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.    A  MONSEIGNE.VR, 

MONSEIGNEVR 

LE 

PRINCE- 


'  V Excellence  du  /à jet  que  te  • 
9mte  en  ces  di/cours  ,  m  fait  regarder 
celle  de  ""vo^re  Grandeur,  pour  luy  donner 
n^n  ûuurage  ,  qui  étant  conceupar  fin  Mm 
thorité  ^nepeutnaifireque  foM/afaueur. 
(/e/l  la  troifiéme  partie  dnL/ne  Cour  toute 
fain£îe  ,  laquelle  femhlahle  à  la  Cité  que 
jfainâijean  ruid  dans  fès  grandes  idies  >^ 
ne  fçauroft  monter  de  nos  mœurs  dans  le 
Ciel  ^  Jielle  ne  de/cend  du  Ciel  dans  ms  . 


a  i» 


woRuru  le  tâche  aajji  à  la  façonner  Jkr  les 
C  libres  ^  éumodelle  deschofes  celefies  ^four 
la  former  fUr  les  njies  ,  ^  t  entre  mamtem 
nantdansla  défenfe  de  fis  n^eriteT:^  >  qtêi 
fatfant  Vêjire  faliét  ^  0*compofam  vo/lre 
bon^  bew  »  mentent  bten  d'efire  les  flta  dU 

,  gnes  occupations  deyojire  ei^rit.' 

;  •    Ll  eji  ^ray,  M  0  N  S  E  l  G  N  E^F 

^e  toutes  les  maximes  des  Eftat  qui  ne 
^   tiennent  pmnt  aux  maximes  de  Dieu ,  font 
des  effets  de  la  prudence  de  chair  ^  qui  fi 
terminent  en  la  chair  j  ^  toutes  les  fortu^ 

'  nés  qui  norst  foint  d'appuy  fur  celuy  q$d 
foûttent  auec  trots  doigts  la  rondeur  de  la 
ierre^  fçauent  mieux  le  chemin  des  frech 
f  ices  ^que  celuyde  Céleuatton.  La  frgeffe 
du  monde  tiayme  nen  tant  que  ce  quelle 
i^ore  lepluft  :  elle  court  après  l'honneur 

>  Jans fçauoir  que  cefi  de  l'honneurytoufïours 
affamée touftours neceffiteufè , noyant 
autre  Jmt  ^ue  de  fe  faire  la  matfirefSe  des 
ef^nts  léger pour  e^re  i'efclaue  de  toutes 
lesfaffions.  Ce  qui  me  fait  dire  ^  qud  ny 
a^He  les  aueugles  qui  la  recherchent^  que  les 
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EPISTRE. 
mifirahlirqui  ia  trouu^nty  qtêe  les  infinfit, 
qm  U  firuent  »     que  les  ferdm  qui  sat^ 
t^ent  à /es  principes^  -, 

^aii  U  Sagefe  du  (jel  ^  que  ie  youe 
prefinte  dans  ces  Maximes ,  eji  autant 
ejleuée  par  dt^M  toutes  les  inuentïons,  hu^ 
mâimsy  que  U  limite  des  affres  excelle 
furies  petits  ardents  ^  ^  les  feux  calages 
de  la  terre  :  Ce  fi  tUe  qui  marche  à  grands 
(as  par  des  routes  facrées ,  iufquaux  four- 
ces  duiour^  qui^omwe  taffifiante.  des, 
Trènes  de  Dieu^  voitéclorre  laglotre  la 
félicité  dans  f es  mains.  Cefil  élément  des 
grandes  amesicomme  La  afoHre^ù*  quand 
eliesjfontyne  fout  bien  attachées  ^ellesy 
traunent^  du  goufi ^  quipajfe  en  nourriture^ 
0^  la  nourriture  qui  y  a  tuf  qu'à  timmor^ 
taiîté.  .  ^ 

Voftre  prudence  peut  lire  dans  fes  ex^ 
periences^  ce  que  lefcrits  dans  me  s,  traitez^ 
.       n  aller  pas  plus  loin  que  fa  uie  pour 
frouuçr  les  preuues  de  ces  excellentes  ye* 
^iie.t  ^  ^ 


EJ'ÎSTRE. 
comme  U  Truuidence  d^uint  dés  la  frmk'^ 

re  fleur  de  ivStre  Age  vous  tira  £run  mm* 

um  fos  i      vpM  arrAtha  des  mains  dt 

l' mâdektéycomme  "vn  Confiantin  du  Palati 

de  DiocleMn  ,  four feruir  de  boucher  â  . 

l'Mglifi.dont  l'impiété  rvoM  njouiait  fiûr^ 

le  verficuieur.  Cette  Vromdettce  afçu  fi 

biendemefler  le  fang  d'auec  les  mmrs^ 

qu'elle  ^omafau  abbatre  ce.  que  ^os 

.  Ter  es  auqient  éieuétO'gardant  leur  dignité 

fans  en  prendre  les  erreiirs.fatre  du  malbeui^ 

de  leur  conduite  Ufprettt,ij[^gJt.  df  tf&trc 

félicité ,        *     ■'  \  •  •        \  ' 

'  De  là  njetu  "poyezjmec  quels  fuccez^  U 
main  de  pieu  'Vo.m  conduit .  iufques  au 
faijle  de.  cette  tres-éminente  gloire ,  ou  la^ 
France  o'ow  regarde  f^diatenoni  cêmVÊi 
*vn  Grince  cmfommèdans  Uf  exfmencm 
des  affams^  f£  des  temfs^e  ?erfi  des  Cû»r- 
feils ,  l'Ouurier  des  grandes  aStions^ ,  dom 
•À"yn  efint  qui  femble  va  feu  éternel , 
iù*nauoir  rien  d'égal  que  la  . bçnté  de  /ôn 

cœur,  '       ■  '    ■  ■■ 

Vous  viûez^  paiM  »  emmê  dm  ^ 

*  [     \  Digitizçdby 


EPISTREi  ' 
fflmtdrQUt  de  U^'vrâyâ  ff^ieur  # . 

Dim  ^  le  Koy.  Fom  cherchez^  l^n  dans 
l'atétre^O*  njous.  allez^au  Dieu  des  ^ies  par 
Ufltfi'^iuênie  de  fis  images  ;  fis  armes 
fifint^éuesprofperer  entre  vos  mams  ^ 
àufjî  bien  qmfii  Sdi^  damrukrt  boucbej  ^ 
yimaite^  porté  par  la  France  fi  ^fs  fis  au  fi 
pices^la  fiudre^  les  olms^  redoutable  en 
l^n  temps^ay^pable  en  l'autre-^  maté  heureux  . 
mtouêlit  imx. 

Voureambkr  encore  voïïre  bon- heur  ^ 
ple'mes  mains  ,  la  Bonté  diuine  yfiiu  à  . 
donné  unci^aifin flon^Mte  en.  biens  e^/ 
Ml  honneur  ,  qm  enfirme  diins  fin  ppur^ 
prù  deux  Princes  du  fing  ^pour  firmr  de 
eolamnès  à  tEjiat^  jElk  nvom  a  donné 
TN3e  E/poufi  y  qui  a  fait,  d^  fd^  Jecondué  le 
prix  de  fisyert^us ^  ^  qui  eH  entrée  par 
amour  dans  ïeclypfi  pour  deuenirla  ^le^ 
re  des  lumières ,  porter  desenfi^ns  qui 
partent  ùfperane^  des  FUms^4y's.  ,{e 
flsaifiséque  'voHre  Grandeur  a  confié 
comme  infime ^d^poïi-à  nofîre  Collège  dt^ 

^^^^     '  1  ^4  . 
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V.        E  PISTRE. 

Courge  s  ^  nous  n  eîîrcii  enfme  de  fçauoh 
ùu  il  a  frù  tant  de  clartez^ ,  &  décUirè 
d'e^pru^  quidûtêmnt  d^  i'ihlouijfement  if 
tmx  quh  ont  l'honneur  de  l'apf  rocher  ^  ^ 
yoiu  rUn  efiiî\le  Pere.  Cefi  yne  ferlf 
qui  fait  yoir  par  la  dij^ofition  de [on  orient  y, 
f^e  Jï  U  inaime  4  égalé  fa  naiféme  aaà 
fltis  grandes  de  la  tarera  égalera  fis  n^er^ 
tm  à  fa  naijjame,  / 
V  ^e  diâ  volontiers  eecy  ^  SUO  N  S  E 1- 
C  N  E  yRyfour  yotu  faire  yoir  en  vôtrf 
T^erfinnne  ce  que  ieeraiSe.  iUns  mes  Li^ 
mes  y  vam  'ptrifier  que  la  njraye  Pie*^ 
te  iette  les  fememes  deU  flttefoUde  gran* 

de»n^ 

, .  éPi<taii  outre  le  rapport  que  ce  dejjèin 
me  femble  anoir  à  la  eemduite  de  Dieif 
fkr  yofij ,  t*ay  <Tme  JtnguHere  ehligatim 
de  voHéi'offrif  ^  comme  ^zm  petit  témoin 
gnagc  d'y  m  grande  reconnotjjance  de  nos 
Supérieur:  ^0*dt  toute  nojire  Compagnie^ 
9^1" fi  feruïroit  volontiers  de  ma  plurne  , 
péwt  exprimer  tes  fintmms  de  fin  coeur  ^ 

fi  eliê^a  mâtt$  d'eloqutme  ^  que  toui 

le 
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EPISTRE. 
le  Corps  a  de  reïfeSi(^  de  faffion  à  ^otre 
feruice. 

Vopu  l'aue'K^Voulu  cannoiflre par  def^ 
feln^aymer  par  éle^iionyde fendre  par  lujii^ 
ce:,honorer  de  ruoflre  bien  njeillance^accr oi^ 
fire  de  y  os  libéralités  fiipos  b'un- faits 
luy  fertient  d'ornemens^  ^os  iugemens  hy 
font  des  Apologies. 

ïay  prù  yne  notable  part  à  ces  faueurs 
dans  le [ejour  de  la  yiUe  de  "Bourges  ,  oii 
n^ofîre  Grandeur  me  fit  appeller  pour  luy 
porter  la  parole  de  Dieu  5  ^  connoifire  Jes 
mœurs  dans  mes  dfcoufs ,  comme  ie  recon^ 
noijjois  mei  dtfcours  fans  mœurs.QiJi  là  que 
ie  fentù  en  ^otre  conuerfation ,  que  comme 
il  ny  auoit  rien  de  trop  haut  pour  vôtre 
efprit  ,  aujfi  rien  ne  Je  trouuoit  trop  bai 
pourvoflre  bonté,  'Dieu  ^ouj  a  dv72vé  le 
don  quel  Efcriture  attribue  au  Vatriar^ 
che  fofefh  ,  qui  efi  de  lier  les  cœurs  auec 
des  douceurs  fembUbles  aux  machines 
d! Archimedes  5  qui  faijoient  monter  Ceaté 
en  défendait.  Auffi  les  y  offres  ne  font 

défendre  njoHre  hnmtlité  qt^e  pour  la 

-,  ^ 


'  EPISTRE. 
y^/V^  remonter  à  U  fource  de  U  freifuere 
batteur.  ,  -  -  ^  \ 

* .  CeU  fait  qae  nofant  rien  aa  regard  de . 
njosre  Excellence  ,  lofe  tout  four  vôtre 
a^Mité  5  C?*  que  ie  y$$u  fre fente  tes 
Maximes  de  la  Cour  Sain£ifi^doM  f  lufieufi 
feront  leur  le^ure^  ^  à* autres  leurs  prece^ 
ptes  x  mnù  leipere  que  ^ous,  en  ferez^  en 
terreyos  ^erti^.pour  en  faire  au  Ciel  "vos 
couronnes.  Ce[i  le  fouhait  % 
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VEu  le  Liure  intitulé  >  la  Cêitr  S  tinte ,  éif  Infiitiitim  . 
Chrétienne  des  Grmds,^zxlc  R.P.Nicolas  Cayssih 
de  la  Co&ipagnic  de  Iesvs  ;  cy-denânt  imprime  en  cette 
Ville  ,  par  lean  fialam  Mai(ire  Imprimeur  à  L  on>  ea 
fiiittedes  Approbations  des  Doreurs.  le  n'empeCchepc»  ir 
le  Roy ,  qu  il  Toit  permis  à  Antoin*  Lavrens  ,  aufU 
Maiftre  lmprimcur,d- imprimer  le>fuÛit  Liure  pendant  trots 
annëe5:auec  les  défences'à  tous  autres  en  tel  casitequifcs  Se 
accooftumées*  PaicàLyon>ce  jo.Nooembre 

VÀGINAY. 
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Oit  (àit  rumant  lec  CotuMo/u  du.  Piocareiii  du  Roy» 

«30.Noucmb«ié7X.  ^^^^ 
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g6vrVainte; 

CdNTIlB  LA  COVR  PROFANE.  ' 
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,^  Frem$ere  Partie  touchant  U  Dhinit^^ . 

MAXiME  PREMIERE. 

L      ;        De  la  Réjigioiié 

tA^COVR      •      LA  COVR 
Profane,  •  "       '    '   '  Sainte. 
Qh€  Us  çkvfes  de  U-      Qoc  ks^hofttt  U 
^fif^^  iffuifiblis  &-   f  oy  cftSs  rws-ceitaîner. 
*  4^€rt^esMf0Ht  sAtta^    &  cres-cxcellentes>  nous 
au  Monde  ^jqui  ejl  .  y  deuons  attacher  tODl^e 
iH/SWc .  #•  irew^iiif^        Uçoiiilnitcde  iiètrc  vicfe 

n*y  a  rien  de  fi*  raifotinable  en  la 
Nature,  que  de  vouloir  le  biqii rien  dô 
n  éclatant,tjue  de  fçaûojr  beaacoQp^ieil 

^  ^   de  fi  abCotu^qoe  de  pouooir  tout  :  maU  * 

YiendetiproMble  que  d'aller  à  la  vraye  Sageirc* 
par  vne  myfterieufe  ignoiance,&  fe  trouuer  dans 
la  lomiereincre^  p%r  rioei^jBmét.L'ame  dcpieiil 
l^yn rustre  monde  p  ar  le  mo^cn  ck  la  fidetic^oti 
TQmi  lu,  ^    '  *    A  '  ' 


*      ^        mtsxime  L 
'  bîem^mtne  Diea  faic  vn  mode  en  eflence^eBe  en 
-  '    fait  vn  autie  en  idée  ;  m^is  (i  la  vérité  &:  l'amouç  , 
n'y  ti^aaaillenc^rhomme  retoiumeme dans fescon- 
noi({kfices>  Se  fe  fiait  des  maux  fans  fin,  c^nc  il  ne 

*  peut  (ortir  mefme  en  fortanc  de  la  vie. 

S*  ft   ^  />rtf/*«tf,dices.vous,i/tfi«^         4  mon* 

Chcdftieo.  ''^  ^{fiUi^^^s  c'eft  pout  y  voir  ^es  miferes  lAvfi  . 

*  mêniecenain,  oiafs  c'efl^ooc  vousapprend»  que 
.   ^    .     le  bon  heur  y  eftanc  incercain,la  perte  en  eft  cies- 

cercaine.  Tout  ce  que  nous  auons  dans  le  luonile 
t      eii  ba^ch^if,épinea3^  (ans  la  cônoiirance  da  vray 
'  Dita  :eé  n'eft  qn*vn  tracas  kborienxd'iffiûres^vtt  - 
amufementde  plaifirs  volagcs,vne  illufion  debics 
.  crompears,  qui  nous  croablenc  j  &  nous  affamcoc 
au  lias  ie  commter  nos  defirs  9  &  de  noorir  nos 
efperance^;:  Mais  U  Science  de  Dieu  eji  la  racine  de 
rimmmalité  *  - 

J    le  vous  demande  donc,inoil  L^ftevr»qQ'à  ren- 
trés clc  ce  difconrs  vous  «dbctez  ta  e6dniie^de  Dtea 

•  .    fur  vous,  qui  vous  à  liic  de  la  maflç  de  tant  d'infi- 
$Mp^»iiyh  dellcs^pour  vous  cnrooller  au  nombre  de  fcs  cnfâs^ 
*  ^  :      &  Vous  a  nrérfles  conAiiicms  de  fi  grandes  téne-  ^ 
bres  poitrVodiappelIer'à.lalomf^ein  Cliriftîai^ 
^  '    nifme:Voilàtant  de  penples  couuerts  fous  le  voile  • 
d'vne  profonde  nuidt  9  qui  naiâefic  auec  Terreui: 
^        pour  viocc  dans  la  bruts^lité,&  mourir  d^s  «te  dff- 
fefpoir  du  faiut  Eternel;&vous  eftes  éclairé  du  ra- 
yon  de  Dieu^illuminé  de  fa  fageffe  ,  dreflé  par  fa 
Trois   c<^^oiKc  *côunerc  de  fa  Protéâion  »  noQrry  de  fon 
marques^  Sang^animé  de  fa  vie:âc  parcicipint  de  fa  ftlkicé* 
de  la  per-      Si  vous  defircz  remarquer  en  quelque  façou 
feaioQ  ,  ^'excellence  de  voûje  foy,&  de  voftre  Religion^ 
-.K^rl     confiderez  que  la  perfèâion  d'vne  chofe  fe  ifecon- 
sjThom  X.  "^^^     ^^^^^  principales  rharqqesii  ejtréj  operatio2 
H.^.  ^  '&U  repoh'lsjk  vous  ks  auea  toutes  y\fihk$  en  cette 
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fagelFe  du  Ciel  que  vous  piofcrt'cz.  Son  eftre  elt  Solidité 
d'vne  jnfaillibie  vcriié  ,  les  operacions  miraculeu- 
les,^(fonrfpo$  vn  l>on-heur  inalcerabk.Car  quel-  yJ^^lpU 
iea((etirancepliisroIide»qaed'aiioirTn  Dteoincaf-  vinc.  tm. 
ne  pour  auchcur  ,  qui  cil  venu  icaer  les  lemences  i« 
dVniiecle  4'or^â£  adopcec  vn  monde  nouueau  dan$ 
tefang  d'vu  teftamem  éternel  ?  qui  noas  poauoic . 
winietix  enfeigner  les  fecrets  de  Dicu,que  Dieu  mef- 
mei  Je  n\Jiim€  pdi  (difoit  Vairon)  (\uc  celuy-l^  fiit 
^frrand  A£>tijiri,ifui  n'apprend  run  de  foy-mefint:  ^  • 
Ce  celuy-cy  a  tooc^ppris  dans  le  fein  de  ibirPere  * 
éternel       de  (a  piopic fag ^lle  qui ii'eft  autre  que 
(on  eirence.ll  auoiC  e(lc  promis  dés  le  commence- 
«em'domonde,prerché  partons  les  fiecle^onné 
'^^lépdft  à  la  Ynemoire  d»  tons  les  hémloillîT^hc 
de  temps  auparauanc  on  auoit  defigné  fa  venuë,fon  * 
4fl$aips/a  uaiiiàncej  (a  vie,  ^  fa  mort.  Il  eft  venu  à 
poinâ  nommé  tout  enoironné  de  prodiges  >  &  de 
.miracles,  côoc  composé  de  vertus^  fstifant  tbrtif  les  ^ 
grandeurs  de  la  balIèlFe  de  fa  vie  humble  &  voya- 
gerez comme  l'on  vok  laine  le&  ecla^^  de  i'obicn- 
riié  de  la  noci  ^  ^  '     ^  \ 
IL  Quels  fondemens  penfez  vous  qu*il  a  iettc  de  f**ï*>^dc- 
voUre  foy  /  Leshonunes  croyent  les  hommes  fur  "•^^'dch 
^  vn  petit  moireaa  4e  papier,&  bienvfomiem  fur  le 
ventdVne  foible  parole.EC'l^svs  n'a  pcrii^t  voola 
eftre  crû  fmon  e  n  cfcriuant  fa  Loy  auec  les  rayons 
ii'v4ie  intinité  de  Praphetes>qui  ont  elle  vérifiées 
;  en  ftf  perfonne^anecie  fang^de  plus  de  dix  millions 
^de  Mârtyrs,  qmi  pnt  endoré  poor  fa'cioâtine ,  auec 
des  miracles  fi  vifibles  «Se  fi  irreprochabIes,qu'il$ 
t>nt  changé  les  bourreaux  melbss*^  Confefleurs» 
te  ks  Tycant  en  Martyrs.  "^'-fi^'-^'^^''^^^^^ 
^"^  "^'k  parler  fmceremcnt  il  poiraoit  ^àek  oUiger'a 
luy ,  ia^s  employer      de  chofcs  :  car  qu'y  a-il  de 
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'  plus  efTentîel  pour  le  fondement  dVne  creance,q«e 
la  reuelation  de  la  première  vérité ,  qui  nous  pou- 
-uoit  eftre  connue  auec  moins  de  preotjes  ?  Mais 
Yoyez  fa  bon:c,&  comme  il  craiâe  auecnos  infir- 
mitcz^de  nous  vouloir  frapper  fi  infenfiblemcnt  de 
réclacdes  grandeurs  de  noflre  Foy,  pour  nous  ap- 
priuoifer  à  fa  conduite. Les  lui  fs  courent  après  vne 
îîmple  figure,&  s'attachent  à  desfoibles  elcmens. 
Les  Gentils  font  remplis  de  puerilitcz  &  de  refue- 
ries,  qui  ont  fait  que  des  plus  fçauants  hommes  de 
née,  Uh,  leurparty  fe  fontmocqucz  de  leur  Religion,^  ont 
de  fuptrflu  j^.  G^ue  fi  Uurs  Dieux  parûijfoient  foudainernent  em 
^%Aug^Ub  "^'^  ^  i^f^Çon  ^uon  les  peinte  ils  pajfer  oient  pour  des 
decitU^  fnonFlres'.On  plante  dans  le  cœur  des  Mahometans 
f^t.  Dfi,    vne  loy  tyrannique  auec  le  fer,&  les  empalemcns, 

il  n'efl:  pas  permis  à  perfonne  d'en  difputer  tant  il  ^ 
y  a  des  chofes  ridicules  ôc  honteufes,  qui  rebutter^^ 
d'abord  vn  efprit  qui  a  tant  foit  peu  d'humanité: 
Mais  la  Religion  Chreftienne  a  paru  dans  le  feiti 
delà  gloire,toùjours  fainfte,  toujours  viûorieufe, 
toiijours  choquée  des  impies  ,  &  toujours  triom- 
phante de  rimpieté.Elle  s'eft  enrichie  de  fes  pertes, 
glorifiée  par  les  perfecutions,afFermie  par  fes  ébran-* 
lemens ,  ôc  honorée  par  fes  playes.  Dieu  a  ounei^ 
pour  elle  toutes  les  plus  fçauantes  bouches,conduic 
toutes  les  meilleures  plumes ,  3c  pour  elle  il  s'efl: 
obligé'en  autant  de  témoins  qn'il  y  a  de  lettres  en 
récriture.N'auons-nous  pasfuiet  de  nous  écrier  auec 
Térf,  r.4.  Tertullien.  O  âjHf  noHs.fimme s  heureux  de  dire  que 
fie  Vœn*     Dteft  engage  fa  Foy  mefme  auec  ferment  pour  eflablir 
notre  foy  i&  nefbmmes-nous  pas  dignes  de  t9us  les  mgl* 
heurs yfi  nous  nous  devons  de  cette  éternelle  vérité  ?  *  . 
III. Vous  direz  peut-eftre  que  tout  ce  qu'elle  enfei- 
gne  eft  bien  haut,  &  que  pour  eftrc  fidelle  il  faut, 
quafi  cefferd'eftrc  raifoanablç^Mais  né  dites  point 


* 
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U  Foy  foie  oposée  à  la  caifoo  >  elle  eft  de/Tas  ,  Qu'cflre 
-  èc  non  pas  contre  j  elle  commande  an  fang  ,  pour 
obeyr  à  Dieu  :  elle  faic  meftier  d  inftruire  ,     non  n,er*àla^^ 
oas  de  deftj:çire  :  ou  fi  elle  dc(truic,c'cft  en  rnïnam  raifoiu 
llHcbeUion,poiireftabljr  l'obeyiiance.  Qu'y  a-il  de    '   ,  •  ^j^î 
plus  raifonnable  que  d  a/Tnjeccir  à  Dieu  {a  raifon^& 
le  laifl'wr  aller  doucement  au  coui'-i  de  cette  grande 
authorice  ^      a  traifn^  tant  de  Ce/cle^  .après  foy 
eftoaifë  tant  d'erreais  ,  g^^g"^       dé  batailles  Se 
remporté  vn  fi  grand  nombre  de  couionncs/C'ert:     ,  , 
vn  grand  don  que  la  Foy  ,  quoy  qu  elle  foitledoa  p*^^^ 

buméun^  lé  fierr€  dt  Ufpe^  <fuifert  de  foftdempu  à  la  GuiStlm, 
Cite  de  Dieu  ,  la  vtrginité  de  i\tme  ,  Id  four  ce  éjuiar»  LugdMtudé 
rûufii  tw€s  ies  fAicUn,  du  genre  humaim  De  quoy  -^i^'  potma, 

W^é^  ^yoos  fi  Oie»  dcm«,4|,q^  tj|p8  ThuZT 
"  ii^^hiai%e  «^t  eft  par  deflns  vosiensiSt  i:e  qmuir-  s. 
pafle  vos  connoi (Tances  f  Cefl  vne  hien-biureH/è  HiUrius  U 
igttormm  »  dit  S.Hilaire  j  4jm  mérite  plusdf  têconu  '^^Im* 
mji  ^M€  de  parden  9  qu^td  mfe  fiekU  paroU  de 
^itu  i  de  ce  <fu*ên  nepeut  comprendre.  Vous  voyez 
comme  la  police  fe  gopuernepar  vne  foy  humaine» 
fans  laqaéiie  tout  le  monde  ne  feroic  que^eCocdre»  / 
^laytevne  perpecoelleconfofioiv  Et  vonstron* 
«ezcftrange  que  Dieu  dans  fa  grande  police  exige  , 
vne  foy  toute  diuine  ;  pour  feruiç.4'pntrée  à  noftrc  fjf 
felicité?Si  itopsoftezia  fojr  hàniaînc»&  denteiirez      ^  : 
dans  cette  refolution  de  ne  croire  que  ce  qiieyoas 
verrez  ,  vous  deuiendrcz  vn  monllrei  qu'il  Riuira  '  .l^:. 
efcarter  de  la  focieté  d^s  hommesiVQUi  troublerez  - 
lef  jiesdes  plus  foinifts  mariages  j  voas  atç^  : S 

là  podicité  des  plus  chftftes  Dames ,  vous  rendrez  .  ^ 

tods  les  en  fans  douteux,  non  feulement  aux  pères,     '  -■^  li  '-^ 
niais  aux  mères  mefmes^  qui  font  tant  de  fois  cm^^y 
tftinteiad^àccoife  les  (âges  fbnmei?^*  les^nôurci*^ 

s  •  ■  . 
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^^vim  *  ^^^^  douterez  ^quaii  fi  vousaocz  vn  foye,  vn 
€redimii  &      poolmon  $  VOUS  croirez 

èîit  h9-     pis  aooirce  qn'on  ne  vous  p. -ut  voir  fans  vous 
ipfé    faire  mourii.Ce  font  les  confiderations  que  S.  Au- 
êKigtfo^    guftin  ^  Thcodorec  onc  pourfuiuies  dignemejat 
Jlmmûnis.  Traic<vt  qu'ils  om  fait  de  la  Foyipar-  ielqoels 

Cypr.  in  ils  montrent  la  iiecefsité  d'vne  créance  humaine, 
fyrnhoL  pour  de  là  palier  à  \\  diuinc. Quelle occafion  donc- 
AfofioU,  qaesy  a-c'il  de  reuolcer  (es  leiw  contre  Dieu^qui  le 
fait  caotion  de  ce  qti*iL  nous  promet^veu  qu'à  tonte 
heure  il  fe  f-ut  fie  r  à  la  fidélité  des  plus  baflcs  ppr- 
fonnes,dans  les  aâions  de  la  vie  ciuile?Qiii  ne  voit 
que  d*ofter  la  P  ly  de  la  Religion  ,  <:'eft  arracher 
r  Autel  du  Tempieja  prunelle  de  l'œiLâc  le  cœur^ 

du  corps  humain  ?  /  • 

^an^e  Ne  conlîdcrez-  vous  pas  encore  que  ç*a  eflé  vne 
ftouidcn-  încemion  digne  de  lalageiTe  eternelle^de  nous  roe- 

Ce  de  Dieu         \  I  •     t  .  r  ■ 

en  l'cfta-      *      P^^       dcgrez-.qm  font  comme  les  trois 
bliffcmér.  Cieux  remarqu  ibies  en  la  nature  ,  ^  par  defîus  la 
de  ia  foy.  nature/Le  premier  eft  celuy  de  la  Iciencc  :1e  fécond 
œluy  de.la  Foyjle  troiûéme  de    gloire.La  fcience 
.  n*apj>artknt  pSsèNout  le  monde  j'I  e<è  permis  à  tous 
de  bien  v-ureimais  à  peu  de  gens  de  bien*dire.  Les 
vns  n'ont  poin^  d'cfpric  pour  i^iela»  les  autres  n'en 
pnt  pas  lef  jnoyensyd'autres  n'y  ont  point  d'indi- 
*       nation;d*autres  n'y  auront  iamai s  d'application.  Il 
falloit  donc  priuer  les  trois  parts  dn  g  nre  humain 
<      de  la  connoUfançe  des  chofesles  pliis  diuines  3  & 
les  latlT^r  dans  rignorance,(èlon  le  maUhcur  des  re« 
contres  fans  l'aide  de  la  Foy,qui  nous  remplit  de  la 
•   fciqnce  de  Dieu.  Depia^,  nous  trouuoi}s  que  les 
fciences  (ont  grandement  rophiftiqQées>tant  pai;  la 
foibleflè  de  noflre  entendement ,  que  pour  la  cÂr«« 
ru|)ti6de  nos  mœurs.  On  fait  les  Académies  corne 
des  palais  de  la  vérité, &  elle  n'pfti^ais  fi  mêlerai* 

ée^qu'auf  lieax  oà  l'on  fait  contenance  db  Tàdo- 


De  la  Religîon.  j 
rer.  Sous  ombre  de  la  défendre  on  îa  déchire  ,  & 
comme  on  fie  à  céc  ancien  Terefias,on  l'étonfFe  en 
la  careirant.  Quel  incôuenient  donc  trouitôs  nous 
à  Dien  pour  remédier  à  cette  mifere,il  nous  a  doné 
U  Foy,qiii  contente  tout  le  monde  par  fon  vnioer- 
lûlicé,  comme  elle  adcure  tons  Icsefprits  bien-fait? 
par  fa  certitude  ?  Si  la  perf^ftion  de  noftre  naturç  ^'  ^^•"^•i- 
cuft  eftc  bornée  dans  les  pûions  naturelles,il  n'c  ûç  ^* 
point  fallu  de  Foy  dininc  ponr  nons  y  côduirejmais 
pu  s  que  Dieu  nous  a  îîppellé  à  vne  f.licitc^qui  cft 
par  delfiis  la  nature, n'cftoir- ce  pas  la  raifon  de  nous  ^ 
y  gnider  par  vne  connoi/îance  furnaunelle  ? 
IV.  Regardez  en  fuite  loperationde  la  Religion,  ^^^spuif- 
qiii  eft  la  féconde  marque  de  fon  excellence  :  vous 
^verrez  la  fontaine  de  Mardochée,  qui  va  d  abord  de  nortrc 
dérobant  fon  chemin  auec  vn  petit  bruit  à  trauer$  Religion, 
les  puairies,pnis  tout  à  coup  fe  ch?ge  en  vnegrofTe  ^^^her^io- 
riuiereA  cette  riuiere  en  lumière,^  cette  lumière 
au  Soleil  :  mais  vn  Soleil  qui  donne  de  la  clarté  &  ^  . 
des  eaux  à  toute  la  terre.  ♦ 

Les  piiiirances  du  monde,qui  éclatent  auec  tant 
de  bruir^ont  quafi  coufiours  cela  depropre,qu*eIles 
sot  oifiues,ou  malignes.Qu'ont  fait  tous  ces  grâds 
Philofophes  ,  qui  bâciffbienc  des  mondes  en  leurs 
idées  ?  Qu'ont  fait  les  Platons,  ks  Ariftotes,&  les 
Zenons  ?  lamais  ont-ils  induit  vne  feule  bourgade 
à  vinre  fons  ces  bel-fes  Républiques  qu'ils  ont  dref- 
sées  en  papier  }  Qu'ont  f^itles  Alexandres,les  Ce-  ^^'f*^'^- 
•fars,&  les  Pompées,auec  toutes  leurs  forces,  finon  ^'çrucîle 
de  tendre  à  la  deilmélion  du  genre  humain  ?  C'eft  vanité  de 
chofe  eftrange  que  ce  dernier  fie  bâtir  vn  Temple  à  Poœpcc 
Mincruejur  le  portail  duquel  il  fit  grauer  qu'il  auoit 
pris,rompn,tné,  deux  millions,<?<:  cet  quatre-vingts 
&  trois  mille  hommeE;pilIé,ou  enfoncé  huidrcens 
guaiiante  fix  nauiresjdefolé  mille  cinq  cens  trentc- 
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la  terre  fe  rendent  fignaiez,ainfi  quedes  come-? 
4tPr9«Mdft      afticufes  5  par  la  delolation  de  rVniuers.  Mais 
IesVs  en  fondant  fa  Religion  n'ayouln  eihe  puii^ 
iant  (]ue  pom:  bien  faire,  pilfs^ue,  Ceft  U  pieA^ 
^ ainwnt  (  dit  Saluian  )  ^uia  fujpendu  cette  grands 
'  •*       mAjfade  fer  de  tous  les  ficelés  «  tinec  les  nutins  de  fa»., 
^msÊTyér  fit  vikes^4tfiSi9ttnu$r$  U  mtHrehum 
<      A  quoy  petn-onmiem  recbnnoiftre  l'arbre  qiui 
par  fes  fruiâs  ?  &  fur  quoy  peot-on  plus  raifonna-,. 
blemeni  eftabiir  le  iugemem     on  fait  4  vne  R&» 
.  )igioi^>  que  fur  fes  œourcs  ? 

<^*ont  enfeîgné  coiites  les  aotres.Religions  ^  (î* 
non  de  conpper  la  gorge  à  des  enfans  pour  en  ar- 
roufer  l'autel  des  idoles?finon  de  faire  des  ordures  * 
éc  éts  abominanons  »  de  cosnrix  de  méchanceteai' 
fecrettes,d'vn  voiled'hypocrifie  ,  d'autlibrifer  des 
£ibles,  &c  de  canonifer  des  vices? Mais  la  Religion 
Çbreftienne  eft  celle-là  fetile  qui  a  porté  la  Saintei;, 
V        té  dans  le  tiionde,ioù  elle  effoic  anparanant  îiicoii«- 
^    nuc^c'e/t  elle  qui  a  écrasé  des  Dicox  meurtriers 
•    adultères  fous  les  ruines  de  leurs  Temples ,  qui  a 
demoljtles  aiicel«  pro£uies ,  qui  a  fppprimé  les  fa*  * 
crifites  do  fàng  humain, qui  a  d^mic  les  Arpphi^ 
theatreSjOÙ  Ton  faifoit  gloire  4e  déchirer  des  hom* 
'  •   .  mes, qui  adilîipé  les  fortileges^  qui  a  dompté  Tor»-  , 
gi»eil>  eftanché  la  ccmnoitife  »  arçellé  tes  déborde^ 
tn&de  laliixaire^reprifti^les^aillies  de  Tambition, 
eftoufFe  les  defirs  enragez  de  Tauarice,  changé  vne*^ 
terre  de  Tygres A'  de  Leopars.&:  des  Serpens  b'rû- 
{ans^ft  vn  paradis  de  delicesX'eft  elle  qnilt  tirëda 
Ciel  tontes  les  vertor,  dont  les  vnes  eftoient  aupa-  ^ 
rauant  inoliies,les  autres  méprisées, les  autres  per^ 
fecut^es.  G^eft  elle  qoi  a  en&igné  l'Hamilité  ^  U 
Cil^ecé^l^yirginit^^UModeftk^laTempei^  * 


Digilized  by  Googk 


^fe  'De  U  Religion.  9 

'la  luftice  &  la  Valcui  -,  elle  qui  a  montre  la  vraye 
|>cudence,qui  a  ouuerc  les  (oiuces  de  U  conceaipla» 
;Mrton  î  ^01  a  dcelTé  ia  milice  des  Religions  »  qui  a 
rbmpa  tant  de  chaifnes  du  monde>ronlé  an  pieds 
tant  d'idoles  d'oi*  (S:  d'argent, logé  la  panurecédans 
jfn  ihioCne  de  gloise  4  reieué  les  lUcucs  de  Tinno^ 
îaence^eftably  la  pureté  iufqu^  aux  pensées.  N'eft«* 
ce  pas  ce  qu'ont  fait  tant  de  Martyrs  ,  de  ConfeC- 
/ems^de  Doâeursjde  Vierges,donc  nous  honorons 
I0US  les  ÏQucs  les  tciomphes  ?  N'c:{l-ce  pas  fur  eux 
que  1rs  V8  après  auoir  écactë  tant  de  monftres  y^^a 
imprimé  les  rayons  de  fa  fainteté  ,  qui  fe  conferue 
^^.lè  maintient  mefaics  dans  la  cortuption  des  (îc- 
diji^l^^aîit  de  perfonnes  qpe  Dîeole  refecue?N6 
£int-it  pas  atfe^er ,  qa'Vne^^ielÉenée  foicMf  itt^do^ 
éldne  de  Iesvs-Chr  ist  eft  vne  conuiûion  mani- 
fefte,  4et(;f;f|^^  e^rçurs^  &  va  petit  miraclqdan$ 
le  nUinde  I    %  ^  ^  " 

V.  De  là ,  quand  on  confidere  par  quels  rn6yëa# 
noftre  Sauueur  a  procuré  cet  eftabliffement ,  qu'on 
les  trouue  fi  contraires  à  toutes  les  voyes  humai»  [ 
'  nétJSc  qu'en  voit  comnîê  il  agit  en  fooffrant»  com- 
me il  attire  en  repouflant,  comme  il  s'efleue  par  fes 
abbaiiremens,comnie  iife^orifie  par  rignopinici^ 
comme  ils  s'enrichit  par  la  pauureté,comme  il  edi- 
^  fie  en  déctuifant,  c(>mffie'sl  vit  p^ir  fa  mort,  8t  sV-  ^ 
tetnifeen  pcriffanC  :  C'eft  ce  qui  porte  vn  efprit 
hsmain  dans  les  fauiilcmens  des  grandeurs  de  uô- poy..  ^  ' 
Ire  Religion^         *  ^^  ^>      ?  *^  ^1^  '      \  ^Tm/ms 
•^yVI.  Enfin/i  voiislieteéS  encore  les  febi^r  cette  •fdhxâ^ 
^^Jferniere  perfeârion  du  repos,vous  aurez  bié  appris  ^^^^Xei 
çommp  Alexandre  après  auoir  fubiugué  les  Perfes/^^  d$fnêm 
ironlant  entrer  dans  les. Indes,  ceux  qui  pèhfoiei^t  rgu 
^^ftre  au  bout  duraonde,luy  diflTuadoient  «rdifoiéf,  SÉt^% 

ÉhU  eUoit  ntB^s    Misandre  fi  ref  ofa^^ou  le  S 0^   .  # 
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hïi(itUmonie  acheuent.  Mais  noftre  Religion- va 
bien  plus  loing  que  le  Soleil ,  &  que  ce  bas  cidre 
du  monde  ,  elle  a  tout  T  Vniucrs  pour  Tobieâ:  de 
fon  trauail  ,  le  Ciel  des  Ciciix  pour  (on  repos. 
Toutes  les  autres  feéles  fe  (ont  imaginées  pour  la 
fin  de  leurs  prétentions,  des  plaifiis  qui  leur  de- 
^  uoient  fiirc  ioiihaiter  vn  corps  de  chenal  ,  on  de 

pourceaux, pour  en  ioiiyr  auec  plu^  d'auatagc.Mais 
Dieu  nous  eileuant  à  foy  par  d.lliis  les  routes  du 
Soleil  &  du  temp<;,nous  promet  les  mefmes  dclices 
qu'il  a  pour  luy  mefme  dâs  la  vi/îon,po(Iëflion/^<^ 
ioiiyflance  de  cette  diuine  face ,  qui  fait  tous  les 
'  bien  heureux.  AT^Wi  f^nuons  efut  cette  matfon  de  moY" 

tier      defan^e  dont  nous  fommes  conuers  ,  venant  à 
manquer  ,  Dieu  nous  prépare  vn  édifice  éternel  j  ejui 
n*efl  point  fait  de  main  d'homme  ,  àms  le  Diel  :  ai  n  fi 
quenouî  afFeure  TApollre,»?^  que  nous  déduirons 
fur  la  fin  de  ces  Traidtez.  C'eft  là  que  noilreFoy 
uCor.^,    chemine  à  grands  pas,  fouftenantdVn  œil  efclairé 
Jnuijihi-    des  lumieres  du  Ciel  ,  yn  Dieu  inuifible,  comme  s'il 
lem  t^n-   gjl^if  j^j^  vifible.  C'ell  à  cette  vie  que  nous  prepi- 
qu^m  vf  ^^^^  noftre  ame^&r  que  nous  commençons  à  faire 
fiinuir,         ^^^^^      apprentiiiages  de  u  béatitude. 
Belr.zx,     yn.  Et  puis  ievous  demande,  Nobkfle,  fi  tout 
i7#         cecy  eftant  bien  confideré,vous  ne  dcucz  pis  dece- 
_        _  fter  ces  petits  fuffirans,qui  fembh  nt  eftre  venus  aa 
temps  S   "^o4e,non  pas  ponr  y  receuoir  les  règles  de  la  Foy, 
Jf  'lxrîus   niais  pour  les  prefcrire.Ceux  qui  ne  iça:iroicnt  re  - 
lib,  %.de    former  vn  p^tit  moucheron  dans  les  œnures  deU* 
Trtmtate.  nature, veulent  faire  les  Monarques  dans  les  crean- 
/  tm  tpj  noftre  ¥oy,6c  regretter  ce  ei'and  ouuracre  de 

fîitutint       Religion, qui  tient  de  Dieu  Ion  accompliuemec. 
^tiàm       Ils  crovent  ce  qui  leur  plaît  pour  déplaire  à  la  pre- 
ti^iunt.    miere  Vérité, &  font  vn  nonueau  Symbole  dans  les 
chimères  de  leur  efprit, pour  faire  vne  impieté  dans 
•      4     *  le 
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le  Chriftianifme.  11  faut  piquotcer  (!ir  la  Bible, 
comme  fi  c'eitoic  vn  liure  d'homme,  le  tourmenter  • 
fuHeslources  des  quatre  riuieres  du  Paradis  terre- ^  "  . 
ftrejur  le  Serpent  parlât^fur  TArche  de  Nocjtur  la       * .  ^ 
tour  de  B  ibel,  tur  la  mer  rougc,fur  la  ma'  choire  ôc 
fut  les  renards  de  Samfon,  comme  fi  U  tonte  pûil-  TerfuB, 
fancede  Diei^*  n'elloit  pas  vne  caution  alliez  aiicu-  ^^P^^f^^- 
rée  contre  toutes  ces  foiblellcN  d*elprit ,  Ôc  ces  eu-  ^/^^^^^ 
riofitez.qni  au  rapport  de  Tertulicn  ,  lonc  d.  sdo-  prunenti- 
étrincs  de  Dcmoiis,nces  pour  la  dcmangcaif  on  des  bus  aurU 
oreilles  infi.iclles.il  faut  croire  vn  article>&  lailTer  w*»^'* 
.rautre,croirela  Trinité,  &  douter  ciu  S.^acrement, 
.4çJ'inuocanon  des  Sainfts,dn  Purgatoire. des  ima- 
•ges,  &  des  cérémonies  de  l'Eglile,  comme  s'il  nV. 
"itoic  pas  clair, que  qui  partage  la  î  oy  n'en  a  j  oint.  .  y 

•  N'eA-il  pas  bien  à  propos  de  difputer  de  la  Reli-  •  ■: 
i  gion  après  les  lueurs  des  Confellènrs  »  le  fang  des      .  > 

•  M  •rtyrs.&  tant  de  m-llions  de  merucilles  ?  Jamais  ^ 
^es créances  ne  feroict  fi  malades,  fi  elles  n'cftoienc 

précédées  de  la  mort  des  vertus  :  tout  fera  maU^  . 
heureux  à  ceux  qui  perdent  la  pietc,qni  eft  la  raci-         "  '.y\ 
ne  du  bon  heur.  Mais  quel  repos  à  vn  Catholique^ 
de  pouuoir  dire  en  mourant  :  leme  fie  à  Dieu  d'vn'       ^  J 
Aon  ,  (jui  ne  veut  procéder  cjue  de  Dieu  \  le  rneurs  en  <^  1 

la  Foy  de  ConffmtWyde  TheodofèyHe  ClouiSy  de  fain^  -  '  \ 
JLoùys  ,  &  de  tnnt  de  millions  de  Sain  fis  ,  Je  vay  oh  ^.  ,  : 

nxi  tonte  la  plur  fu^e  ,  &  toute  la  plus  entière  partit 
du  genre  humain  \  le  fuis  l'authorite  des  dtx  huiSl 
Conciles  généraux  ,  ou  tous  les  Jiecles  ont  ramafsé 
les  plus  faqes  tejles  de  CVmuers  ;  Je  meurs  en  U  cre~      Le  zcle  | 
ance  de  V Eglife.^uiefi  profefsée  de  toute  U  terre  ha^  ^^^^  ^ 
iitabie}Les  vittans  &  les  mortsjes pierres  &  les  mar* 
ères  des  tombes  de  mes  pères  parlent  pfur  moyJesétoi'  ^^yj.  ' 
les  tornhront  du  Ciel  deuant  ijuon  ibrante  ma  Foy  ?  Rcligion- 
.,£t  partant ,  ô  Gatoliques  ,  frappez  à  la  porte  du 

>      -   .      .  .     i  Ciel 
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Ciel  patTiie  continadle  oraifoi),<lctnandez«iPe« 

•     fc  des  lumières  vne  viue  Foy,& vn  zcle  tres-pur  de  . 
voftceEleligion^aeiailTez  point  alcecec  voftre  efpric  . 
•V  dans  la  malTe  du  cotpsjne  le  plongez  point  dans  U 
fenfiialité^  polificz  le  jioar  cecce  grande  ioûy  (TancS . 
TTââ  endQ  Dieu  ,  entretenez  le  des  confider^tions  de  fa 
fidem  in    bcaoté ,  Houiriflez-ic  des  auantgoufts  de  Ùl  gloire, 
non^JMi'  "  ^'^^PP^®**^  qa'anx ;iines  fenioelles  /noires ,  oa 
re,  CypriaA^^^^^^^  ^^^^  lailFer  aller  à  des  paniianimicez,  fièi  » 
demortêljf.^^^  decouragc-mens  qui  diminuent  Teftime  que  / 
^^•j      nous  deuonb  faire  de  no(hc  vocation  au  Chiiftia*- 
^  Difme*  Il  n'appartient  qn'à  des  efprics  de  chair  » 
qui  manquent  de  Foy  dans  la  raaifon  de  la  Foy,  de  ^ 
meccre  i*eiUc  &  ks  aifaires  du  monde  au  dellus  de  I 
la  religibn.  Mais  vous  >  ô  grandes  ames ,  apprenez^; 
déformais  ànovs  èftîmer^non  pas  par  ces  4>iens^c^^ 
duques  Se  perilfables ,  qui  vous  emiiionnent ,  pac 


téz,qmtiAiais  ne  font  plus  prés  de  leurs  fQtnes  qaa 

-  quand  elles  font  plus  brillantes  en  leui  éclat.  Ap- 
\    .      prenez  à  voir  toutes  les  chofe^  *  humaines  du  h^gA 
d^ceP^^^  &voi]S  les  regarderez  - 

OTînme  des  pièces  rongées,  qui  ne  polTedent  qu'rn 
*         rien  de  ce  temps  infiny,  Qne  faifons.nous  icy  à  . 
;^^oas  entretenir  ^en  des  confiderations  de  la  tcrre^  V 
*  i^omme  vn  fea  qtii  éloigné  de  fa  fpheire  fe  nonrric 
•de  grailfe  &  de  charbons  ?  Ouuions  le  fein  à  des 
ifktfX.  .  belles  efperances,  dont  la  Religion  quanous  pro- 
fefTons  rt mplitdelicieofement  no^re  coeor.  Noua 
lie  fommes  plospelerin»  (A  iragabonds  >  ny  t^fteSv^ 
"des  teftamens  :  mais  citoyens  des  Sain£ks  &  dome«* 
^  -ftiques  de  Dieu,édifiée  fur  le  fondement  des  Apo-*^ 
lires  &  des  Prophètes  >.far  la  pierre  fondamentale^  if 
^ui  eft  lis V  s  •  C HaiST»  Enuons  dan^  cett9  gpii* 

de 
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^ie  faite  des  âges  ^  da^s  céi  a4tnirable  commceitcd 
des  Pat  riarches  &  deç  Martyrs  &  des  Vierges.  Al- 
lons iufques  aux  fources  de  la  lumieic,  &  ne  finit 
ibâs  iainais  que  dans  l'infiny  é 


.     EXEMPLE  1. 
•     .  *  Sur  la  premiece  Maxime. 

Jieîepme  ({li  m  int  fmtt  U  fitfej*\è't^ 

fa  Religio», 

LA  CONSTANCE  PEKSIQ^VE. 


♦V 


1  Teftime  des  cbolist  étemelles  n'entre  tj^^^^ 

encore  afltz  auant dans  voftre  cœar,re-  Thcodo- 
gardez  ce  qu'ont  fait  Canc de  valeureux  rcc^Cadio^ 
«->-i-'W'^^aitîpîons  pour  confemer  vn  bien  ^ 

/7  1  ^  Epiphancs. 

que  vous  poiiciicz  maintenant  par  grâce  ,  oC  que  xhe$éhrftn 

VOUS  luel-eftimez  ii  iouuenc  par  ingratitude.  lil^,^.  r.js, 

?vf?iÈti  yi^Tproduiré  vn  exemple  entre  mille,  ^piphsmm 
eft  capaÉè  d#  tirer  de  l'imitatioiy  des  plus  vçr- 
tueux  ,  &  de  Tadmiration  de  tout  le  monde.  Du 
temps  que  Theodofe  le  ieunc  gouuernoit  l'Empire  trifmt^ 
d'Orient»  les  Perfes  qui  atloxenc  efté  pvariquez  par  /.lo. r.|ou 
l'înduftrie  dé  l'Empereur  Arcadius  fon  Pere,&  de^  90rrm*n»t 
puis  entretenus  par  fa  grande  douceffr  &  debon- 
iiaireté>  ^iooienceir  allez  bonne  amitié  auec  les 
-Chrefticns:  dè  fort^que^  plufieuts  de  noftre  Reli-  .  Y 
gion  s'ertoient  iettées  dans  leurs  t(  rres,les  vns  pour 
faire  fortune  à  la  Conr^ies  autres  pour  leur  plaifir; 
d'aottes  poinr  Iec6nimerceîSc  lesantre^poory  efta-< 
pur  lavraye  pieté. 

'  .Les  affiuiçç  de  ia  R4igi<?aidloieût  dé-Ja  aflcz  \ 
^  jheuieu  ^ 

...  •  -  • 
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ZdejadiA  heureufement,&  des  plus  fignalez  perfonnages  dé 
crtc»        Royaume  kiaioient  les,y eux  au  Soleil  que  cette 
Miacion  adoroicpoiic  les  omirir  ^  l'aoïrore  do  Chci- 
ftianifine  j  mais  comme  il  y  en  a  qui  n*onc  iamats 
y^Mcwlâ  l'î^^t^^'C  l^s  antres  n'ont  iamais  allez.  Quelques 
\  Ciiie Aiens  n»  fe  contencaiis  pas  de  leurs  pcogcez'  • . 
qui  eftoiem  bieir  ioiiables ,  penfereix  perdre  tout» 
par  le  defic  qu'ils  aaôient  de  ne  tailler  rien  à  (aire. 
C'clt  ce  qui  fait  que  i'appiouue  grandement  ces 
Ancieas»qai  mettoient  les  in^ges  de  la  fageire  fur 
fa  porte  d^s  grands  édifices,  aoec  cctxo  infcription» 
L*tA:perîence  tfl.  ma  mere.  Auûî  les  plus  fages  &  les 
plus  expeiimencez  cenpienc  qu  il  ne  failoit  rieri 
précipiter  ,  &  qae  les  auancemens  médiocres  ac* 
compagnez  de  la  feorecé.eftoienc  plus  à  prifer  que 
les  grands  efclats  qui  traînoiéc  apics  eux  des  pré- 
cipices de  des  r]^{ies*  Âa  contraire  les  ieunes  & 
bbiiillants  efprits  portoieîu  tout  à  l'extrecriité^ 
penGint  qnelepoaaoir  s'ellendoit  àlahieiarede 
leur  paflîon.ll  n'y  a  tien  de  plus  dangeicux^dans  les  ' 
a&ires  >  que  quand  la  chaleur  indifcrette  a  pris  le 
tnàfque  do  zrie9&  quVne  fièvre  de  la  raifon  a  paf- 
sé  pour  vne  vertu. On  déifie  toutes  Tes  pensécs,oii' 
landifie  cous  les  pas  ,  &  quoy  qu  ça  ne  faille,  rien 
pour  Dieu^on  dit  qaatopteft  àluy. 
.  '  IffEuefqoe  Audas  hommo  ddiîé  d'vne  part  de 
grandes, ?c  belles  qiialitez,mais  aidjnt  au  pv^Gible, 
&  incapable  d'adiuiler  fon  zeic  àla  rencontre  des 
temps  »  voalît  fàuorifec  l'hnmear  d'viie  populace 
aiiedglée,&  s'en  alla  renU^fef  en  plein  ionir  vn  PU 
rée,qui  eftoit  vn  temple^où  les  Perfes  gardoient  le 
feu  pour  radorerJL.es  iiommes  qui  Te  piquent  Too- 
"  afFai-  ^^"^"^^^  pour. les  affaircsdela  Religioti,neman« 
r^ç  de  la  quéipas  d'exciter  vne  grolIefeditiô,qui  alla  iufques 
lUiigioQ.  aux  oceiilcs  dul^o^  Ude^xdes  ;  Audas  ^ft  nundc 

pont 
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pour  rendre  compte  de  fon  adion.  II  fe  défend  E;^*  f""" 

r  i  T    r  Barauancs 

auec  bien  de  courage  &  pen  de  luccez  pour  la  goio- 
commoditc  des  Chreltiens.Car4e  Roy  tournante  naucs. 
crime  fa  propre  iuftification,  le  condamna  à  reba- 
ftir  le  Temple  qu'il  auoic  démoly  fur  peine  de  la 
•  vie;  ce  que  terulant  de  tairejU  s  immola  librement  ^iorct  fur 

•  .   à  la  fureur  des  Payens.Thodorec  le  blafme  d'auoir  cccuadio 

•  '   'ruiné  ce  Temple  hors  de  faifon  ,  &  le  connainc 

^    par  l'exemple* de  S.  Paul  ,  qui  voyant  en  la  ville  ' 
/  i'Achenesvn  grand  nombre  d'Autels  dédiez  aux  * 
"•^  faux  Dieux,  fe  contenta  d'en  réfuter  Terreur,  fans 
prendre  le  marteau  pour  les  démolir,  iugeantbien 
^  que  le  temps  n*eftoit  pas  encore  venu:Mais  d'autre 

•  •  -^jï^part  il  loiiece  Pcrfoniiaged'auoir  plutoft  choifi  la 
.  Vfcîort  que  de  fe  rendre  Autheur  deTimpieté,  dans 

le  rétabtiflement  de  ce  Temple.    •  HoKîbîc 

La  rage  des  idolâtres  allumée  par  lesMages^en-  P«fccuti6 
nemis  d'interell  de  noftre  Religion  ne  fut  pas  tou- 
te efteinte  datis  le  fang  d'Andas,  mais  excita  vne 
»    violente  perfecution  qui  alloit  prefque  iufques  à 
. vfaperles  fondemensdu  Chriftianifme  dâs  laPerfe. 
"  *On  voyoit  par  tout  des  h ônîès  ccorchez  roftis, 
^    lardez  de  pointe  &  de  flefclies  ,  qui  fuifoient  des  *  ^  ,t. 
fpedlacles  de  terreur  &c  de  pieté  à  tous  ceux  qui  les  *    ^  . 
•'•^  jregardoient.  Les  vns  eftoient  expofez  aux  guêpes 
^.  '  3^ans  lesxuifantes  ardeurs  dû  Soleil  :  les  autres  iec- 
Vftez  dans  les  caues,&:  de  lieux  remplis  d'infection, 
*  f   pour  eftre  mangez  des  rats  ,  ôc  rongez  lentement 
iV-"     par  des  chetiues  vermines  :  leurs  membres  tom- 
^  .boient  par  pièces  ,  5^  leur  Vie  fe  diftilloit  tons  lès 
•  iours  goutte  à  goatte,fans  ébranler  leur  foy^que  le 
fer  de  la  perfecution  cherchoit  iufqnes  dans  leurs 
.  '  entrailles.On  ne  tourmentoit  pas  fur  eux  des  mem- 
bres ;  car  ils'  n'en  auoient  plus  j  mais  des  playes  ; 
car  ils  eneftoieat.  tous  couuerts  ;  &  comme  les 
-'^  :       ï^-^"  -  tours 

■   .  ^    •       •  m  ■  t  ^ 

:  ,  »  *    '  .  • 
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lourm^  redoDblés  les'vns  far  les  antres  ^  ht  meti  f 

toienc  pomt  de  fin  à  leurs  douleurs.  Dieu  trouuoic 
V  le  moyen  de  finir  leurs  peineS|<Sclcur  yic  par  l'ccer» . 
nicé  de  leurs  couronnes. 

Le  Roy  voyant  que  des  fuppliceS  (i  ef&oyables 
fernoienc  p'ûcoft  à  publier  Ja  gloire  des  corn  bac- 
Caas^qu  â  ruiner  leur  vertUiS^datla  d'autre  cruaucezj 
eltans  moins  violentes  eh  apparenjiei  cftoient 
plus  pernidenfes  en  eflfèâ:. 

il  y  auoit  parmy  les  Chrelliens  deux  Seigneur? 
.  de  tres-grande  qualité,  dont  iVn  s'appelloic  Hor* 
^  Mit]»  AS>  &  l'ancre  Svbnbs     comme  c'eftoienCgi* 
HormîJtf  Cour,&  les  Porte-enfeignes  dtl' 

&U  force*  Chriftîanifaie,  TcfFoic  de  la  Gentilite fut  très- vio-* 
cfoo     ^jnt  contre  eu5c  pour  leur  faire  renoncer  la  Reli«>. 

glon;  Hormifdas  eft  fommé  tout  le  premier  de  re-'  . 
tourner  à  la  fnperfticion  des  Perfes^S:  comme  il  fut 
yande  au  Palais,le  Roy  quiTeftimoit  j  &  ppur  fa  ' 
^nde  NoblelTe  ;  car  il  eftoit  du  fang  Roy tl^À  ; 
poOT/^t^  îernices  qoe  (on  pere  aooic  rendus  à  la  ^ 
Couronne  en  qualité  de  Gonuerneur  de  Prouince^ 
Jie  le  voulant  pas  perdre  ,  fie  ipiier  tou(^  forc^*^  • 
^       ll'art^ces  pont  le  gaigner  à  fon  «^inioh»  ,  • 

.  .  *  .      M^is  le  braue  Athlète  demeora  ferme  dans  i% 

crcance,remontraot  à  ce  Monarque  auec  quantit^^  . 
de  belles  raifons  ,  que  roïnanc  en  perfe  la  Foy  da 
vray  Piea«  i^  en&Heliroit  dans  fa  roîne  la  fidélité 
qui  eftoic  duc  à  fa  Maiefte'.Cela  fit  que  lldegerdes 
au  lieu  de  rendre  Tiiômage  qu'il  deuoic  a  la  raifqa . 
S>c  àla  v^nté,entrMc433yn)efttrieure.colere,apre^v^ 
'    l'auoir  dégradé  d^honneàif ,  Sc  ôôfififqiié  font  (on 
b-en,  (nn<;  Inv  lai/Ier  autre  chofe  qu'vn  fimple  ca*» 
,  neçon^i'enuo^a  gjirder  les  chameaux  de  l'atmce, 
'  adioikânt  \  ce'  grand  dépoiullen]ei)C*le  plns.cmei 
«opprobre  un  on  euft  fçu  inaenter  pour  vn  Gentil**  ^ 
^  ^        .  '  Juomme 


DelaKeli^ên*  ty 

Jiomme  doiié  de  fi  éminentc  qualité: mais  ce  grand 
cœur  y  qui  auoit  eiludié  la  gloire  de  la  Croix  dans 
le  profond  abyimedes  ignominies  de  l£svs  >  'me«* 
noie  les  chameaux  aux  yeuxd'vne  armée>oà  il  auoic 
commande  ,  auec  autant  d'allegte(ïè  que  les  autres 
gouucinoient  les  £mpires  >  &  eflimoit  là  midicé  ' 
plus  glorieufe  que  la  pourpre  des  Monarques* 

Le  Roy  le  confiderât  vn  iour  de  la  feneftre  dVn 
logis  parmi  ces  chameaux^Lofty  des  ardeurs  du  So- 
leil^ tout  couuert  de  pouifierc>(èntic  amollir  fon  , 
.coeur  pir  les  eftcrs  de  fa  propre  cruauté  >  &  Tayanc  * 
tiré  dans  (on  Palais  ,  après  Iny  auoir  remontré  la 
dignité  de  fon  cxtradion  ,  6>:  les  grandes  charges 
donc  il  le  vouloir  honorer  ,le  .fit  couuric  d'vn  It 
preckux>&  le  cohiura  par  toutes  les  voyes  d'amitié 
de  tctourner  au  thrône  de  Thonneur  ,  en  quy;tant 
fa  Religion  *,  mais  Hormifdas  irrité  de  femblables  ,  ' 
dticoursaptit  la  robbe  qu'on  luy  auoit  jettée  (m  les 
épaules,&  la  mit  en  pièces  en  prefeice  du  Roy,  hiy  . 
<lifant  :  Sircygardel^vos prcftns  ,  &  vos  impietez.» 
^ ffache\^qiii Hv'mifdat  m  ftrAiétmétù  riin  indu   •    .  ' 
gmê  dê  f$n  eùuragt.  Ce  qui  fit  . que  Ildegerdesie 
chafla  tout  ndd  de  fil  Cour,  le  renuoyant  '  aux  cha«»  ^ 
nieaux50Ù  il  confomma  vn  long  &  pénible  martyre. 
'    Le  même  orage  accueillit  en  même  temps  Sué-  Suenet 
nés^^ui  e^i^  l'yn  des  plus  fiches  &  des  plus  puif^  P«^^.é4 
^  {ans  du  Royaume  y  qui  auoit  bien-  iu(que$  à  nulle  * 
ieruiteurs  dans  fa  famille.  Oncnuoye  des  gardes- 
.  pour  fe  iaifir  de  toutes  les  richeilès  qu'il  po(Iedoit> 
non  pour  nourrir  le  luxe  5  mais  pour  foutenir  la  pi-* 
té, de  forte  qu'en  ^u  de  t«mps  il  fe  vit  réduit  iuf* 
ijues  à  la  mendicité.  Mais  luy  confiderant  comme 
ce  gra)id  Dieii  qui  habille  le  Ciel  des  beautez  de  lar  : 
lumière ,  &  qui  fait  au  Printemps  vne  robbe  à  la 
«^rre  3  bordée  de  tant  de  millions  de  flâurs  >  auoi£ 


i8  Mâxime  L 

épousé  pour  nous  la  nudité,  fe  mocqua  de  toutf  t 

\    preft  de  luy  ofiêt  ti  thrt/ir  it  U  Fojf  ^fH  fonm^  • 
cœur  y  fuit  (juon  ntn  Vûulm  encore  qnà  ce  fetk  meu^ 
bleâe  fortune. 

Le  Roy  à  deiTeia  de  l'affliger  Jauantage  luy  fie 
"êlcucr  tous  fes  enfas*  pour  lés  liurer  à  Tefciauage,' 
,    &aux  chaînes  s'ils  vouloient  fuiurerexcmple  de 
.  faorpcrcdequoyvn  peu  actcndry,  voyant  qu'ort^ 

lu  ya^achoit  d'entre  les  bras  ceux  qui  d  a  s  la  fo  i- 
blellê  de  leur  âge  auoient  plus  befoin  defesclt|- 
_  «  '      P'^s  que  de  fes  moyens  »  Idtir  dit  en  les  baifanc  : 
ftraâion  ÂUi  êrfémsfte^e^  fermemef^tla  Ijji  de  v^Jtrepau- 
ét$  en-  fen$  &  IdifeX^éimC  âM$W  ks ^énàtws  &  les 

faa»..      fortunes  d\t  inonde  :vms  ferez  touiours  mjfesLrickes 
quahd  Vêtu  fereljidcihs  à  Duh  :  U  By  e^ nytra  vos^ 
-  Ifonmu  iserkhira  vofire  f^feti%  gtonfiers  vos  chaU 
ms^&^mniimdifera  UgUM^o  voflnmort.C^u^ 
•  ,  perfeeution  eft  vne  vuée  (jui  pap  ;  mais  nous  0irr0nS 
Uen-^toji  vn  iourqui  rinuru  ny  tenehres^  ny  fln.Ccttc 
.    ^  *  confiaocç^opi  deooit  rauir  tout  le  monde»  aigri(^ 
foit  l«s  inndel]e$,dc  corne  Ton^herchoit  toQSlea 
iours  lés  moyens  de  le  tourmenter  &  brûler  a  pe- 
Eftrange   tic  feu,on  s'auife  de  dcineria  confiCcation  de  tous  J 

eftcu-  les  biés  à  vn  de  fes  feruiceurs^qui  auoic  eftc  le  pliis 
u  d^iï  perfide  &  le  plus  cmel  enuers  Ion  mai tr eiU  ne  lûf 
nomoiei    j.ç{^Qy^  plus  qu  Vne  fcme  qui  tenoit  dâs  fon  coeur  ' 
«  V    le  rangdes  challesarpitiezquiluy  donnoida  loy 
.  ;  ^e.DieQ9&  comme  elle  feifoit  contenance  au  cô^  ' 
''%T  mencement  de  vouloir  fuiute  inreparablcmlt  fsi 
•  /.\  f  -     fortune  de  fon  mary,cela  confoloit  cette  ame  gc*  - 
nereufe^  f^qui  n*elHmoit  rien  à  luy  que  J&c  qui 
cftoic  acquis  à  IfisvsXHRiST* 
•     Mais  voicy  vne  flirte  batterie  pour  luy  cnl 
h  idUÀc  la  confoiatian»  Le  Royiait  folliciter  ^ 


/ 
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•  pui0annent  cette  femme  de  faire  diaoree  ânec.fô 
niar]s&  ^'«fpoofer  fonferuiteunqu'il  auoicdçlît 
fait  poiTefTeur  de  fi  grands  biens.CeU  choqua  d'à* 

bord  r 

espritdela  Oamequi  auoitenCorequelcjiie 
«^hofed^huimin^maisellefevir  ciiudoppéed'vii 
nombre  deparens  »  &  de  gens  du  monde ,  cjui  luy  Tenti. 
remonftroict  fcltn  les  Maximes  de  l  impiecc;3^<f  tîont'io. 
,  "ff  f^l'^e  de  ejuitter  vn  bien  fi  frifgnt  four  €0krir  Jtnte  dV- 
éyrft  vnpbmtofmede  fiU(ité',fiiUlfatêt  obéir  aux  vâ^  ncfemmi 
û^tiZ  ief  %ois^^m  font  les  t)ieux  viftbUs  de  la  terre , 
^Hvn  mary  déj/omlli  de  tous  les  biens  ne  tient  plus 
rbjtd'homrne  éjUiUp9MHi&  m  peut  plus  eftrenm^ 

V  tÊpie  éUx  autres  par  amour ,  &  non  pas  pour  couper 
la  gorge  à  foy  &  à  fes  en  fans  par  optntaflreté.Ç^uvm  / 
bmmt  t^ui  a  nnoncat*  honneur  ne  peut  plus  riinfri* 
Unàtê  à  U  namn^  Enfin  ejmc^efUt  bien  ejui  fak  lef 
hammeSi  &  ^uUl  ny  a  point  de  des-honneur  à  efpoufer  / 
vnferuiteur  quiefi  fauery  £  vn  grand  Roy.  hious  ne 
femmes  pas  vpms  au  mmii  pour  e^remailhes  d^  U  ^ 
f^mimaispeuf  faire  ieùg  afin Empife.Qtfelpteifit 
^  s*en  aller  comme  vne  coejuine  par  les  villes  &  vika^ 
gesj/uiuant  vnmary  (jui eft  l'objet  de  la  rifée  du  mm* 
•  &  refgrmr  tesà  ee  ^ui  refie  de  eemiferêbUgerpe 
^fir&aeixpenmés?  SUeAik 

On  luy  eftourdit  tant  les  oreilles  de  femblables'^  éortiw, 
difcoursjque  parvncinfignclafch«c  elle  quitta  fil    ' , 
R eligioa>&  fon  marys  pouf  époofer  ce  valet  c\\A  .  ^ . 
luyfemMoit  a(Tez  noMe,puis  qu'il  auoit  la  coifo  ,  -  ^ 
d'or.Le  Roy  la  voyant  renduëiadjouiia  pour  co"^*^ 
ble  d'i  nhuçç$iiité  qu  é  S  ueiies  demeurreroit  daf  fa 
maifon  en  quai  ué  d'efrjtue  deia  femme  &  de  fô 
fcruiteur* Voila  bien  Texcremitc  de  toutes  les  mî- 
feres  du  môdcîJja^iitf^Ouy  difoit-on>(a/*m5«e.. 
Èue^NeiSêu^tHfas  fHeditm  de  f^Uais  &  eie  em  ^l^^^ 
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tkr^Jors^l  m  tê  tifif  pat  xm$  mdjênde  €hâmit%4$ 
tétnt  à  enfans  ,  //  n*y  tn  m  fds  vn  fui  iuffiit  p$re* 

N'eji  U  poà  ttmpsdtqmttir  ta  Foj/'tputé  tjHt  ceUt^jni 
dormait  à  tes  cofliz,  $'d  cjuitti  /  A  tu  ifioû  parmi  Us 
^iainéi  àMi  Lêfifjgims  &  dêi  74rMr#%  tn  n^mig 
mttér  flttê  dùt/x  i  métù  t$  fÊtir  ifcUm  étvà  'mtieà 
■  dans  ta  propre  mat/on  >  &  attoir  ttcrntUemept  en  oh^ 
k  ]tt  l'infidélité  d'tme femme  dtfloyale  $  eotmmenvtels  ' 
riefi-'U  êéféhU  à'éhkéUtê  U  flm  fêfHtêttfiémee  qtti . 
foit/otuUCiet* 

Mais  Suenes  )  r'alliant  toutes  les  forces  Je  fon 
cceur,  difoic  ;  O  difcottrsMftnfez.  &  perfide j Ion  m"ée 
'  tm      i  mâiênèn0  m  fetteeftfp  à  leftu^Chnfi  s  fê 
fuie  4  Iny^i  U  libertéy&  i  la fèrmit9tdi,à  la  profferi^ 
te,&  à  Vadiitrfitê ,  a  la  vie  &  à  la  mort  :  tant  ijue 
j  auray  vn  petit  filet  eU  vie  dems  la  caur  »  vtt  petit 
foufflefurlêslivreiiUûêmhàetrégflesfêrmd^É^  . 
&  toutes  les  lo'ix  de  l'impiété.  O  la  force  defé/prit 
de  Dieu  ]  ô  la  diuorce  du  iang  ôc  de  la  chair  1  ô  le 
.  ^e^tacle  digne  d'eftre  regardé  des  Anges  {ut  les 
.  «poriesMu  'Melaiiecadnuration.Vii  homme  mqu. 
rir  en  tant  d'indignitez ,  tant  de  fupplices,  tant  de 
morts  ,  fans  mo«rir,  fans  frcmir>  fans  paflir  ,  fans 
direaucun.e  parole  indigne  dVne  bouche  <Cliïe- 
^  ftienne.  Que  c'eft  eftre  puii&it  fie  de  brauer  tou- 
tes les  puiilànces  de  la  Terre  &  de  l'Enfer  !  Que 
c'cft  eftre  riche  que  dauoir  mis  tous  fes  thrcibis 
dans  le  cceur  de  Dieu.  ' 
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MAXIME  II. 
DerEftredeDieu. 


LA  COVR 

Profane. 
Qu'il  efl  expédient  dif 

autre  dh»ni$é  efimt  fm 
inconnu^ 


'ê. 


LA  COP^R 
Sainte. 
Qu'il  117  a  rien  de  fi 
ccmnu  que  J^ieu  ,  quoy 
qu'il  fait  méconnu  par 
nosingutitudes.  • 

E  Philofophe  Cynique  cherchoit  vn 
homme  auec  vn  flambeau  en  plein  ipi- 
dy.  Et  auiourd'huy  ie$  impies  lecl^ 
^^.^^^^  chcnt;^p  i^^'àsmvn  îçrand  iôai:;./§£ 
€jfh^Stîlttont  rençontré,ils  s'auciïglcnt  par  feurs 
propies  lumières  ,  pour  ne  pas  voir  celuy  qu'ijs  jq^ 
•   peuuent  connoiftre  qu'en  qualité  déluge  vengcul^u 

de  lears  o&n(ès»Helas!qu'eft-ce  qu'vn  honune^ui^  r.T/«j? 
n^a  point  de  Dieu  i>  Tertullien  parlant  de  la  Rçli-  ^di^erfié  * 
gion  du  Pont  Euxin,dit^  Que  c'eft  vne terre fepa-  J^urcton. 
tét  du  commeiiçt^de* jbomm^s ,  tant pir  la  Proui-^  ; 
dence  de  la  nature  9  que  par  l'opprobre  de    briï^^^^  ^  ^  1  5 
talité.  Elle  cft  peuplée  de  nations  très  -  farouche  s,^  ^  '  * 
qui  l'habitent  »  fi  toutefois  nous  dcuons  appelleç 
habitation  vn  chariot  branflànt,  qui  leiul^        *  x  r" 
maiibn,'  lequel  quoy  qu'il  (bit  touiSotif s^hranfle,  ^^'h;' 
eft  moins  inconftant  que  leurs  moeurs.  Leur  fcjour  Eiteèttiàf^ 
eft  incertain  ^  leur  vie  toute  iî^uagc  >  leur  luxure* 
^.  vagabonde  &  indifferente  à  toutes  fortes  d'obiets.  TcrwUic, 
Usnélqnc  point  de  (ètupule  de  feruir  la  chair  de  ^ 
leurs  pcrcs  en  vn  banquet  auec  celles  bes  bœufs 
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propre  a  mangcr.Lefexen'aHoucic  point  les  fé  " 
mes  en  cette  rcgio^  car  elles  fc  brûlent  les  nnam- 
cnellesen  bas  àgev&  fe  font  vttc  lanced  vne  quc- 
noiiille'yétans  au  refte  Ci  ar<iëte«  au  combat  ^qu'el- 
les prefrrcn»  la  ç^uerre  au  n  ari?igc?LcCiel  &  les 
£leiric«fontauffiafprcs  que  leurs  mœurs;le  iour 
n  cft  ianiais  feraimian^is  leSoletl  n'y  ritii'air  n'y 
cft  cju'vn  nuage  corinuëlitôotc  rânée  ii*eft  qu'vn 
hyuer5&  tout  ce  qui  foufPe  eit  la  bize.La  glace  • 
dérobe  les  riuieres,&  s'il  y  a  des  liqueurs^ç  eft 
feu  qulles  dôfieXes  montagnes  font  toutes  cour 
ucrtes  de  neiges  &  de  glaces:tout  eft  froid  en  ce 
paiSîhorrmU  le  vice,qui  eft  toujours  en  ardeur, 
^ais  il  faut  aduoueridityil  que  par  tous  ces  pro^  . 
diges  il  n'y  a  rien  de  pluk  prodigieux  que  timpiê 
AÎ^irùort.C^r  ou  eft-ce  qu'on  trouuera  vn  moftre 
,   pluîî  odieux)&  yn  homme  plus  Jnfensé  en  la  na- 
ture >  queceluy  qui  méconnoift  la  Dtuinicéfqai 
Veu r  qu'on  luy  donne  des  caufes  &  des  raifons  lu-  - 
pericures  de  l'eflre  de  Dieu, qui  ne  furent  iamais 
U  iamais  ne  feront.aurremenc  il  y  auroit  quel- 
rti4uU.    -que  cho((i  au  deflus  de  Dicii. 
^^•/fX# .  '  fBmpereurTybcre  ayant  conç  eu  quelque  eftl- 
ilêt  qm§  me  de  la  Diuinité  en  la  perfonne  de  noftreSei- 
qu^m  fe   ^ncur^le  voulut  faire  me;ctreàun6bre  des  autres 
tri        Dicuxîraaîsrfclane  fut'^|isexecDté>d*autat qu'il 
^^^oh  palTcr  par  TArreft  du  Senar.Dicu  qui  eft 
jirnth^U*  tout  ce  qu  il  eii  par  nacui^9i>  auoitque  faire  du  ^ 
^.         iugement  des  kooimes  pour  authorifer  fa  Diui- 
.  nité.  Autant  vaodroit  nier  Dieu^dit  Arnoberque 
de  faire  dépendre  la  vérité  de  fon  cftre,de  la  foi- 
bleife  des  raifons  humaines..      .  ^ 
-  i^.'e  demtneea'it  y  a  chofe  au  mondes  qui  nom 
.  fo:c  pins  prefentf^  &  plus  (amilierement  eomlii^ 
'   %  Ç  nw$-mçfmei^ue  DLoftrc  fubft^ccy^ue  ooftre 
'     ■  ■    "  •    •        '      '       '  jr*  jr 
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-  vie,&  que  noftrc  amc?Il  vous  fcmble,<Kw«  rous  Jjjj»  ^ 

•  que  c  cft  la  plus  cerrainc  de  vos  conoiffances.Or 

(lie  montre  que  Ufciëce  que  nous  auôs  de  Dieu  nmft  laC 
V  cft  écorc  plus  fortc^plusftffeur^e,*  plus  muincû 
ble  queccllc  que  nous  tirons  de  nous memcsiic- 
porte  par  necefli  c  que  iâ  méconnoiflànce  de  I« 
pioinité  cft  ftbpide ,  ingratte&  puniflkble  par 
toutcj  les  rigueurs  de  la  Iiiftice étemelle»  _ 
le  vous  prie  de  grâce  quelle  çonoifTance  fi  aUeu*   *  ^ 

rée  pouuez  vousauoir  àe  vous  même  /  L'auez-- 
vous  par  laconnoitfanœ  Je  Thiftoirç  qui  cft  yne 

connoiffance  raif6nnhle,par  larcuclatton,quîcïk'  .  • 

'   cxtraordinaire,parlaProphetie,qui  eftaugufte,  ' 

parl^Foyquicft  înfamWcîkiic  voy  pas  que 
'  vous  alléguiez  riciidccccy  pour  la  eafirmatiodo 

voftre  eflre.Vous  n  auez  point  d'autres  prduWs, 
4U4Çca-vous.plijs  ccrtainestque  VQS  fcns,quc  vous 

•  fçauez  fteantfiîofaiMftre  brutaux^trompcuf  s  ,  & 

,  trôpez  en  tant  d'obicts.  Vous  vous  icout»  par*  .  . 
ler,vous  vaus  flaircz>vous  vous  toochcz,&  pour 

•  ceî^  vous  dit*s que  vous  eftes,quoy  que  vous  n'a*  ^ 

•ye»' ancimfe  côhojhfface  de  la  meillçuie  pârtic  d« 

.  vpftrccorps,par  les  plus  illuftres3evôSlClHffic« 

'  Ji>ft  par  le  i^oyeil  d  vn  miroir. Au  r efte  vous  Iça- 

•  u^zfi  peu  de  chafe^  de  vous  mefine,qu  apeme 
auezrvous  rcmarqu4  le  môbre  de  vos  dems,tant 

s'en  ftttit  que  vous  ayez  épluché  par  le  menu  jea  ^^^^^ 
oâtries  intérieures  de  voftre  corps.Et  li  vous  do-  .^^^ 
iicz  dâs  ces  grades  Ubyrinthes  de  facultez  de  v6-  ^ 
\re  ameiA^ous  recÔnoifleï  *(fei  v«ftre  igoorai|ce.i 

Cottiparç*  maintenant  cette  fciencc que  votfs  «^^^jj^^ 

knezde  vous  merme  auec  les  grandes  preuuesqui  conHdc^;' 
,    vous  cofiduifent  a  la  cofinoiflânce  de^la  Diiunitc:  ration 
.     Premieremcm,nous  fommes  nez  pour conno»rt  £A^ 

"  l>icu,aiaûquçinÔ«ic£asçThçologiëAUx^^^ 
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Alé^i  d'autant  que  fila  fouaeraine  Bonté  cftncce&  1 

fliucmcnt  dcTuécpar  nolhc  appétit  railonnabk,  il  . 
fiuc  aduoiicr  qae  la  iouutiainc  vérité  n'cft  pas  ; 
moins  ca]pablc  d'cftre  connue  'de  noftre  enten- 
*      dément;  &  comme  nous  {bmmes  natureUemSnc 
poritz  à  la  recherche  de  ccfouutrain  bic,  qui  peut 
«rreftcr  toutes  k>  agitatiôs  de  nôtre  cfpiitîdenid^ 
me  quafi  &ns  y  Èure  d'autre 
'     tons  noftrc  ame  piquée  d'vn  généreux  dcfir  de  s*v-  ^ 
lur  a  la  première  caufe.Nous  la  regardons  à  trauers 
tant  de  crcatu]:es>cpmipefid£  quelque  jalouiiesôc  il 
fembk  qu'eUe^ous  patle  en  .  autant  m  objets  qpe 
nous  voyons  d'çuurages  de  fà  Upnté.  Elle  nous  tiét 
'  en  impatience  ,  elle  nous  brûle  d'vne  viue  flamme,- 
qui  nous  appteud  qu'il  f  a  vnDieu  >  &  que  nous  . 
iemmes  Édts  pour  luy,  n'y  ayant  et»  toute  kînatu-  ' 
re  vi/îblc  aucune  créature  qui  fe  mette  en  peine  de 
fembkbierecherche,lice  nelirbçtfnme.  Cette  ii^ 
,  çiiMÙon  ardente  qu'ont  dt  ùpnoit,  n'cft  pas  vnë 
pêtice  hd)ké  delà  (cience,  êc^ious  voyons  que  1  À> .' 
tude  confiante  eft  ordinairement  recompensée  par 
la  joilllàncede  fonobjet,  -  ^ 
IL  AulS  ic  maintiens  que  Pîeu  de  Ton  .cofté  eft  • . 
^     fort  connoiflàbic  >  ayant  toûtesiles  conditicftis^  ^ui 
Dieu  très  P^'^^cut  faire  connoiftrc  vne  chofe  ,  comme  font  * 
conooiflQK  l>'lii:e  y^riiiunutabiUié^ia  iunplicité,  ia-eiarté^  6c  la 
b^.      *|)4:cs&e»  Sivousy  recher£tiez4'eftre>qiu  eftyiiob^  r 
tTtzJfi^*  kt  ncceflaire  dei'entei^dement ,  comme  eft  la  cou- 1 
jMnlr$€>    jeur  delaveuc  :  Dieuyàii  S. Grégoire  deNazianzé, 
êmmà»  m  ^/'^^  cré  ant yvn  eji/e  et-firr^fit  toutes  thaïes.  Si 

4$ «    i^iminutabili te  i  Origcne  nou^  apprend,  ^e  la  Di* 
'  .    iiinité  eft  aflîfc  au  laiftc  de  la  béatitude  ,  toujours 
*        .  conftant^f5(S<:rouIiours  immuable.  Si  la  clartéjDieu 
> .      .  jf  ft  toute  lumière  ,  ainfi  que  TElcriturc  nous  cnlei- 
gncci|:^jitdeiiêux.Sitafimpl^^ 

•     •  '    .  que 
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que  ck  Rheges  montre,  que  Dien  eji  tout  ce  ^ud  a.  J^^ftus  de 
la  prcfence  continuelle  j  Porphyre  confcflè  qu'il -T'*^'*'»^- 2. 
<ft par  tôUt ,  dWtanc  qtfiiycft  à  nulle  part  à  la  fe-     •  ^J^' 
çondes  corps Xc  Po?te  Orplice  dans  (amyllcrieu-  I,^^^** 
lè,Pocûc  l'appelle  ço^nrce,  comme  qui  diroic  le  /m-  De444  i/^;. 
min^fÊk  &  i€  vifihie  î  pour  nous  apprendre  que  ffl 
tout  le  monde  ieft  inuefly  de  fes  ctartez;  le  ne  veux  J^^^  ^^^^ 
pas  mfercr  delà  qu'on  pdflè  auoir  en  ce  monde  '| 
vne  entière  &  parfaite  connoiilànce  de  Dieu,  com-d  x 
d'vnetcho^  nnie  :  msds  ie- veux  dire  que  pann]^     /  , 
tat  dé  himiètes^i  n'eft  pas  permis  à  la  per^ned^i  h  • 
gnorcr  qu'il  y  airvnDieUjCreateurdctouteVchofes.  Ra  fon  de- 
III.  Quel  Epicurien  {è  poutroit  dcudoppcr  de  la  Mercure 
raisô  .du  Tri|hiég^fte»qui  nous  cnfeigiie  que  sll  n'y  '^"^oiegi- 
%^vn  eftrè  neoeiuire  &  indépendant  ;  tout  ce  que 
^  nous  voyons  ,  tout  ce  que  nous  touchons ,  tout  ce  po,^^^ 
qH^e  nous  fentons  dans  iç  monde,  n  cft  pas  vn  être;  ir.c.Stfe 
.(sinaj^  fib  n'eft  qu' vne  pure  illuûon;  Poutqooy  ?  d'atk* 
Wit  que  ks  choses  qui  peuuent  cftrei^  n'eflre  pas 
îtidifFcremment  comme  tant  de  plantes  (S<:  d'ani- 
maux pailagers^^antoft ibnt>&  tantoft  ne  font  pas^ 
r  £t  on  feca^  direaiieG  coure  venté  ^  qaUl  y  aen  vn 
certain  tetnps,  auquel  elles  n'anoîent  hy  cftrè ,  ny 
nom  5  dans  le  monde.  Or  comme  rien  ne  (e  peut 
^  aâuec&^roduire  iby-ménie>ne  faLit-il  pas  confei^ 
j &t que  s^il  n'y  auoi t  de  ipute  etàfûtë  vn  pcdtnier 
'  agent  ,  qui  eût  donhék  motiûâment  à  tant  de  càflî- 
fcs  enchaîne js  les  vncs  aiiec  les  autres  ,  dont  cllcj'  ' 
4<>nt  produites  ,  où  nous  voyons  maintenant  ce 
;gpnd  ni<fndt>il'ii-)^uoittquf'vn  lïeant }  Gar  iifsm 
^uoiier  de  deux<îl0fcs  Tvne  ,  ou  que  le  iiiend^  eft 


^aç  la  propre ccuifeflîou  ,  qu  il  y  auroir-vn  OTre  tçl 
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que  nouslecherchons>eterncl»nece(Taire,înf1cpc-  * 
daci&ccla  nVftaucre  choCeque  Dieu  Jl  feroic  re« 
.  Pf«W«i    ^"^^  ^  ce'poinft  qu*îl ne pourroir  plusiiier  laDî. 
-  iit.im       uînitc%mais feiilemcr  il  ie^norcroic  quelle èrccttç 
Diuinicé»&  au  lieu  de  Aoncr  ce  n!rre  k  vn  efprit 
tres-purfCome  nous  fetfôs;  ti  i*attribueroit  à  vit 
corpsicomme  an  Cicl^aux  eaux^a  la  terr^jou  il  fe 
trouueroit  incontincnr  horKcux  de  fa  bclUfe»cle 
.  prendre  pour^k  Diuinicé  vne  cKoCe  qu  i  n^a  poinc 
«Ptntelligêcetft  qui  par  confequenc  eft  beaucoup 
.  moindre  que  luy, Au  lieu  ci\  nvrayDieii, il  feroic 
•  .      vnmilliQdediuinitez  pour/e  faireautatdepie-  . 
ges  Je  so  erreun&die  témoins  defa  bruraIité.Que 
•  iîcemÔdceftcréecômeiIn'etpasfoibled'Sdou- 
ter»il  faut  auoiier  de  trois  chofes  Tvncjou  qu'il 
s*eft  pcpauic  foy  méaae>ou  qu^vne  pièce  a  £iic 
I  autreîoo  quUl  y  a  vnecaufe  extérieure!  fupre- 
me>&  qui  n  eft  point  censée  au  nobre  des  autres, 
qui  a  fait  toutesics  pièces  de  l'vniucrs.Dire  quV- 
ne  chofe  s'êc  faite  de  foy-méme^c^ét  à  âire»qu'eK 
i         .  Icetoit  deuât  qued!eftre,&aflcurcf  vnepropofi- ' 
tion ridicule  àspoiis  les  fcrimes  humains.  Que  fi 

.    pour  échapper  ceue  CQntraiciiiflion  manifeâe  oa  '  . 
veue  maintenlnqn'vnr  pieee  a  fait  l*autre^,^â« 
'  Jours  îiradrolt-il  venir  a  me  dernière  pic<îe  qui  " 
'  ,  '     n'auroitété  produire  que  de  roy-mefmc,  qui  fe-, 
joit  retomber  en  Jaxnemedifficultc.Voi|a  pour* 
/i  ai»  r  ^^^y  P*'  neceflitc  s'arrefiler  à  vne  caôfc 

liHn^*  geticraletquî  eft  hors  de  la  maKTe  de  toutes  leg 
€Mp^\^      Caufes^&  qui  douant  Tctre Ja  v ic Je  fctimctj  in- 
^    Jnflance    teJJigcnce  \  lit  decrcatures^felo  la  portée  & Jes  * 
^Iti  dcs^  qualitéz  de  chacune  deipeute  etemelie  &  immo^»  ' 
bile.Or  qui  die  celamedit  autre  chofe  que  Dieu. 
*  iV.Que  fi  quelque,  impie  veut  écore  brouiller  la, 
-  darcé  de  ctue  propafiliô  à  ilnniuuiô  des  forckr^^ 
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qui  icttent  des  bruines  das  les  plus  claires  mati-  - 
nces)&direqu'vne  chofe  a  pro(iuic  l'aucre  de  pere 
en  fils  j mais  que  cela' va  tooiîpQrs  moucac  iufqoes 
a  rinfiny^fic  ainiî  penfe  nous  faire  perdre  le  iuge« 
ment  &  la  raifon  dans  ce  labyrinthe  d*infinitez. 
Premiercmctjon  rcpôd  que  félon  la  doârinc  des 
Philoû>phes»U  n*y  a  rien  <}uîibic  dans  le  mode 
aftuellcmër  infiny'.Sc  quand  bien  on  admerttoic 
vnc  infinité  de  générations  d'hommes  &  d'ani- 
Hiaux,  8c  d'autres  créatures,  toujours  faudroit-il  ^ 
€oi|feirer  quecàtte  maflè  d'hômas  infinie  anrdit  ^'^^  ^« 
cfté  produite  d'vnecaufeindepédcnte.Car  ccqui'^ 
CQuilt  à  chaque  partie  dVne  erpece»&  qui  luy  eft 
pro{>renKnt  iKlfefté»conuiq:  aufEau  gfos  de  route 
retpeceîcomrae  fi  c'eft  le  propre  de  chaque  hô* 
riicviuantd'encédre& de  raifoner,il  faut  inférer 
que  toute reCpece     intelleftuelle  &raifônable. 
Mais  dans  cette  maffe  infinie  des  hommes  qu'on- 
fu[^  pofc,on  n*ê  peut  pjis  afïîgner  vnfeulqui  n'aie     ^  ' 
cfté  produir,&  partit  il  faut  conclure  que  touta 

.  Ja  mafre  eft  produite>non  pointde  (iby«me{hieïçe 
^ué  aK3Us  auons  dcja  refufé  9  mais  a  vne  autre- 

caufe  independente  de  cet  amas  fuppofé  J&c  cette 
caufe  çft  le  Di^cu  que  nous  voulons.     ^  « 
V.Secoi^^^fnientfCâme  le  ni^fonge  eft  ingeniéux 
.  a  ruïncrCcs  propres  eiFoTrts,ceùx  qui  fuppofertt 
cette  infinité  de  gencrations>&  decaufes  cfEcie- 
>  tes,de(\ruircr  tou  te  forte  de  gênerai  i6>loisqu-iU 
.  penfet  TeiWblin.Car  tout  ainfi  qu^vne  quantitéf  . 
A  ne  peut  efVrediuiiée  en  parties  proportionées  & 
\correfpodantes  inf.^uesà  rinfinj,auOi  n'y  a-t'il 
^fK)int  decaufes  ei!ji|tiellemenc  ioufprdô  les 
vnes  aux  autrçs  qiii  aillent  daps  cette  infinité;il.>rt(ii^lfe 
'  faut  ncceffairemât  dans  telles  foufordinaiiôs  vn 

] .  prçijyLartquiÉoÛiaufç  4'*i»iii«i*»&vnmiUeuqui 

^  •  '    '  *   \:    -  •  £oit  . 
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lôit  caufe  d'vn  dernier.  Il  &ut  que  tous  ces  ^ftres  . 
cnfés  ,  qui  n'cftoicnt  qu'en  puiAànce  ,  prcfiippol . 

lent  clkntîtlleincnt  vn  crtit  adjc! ,  rouliours  liib- 
.iîftaiu  jquilèruc  d'ap^uy  à  cou$  les  auucs  »  comme 
h  terre  à  toutes  les  pièces  d*vn  bafti^ient  rangées 
les  vnes  fur  les  Stttres.  Il  faut  pour  vous  auoir  mis 
«'W  &  mode,  que  voftre  pcrc  ait  agy  aprcs  vortic  ayeul, 
Cêïtf,  f.  &  Tayciii  après  le  biiàyeul  par  vue  cncrcfuicce  ^i^ 

(tinâe  &  in^furee  comnieen  vne  chaîne ,  depuis  le  .  ^ 
^i^n!^'^'  P^^"^'^^  diaunon  iufques  au  dernier.  Que  s'il  i\*y  ' 
auoit  vn  premier,vn  milieu,vn  dernicr,il  n  y  aurpic 
^ny  ordre,  ny  fubordination  ^  &  s'il  n'y  auoit  point 
de  fubordinatioii ,  il  n'y  auroic  point  d'aâîoli.  S'il 
falloir  faire  ioucr  vne  infinité  de  roîies  pour  faire  . 
(bnncr  vn  horloge,  ianiais  elle  ne  fbnneioit ,  d'au-  * 
tant  que  le  branfle  deuant  eftre  donné  à  toutes  les  • 
antres* d'vne  première  roue  :  pins  que  dans  l'ihfinP 
té  il  n'y  a  point  de  primauté,^  Et  quand  il  l'auroit  . 
jf^  %,  trouuée  ^  elle  ncpourroit  communiquer  fon  aûiui- 
iie        téà  la  derriiere^autrementil  (audeoit  qulelk  pailàft 
Ifl^iilfÊi   en  vn  certain  temps  vn'c(pacc  in  finy  qui  ne  peût 
^'        iamais  cftre  mcriuc.  Si  vous  dcfcendicz  de  pereeu 
hls  d  vne  in  finiié  d'iiommeSj  pour  efUe  produit  cô- 
ipe  vous  dites,  vous  ne  (èriez  pas  homtne^ar'il  eiic 
fi^lu  palier  des  fiecles^niifiis  auant  qde  d'en»  venit 
au  pcrc  qui  vous  a  cngcndié  :  &  ii  on  pouuoit 
paâcr  desliecles  ipânis,n^  voyez-vous  pas  quelm^ 
nny  ferpit  finy^tahc  vous  dçmentez  tdute  ràifbn»  Se 
toute  vérité  dans  le&£himeres  de  voftre  efprit  i  Et 
puis  quelle abfurdite  de  donnci' à  vne  nature  /îpe^ 
tice>  ^  /ihmitée  qu'ed  Jcelle  de  toutes  les  choies  . 
corruptibles  yn  attirail    caulès  infinies  ?  '^ 
Vl.  Miis"  tirons  -  nous  de  ces'cfpines  (àns  pitflèr 
niaintuiauc  la  raifoii  ^ui  coiiuaiuquit.  autrefois 

>  •  '  Epicure 
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nature  releuée  par  dcllùs  toutes  les  autres  ,  &  la  de  Dieu 
meilleure  de  toutes       que  celle-là  eftoit  Dieu. 
N'alléguons  point  auffi  celle  qui  a  efté  touchée  pac . 
Scot,qui  dit^que  l'aâe  pur  eflant^offible^n'y  ayant 

{)oint  d'incompatibilité  entre  Peftre  &  la  pureté  de       ^  .  . 
'eftre  >  il  faut  iieceÛaircment  qu'ii  (bit  >  puis  qu'il 
exçlatfptmeiletnent  toute  puiiËmçe  »  non  encor 
diébée.  Laiflbns  encore  palfer  celle  d'Arifiote  prife  ' 
de  la  neccilicé  d'vn  premier  moteur  >  qu'Auerrocs 
iuge  tres>efficace*  *  '  , 

VII Je  te  detnandé,â  homme  bmtaUqui  tenfis  11 
fôuuent  tes  connoiflànces  par  Timpurete  de  ta  vie;  • 
.4iroit-on  ,  qu'vn  hotorac  feroit  caché  qui  ièroic 
moi^tré  par  mille  flabeaux^enfeig^é  par  mille  \o\%^ 
&  tnilk  troÉAptttes,reprefentë  par  milk  tablons? 
Et  toutes  les  creatures^qui  les  veut  bien  coiifiderer  ' 
ce.iont  des  flambeaux»  des  voix^des  imaces^qui  ef-^  * 
xJ^rent  deuant  lepamllon  de'^Ia  IXuiiiitc»i{ui  l'an^ 
'  noncent ,  qui  la  figurent  y  qui  la  grauent  ^ms  nte 
ccenrs  d'vn  charaâere  éternel       Uçons  A§  U  Dm*» 
mUfênt  ccummn^j  4'$^Hf  U  monde  >  dii^it  Profper  ^ 
nêftê^  Us  Affrm&ns  dans  lês  pages  des  almênsij&éasfs 
,las  voinmts  diS  amps,  fi9Ht  m  lté  fouuons  wiHer  y  fi  ' 
mpt^     venons  0,  riew  oublier  now-mêmes.  Nous  ad- 
^  juirons  chtg  Philoftrate  vn  Herode  Athénien»  qui 
4onDa  vingtH|uatre  Pages  il  ion  fils  ,  dont  chacun 
-portoit  le  nom  dVne  lettre  Grecque^pourluy  faire 
apprendre  fon  Alphabet  en  appellât  les  fcruitcurs.  ^^^fh^J^  , 
Mais^ô  homme  mgrat  1  Dieu  te  donne  yn  million  ^^^^^ 
de  Créatures,  qui  contribuent  ^xesfètuices  ,  gour  ^.4. 
ifcnfeigner  fon  nom  qui  ne  peut  eftrc  ignoré  pour  fir^f^im^ 
ii  grandewr^&uc  doit  fflrc  méprisé  pouj:  Qx  bonté.  taHfndk 
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/  .        le     A\s  rîen  mainrenat  de  tourcs  les  mcrueillés 
•    du  môrk  d'où  on  fc  ferr  pour  preuue  de  la  Diui* 
hitc  »  d  autant  qu'elles  fonr  alTezen  veqc,  &  que 
^^W^   tVttlelîenotdmaireoù  fe  repadct  ceux  qui  trair* 
jj*^*    ttr  ce  fujct  II  cft  imponîblodit  Clcomede,(juVa 
Mêclmaë  l^omoîequi  vouilra  atceciuement  confiderer cinq 
ii^pr  ^    ctiofes  qui  fe  trduuent  dans  la  ftruâure  de  rvni- 
«w^    '  uerscVtt  l  fçauoirja  tiffure  de  tic  &  de  fi  difFerc^ 
SjwM       P^rtics,rordrc<icsprodu^tiôsJwapport  qu^t  . 
f/s-fecifi      waturcs  les  vnes  aux  autres^leurs  fins  &  leurs  . 
ifirtutis     vfagesï  ne  demeure  rauy ,  &  ne  connoiffe  que  ce 
.  hiMt^à.     grâd  Tout  et\  fait  par  vne  nature  fouucraincjdo-  . 
STa^fti'^*  n^inâte,&monarchique,quiaproduittoutesch<v 
pJnum.       ^  1  Vnitc,  &  les  fait  r'entrér'en  foy  par  tVnité 
#4(/io,  r  ^'■'^''^^•'rant  de  rayons  en  vnSolcil,tant  de  filets 
d'eau  cnvneriuicre,cant  de  riuicrcs  dans  vnemcr»  ' 

^ooreon.  ^^"^^^^^^^^M^t^^le  Cueilles 'eii vne  racine»tanc 
tiibttë  i  *  de  nerftdVnceraetu,tât  de  veines  dVnfoye»taiîc  , 
la  coB*     d*artcrcsdVncœur,tat  de  parties  d'vnanimalitâc 
noij^nce   de  mouuemens  dVn  principal»  confpirent  à  fiou^ 
faire  eneëdrecetttpteiiiieredervnitez«Deaxcolr<k 
.        ?  <lcsne'fiç»peâoSt'accordcr  en  vn  luth  fans  refpric  ' 
^. .     dVn  homme ,  &  tant  de  chofcs  hautes  &  baUcs  t 
viHbles»  inuifibles»  pefan^s  ^Jegeres  9  grandes  4t 
|«tite8>chàudes»froides»viàe5mon' 
iffimobiles^fenfiblesi  itifêfibles,  s'accorderont  fas 
TEfprit  de  Dieu?  Les  lignes  de  Mathématique  tra*.  ' 
cecs  fur  le  iablc  d  Vn  ri^age  foW  dire  à  vn  hôme^ 
^ttfeft  en  vne  lile  deferie,qu'il  y  aV^^  <î«  l»o.- 
es  i  pource  que  les  ours ,  &  les  lions  ne  font- 
Point  de  femblablcs  figures.  Et  ces  grands  Çieaifc  r 
*uec  cout  l'émail  de  leurs  ei^oilesi  &c  cette  ter  re 
*ueç  tons  les  fieuues  &  les  mers  qui  rarroufetrite 
,  ;       nous  feroienc  pas  dire  ,  Ditf«  4  ;îc«j[p«»r£fwm  p<t/7^ 
f^riêjf  ^  Si  la  grande  cfaple  du  monde  &  de  la  ' 
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yoix  publique  de  la  nature  tu  pafics  aux  fclecesi 
'  elles  portée  toutes  fur  leur  frôtjcs  marques  de 
;  k. DiiLiinicé.La  M&theinacique  tie môcre  le  poinft 
qui' fait  toutes  les  lignes»  TArithmetique  iVnirc  ' 
qui  fait  tous  les  nabrcs  pour  te  dire  qu'il  j\a  va 
'  Createur.qui  eft  le  cétre  &  le  principe  de  toutes 
.  le^  cre^turesjUi'Geomecrie  te  préfère  le  côpaj  i 
*  a  vn  pied flable  dans  le  centre,&  l'autre  mouuât^ 
pour  te  rcprefeittcrla  fermeté  de  rcûre  non  créet 
&  l'inAabiibcc  de  toutes  les  chofes  cti9$.V^^f^ 
,  logic  te  propofe  fcs  moiiuemSs  fi  réglez  ft-fi  me* 
furezila  Mufiqucfes  harmonies  i  la  Philofophie  " 
fcs  ratioçinations  j  r£loqucncc  fes  difcours  j  k  âf^rrtofl 
Mechaniqdè  tant  d*oour«ges&id'ûuluftries  nom.  Af«/.tor 
pareilles»  pow  te  fiiîrc  tonôiftre  les  effcfts  de  cet  -^f***  ^ 
cftre  incrcequi  trauaille  dans  toute  la  naturefas^S'^'^' 
,  rien  perdre  de  foactcrnel  reposXa  cennoiiffiiitce     plT  ' 
<^vn  Dieu  eft Vanité  «i^me  comme vn  appenna.  ^^s  0. 
'  ge  dé  fa  naiflàncc,  ianr.ais  D  icu  ne  fera  caché,îa-» 
mais  il  ne  maqu^ia» toujours  il  fera  Ctttendu,toû.  ' 
iours  iifcra^tcout^toûjours  il  feit  Wû^Hcrodes 
dd^Neroh  l*6nt<;6aeu  fans  fepmuoir  dépouiller  - 
decettefcience.Les  Polyphcmes lontcreu dans 
robfcurité  de  lcuf;?^cauerncsi  lors  qu'ils  soient 
encore  la  chai^humaineÉMis  Ja  dent 

ecJcor  en  a  dit  des  noouelles»perfonne  n  e  eflve-  * 
__nu  encore  à  vne  telle  fureur,  qu'il  ne  r^ôaoïâè 
,  quclijnffois  fa  depei|d%nce  dan^  lâ  6:â|]reiird*vit-  / 

^^?>»Mi>Me  lUifaaj^^  / 
^  trouuèradcfi  connoilUbJeqjie  Dieu  quif^j^ceô-  ' 

noiftre  toutes  chofes ,  &  cependant Tingratitude  *  ' 

dc«  hommes  l'a  ffaurt  fn  ce  peinft  danj Je  mô-  - 

de  qn  eft  le  plas  méeennû  de  r<iute$. 

V  I  II*  C'cft  la  plus  bru  raie  des  ïnéchancetcs  de 

ne  vouloir  pas  congitrcicciuy.qu'on  ne  peut  ig^ 

•       -  ,  »  ... 
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ignorance  eft  conuaincuc  par  fcs  lumie-ir  • 
l'homme       »    ^^^^^"^  mgratitude  opprimée  par  fa  bonté. 
#imefs     £^  P'^i  ^  vn  homnie  demande  ii  Dieu  gouiier ne  tou-v 
Plnf«<  •  :t&  choies, pourqaoy  cecy,&  pourqiioy  cela,  pgur^ 
^uoy  dumai.  Se  des  mauuais,  &  pour<juoy  tant  de 
.  '  \  mifères  dans  la  vie  des  mottels  ?  Il  veut  i^.iaoir  le^ . 
^  cauiès  de  la  volonté  4^  Dieu  qui   a  point  4<^  cau-i  . 
^Sjtnais  ^ui  e(l  la  première!  de  tontès  ks  caiilès  ;  ISf 
,        ,  doublement  ftupidc  qu'il  cfl: ,  il  fe  plaint  des  maux 
qull  a  feit  naiftre,^  af  ci^e.Dieu  4c  ncant,  d'au|;ac^ 

2u6  iâ'mi&ncorde  n'à  point  à^oqte. . hçuie  les  fou-^ 
ré^  en  main  pour  cKaftîér  (es  crimôs.  Il  eft  coJli-  ' 
.  ^  traint  de  confetièr  vn  cftre  fbuuerainjauquel  if  doir 
tout  c€  qu'il  eft ,  â{  en  le  cpnfèllantil  fc  £:rt  ij^negli- 


riment»  qtfi(vattdtoîcqiisUîi(^^^^ 
Dicû ,  que  d^eixcrbife.TOpw  le  ù£u  l'objet  de, 

*  ^  ion  mépris.    '  <  '  '       '  ■  • 

Qm  noi)s  reflùfcitera  la  bpuched^lClye^pQur  djjri 
i  ic  encore  yne  fois,.  Efcbutdirîîîjfeîçc  qui'touleaf  Gzr. 
.  *ho$  teftes  tout  en  aûres ,  &  en  lumières.  Ëicoiît& 
terre  quia  tremblé  tant  de  fois  pour  l'horreur  que 
r  ta  auois  des  crimes  de  xant  de  mortels.  Pour  dire 
'  ^  viay/  ditic  Gi^teiV5  <]u%d  itii^aârois  àutil^ 
*clé  recommandation  enuers^  rhbmmé  que  moy*-* 
même  -,  qtie  mon  {ceptre,mon  domaine  >  &  ma  dî- 

fjlté  i  toujours  me  deuroit-on  de  rbonneur  &  de 
îecdhni£rf£&nce.  Mais  efco^^^^     <|ué  i'ay  ^t 
•Fay  nourry  des  enfans  aucc  des  douceurs  nompa- 
reillesi  ie  Icsay  élevez  ,  &  portez  dans  le  fein  de 
. ^'Vina  Prouiflencè  auëc.des  tcnireflèsr  quT  ne  fe  pé»! 
i^^litotdite  ;  &  pour  «ctei  i'ày  mérité  d'cftte'mépm 
par  ceux-là  nicfmes  à  qui  i  ay  i^iprimé  les  rayons 
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ny  perfcûion  en  moy  qui  n'ait  cfté  attaquée,  & 
contreppintiée,  ô  homtne^par  tes  vices  !tu  ascom. 
battu  fimtnendcë  mon  Eftre^par  tes  anariccs^^ 
tes  ambitions^qui  n'ont  point  de  limites  ,  mon  in- 
finité par  tes  concupifccnces  dcreglccs  ,  qui  vont 
iliiques  dans  l'içfiny^on  imniotcalicë  par  ton  in- 
conftance  \  mon  éternité  par  l^amoiu  des  cliufcs 
perillàbles  ;  ma  piufTancepar  tes  foiblcllcs  ,  &  tes  ■ 
lâche tc2;j  ma  f^cflè  par  ton  ignorance  j  ma  perfè- 
^âion  par  tes  m&iquemens  1  ma  (àinteté  pat  tes 
vices  5- ma  krgelïèpar  ton  ingratitude  \  mon  do-  • 
maine  par  ta  ryrannicima  prouide^ce  par  ta  ftupi- 

.ditci  mamifcricorde  par  ta<lureté}  &  n»  iufticc 
par  ton  iniquité. 

•  le  ne  me  plains  pas  des  Mores,&:  des  Aiabrs,qm 
mont  pcrfvcutë  :  lemû' plains  d'eftre  navré  dans 
ma  propre  maifon  par  mes  cn£ins  dâiaturez.  S'il 
ÊLlloit  que  j'endurailè  les  contradiâiotis  de  tout  fo 
monde ,  véritablement,  ô  Chreftien  !  ta  main  de- 
uroit  cftre  la  dernière  Icuéc  contre  moy.  *r 

Le  bœuf,  tout  brutal  qtfil  eft ,  rcconnoift  fon 
maifke,l'afnc  dierit  là  cr&he  de  ccluy  qui  le  pof-  M%rrim. 
/ède  :-que  dis  -  jc'les  btftes  ûuuagcs  qui  ont  toû-  i.x.f.zj.  . 
jours  quali  le  carnage  &  le  fang  Ibus  ks  grilFes, 
s'appriuoifent  par  les  bién  -  faits ,  &  tu  t'endurcis 
par  ma  libéralité.  Quii  -  t'il  dtf  plus  méchant  & 
de  plus  inlupporcablc  que  de  voir  vn  fcruiteui: 
&'éieuqr  contre  ion  maiftre  dans  fon  propre  loi^is  , 
lors  qtt*il  man^e  encore  de  fon  pain9&  qu^il  trem* 
encore  fous  fes  verges  ?  N'eft-il  pas  temps  d*à- 
dorer  d'vne  reucrcnce  très-  profonde  ccluy  que  tu 
ne  pi:ux  comprendre  \  de  mouiller  fci  tcrrre  de  tes.  ' 
Jbmi^s>  à  appaifer  le  Ciel  de  tapenitcnce  i  &  dire: 
M^heur  au  tempt  auquel  te  ne  vous  ây  fat  emA  /  " 
^  jUalheur  k  i'aHeHfJm^m  qui  nié        V0HS  mWJ^  \ 

^     Tome  IIL  g 
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noi'^re  !  ALilhcux  à  la  furditi  cjui  afc^mi  vtesomU 
les  à  vos  rentes  paroles.  AneufU  &  f ourdie  me  iet - 
toisa  co^p^  perdu  pArmy  Tant  d*ohiets  des  créatures 
du  7nor-dci&  desheautel.  nfui  ne  feruoknt  eju  k  m  en- 
laidir, Vnnf  efiiez,  auet  moy  ,  ffr  ic  riefioUpoi  oHtc 
vow^  &  tout  ce  ijui  ne  peut  effre  fans  vous  me  tenoit 
e^oifT^ié  de  vom*  C'eft  trop  tard  commencer  à  vous 
connot/ire  j  &  trcp  tard  commencer  à  vota  aimer  y 
€c  fera  p^'ur  fie  finir  iamaù  que  dans  Celuy  qui  finit 
toutes  chofes* 

EXEMPLE  IL 

Sur  la  Seconde  Maxirnc. 


L'Empire  de  la  *DimnîteJhr  les  ames  infidélité. 

ANTIOQ^VE    LE  THEOMAQ^VE^ 

ou  l'cnneniy  de  Dieu, 

Tirée  de  ^^^^^ê  Lferoit  bien  difiicile  de  trôiiuer  vue 
rttcritu-  j^fc  ^^^^  P''^^^  pioftituée  à  Timpieré  que 
re  CaLitc  celle  d'Antioque  furnommc  le  Théo-  - 

de  S.  HIC-   ^ÎSKI  ^Ijug^  o  î     r  •  r*  I  1 

TÔmc  fur  niaquej&vn  cœur  plus  laiii  delà  crain- 

Daniel, de  tc d\ne  Diuinité  que  celuy  d'Elcazar.  Ceft  pour- 
lofeph  ,    quoy  comme  la  rencontre  des  temps  &  des  côbats 

les  a  il  bien  oppcfcz^nous  les  propofcrons  en  cette 

Hiiloirc.Céi  Antioquc  qui  s'eft  rendu  tant  fîgnalé 
Antioquc  j^^^^^     fiiiiite  Ecriture  par  l'excez  de  fes  inéchan- 

cctcz/cmbloit  auoir  tiré  Timpieté  de  fa  naiiïàncc  : 
<{\ii   n  a   car  Ils  Antioques  les  pères  seftoient  délia  raie 
uoît  autre  nommer  les  Sauucurs  ôc  les  Dieux  delà  terre. 
Dieu  que      C'dloii  vn  efprit  fier ,  couuert  ôc  rusé  ,  intellî- 
l.Aujbitio.  g^,-n-J;i^|i.^y^entreprenant,quimontradés  fes  ieuncs 

ajanées  ^  ii'auoir  point  d  aurres  Dieux  que  les 

fccptres. 
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Icepcres  >  ny  d  autre  Paradis  que  la  jouiflaïKe  des 
Empires.  Son  Pere  Ancioque  le  grand  luy  auoic 
donné  cecre  leçon  \  Car  c'eftoit  vn  Prince  remiianr» 
mais  aucc  plus  de  iugeinent  que  fon  fils  ,  qui  ne 
celiàdlnquieter  les  yoiiins  >  &  de  mugueucr  la 
Royaume  d'Egypte  par  armes  &  par  fineflics  >  ittC- 
qùes  à  tant  que  les  Romains  rognèrent  les  ai  fies  à 
fes  ambitions ,  tant  pour  arrefter  le  cours  de  (a 
trop  grande  puiilànce  ^quife  rendok  .redoutable  il  ^ 
l'Empire  3  que 'pour  les  punir,  des  intrigue^  qu'il" 
auoit  eues  auec  Hâdimbal  Jl  (ut  contraint  à  caubn 
de  quelques  accoids5&:  tranfàâions  de  paix  ,  d'en- 
uoyer  fon  fils  à  Rome  en  otage  ^  qui  eft  cet  Au-  * 
tioque  dont  nous  parlons.  ^ 

Ce  ieune  Prince,  qui  portoft  déjà  én  fa  telle  les    II  eft 
deflîns  des  Empires,  ménagea  cette  occafion  ,  &  donné  en 
•tirant  fon  bon-heur  de  la  nccellitc  desafi^cs  de  ^"^^^"^ 
ion  Pe«  ,  apprit  là  dedans  tous  fes  '  redbns  das  ^f^^^^* 
puiflànces  fbuueraincs  de  la  terre  ,  &  commença  Prudence 
à  regarder  les  Romains  comme  les  Dieux  de  l'V-  ^^s  Rq. 
nitiers.  Û'autre  part  Scipion  &  tous  ces  autres  °**"»«f 
grands  Capitaines^eftoient  bien  ai^s  de  faire  vmr 
au  peuple  le  rejcttondes  Roys  d'Afie ,  comme  on 
montreroit  vn  ieune,  lion  enchaîné  j  &  vQyant 
qu^ii  efloit  aflèz  vaijri>  ils  ne  luy  éprgnolent  poitft 
ks  menus  cortiplimens  &  les  fumées  dé  la  Goor  i 
mais  ils  retiroicnt  toufiours  par  deucrs  eux  le  haut 
bout  de  rauthoritc'j^  tiroieut  profit  de  toutes 
ksaf&ires.  ,  *  -  . 

Dorant  lis  fqour  qu^il  fit  à.Rôme,fbii  Perc  * 
tioque  le  Grand  accablé  fous  le  faix  de  fes  ambi- 
tions ,  trouua  la  fin  de  toutes-  ,  fes  pretenfions  au  ^ 
tombeau  :  &  ion  fils  aifhé  Seleucus  Iny.  fiicceda^qi^ 
*eât  ladite  courte  &  le  règne  a(Ièz  iiiidlieivai£  C^^ 

fut  alors  que  le  ieune  AAtt&ijviQ        vne  ^pjiift 
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demagcâiron  de  rcgncr  auec  plus  de  puifEince  que 
'  n'auoicnt  fait  tous  ils  ayciils  j  car  ayant  bicn-toft 
appris  les  nouuciks  de  la  mort  de  loii  fi:ere,qui  lu^ 
iaiioit  le  Royaume  d'A&  >  &  Içahant  que  fa  fœur 
Cicopatre  mariée  au  Roy  d'Egypte  tftoit  vefVe  &  ^ 
Idon  nicrc  fcLiiciiunt  d'vn  petit  fils,  uuqucl  il  clpcroitfè 
cio-'  pouuoir  Ricilcmcnt  dchiirc,  ilcur  viic^violuicepaC- 
don  dejpindre  les  deux  Eiti^itcs^ôc  les  voir  ious  fa 
puiflance.  Or  comme  le  Royaume  de  Syrie  nppar- 
tenoit  à  ce  petit  pupille  fils  de  ia  iaiir  :  il  y  entra 
d'abord  auec  vnc grande  modelé  c  ui  qualité  de  m-* 
'  teur  &  de  rcgenc>&4nLon  pas  de  Roy^ayotit  fM  au* 
paraua^t  dirpoferles  cfprits  du  peuple  par  Àttalc 
ëc  Euificncs  qui  luy  rendirent     grands  offices  eu  . 
'  cette  prétention.  Ce  loupcouucrc  delapeaud'vn 
ngneau  penfbit  entrer  par  les  meiines  voyps  au 
Royaimie  d'Egypt.:,eciiLiant  à  la  four  :  • 

JSifi^tl Jt7ni^i0è4  ^fie  Uj  Diêux,  lUnoient  tettc  démâ 
les  iJpimsi^H  temps  auquel  Us  Xsfs  defon  âge  ne 
fnanhent  gjue  fur  les  violettes  &ftsr  les  refes.Qyeflat 
rofts.  ^^f^^^  Royaume  U  aiioit  reçeu  les  trille)  muuelles 
de  la  mort  du  Roy  [on  trcs-honoré  Perc  >  &  enfuitte 
di  fiti  frère  Isien*  mméi  àom  $1  enfi  vêsdu  ABong$r  les 
fcttrsde  fes  propsresjssnfsies.  M^ts  fue  riem  ntPésjfli' 
geoit  tant  cjue  de^la  voir  vcfue  &  chargée  éCvn  et" 
font  dont  les  msûns  ne  fement  pas  fi-  tofl  propres  à 
mstmer'vn  fiepsre.  FMk  potirquop  il  auoit  dejid  prié 
la  tutelle  du  RoyAume  de  Syrie,  >  (]ui  ejteis  le  bien  de 
feS  Pères y& auquel  cHe  auolt  droit  par  tiltrc  de  àgnai^ 
.  r<«i^/i  rejie,qticy  qu'il  c  finis  fort  changé  M  i.Rejéits» 
wes^  il  ne  perdoiÈ  psu  lé  courage  de  partager  enêor  fe» 
foneis  k  celuy  d'*  Egypte  y  pttif^ue  outre  la  charité'  en- 
tiers  les  fiens^l'vfjige  continuel  des  affaires  qntl  anoit 
tréàtics  à  Rût»$  dasu-  U  plm  fçanante Echoie  dm 
9l$onsk  9  luymi/fip  âcqtiie^ilfiie  ^drejfe  &  quelque 
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experiivce  tn  U  eonàmte  des,  Ra^anmes.  Qud 

vmI^  faire  rçg/ter  dant /es  grandeurs  &  les  délices 

itvne  florijfante  Cour  ,  &  mettre  teut  le  monde  à  fes 

ftediyfans  ^Hcllc  eujl  auo  e  peine  ^ne  de  V4ir  fes  Joh^  | 

mijfionsycomme  les  Dieux  voient  U  terre  du  C'^l»  <^ 
qt^U  luy  fereit  vu  au(/i  fidcMe  R  {^cnt  »  cmme  il  aurii 
tmêfieurs  efti  hon  frère,  ' 

Clcopatre  auoit  clic  donncc.cn  mariage  à  Pto-  I 
loniée  Epiphaiie  »  &icctcc  comme  vnc  amyrccpar 
le  Pcrc>  pour  attaquer  le  Royaume  d'Egypte  ,  ious? 
efperance  qu'il  auoitjqiKiyatlt  cftiidiécn  fou  éco-  PruJcncfl 
le, clic  gouLicrncroir  Ion  mary  ^  &  feroit  venir  le  f^e  Cleo- 
Nil  à  l'Euphrate.  Mais  comme  elle  eut  ouucrc  les  P^"^ 
yeuX)elle  crôuua  que  fa  chair  luy  eftoic  plus  proche  ^H^^^^ 
que  fa  chemife>  àc  maintint  toufiours  fon  mary,  &:  fg^  frcrc,    '  ' 
ion  fils  contre  les  delTcins  de  fon  Pcrc.  Elle  qui    "  .  ' 
connoilibit  l'e(prit  de  fon  frère  rusé  &ambitieui( 
iu/ques  à  la  rage^voyat  qu'elle  ne  pouuoit  pas  po{|* 
fcder  la  Syricoù  il  s'cftoit  défia  rendu  le  pins  forr^^ 
-  laiilà  couler  doucement,fous  ce  tikre  imaginaire  de 
Rjc^encé  >cequ^cllene  pouuoit  plus  tenir  ;  mais 
'pour  ce  quiconcernoit  TEgyptè  ,  elle  fit  réponiè: 
jQi4*e/ie  te  rcmcrcioit  tre^  -  humbleinent  de  cetn^ 
fHjfiûnj^^Ul^pertmt  à  fa  viduite\& que  Us  Dieux  qui 
donnent  des râ6nes  plus  profendes  aux  ssrkres ,^u$    ^  ^ 
ftfne  les  plus  agitez,  des  vents  y  Uy  feufnireimSÀtffeX, 
de  courage  pour  /outcmrdc  fi  rude  f^couffes^Qtie  pour 
'  €e  qui  concernait  le  Rsy^mne  de  Syrte  ,  fapreuefunce 

^  sumpreuenu  les4tonkes  velonteK^  ^ueMe  stàii  peur  . 
iuy^ayant  de/ia  délibéré  de  luy  en  snetire  U  regmee 
e?itrc  les  mnius.  Aï^ii^  quAnd  à  l'Egypte  qh^il  nefloit 

'  point  de  hfoin  quU  detoba^  d  lâ  vaé^eur  de  fom  âge 
ierphtîfirs  »qui  luy  font  ft  bM  âiquis  ,  pourprenare  ' 
tant  de  facheufes  eommiffions  eu  vu  %yaume  eftrén^ 
Igex,  >  ^u  il  tjtfmit  f^04  regardé  çmm  T^i^tomèefy 
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Que  fon  peuple  eftoit  vn  peu  ombrageux ,  &  fe  dtfiçt 
4e  U  domination  des  externes  *.  ce  ^«»  luy  pourra 
dçmje^  du  micortentement  dans  la  ftncerité ^uil  ap- 
porteroit  au  bien  de  (es  affaires.  Ah  rejie  (juelle  ètoif 
afijlée  d'vfj  bt>ncon[ciU  auecletjuel  elle  efferott  mainm 
tenir  fes  peuples  dans  vne  profonde  paix  ,  &  efleuer 
fon  filsau  fommet  dubon  heur  de  fanaiffaneey&  (jue 
celuy  ferait  tonfiêurs  vne  finguliere  confolationd'ejire 
Mjfeurée  des  bonnes  vobntez  qfiil  auroit  pour  fon 
JBftat  i&  de  viure  auec  luy  dans  vne  parfaite  intel- 
ligence.  ' 

Antiocue  qui  ne  trouuolt  pas  fon  compte  dan 5 
la  lettre  de  fa  fbciir  mit  bas  la  peau  de  brebis  pour 
prendre  celle  de  lion,  &  commença  à  faire  guerre 
ouuertc  pour  enuahir  le  Royaume  d'Egypte.  Ce 
qui  fit  que  Cleopatre  fè  ietta  promptement  en  la 
proteâion  des  Romains  ,  quoy  qu'elle  ne  doutaft 
pas  que  fon  frerc  n'y  euft  pratique  bien  des  appuis 
&de  la  creance:mais  elle fçauoit  d'autre  part  qu'ils 
fauofifoient  laiuftice  ,  &prenoient  volontiers  en 
.  .  main  les  caufes  desvefues,  5c  des  orphelins;  . 
Equire  du     £^     ç^^^ Stnat  dc  Rome,foit  pour  rintcgrité 

Sénat  Ro.    .    ^  ^  •  •        i    i*       i     r  ^ 

main   en  mœurs^ioit^our  tenir  en  balance  les  Iceptres 

fuppo  t     qui  regnoient  dellous  luy  ,&  ne  rendre  perfonne 
«les  \  ct\    trop  grand  au  prciudicc  de  fa  puillànce  ^fc  ietta  du 
collé  delà  vefue  :  &  fit  commandement  au  Roy 
Antioque  de  le  retirer  de  r£gypte.  Luy  qui  Içauoit 
cajoler  les  hommes  voulut  endormir  Popilius  Lc^ 
nas,qui  eftoit  depute^pour  le  Sénat  pour  vuider  céc 
affaire  ,  Ôc  demanda  quelque  delay  pour  faire  retirer 
les  troupes  tout  àloiiîr  ,  àdellein  de  couler  ainfi 
Actions    ^^^^i^^ps  P^"^  renouer  fès  delïcins. 
notables       ^^'Xis  l'autre  qui  eftoit  vn  homme  refolu ,  &  qui 
à-  vn  Am_  ne  fe  payoit  point  de  paroles  ,  fe  feruant  dVne  b  a- 
biiUdcUf^  guette  qu'il  tcnoir  en  main^traça  vu  cercle  autou  r  , 
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d'Antioque  ;  &  Ytnmxùz  dedans  >  hiy  di(am://  ny 
stfu'vn  rnot^  devant  ^nevêtis  foniel^de  là,tl  fc  faut 
rtjèudre  neceJfairementiCH  À  la  paix  amc  voftrefœwr^ 
M  M  U  guerre  centre  le  Sénats  &  le  peuple  RQmain^ 
Lay  voyant  qu'on  le  preflbit  fi  vkiemehc  ,  eii»pafla  ' 
pau  où  Ton  voulut ,  éciiuani:  au  Sénat  :  ^Vi/  ejii^ 
moii  lu  paix  >  cjui  venoit  de  leur  pan  plus  glorieufe  Coplaîs'a* 
qmtmes  Us  vi3oirej9&  qu'il  efi^utêif  leur  AnAufr,  . 
Judeur^  eemme  fi  les  IHeux  luy  fUHeiem  du  CiV/ami- 
tant  en  cela  les  courtiGns  les  plus  Toupies  ,  qui  au 
lieu  de  téinoigaer  leuc  méconcencemenc  contre  les 
puillànceS)  rendent  gtaces  d'aaoir  efté  bauiis. 
Si  cil-ce  qu'enrageant  de  dépit  de  voir  qu'vne  fi  Fériée»^' 


belle  proye  luy  echapi^oit  des  mams,il  alla  dechar-  . 
^      r      I      r    I     T  -r  •  rible  été 

jer  toute  la  colère  lur  les  luits  9  comme  ceux  qui  ^^^^^^ 
bât  porter  la  peine  à  leurs  domeftîaùes»  des  pertes 
qu^lsontfkitaùieu.  li  en  vouloir  a  cette  nation  ^j^^^au'^ 
religieufe  j  &  par  le  motif  de  foit  impieté  ,  &  par  $ioM*7* 
raiibn  d'£âac>les  foupçonnant  d'auoir  eu  plus  d  m- 
cimaicion  ati  party  du  Roy  Ptolomée.  Voilà  pour- 
-quoy  il  entra  dans  lerufilem  comme  va  lionenra-  . 
géauec  de  grandes  troupes,pilla  d'abord  la  ville  & 
le  Temple  >  n'épargnant  ny  le  proËuiç  ny  le  lacté» 
deuora  les  richefie^  excetfiues  ,  &  plongea  les  ar- 
deurs de  fa  colère  dans  le  fan^  ôc  les  larmes  de 
quatre  vingt-mille  hommes>qui  furent  partie  égor-  ^ 
'  gez,parne  .vendas,pàrcie  nis  à  k  chaine^làns  pou- 
voir aflbunlf  facruauté. 

Cai  en  fuite  vnircnt  ces  Edits  impies  &  fanelâts>  ^ 
qui  prirent  Dieu  a  partie  ,  auec  vne  hame  dctermi-  gi^fd,^ 
"  nécsôc  lâchèrent  la  bride  à  l'impieté^iulques  à  tau- 
loir  fcftàcer  toutes  les  marques  de  la  Religion.  Les     -  . 
rucg  de  Sion  cftoient  pleurantes  ,  les  Preftres  ban- 
nis ou  maiiàcrez^les  Autels  renuerfez,  les  Temples  * 
ibiiill4d'ordures>&d^impucti€ité$>degés  aboniinaà 
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bks  qui  rcnouucUoicnt  les  facrifices  de  Bcelphc^ 
gor  îk  de  Bacchusdons  le  Sanâuaire  »  qui  auoic 
efté  inacceiliblef  aux  yeux  moctels.  UéAêmkéttûn  dg 
prédite  par  le  Prophète  Daniel>qui  ccoîc 
Vnc  ftatuc  de  lupiter  Olympien,  le  voyoit  plantée 
^lans  ce  lieu  facré  à  la  veuëde  tout  le  inonde^  Les 
liures  de  la  loy  eftoient  courus  par  toutes  les  iDai- 
fonSjôc  liLirez  aux  flammes,  les  iours  de  feftes  chan-i 
gtz  en  BacchanaleSjtout  exercice  de  pieté  interdit 
auec  les  fouets>les.  roues  »  les  flammes ,  iufques-  là^ 
que  4^x  pauittres  mères  ayant  eftë  trouuées  admi- 
niftrans  la  circoncilion  à  deux  petits  enfans5fLircn  t 
-  traînccs^par  la  ville,  ayant  leur  pitoyable  progeni- 
Ture  pendue  au  col  >  &  en  cette  &çon  jettées  dans 
vn  predpice»  \  . 

Toute  la  ville  n'etoit  plus  qu'vnc  face  de  gibets  , 
&  de  boucheric^^cs  Pavens  adiiiez  de;  quelques 
faux  frères  >  confpirans  à  Êure  exécuter  ardemment, 
difsMacha*      Edité  du  Roy.  Ce  fut  alorà  que'parut  le  feiro 
-  1^    •  "  bat  d'Eieazar5<!k  les  lept  petits  Machabces  ,  lequel 
eftdcicritfi  dignement  dans  TEcriture dans  lo- 
ièph^&4s^ns*les  Pérès  de  lXglife>qi]ece  feroit  vne 
chofefuperfluc  de  fc  vouloir  cftèndrc  là  dcilus  auec 
vn  plus  ample  difcours.Ie  dis  feulement  que  fi  Dieu 
I  '    pcrmetîoît  quon  yift  d'vn  coftérameeftrenced'vii 

hptmne'ennemy  de  toute  pieté»  d^autre  pare  il 
'  '     Kbit  contempler  vn  meriîeilleux  fpeâaclc  Se  ia 
j  crainte  3c  au  refpcdl  qui  eftoit  rendu  à^on  nom  eu 

la  perfoiuie  des  fadeilç*..  '    .  .  •'^ 


i  • 


Quel  prodige  de  voir  vn  vieiUard  âgé  de  mdir^ 
vingts  6c  dix  ans ,  des  premières  maifons  de  la  nn- 
tion,lçauant  en  la  loy,&  d'vne  face  Angélique,  qui  • 
ailoit  au  fùpplice  tout  en  rîant  j  &  coituue  il  icn-' 
doit  le  cœur  de  compaffion  à  ceux  -  UiQieinies  qui 
ji"*^cfiJyiéjutà  ÇC^tç  çxcwiQn>quçlques^vnsluy  per- 
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iiiacioicnt  de  £iire  feulement  contenance  de  mâger 
de  la  chair  de  porceau^pour  cosicëcer  k  Roy«Iyiâi» 
luy  regardant  le  vray  poinâ  d'honneur  :  hlan^ 
cteur^  dit-ilj  de  ce  poU  ventrabU  ,  dont  mdtefte  ejl 
ckuueite  »  aprcs  auo^rv'mHj/  dm*  Us  exercices  Je  la 
7(fiigiénf  nt  m'apfrend  que  trop  mon  àeuoif.Cc  n^efi 
pas  (efait  d' El eâz.4tr  de  feindre  timpieti  >  mais  de 
profcjjer  Uverttt.  A  Dieu  ne  pUtfe  quête  démente 
laLoyde  won  Dieu^que  te  des^ honore  l'efiole  &  U  . 
doSrini,  en  léqueUe  i'ay  efié  murry^  ér  que  io  ftrno 
de  fcanàale  k  iette  jeunejje  à  qm  Dien  veut  faire  ^nr- 
joHrd*hiiy  vn  theatn'  de  ma  confiance  :  l'honneur  de 
ma  vie  pafera  tufques  aux  cendres  de  mon  iêmiean  ,  ^ 

mom  étme  s\  nuolers  de  ce  eorps  tome  ùmeceme  fans 
porter  Vinf  délite  dans  le  fein  de  mes  Pères  /Puis  ' 
comme  on  le  boiirrclloit  fous  le  cliquetis  des 
fouets  3 &  fous  lardeuc  des  flambeatix  ^.il adioucai 
Men  Diett  >  qulf  :aftex.  tout  >  imtet  U*ignotte\pa6  que  . 
poHuant  m* affranchir  de  la  mort ,  pour  ne  manquer  k 
vofire  crainte  >  te  manque  à  la  vk^.fe  vom  faits  le 
depeifitaire  ida  mon  o^ris^  qmi  fore  des  mcmkres  defchi- 
fe'^,  aimant  mekx  mourir  hom'relli  Àe  tnts  coJleX^ 
fue  de  viure  vn  feul  moment  infidelle»  *  ^^^^ 

Apres  Ekazar^mcirchoit  cette  gloiieufe  mere  des  ^'tiçgjar. 
Machabées  ,poccanc  vaefp^ic  d'ii^nune.    vn  corps 
de  femme;  ËUe  entra  toute  la  première  au  dombat»  # 
quoy  qu'elle  n'arriiia  que  la  dernière  à  lacouron- 
nt,&  mena  fepc  cnfans  à  la  inort,comme  à  la  vraye  *  v 
-  (burce  de  l'immortalité.  Cette  bonne  ame  eftoit 
-entre  deux  brafiersjVn  de  l'amour  naturel,&  Tauh* 
tre  de  la  Charité  de  Dicu:tous  deux  combattoient,  , 
mais  il  n'y  eu  auoit  qu  vn.qui  furmontoit  pour  la 
faire  monter  fiir  tout^  c«^  qiiiei|Oit  au  deilôus  de 
Dieu,    i  *  . 

Çuiumeelle  viuQÎteafcpt  ames,eUe  s'imroolpic 
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CD  fept  corps»  elle  voyoit  arracher  la  langue  à  iVn  > 
i*'  %  couper  les  cxtrcmîtez  des  pieds  &  des  mains  à  l'au<^ 

tre,  enleucr  à  ccliiy-cy  la  peau  de  la  ciftc  toute  fiui- 
]t  glance,celuy4àieué  dans  vne  chaudière  boiiilbnte: 

enfin  elle  les  concemploit  cous  égaux  en  fupplice» 
comme  elle  les  égaloit  en  amour.  Elle  tendoic  tan- 
toft  Tvn  aux  bourreaux  ,  tantoft  elle  rcceuoiu  le 
/àng^  iès  habits^  tantoft  les  membres  uôconnés 
entre  &s  bras,elle  combattoic  en  tous&  pour  tous> 
n'ayant  autre  peur  que  celle  de  leur  délivrance.  Et 
comme  elle  craignoit  extrêmement  pour  le  pins 
ieune  de  iès  fils  ^  elle  luy  montroit  le  Ciel  ^  ôc  ies 
jifj^ufl.  "i^MnnneUes^Ies  vnei  pour  l'auoir  nourry  «  &  Taucre 
firmAo^,  pour  Ic  dcuoîr  glorifier.Quandellc  Ic  vit  mort,  ce 
ê.6.u^,^      alors  qu'elle  poifa  Tauoir  enÉaiuc ,  &  qu'elle 
r#  Hptêérst  le  fiouit  plus  GOOTageuiêment  au  fupplice.  Merc 
îTn/n^fT  incom^ablc,  dit  S.  Auguftin ,  qui  {çauoir  ce  que 
mêbdu-     c'eftoit  de  pollèder  des  enfons,puis  qu  elle  ne  crai- 
gnoit point  de  les  perdre.  M^rc  des  Martyrs  ,  ôC 
Punition  huit  fioisMarcyté  >  qui  a  égalé  fès  triomphe  s  à  iès 
de  l-impîc  cnfims,  &  fa  gloire  à  Wtermté. 

^^e»     Ei^£n  comiiie  après  tout  ce  grand  rauage  An- 
tîoque  Cq  fut  retire  >  le  Dieu  viuant>  qui  luiuoit  cet 
impie  à  la  trace  »  &  ^ui  luy  pcMrtott  déjà  dans  les 
y^ux  les  éclairs  de  ù,  iufticc^fulcita  M athatias  &  fès 
;  enfansj  qui  aucc  vne  petite  poignée  de  gens  rendi- 

]é^';  ^tt  temple  laiànâification,&  la  liberté  à  leurs 

i^è^;  citoyens ,  après  auoir«dé&it  en  «plâtre  fcnçontres 

«quatre  armées  Royales.     -  '  , 

Cet  homme  perdu  ,  &  qui  n'auoit  aucune  Reli- 
gion^quoy  qu^en  apparence  i\  profcâion  ^de  cel*' 
le  des  Grecs  :  s'en  alla  dans  l'Emaide  attaquer  Vn 
temple  de  Diane  ,  où  l'on  gardoit  de  grands  thre- 
fors  :  mais  il  fut  û  mal  mené  qu  il  retourna  plus 
vifle  du'il  n'eftcMt  veno^chargé  de  confdion>&,das 
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peu  <ie  temps  il  apprît  la  déroute  de  iès  armées  y  8c 
la  vidôire  desluiis  ,  d'oà'il  entra  en  des  fbiigues  Ci 

defelpcrées  ,  qu'il  fc  refbliit  de  fc  rendre  à  grandes 
ioiutnécs  en  lerufaiem  ,  &  ne  faire  plus  de  toute  la 
ville  qu'yflt  tombeau.  '  ( 

Mais  la  main  de  Dieu  auoit  défia  marqué  le  fié; 
•  car  il  arriua  comme  il  eftoit  dans  fon  carroflè,  que 
,les  cheuaux  épouu^tez  extraordinaircmeat  de  la 
jceteontre  &  du  cry  d'vn  Eléphant»  kty  donnèrent 
de  fi  rudes  lêcoullès  quYftant  porté  à  terre  ,  ilcn 
receuc  vne  blefliire  morcelle  :  le  feu  &c  le  venin  le 

toulerentfiauant  dans  Tes  playes  >  qu'il  ièmbloic 
rufler  tout  vif  comme  vn  damnc^fentant  des  dou-  ^ 
leurs  inoiiyes  en  tout  fon  corps  ,  qui  dcuint  vne 
fourmilière  de  vers  »  &c  ayaiu  Telpric  agité  de  J^e- 
âces9&  de  furies^quine  luy  perm&ttoient  aucun  re^ 
foi  :  Ce  fur  alors  que  ce  misérable  Atheifle  reue-  ' , 
nant  à  foy,  après  vne  yvrelïc  de  tant  d'années  >  dit 
cette  parole  lysxvM  estSvbditvMiEsse  Dbo  j 

ST  MORTAL  £  MNO'M  PARIADeOSEN- 

tire:  Aduoiiant  qu'il  y  aiioit  vn  grand  theu  > 
auquel  il  fe  faUoit  fournettre  %  &  iamats  n  aller  dup^ïr 
af$€c  Ih)  .  Et  eftant  au  lit  de  la  more  >  il  connue  que 
.fimpiecé  auoit  efté  la  Ibdtce  de  tous  Çds  maux  9  &  . 
fi  Dicukiyrendoit  la  (anté  ,  il  rempliroit  leru- 
.  falcm  de  dons  &  de  merueilles  ,  iufques  à  fè  faire 
luif ,  &  preichoit  par  tout  la  gloire  du  Créateur.  ^ 
Mais  iesjportes  de  la  Miifeticorde  eftoieiit  déjà  fèr^ 

V  mées  à  ce  déloyal,  qui  n'auoit  pas  vne  vray  repen- 
tance  :  fon  heure  elloit  venue  *  qui  k  fit  mouri«i 
tout  conibmmé  de  pourriture  infupportaye^à  iqn 
armée  y  qui  n'en  pouuoit  plus  ^tir  U^^^èSI^  :  * 
ennuyeux  à  foy-mefme,  àc  exccrable  à  la  memoir^i». 

.     de  tout  le  genre  humain.  *^"^ 

Les  Prophètes  ^ks-Saii^yî  Pères  i'onc.traûé  ^ 

cocDinc 
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comme  vn  damne ,  de  comme  la  figure  de  TAnte- 
chrift  :  pour  apprendre  aux  impies  de  toute  la  con- 
duite de  cet  homme  ,  que  perionnc  ne  fe  retire  de 
Dieu  que  pour  fuît  fa  mi{cricordc3&:  tomber  entre 
les  mains  de  fa  iuftice  ,  qui  pourfuic  les  libertins 
par  delà  les  portes  d'Enfer. 


Dluerfcs 
opinions 
de  la  Dj- 
uinitc. 


MAXIME  III. 
De  l'Excellence  de  la  Diuinitc. 


LA  COVR 
Profluie. 

les  Grands  foTit 
les  Dieux  du  Jiccle  > 
dont  il  féiut  adorer  les  fa- 
neurs. 


LA  COTR  ' 

Siiitite* 
Que  toute  grandeur 
eft   chetiue  deiunt  la 
Majcftc  de  Dieu  ,  qui 
ell  kule  adorable. 


L  n'y  a  rien  qui  ait  plus  embarrafsé  l'eA 
prit  des  hommes  depuis  le  commence- 
ment du  monde^que  les  diuerfes  opi- 
nions delà  Diuinitc,puis  que  les  Sages* 
du  lîccleaprcs  aucir  épuisé  ^eur  fuftifance  fur  cet 
te  queftion  ,  n'ont  rien  trouué  dQ  plus  certain  que 
leur  incertitude. On  s'étonne  pourquoyla  connoif- 
iànce  du  vray  Dieu  cftant  lî  importante  à  l'hom- 
ine^a  cfté  obfcure  tant  de  ficelés ,  ôccouuerte  d'vn 
grand  abyfme  de  ténèbres  à  ceux-là  qui  s'cftimoiéc 
les  plus  clairs-voyans  dans  la  connoiilànce  de  toute 
la  nature.  Mais  qui  ne  voit  que  c'eft  vue  manifcfte 
punition  du  pcché ,  &  vn  tres-iufte  effet  de  la  ven- 
geance Diuine  ,  qui  a  permis  que  la  vérité  fufl  ca- 
chée à  l'hômc^d'autâc  que  l'home  s'étoit  voulu  ca- 
»  '      '  cher 
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cher  à  la '  veqté^iui^ues  dans  l'ombre  de  la  mort)& 
dans  le  neanc.^1//  fe  font  euannUu  dans  leurs  feméery 

diloit  l'Apoftie:^  leur  €œur  infensé  a  ejii  oh/cnrcj  , 
Aiais  ce  qui  cfl:  cncoiicy  biea  coniidcrablc^c'cA 
jue  Dieu  à  traité  de  tout  temps  les  impies  comme  ' 
es  damnez  ;  car  ces  malheureux  efprits  qui  font  ^.^^ 
condamnez  aux  Enfers,  ont  vne  idcc  de  la  bcadtiî'ç^^j'  . 
de  qu'ils  ont  perduc^laquciie  leur  Icrtde  bourreau:  rtaite  les 
&  les  inâdelle^apres  le  naufrage  de  U  Foy^âc  de  la  It/ipîei  à 
vérité  qu'ils  ont  abandonnée^ne  laillcnt  pas  u«  rc-  |!^*<«Ç®n 
tenir  toufiours  vr^e  opinion  de  rExcellcnce  de  la 
Diuinité  ,^  fans  fçauoir  qurelle  eft,  ny  à  quoy  ils  fe  ^  * 
doiueiit  ârrefier.  Ceft  en  quoy  Pline  eftimoit  l'hô* 
me  beaucoup  plus  milerable  que  les  beftcs  :  car  les 
animaux  qui  ne  font  pas  faits  pour  la  connoiiïancc 
&  laàoiiillànce  d'vn  Dieu,  ne  s'inquiètent  dexien  , 
Ame  quèr«Uent  perlbnnelàdefliis  ,  fècontentans 
de  ioiiîr  paifiblemcnt  des  fiuciirs  innocenres'de  la?  • 
aiaturc.  Mais  la  curiolîtc  que  l'homme  a  eu  'dan^ 
tous  les  ùicks ,  de  s'informèr  de  1  état  de .  la  caufe  '  f 
Ibuâeraine  ,  cfl  vne  fortc^coituiétion  de  fon  infidé- 
lité, il  fe  lent  obligé  de  rechercher  Li  connoiilance  ■ 
de  Dieu,  laquelle,  félon  Tertuiiieu,  eft  le  premier 
habillement  de  Tame  :  mais  dette  cpnnoiflance  le 
fuit,  fanr  qu'il  renonce  à  la  Foy,  à  K'nnocence^Sc  ii 
la  railon^qui  font  les  premiers  leilorts  delà  vie  ji^^- 
tcUeÛuelle.     '  . 

De  là  eft  venue  cei;te  grande  diuerlit^  des  Dfeux>  Pittt>^e« 
entafltz  les  vns  fiir  ks  autres  par  les  Genrilsrcar  la 
pauurc  nature  humaine  accablée  en  partie  de  la 
grandeur  de  cet  Bâte  louue{ain,  en  partie  auifiB^. 
fulqoee  parfon  ignorance5parlaraî£brc,  &  ç^vaiçk 
péché  3  ne  poauant  entendre  dVne  feule  attêintè^jj^  ^  ^ 
d  efprit  vn  Dieu  tres-vnique  3  &trcs-funple  ,  eu  a^^'  V 
Élit  vne  diii^oj»  impertineate  >  s'cileudaxit^^  e^ 
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,       autant  de  parties  qu^il  y  auoit  d'erreurs  fur  les  au- 
tels de  la  Gendlité^hacun  au  refte  prenant  ï  tâche 
<f adorer  ce  qui  gattoit  le  |>liîs  fon  imagination, 
•  ou  (à  fcnfualitc'.  Ceux  qui  eftoicnt  plus  fpiritucls 
ont  diuinise  les  vertus^commc  la  Pudicité,.la  Con*. 
corde»  rinteliigence,  VËfperancç^  THonnetu:  ,  la 
Clémence,  &  la  Foy.  D'autres  plus  greffiers  (efont 
attachez  au  culte  des  animaux  ,  comme  les  Egy- 
ptiehs.  û'autres,qui  clloienr  fans  doute  des  efprits 
folets,  ont  faits  des  Dieux  en  forme  hama|ne  ;  les 
.  vns  vieux,  les  autres  ieunes,  les  autres  toufiours  en- 
iàns  :  ils  les  ont  faits  maûes  ôc.  femelles ,  blancs j 
hoirs  9  ,aifle7  &  boiteux.  Ils  ont  fait;  Sortir  tes  vns^ 
d'vn  vent>  les  autces  de  b  mer,  &  les  autres  des  ro-^ 
chers.  Ceux  qui  eftoient  plus  craintifs  &  plus  fu- 
perftitieux  ont  adoré  la  âevre,6c  les  tempêtes  ,  noa 
pas  par  eftîme  de  leur  excelletice  :  mais  par  frayéftr 
âe  koc  màtignitë.  Ils  ont  porté  leurs  Dieux  enfer- 
.  mezdans  des  anneaux,  &:l'e  font  quelquefois  fou- 
rnis ^dcs  monftre$,ie  priuant  du  repos  &  du  repas, 
{tf>ur  contenter  leiu:  flipedtition.  C'eft  la  miière 
'  que  Saint  Auguflin  déplore  en  k  Cité  de  Dieu, 
après  Pline  rHiftorien,&  autres ,  Autheurs  qui 
ont  traitté.ce  lujet. 
Dieu  des     Maié  ceux  qui  parmy  cette  gral^de  obfcurité  des 
f       V  fc<5es  s^ftimoient  des  plus  gentils  ,  &  des  plus  Hé-» 

%v  '    '       "  conucriation^prenant  d'autres  voyes,& 

V         ^ennuyant  des  vieilles  (lipeiftitions  ,  commence- 
t^t  Si  canoniser  les  Empereurs^,  les  Princes,  &  le$ 
I        :ï        '    Grands  de  la  terre  ,  difant  qu'il  n'y  auoit  point  de 
'  4^  ^  '  '  Diuinitezplus  vifibles  &c  plus  fiuorables  que  ccl- 

\  iiî^?^^^  fânîtîoii  ics-'à  ,  puis  qu'ils  fe  feifoient  tous  les  iour s  les  4i- 
i        ^^ptamc^x-  jftributetirs  de  la  gknte  &  des  fortunes  du  (iecle. 
I        ^'^^^  d«  U    Les  Atheniens,qui  fe  vantoient  d'eftre  les  efprits 
•  plus  déliez  de:ia  teçç.,     Uitlet^t  bien-  toft 

aller 
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aller  ï  femblabks  flatteries  ,  dont  nous  auons  vn 
tcaic  fort  remarquable  4ans  $cneque^'  qui  nous  ap^ 
prend  que  Marc-Antoine,  qui  eAoitvn  Prince  ex« 
trémement  diilolu  ,  fiit  incontinent  appelle  le  dieu 
Bacclius  par  Tes  flatteurs  ^  &  il  eftoit  defia  parucnu 
àvne  tetk  ^fixniitetie ,  quil  permettoit  <pi'on  gra^ 
uat  ce  nom  (ur  la  bafe  de  fcs  ftatuës.  Voilà  pour- 
quoy  comme  il  faifoit  fon  entrée  en  la  ville  d'A- 
.itlienes,tous  les  gens  de  qualité  luy  allèrent  au  dé- 
liant >  &  iè  voulus  rendre  complai/àns>^.par  liu^ 
meur  par  vne  ambition  degentilldïè  ,  ils  ne 
manquèrent  pas  de  le  traiter  du  nom  de  BacchusÂ« 
mais  vouians  encore  l'enchérir  par  deflùs  les  'ab«  • 
très  peuples  ^  ils  ajoik^enc  qu'ils  luy  leiflrotent  de 
bon  coeur  leur  Minerue  en  mariage  ,  qui  eftoit  la 
Peeilè  Patrone4e Jcur  ville  3  laquelle  auoit  refusé 
.  totos  les  Dieux.  ' 

Ce  Prince  ne  fitt  point  eftourdy  de  ce  conipli^ 
mentjcar  il  repartit  promptement  qu'il  agrcoit  leur 
offre  :  mais  que  comme  Minerue  eftoit  vne  grande 
Deefle>  illaÊdiioit  aflàrtir.coni]enablenieDta  ià  di'« 
gnicé^  &  partant  qu'il  leur  ordonnoit  de  chercher 
ûx  cens  mille  efcus  pour  luy  donner  eu  mariage. 
Vn  Athénien  répliqua  là  delfus ,  que  lupiter  ion 
Ptf  e  auoit  pris  la  Deellè  Semele^iàns  luy  demSander 
aucun  argent.Mais  cela  ne  (eruîtdc  rien,  cette  flat- 
terie leur  coufta  vne  lî  grande  femme  d'argét  qu'il 
auut  après  exiger  patniy  la  clameur  dupeuple>pliH 
fieurs  ariachans  des  pafqoils  aux  fliamës  d'Antoine 
pour  effacer  les  faulîès  louanges  par  vn  vray  blâme. 
Si  tous  les  flatteurs  écoicnt  punisàproportiçmje 
jiôbreen  ieroit  bîenpetit:mais  poisqu^btroutsenK. 
des  recompen^És^où  les  autresVauoienr  que  des  pu«* 
nitionsjce  n'eft  pas  de  merueille  fi  les  fîecles  (èfont 
^ou^  fondus  dans  vne  ièruile  cpnapkii^c,  lainaiç 
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on  ne  vid  vu  ChrirtianiTmc  plus  ne  à  la  fcruitiide. 
On  quitte  ce  grand  oeil  de  li  Proaideiicc  Diuinc» 
&  tous  les  fènrimens  de  la  Religion  pour  s^atta- 
cher  aux  hommes  d'm  Ôc  d'argent.  On  ne  celll-  de 
les  dtïficr  5  6*:  il  faut  confcila"  que  la  faneur  des 
(^iMp  ^  s  (Se  des  riches  du  liecle  ,  tft  auiourd^iuiy  vnc 
iiollè  Diuinité  »  qui  reçoit  de  i*encehs  &  des  viâî<^ 
mes,  qiiali  de  toutes  lortcs  de  mains.  Neantmoins 
celuy  -  là  cft  maudit  dans  le  Prophète  ,  qui  met  ia 
confiance  en  liionime>àl'cxcluiiondeDieu>ô(:  pen- 
&nt'  s'efbblir  fèrmetnenc  dans  cours  des  affaires 
du  ir.onde,fe  fait  vn  bras  de  chair  &  de  foin  ,  pour 
'  éleuçr  des  foiiunes  qui  s'cuanoiiiionc  couiuîC.ies 
|>haiitôi?ies;  , 

Pour  cét  efftt,ie  defîre  vous  reprefcnter  icy  qud- 
ques  traits  de  la  grandeur  de  Dieu,  pour  les  oppo- 
ser à  la  baili:lle,&  à  Tinlirmicc  des  plus  grands  hô« 
tnes  de  la  terre  >  afin  que  nous  apprenions  dp  ce 
diicours  à  nous  remplir  J'vne  rres-  grande  eftîmc 
de  la  Diuinité  ,  <3n:  de  la  conno.llanci-  du  néant  do 
toutes  les  plus  riches  magnihcences  de  la  terre. 

ta  grandeur  de  Dieu  comfarée  à  la,  baf- 
fijfe  des  Hommes. 

X  rr^Outcs  les  loiiangcs  des  grandes  chofe    ter*  ^ 

minent  en  vn  grand  mot  :  &  tant  plus  vn^ 
Dieu  eft  eliuice  eft  fîmple,d autant  moins  taut-iide  prolcS 
ceiuf  qui  l'exprimer.  De  qui  deuons  nous  apprendre  à 
s  FffTt  /.  f^^^^^  DieUjfinon  de  Dieu  mefmc?  Et  qu'apprc- 
5'  <i<C>»»  ^^^^^  l'o^^^^  luy^linon  qu'il  eft  celuy  qui  eft  ?  C*cft 
fitU  peu  dire,  &  c  ell  tout  dit.  Car  comme  S.  Bernard  a 
excellemment  remarqué.  Appeliez  Dieu  bon ,  âp«« 
'  j>cUçz-lfi  Gi4ixd;,appeUcz-k  Bicn-heutcux,  appelles 
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le  SagcjAppellez  tout  ce  que  vous  fçauricz  dire  de 
(emblablc,  vous  le  trouuez  enfermé  dans  cctce  pa-  i 
role«  ie  fuis  alnj  fui  /iMf •  Adiouilcz  â  cela  yné 
centaine  d'attributs^s  vous  ne  vous  éloignerez  pas 
de  l'eftre  :  fi  vous  les  dites  vous  n'y  adjouftez  rien: 
fi  vous  ne  les  dites  pas,  vous  n'en  dimniucz  rien. 

Saint  Denys  rend  vnc  particulière  raifon  de  ce^ 
icy,lori,qu'ii  dit  que  l'eftrc  eft  la  première  &  la  dcr-  » 
niere  couche  de  la  naturelle  plus  intimcjc  plus  ne-»' 
ceflàire ,  le  plus  indepcndant,lc  plus  fimple  ,  &  le. 
plus  par&it  de  tous  les  /ujets  du  monde*  Voil^ 
pourquoy  lePerecelefte  ne  pouuoic  rien  direxfe  : 
plus  à  propos  de  luy-mefme ,  linon  x  U  fuiê  uUgf 
fui  futi. 

Parlons  clônd      de  i'exceiienoe  dcime  de  J/'j^f^"^ 
iîîçu  compris  (bus  ces  paroles  :  &  luy  oppoïbns       ^  fum 
la  caducité  &:  la  nullité  de  noftre  eflrc^afiii  quepc-  quiOtm. 
tietrcz  de  la  grandeur  du  Tres-haut  ,  nous  fion-  .  Eternité 
dions  dans  l^abyline  i'vrie  proftmdc  hiimiliiùé* . 
;  II.  Noftre  première  balïelfe5&  qui  cft  bien  capa-  h^^l 
ble  d'humilier  ceux  qui  font  les  lliflifans  dans  le  tion  de 
monde  i  eA  que  nous  auons  elle  vne  éternité  dans  rhoiadMu 
k  néant.  Gar  fi  vous  âllesi  toufiours  môntant  iuA 
ques  à  la  fource  des  temps  ,  après  qu£  vous  aurez, 
compté  les  millions  des  liecles>  vous  ne  trouuere^ 
des  labyrintheS)&  des  abyfines  de  cette  grande 
eterniti^  ûns  ancuti  bout  \  &  quand  vdus  repreden-i 
tercz  à  voftre  pensée  tout  ce  temps-  là  qui  vous  a 
precedé^foit  réd>  ioit  imaginaire»  vous  j(^rez  hon^ 
leux  de  voir  tant  de  millions^  d'années  ^  oà  vous  '  * 
ii^auîez  pas  ièolement  l'effre  d'vn  tefto,  d'vn  papi^-^ 
ion,  d'vn  petit  moucheron.  Ce  fils  des  Tyrans  qui' 
menace  trancher  des  montagnes  ^     de  foudrqyer    ,  ^ 
fksibôniines  >  ft*"  qui  p 

taàÈm  de  namre  n'eft  faite  qi^e  pour  luy>  qui  ^  -     '  - 
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.  nore  le  monde  par  auaiice,  &  le  dii][îpe  par  le  liDce,* 
il  y  a  trente  où  quarante  ws^ne  pouuoit  pas  feule-* 
inent  difputer  de  l'excellence  auec  vne  chenilku 

Quelle  foibkiTè,&  quelle  confufion  de  l'eftrc  hu- 
main  1  ^^Lus  le  vottre  6  giand  Dieu,  na  point  de 
,  commencement^il  a  veu  ëdorç  tous  Içs  temps  de 
(on  fàïïyil  leur  a  donné  les  mefures,  &  if  en  a  point 
'  pris  d'aucics  pour  luy  que  fon  eternité.On  compte 
jùh  î  9,        commencement  de  la  vie  &  du  règne  de  tous  les 
TêfffUi^    Cefàrs  »  mais  des  années  de  Dieu  perfomie  n^cn 
s  iMinfm  peut  tenir  le  regiftre  il  n'cft  ny  ieune  »  jiy  vieil ,  ny 
M^  *Ki*  ancien  ,  ny  nouucau  contentez-vous  dc  dire  qu'il 
eft  éternel.  "\ 

UL  Le  fécond  chef  de  noftte  infirmité  eft  qu'après^ 
auoir  eu  Peftre  poot  vn  petit  nondm  d'annKfs^Mos 
ferons  à  parler  fclon  les  termes  du  monde  >  vne 
c^rnite  dans  le  tombeau  .comme  des  corps  conâ^^ 
^  "  :  ^  ^éz  par  k  mort^abiandonnez  aux  vers,  dépoiiiliea 
^  ^îque^  aux  os,  puluerifcz  &  coÀlbnfmez  pour  cftre 
.   V  •    réduits  en  la  mallè  des  élcmens  d'où  nous  fommes 
forcis.Ie  veux  quel'ame  foit  immortelle,ce  qui  ièrt 
*^  fiien.^iôi^t  à  iiomortaliier  fes  peines.  le  veipc  que 
■    le  corps  doiuent  rcflifciter  ,  (i  eft  ce  que  tous  detix 
bilans  feparez  li  long-temps  Tvne  de  l'autre  Jie  font 
plus  vn  homme  ^  il  faut  aduoitcr  Taxiomede  ùànSt 
Bern^d: 7t«r  h^mme  ift  redmt  a  fftjjttt  fim  k^mmÊ. 
Taàf^  de  perfonnes  entrent  &  fortent  tous  les  iotirs 
HumîljA.  dans  le  monde  comme  des  petites  goûtes  d'eau 
tion   de  dsltela  mer  >  l'Océan  ne  s'en  remue  point  ny  pour 
la  mocK.   ii^jf  éiitréer  ,ny  pout  leur  ibrtie.Seneque  s^eftonnoic 
2j^9n*€.%*  çQ^^^^      pouuoit  dire  qirtl  y  auoit  des  Comètes. 

JCr  «#«       prclageoient  la  mort  des  Orads.ll  n  dt  pas  çfo^ 
'Jkmmtm  yablc,dit-il  que  l' Vniuecs  s'interei}ê  en  la  petté  des 
Wr«ff«K    particùliess,quand  bien  ce  fesoieiiit  des  Mdnâirque^' 
-^mUs  è*-  ^Q^^  poullbu^  tous  cpmme  la  fueiUc  de  labre  ,  ôc 
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thourons  comme  la  fodlle  :  noftrè  Vie  »  ny  voftre 

toiort,ne  porte *point  dlntereft  à  ce  grand  Touc.  •  . 

\  Voilà  ce  qui  abbaillè  bien  l'oreueil  des  plus  en- 
flez  9  quatid  oh  s^unagmewie  biere  &  vn  tombeau,  .'Mj^^r. 
^  qu'on  penlè  à  cftce  gnuide  Ibilè  où  va  (bndrp^  Lmpidêm 

infenfiblcment  tout  le  genre  humain.  C'eft  ce  que  ^»^*rnl*^ 
lob  appelioit  la  pierre  des  tciicbresx'eft  ce  que  le^  ^* 
Anctens  nommoienc  le  fèciret  d'horr^.  Les  plus  '9ufihm 
grmcl$  Princes  de  la  terre  (feâèmblent  cette  piètre  Htmlmn 
precieufe  d'Alexandre,  qui  eftoit  la  plus  excellente  ^nP^  ^ 
du  Monde  dans  la  vigueur  de  Çon  pciat  f  mais  auf^ 
6rtxA  qu'on  l^adpit  comiert  de  poui^ere  »  eUé>i'%- 
uoit  ny  fofce  )iy  bedhté  ,  non  plui'^^e  les  autres 
pierres  :  tant  hauts>tant  riches,  &  tant  magjiifiqucs  .     .  "  • 
îbient-ilsjla  poudre  du  fepulchre  fait  paroîtrc  qu'ils  • 
né  fônt  4ë.Mais  Dieu  lèul  a  rimmorçalitié  iân&<le«  ' 
l^ndence^afôt  cpi'il  eft  c<j  qui  èft.Tôut  <i  qui  peut 
cftre  &C  ne  pas  dire,  a  toufîours  quelque  temps  afli-  •" 
^ne  où  il  n'a  |>as  ^ilë»&  auqueiii  ne  fei:a  plus.  Oa^ 
|m  podt  le  tnpms  ti^uùer  vn  temps  imaginaire» 
duquel  les  plus  hautes  dominations  n'^eftoient  tien» 
&c  pour  ce  qui  concerne  les  hommes  ,  il  eft  aisé 'de 
leur  donner  dés  bornes ,  aulijuellçs  &  dans  iefquel-  " 

"^Ics  ils  ne  ikd^nt  plus  hàtvkùèêiïùm  de  Dieu  ièul  ij!    .  ' 
jàut  dire  auec  vérité.  Ses  années,non  feuloment  nç,; 
decroilïènt  pas,  mai^  elles  ne  fçauent  que.c'eft  que  KênmiM» 
4e  croiâre;car  l'et^n|téd&J>ieu5à{^pi:emeut  pat^  n^ujib, 
1er  eft  trop  longue  &  tteiHsbiurte   ttes-ïongue  en  ^^^^^r 
eftenduëxar  elle  regorge  fur  tous  les  fiedcs  :  tres^  * 

,  Courte  ,  parce  qu  en  yn  poinâ  elle  poilèdc  tput  ce'    ,  . 
qu^elle  peut  auoir  dans  infinité  des  t^nps  >  dlant  x,'itoa,o,ç 

'  tôûjours'lemblable  c<^e  dAÎ  cstde»  qdregàjtde  de 
toutes  les  lignes  fans  fe  remuer  d'vne  place.  -non  eftrf 
.1  V.  Noftre  troiiieme  aneantilfement  eft  que  nous  ^? 

,4iwpu>  ^Jicaucoup  j>%  dé  non  eftte  que  4e  tcftrc^*^?'' 
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comme  difpute  Platon  :  parce  que  fi  nous  auôhf 
reftre  d'vn  homme,  nous  n'auons  pour  cela  rcftre 
du  CieUny  de  la  terre^ny  des  animaiix,ny  des  plâ- 
tesjquoy  que  nous  en  ayons  quelque  reflèmblance.  • 
Nous  fbmmcs  bornez  Se  limitez  dans  vne  cflLUce 
particulière  >  qui  comprend  vne  ame  ignorante  & 
auide,vn  corps  caduque  &  fragile,  vne  liaifon  fore 
eftrange  d'vne  nature  mortelle,  &c  immortelle,  vne 
alliance  d'yn  rayon  de  Soleil  auec  vn  fumier ,  dVn: 
Excellen-  prompt  &  Iiibtil  auec  vne  chair  très-  foible/ 

ce  de  la  ^^^^^  Dicu,  qui  eft-cc  qui  cft  ,  contient  en  foy  tous 
fimplicirc  Ics  cftrcs  poffiblcSjiSc  qui  plus  cft,  Us  contient  fous 
&  vnmer-  la  fculc  forms  de  la  Diuinité.  Le  monde  eft  clair 
j^Iué  de  ^^y^^  lumière  des  aftres  ,  brûlant  dans  les  flam- 
compa'raT  ^^^^^^  fubtil  dans  les  airs ,  coulant  dans  les  veines 
fon  du  éternelles  des  riiuercs,ftable  fur  la  bufe  de  la  terre, 
monde.     riche  dans  les  minières  ,  fécond  dans  les  plantes, 

«pancUy  dans  les  fleurs  ,  &  tout  cela  pource  qu'il  • 
eil  monde  ,  &  qu'il  cft  créature  y  mais  Dieu  en  vn  ^ 
feul  poind,^:  fous  vne  leulc  forme  ,  enferme  Tar- 
de ur  des  Séraphins,  la  fcicncc  des  Chérubins  ,  la' 
Maicftc  des  Dominations,la  hauteflè  des  Trofiies,- 
l'excellence  des  Princrpautez,  la  force  des  Vertus, 
la  furintendance  des  Àrchanircs  ,  les  charitables  e 
offices  des  Anges  ,  la  grandeur  du  Citl,  la  beauté  - 
des  aftres, réJat  des  lumicres,  la  viuacitc  du  feu,  la^ 
fubtilitc  de  Pair,  la  fcconditc  de  la  terre,  les  fraif- 
cheurs  éternelles  des  fontaines,  &  tout  ce  que  1  p  n 
pourrait  dire  de  grand,  de  beau,  d'agreable,Di  eu, 
dis-je,le  comprend  (ous  ce  grand  Nom./r  cciuj^ 
qut y»fe.Ceft  ce  qui  faifoit  dire  à  S.  Auguftin.  Ccç/ 
&  cela  ejt  bon  ,  oitez,  cuy  &  cela  (juana,  vôpsa  parle^ 
de  Dïeuy&  voyez,  le  fouueratn  bien  ?  AivfivoMâ  ver^ 
rez  Dieu  qui  neft  pas  bon  par  vn  bien  tmpruuti  ^ 
qH\  €jt  U  bien  di  $om  Us  bitns% 


j  Google 


Je  L'Excellence  de  Dieêê.        f  ^ 

II  eftbeau  ce  premier  Eftic  ,  difoic  Maxime  de  ' 
Tyr:&  de  vray  c'eft  la  première  des  beaucez.  Mais 
comment  penfèas-voiis  qu'il       beau  ?  comme  vn 
pré  tout  pariemc  de  fleurs,ou  cdmme  vn  Ciel  tout  '  Af^^Â^ 
ëmaillé  d'écoilies  ?  Oftsz-moy  ce  pré,  ces  fleurs,  ce  ^^'^»*'» 
Ciel,ces  étoilles,Diea  n*cft  rien  de  toutes  les  cho-  2î]t^i>», 
feà  crées  5  mais  il  eft  cehiydont  toutes  les  creatu--  Typim  ' 
res  tirent  l'cflre  j  la  bcauté,la  bontéja  force,la  liai-  Or^de  Dtol 
fon,&  la  durée  j  ie  fçay  bien  ce  qu'il  n  eft  pas:mais 
ic  ne  puis  pas  dire  ce  qu'il  eft.  le  me  contente  de  * 
direauec  S.Bernard  :"  O^/w    ^rj»^  Dieutoui  iji  s.  Btm. 
J)i€Uidr  ny  arien  en  luy  qui  ne  I oit  luy*mef?nf.  de  eonfid^ 

Enfin  noftre  quatrième  miiere  eft  ,  que  noftre  '«^  5-  ; 
cftreeftantfioourt& fi  mince, ne iaiflc  i»s  d'être 
trauersé  de  tant  de  mutations,  tant  de  viciflîtudes, 
que  nous  pouuons  dire,qu'il  n^y  a  rien  quafi  moins 
à  nous  qiie  nbtts^mefines.  Tqiit. changement ,  die 
le  Philolbphe^  emporte  auec  fby  qudqu^  image 
du  non  £ftrci&  partant  nous  autres  qiir  changeons      '  • 
à  tous  momens  ,  nous  ne  ibmmes  qu^i  rijpn  eu  la 
^tùre  qui  foit  a(Iairé.On  fie  i^t  auec  quel  noeud  ' 
ny  litiec  quelles  chaîi^s  on  doit  noiiet  &  enchaînée  ^ 
les  hommes,  tant  ces  Prothées  font  changeants  8c 
variablçs.  Les  Sages  nous  changent  »  &  en  nou3  r 
changeans  ils  fe  changent  elux-^nefines»  L'enfimce  * 
deident4^adok(cence,  l^ole(cence  eft  r^e  par  la   '    ;  / 
ieunellèjla  ieuneflc  par  la  virilité,  la  virilité  par  les  — ^~ 

années  penchantes  ^     ces  mefines  années  pat  la 
»  vietllefte.  Si  j^ous  comptez  biQi/,  vous  '  ttouuerçsr  /\ 
que  chacoue  de      mutations  £iit  vne  efpçce  de  * 
mort.         *  .  — / 

'  Comme  le  t^mps  altère  nos  corps,  mille  autres 
chofes4bm  impàâ^  fiir  efpritSsk^ 
les  paflîons ,  l^s  conucffîitÎTOS  ,  lescoâtumes  ^  les     .  *• 

4:euçoau:e$^iesYÛ;es>&k$ves(us  nousuaosifor^    ,  \ 
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jiifxiach,   ^'^""^  ^  roiiucnt  en  d'autres  hommes  ,  qu^on  peut 
diic  que  nous  (omnics  ks  plus  naturels  pourtraits 
t    de  Tincondance  qui  foicnr  en  toute  k  naturc.Il  n'y 
aqucDkuqui  puillcdire  :  Ir  fms  le  Dieu  cjut  ne 
r/:?j-'7^^tf  n'ya  pas  vue  feule  petite'^wbre  de 

viciiTicudc  dans  ee  grand  abyiine  de  lumière  :  com-» 
me  il.eft  vn  (-i.is  noinbrc  ,  jnfiny  fans  bornes,  éter- 
nel fans  fl.;x  ^  reflux  du  t:mps  ,  auffi  eft-rl  immua- 
ble fans  au^uK-ntation  ny  diminution.  Il  demeure 
immobile  cIilz  foy  ,  6c  renouuelle  toute  la  nature 
5  Léo  t  ^^^^^^  ^^y*  ^'  prend  rien  des  Iiommes  qu'il  ne 
i^.cAf!  donr.é.  L'eltre  luy  eft  aufTi  propre  ,  qu  il  luy 

tft  éternel.  -  S 

C'eft  vnc  maxime  de  Théologie  ,  que  les  fomies 
fimpLs  qui  d'elles-mefmcs  conlttuent  vne  perfon- 
ne  ,  ne  Font  point  de  dittrence  entre  le  fujet  &  la. 
nature,c'eft  à  dire,  que  Dieu  eft  la  deité,  fa  vie,  fon;. 
cternite ,  &  tout  ce  qu'il  eft  làns  diuerfité.  C  eft  à 
faire  aux  choies  ^composées  de  plufieurs  pieces^'e- 
V  - .      .  ftre  fuiceptibles  de  plufieiirs  formes,  &cn  fuite  de 
*^i"^^'i-'fes  mutations  :  mais  Dieu  eftant  de  toute  eter- 
liy,     de  nité.  vn  aûe  tres-pur, comme  il  n'a  que  foy-mefme» 
*or>/i.  .     ne  peut  auoir  rien  de  différent  auec  foy-mefme.  Il 
f  ,1^^  foy  Je  meillcut  que  foy  :  il  n  a  point  de 

DeH6  ffi.  P^^'^^  emincnte  1  vne  au  dcllusde  1  autre  :  car  il  tft  ' 
ritus  tft.  fans  pîirties:&  tout  cela  luy  conuienc  fous  ce  tiltre,  - 

7'/ix>,4.      Je  fnts  C^Ihji  cjui  fuis. 

de  Tcf,    V.  Si  vous  n'eftcs  encore  affez  efclnircis  fur  la^ 
prit.  "    grandeur  de  ce:  Elire  fouuerain  ,  de  lî  vous  deman- 
^     ^dcz  quelque  chofc  de  plus  particuiier,lc  Verbe  vous  * 
-     dira  dans  iaint  Jean,  ce  qu'il  a  appris  au  (tin  de  fon 
Pere  :  Dnu  ejt  Ei'f)rit  :  Toute  fubllance  qui  eft  au  -, 
Monde,  &  par  dellus  le  monde  eft  eiprit  ^  au  corps: 
.     ■  .    mais  comme  le  corps  tft  bas  &  abjet,  aufli  la  beau-, 
te,  la  force j6c  TEmpire  fe  trouue  dans  le  domaine'^»  . 

■^y;  '        r  ♦  ^-  ;*  & 
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èc  dans  les  appartenances  derefprit  :  cc(i  Pcfprit 
qui  iait  couc  >  qui  anime,  qui  agt  >  qui  viuifie  y  qui 
goaoeme  coti$ les rdlbrts delà  natitte ,  qui  (oie d&&  ^ 
grands  miracles  en  des  petits  corps  ,  &  tfaricnde 
il  miraculeux  que  luy^mefme.  La  meilleure  partie  * 
qui  Coit  en  nous  eft  TeTpri  t  :  ôc  Dieu  xveft  lien  q^'e^ 
prit»  tout  efprit  »  toute  intelligence!  toute  nu£m  » 
toute  lumière  ,  difoit  S.Irené,  Mais  quel  efprit  que 
Dieu  le  Pere  ôc  le  Créateur  ôes  eiprits ,  qui  eft  aulli  . 
releué  fur  les  plus  hautes  intelligences  >  que  les 
ptits  le  Coni  fur  les  corps  ? 

.  Nos  efprits  reflèmblent  le  feu  de  noftre  baflcre^       /  ;  . 
^ion,  vtt  teu  groffier  ôc  matériel,  qui  ne  peut  viure        *  ; 
1  icy  fi  on  ne  j'attache  au  boi^  >  ou  au  charbon  ,  à  la 
;nii(]^  du  poucqeaujOu  quelque  chQfèjpareille,Mais 

efprit  de  Diçu  eft  Içmblable  à  ce  feu  voi lîn  des 


S 


globes  ccleftes>  que  les  Philplppfaes  maintienneuc'  »^ 
eflxedix  fois  plus  délié  quel'aiir  >  &n.'âuoir  befbm  . 
Jt^mrt  aliment  dans  Ùl  fphere  que  dé  fby^mefmé.  • 

Si  nous  confîderons  les  quatre  perfcdions  qui  Pcrfeftlos 
nous  portent  plus  dldée  de  l'£ilèncc  diuine  ,  qui  Dku, 
/ont  l'infimté^inmiciifitë,4lmmutabiUtc,  Tetemi-  ^^l'''^!'^ 
lé,ce  grand  Efprit  les  poàede  par  tiltre*  d'effence.  jî. 

.  Ne  vous  eftôrcez  point  de  le  comprendre  -,  car  il  eft  mis. 
^ny,  In^ny^pon  en  quelque  Êi^n,non  par  con^  Ff^lAA-» 

^{>a£aifbn  dVneThofè  l'autre ,  riort  par  puiÛàncc,  ^'^^^^ 
msds  abfolument  &  Aâudlement  infîny,  conune  vn  f^^^^. 
threfor  tres-ample  &  tres^éminent  de  toutes  les  eA  5,  '  * 
^cçs ,  &c  4e  coûtes  les  perfections.  Ne  luy  plantez  Utfs  tm* 
poinllde  bornes»  car  il  çfl  imineAirable  3  &seflendu  ^^('^^^ 
par  tomes  ksmefures  fans  âucune  mefure  :  non  ^^^^ 
pas  par  vne  eftcnduë  localp ,  mais  vne  indiuifi-  ^  ^  yj^ 
piliité  de  prefence^^y/  efi  haut  &  tmmnft.  Il  ejl  àani  \m  cm^« 
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•  Ne  vous  le  repreHiuez  point  à  pldieuts  faces  ,  4 
vous  le  voulez  reprefeiueir  en  (à  natuie  :  car  il  ejt 

'      Ijnn^le.  Ne  vous  informez  point  de  fon  âgercat 
^  ,  #  "  "P****  l'eteinitc  telle  que  vous  la  pomriez  imagi, 

9ae  fi  nous rt^jardons  les  trois  excellcncts  qui 
••      -concernent  dai-antage  à  voftre  aduis  ,  les  nlœurs 
diurnes,  qui  font  lalageliè,  la  bonté&  la  ^inâettk 
KHe  dis  pas  feulement  tjaHl  eft  f  .gc  ,  mais  icdis 
^  que  c*eftl'abyfme  qui  engloutit  tor.tes  ies  f.geflès, 
»"Jene  dis  pas  feulement  qu'il  dl  l?qn  »  mais^c  di$ 

que  c'cft  kfpurçe  delà  lipnté,de  nature^de  bel», 
ftcence  :  wiç  hvakt  <jiii  ne  s'^xife  qutn  foy-mc^ 

nie  f&qui  coule  continuellement  hors  de  fpy-meC 

•  me  :  ie  ne  dis  pas  feidemcnt qu'il  eO:  làimS^mais  ie 
.  dis  quec'eft  la  rad}je ,  f objet ,  ^  l'exçmple ,  &  k 

\.    loime  de  toutes  les  faindetea, 
'  /         Enfin,  fi  nous  contemplons  les  éminences  qui  le . 
■    '  •      releuent  en  coniidciation  de  k  veaë  qa'ii  a"  &a  -les 
"    .    4i9ies.  externes  ,  comme  fo;M  la  puiflàncé ,  le  do- 
^gàat  ,  la  prudence  ,.k  iuftice  &  la  mifericorde  5 

îr  ^f^r  ^   i"-''^'^'^^  '  S"'H  peut  tout  ,  horfmis 
K  ■  •  ■    ■      1  ""P"l'''"^5:e  ;  Il  dominant,  qu'il  n'y  a  tien  depuis 

le  Ciei  lufques  ^-  l'Enfer  qui  ne  ûèçMfk  foaSfcs 
4Qi?^hpiouident,qu*ila  foin  du  pluj  petit  papillon 
<te  rair ,  aulfi  bien  que  du  plus  haut  Chetubin  4n 
Cid  Empyréej  fiiufteque  k  balance  tte  «anche 
ny  d  vncot^  ,,^yaiatreî  fi  mifeticoniieCix ,  qu'il 
pardonne  lânc.  O  ^and  Dieuîgrand  Efprif  1  que  ' 
vous  cftes  tcitibie  à  nos  connoillances>  5f  que  vousî  . 
».*  .  «"esaimableà  no*  volontçi  i  Vous  <tonimaiMlea 

vf     ,  de  paHjlcwMBordômiflz  pat  ïàifon  ,  vous  àcc*m- 

.    pMez  par  venu  tout  Gèqiiieft,&  donnant  la naif. 
y:    .  lançe  a  touics  çhefcs  ,  vo(i?  r$fou«5  à'  vous  kvà: 

'  ■  ■  ■  .  ts. 


•  •    •      •  t 
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fctcniité.  Netrouuc  donc  point  eftrange,  fi  frap^ 
pesde  ces  rayons  qu  éblouiflènc  les  Séraphins^ 
aious  fiiccombons  à  vos  grandeurs  s  &  fi  nous  ay^ 
Tfi\ons  mieux  entrer  par  aiiioiir  en  voftre  coijdaoif- 
iance>  que  par  con&oiilàxice  en  voftre  amour, 
YI.  Rj^;ardpns  eilcore  en  finiiEuu,céc  efprit  bienr  j^^^a  rap- 
faifant^jqui  remplit  tout  le  Monde  de  fa  bonté3&  la  port  de 
,  jçpciid  fur  toutes  les  créatures  auec  les  douceurs  Dieu  aucc 
liompareilles.  Ne  vous  fcmbk  -  t'il  pas  que  vous  AX)ccan, 
Ployez  ce  grand  Ûcean ,  qui  fournit  incdtonmîent 
des  vapeurs  à  Tair  5,  de  des  eaux  à  toute  la  tetre  ,  fè 
jpartagca^t  à  tant  d'objets,  &  eftant  toujours  entier 
en  ia  granditor»  &:  roûjours  réglé  dans  la  mefiire  de 

coiories  ecefnetfeS  :  U  eft  vmque  en  e({bice;^i^ 
l^ien  diuers  en  fes  noms    en  (es  eflfeds  :  comme 
il  fait  la  ronde  par  tout  rVniueis    chacun  luy  ; 
'  >donnç^  des  noms  a  fà£iccm.Lesvns  l'appellent  In^ 
<Ben>les  àuites  Perfique^ies  autres  Arabique»  les  aUf^ 
très  Ethiopiquejcs  autres  Britannique,  d'autres  le' 
Surnomment  depithetes  toutes  différentes»  chacun 
J'eifaictie  «tntme  il  peut  :  cetiiâtdant  il  ne  laiâè 
pas  défier  toaftnirs  ion  cliemiii^  non  content  de 
faire  vue  ceinture  à  là  terre  ,  il  fend  les  montagnes, 
^  Çaipe>d'Atbyla  ces  faxneufes  montagnes  d'Her-     <  • 
^àle»  poiô:  emtèr  dedans  »  &  innfoci£ér  |e  monde  de 
*  fes  jfkuorables  liqueurs.  Il  court  vh  grand  chemin, 
il  fait  vn  grand  circuit  :  il  dreflè  des  Ides  delideu^ 
•fes  au  milieu  de  fbn  fein  >  il  s'enâe  tantoft  dVne 
<  part,  tantôA  il  &  retire  d'vne  autre  :  ilie  colore  v  il 
s'*appaife  >  il  porte  &  engloutit  les  vaiflèaux  5  il  dc- 
.uore  la  terre,il  tue  les  flammes  :  il  va  tantoft  à  Ion-  ' 
|gu^  erres  par  ^ifi>iis  k  Monde»&  raftinant  f€$ 
çatnt  qui  pafliènt  p^  tant  de  canaux^l  &lt  des  &^ 
raines  &  destiuieres  pour  abbreutttt  tons  les  tnor-î^ 
;  ^dis»  Ëc  a£a  i^uc  jtiqEi.  xxe  man^  à  fa  ^randeoi:  jji 
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monte  au  Ciel  pour  y  faire  des  nuées  ,  &  y  tcnîr  cîc 

fïânds  ic(^tiioï£,s  d'eaux  enfoimées  comme  dans 
es  crcipes  >  pour  donner  après  l'efpric  de  vie  auic 
arbr^s^aux  plantes,  &  à  toutes  les  produâions  de  la 
nature.  O  qu'il  eft  admirable  1  &  toutesfois  ce  n'cft 
cju'vnepeDce  goutte  de  rosée  m  comparaifon.de 
l'Ëflxe  Dttmu  l)jie*a>qui  eft  tout  tn  coûtes  chc^s»  jie 
pouuant  eftre  aK&z  connu  de  nous  dans  la  fimplid« 
té  de  fou  tillnce  cft  appelle  d'vne  quantité  de 
noms^lIgniÊé  jpar  vne  inhnité  de  âgures^reprelentc 
en  diuérs  attribut  s  &  excellences  inexplicables  :  ic 
après  que  nàiis  auonsdit  tour  ce  qui  fe  peut  dire 
de  luyjnous  allouons  que  iamais  il  n'eft  tant  eftimé 
qu'en  i'eiiûnanc  du  tout  incomprehenûble.  Noa 
kukment  il  enuironne  le  monde  de  ià  prefence  ; 
shaisilleporte  dans  (es  bras  &  dans  Ton  ftin  :  il 
le  forme  en  fcs  idées  >  il  Taeence  en  fa  difpofition> 
il  le  pénètre  par  ià  vertus  il  le  maintient  par  fa  con« 
^te^&iU'affermit  par  fa  puiflance.Ili|#  defaocs^ 
n'en  eft  point  exclus ,  il  eft  dedans ,  &  n'y  eft  point 
contenu; il  eûdellbus  fins  en  eftre  rauallc,il  eft 
deflusiàns  qu'il  en  ibit  rehaufsé  :  il  eftablit  Sce«i 
ptres  &  les  Couronnes  >  il  fait  les  Villes  »  les  Pro» 
uinccs  5  &  lesMojiaichics  ,  il  drellclcs  Efl:.its  ,  il 
compallè  les  loix ,  il  derige  les  vertus ,  il  allume  ks. 
aftres  dans  le  Ciel  »  il  tailla  la  ga^  des  fleurs  dans 
les  prairies  »&  ttauaiUe  en  toute  la  nature  &is^ia^ 
mais  fe  trauailleij  touliours  prcfcnt ,  &  touhours 
iccret ,  toufiours  agiflànt  ,  &  touliours  en  repos, 
toujours  cJ:iercbant,&  s^Un'atliikte  àfi  i:ien  ;  toiU 
jours  aymanr,&  s'ilne  brûle  point  :  toûjôûrs  amafi' 
iànt  :  Se  s'il  n'cd  iamais  neceilîteux  :  toujours  don- 
îiant  iàns  perdre  rien  j  tirant  tout  à  foy ,  ÔC  s'il  fi^ 
lien  bors  de  Toy^Vray  Djea>quedifaiis  nous  qusôid 
«tous  4ifaQs  l>iea  t .  .  .    '        ,  * 

.       '  Et. 
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•  Et  puis ,  ô  pécheur  !  m  veux  cncoré  hxm  \% 
tnain  armée  contre  ton  Seigneur  &  ton  Maiftre, 
contre  vn  Dieu  Tout-  puillanc  >  qui  iie  veuc  cou» 
cesfois  eii  ton  endroit  parôiflxe  pui(^t  que  pour  r 
te  faire  d«  biën  ?  Atleugle  &  infensé  fugitif  de  1*E- 
ftre  fbuuerain  dans  larcgion  du  ncant ,  &  oà  iras- 
tu  pour  ne  trouuer  iej  reproches  de  tes  crimes  ï  - 

'  Vn  cbetif  plaiiir ,  vn  gain  nui-faeureifi^  vne  fàtis6« 
Cdon  de  vengeance  >  vne  trompagniê  diffeluë  t'en- 
Ituent  du  cœur  de  Dieu  pour  te  donner  en  proye  à 
tes  paillons..  Tu  veux  adorer  les  faueurs  des  hom- 
mes 3  qui  ùnt  ièmbkblesi  TArc  ^*èx  Ciel  y  le- 
quel après  auoir  (ait  vne  fi  belle  mofiftre  de  tant  de 
dorures  &  tant  de  peintures  >  ne  nous  laiflè  rien  . 
^ue  de  l'eau  &  du  mortier.  Xjiveux  bâtir  des  forta-  c^S^^ 
nés  inr  .vn  fond  de  vif  argent  »  fiir  vn  ftdle  rqibut^  '^«rM 
fur  yn  homme  qui  porte  tous  les  traits  de  la  vani-  nu9rp  ml 
té.  Tu  veux  chercher  le  Paradis  au  Capitole,  com-  ^Pf^ 

f  medifoitTcrtullien.  Tu  veuxtrouuer  lelouuerain      ,  * 
bien i  |a  Cour  des  Grands  ,  &  toujours  éloigné  jfsi.^o.$* 
du  Ciel  &  du  Dieu  des  viuans  -,  tu  ne  tiens  que  des 
J>hajitômes  d'honneur  ,  &  des  foibles  images  de  ^- 
coAtencement  ;      fêm  de  Fkarun  ,  dit  le  Pro*.  iilrjb.t« 
phetr  Ifaye  ,  Jgra  ta  imtfufion  >  &  U  €mfiémfê  qug     '  ^ 
tu  06  en  l'êtnk^t  d'Egyfte  >  /«rit  l'oppr$br$  d$  ton  vU  * 

Ne  deuroiMdi  tas  auiourd'lùrfr  quitter  toutes  tes  '  >. 
fi^^râiiitez  >  né  ileuroii t-  tu  pas  porter  le  fac  &  là  . 

cendre  de  la  Pcnircuce  ,  après  auoir  cnfcuely  les  en-  .  ' 
fans  de.  tes  délices  ,  tc>  amours  &tes  vanitez  ,  qui 
t'ont  porte  il  aùant  dans  l'oubiiance  des  bienç  âic^ 
nels?Si  Dièii  eft  PElfae'  des  eftres  ,  pourquoy  ce        \  * 
plais-tu  à  faire  tant  de  néants  en  commettant  des  .    *  ^ 
pccjhez  fens  nombre  ,  des  infideliteziànscon/îdeîii  / 
|Datian&       ingratitudes  fans  bonté  j  ^^Dï^n 


cft  efprit ,  pDurquoy  te  ticns-tu  toufiours  colé  Cw: 
des  p^aifks  de  chaut"  >  qui  te  flattent  pour  t'ëtran- 
gler?  Regarde  les  ambitions  du  monde  ,  &  tu  les 
verras  bordées  de  prccipices  :  regarde  les  plaifîrs, 
ôc  tu  les  crouleras  tous  pacfanez  d'epines  :  xegar^- 
de  les  voyes  dn  pecké ,  &  tu  n'y  remarqueras  que 
des  remords;  Ne  denrions  -  nous  pas  nous  refoii* 
dre  à  ^rcfent  en  confideranon  de  la  grandeur  &  la 
bonté  de  Dieu  ^  de  luy  porter  vn  reiped ,  &  va 
amour  éternel,  in  refpeâ  ,  en  gardant  fidellemenc 
toutes  (èsloîx  6c  tous  Tes  commandèmens>&-ten2i: 
fa  volonté  plus  chère  que  la  prunelle  de  nos  yeux  : 
vn  amour  ,  en  nous  immolant  tous  les  iours  ,  s'il 
ç^t  poffible  9  cent  feis  pour  liry,en  autant  de  fa^ 
trifices  que  noftre  ame  a  de  pensées  ,  de  que  noftre 
corps  a  des  membres.  Mon  Dieu,  faites-moy  de-*  * 
formais  entrer  daiis  le  Ibnd  de  mon  ame  ,  &  coxh« 
inandez  le  filehce  a  tontes  ces  créatures  importa- 
nes,à  toutes  ces  paffions  dcrcglécs,  qui  me  priuent 
lant  de  fois  de  rhonncur  de  voftre.veuë.  Appaifes 
leurs  troubles  ôc  leurs  émotions  >  àfin  que  ie  puiâe 
fbut  à  ioiiir  parler  à  vouîs ,  entier  aùec  vous  dans 
ce  grand  abyune  de  délices  ,  que  vous  releruez  aux 
.ames  i^s  plus  nettes que  la  ie  me.  rauillè  dans  la 
contempîâtÎQn  de  vos  beautez  s  que  ie  me  fonde  en  * 
la  confideration  de  vos  bôntez>&  que  le  me  coule 
tout  à  fait  en  voftrç  çccur  j)ar  les  .-iaiiiétes  ardeurs  ^ 


'  »   »       *.  •  •*         •  .  .  .      r  :  • 

♦  • 
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Sur  la  troifîémc  Maxime. 


€kofes  bmnmnes. 

4  GRIPPA. 

V  1  die  i'hotnine,  dît  toute  la  Vanité:    Tirée  ié 
c'eft vne  c|ietiue  créature,  diibit  cér  Jj^^^^^j 
Ancien>de  tjm  la  fortune  ioùe  an  halên,  ^"f^ 

iâtumu^  Uumps  deppUilU^  qui  Gê  mm  ra$t^  »  ^  D^^SJ^e^ 
dont  Cinconftanct  f Ait  vne  continuelle  njetamorphofi,  AB^tt. 
U  entre  au  Monde  par  la  porte  du  pèche  ^  auec  vn  ^^'f^^ 
corps  au|;ant  fî^gile  que  Son  efprît  eft  fterile^k  ki*  jSiemf^^. 
bkâe  des  membres  mortels  &  la  ftupidité  du  cCctur 
luy  font  données  comme  en  partage  de  fa  naillance, 
&C  comme  .vue  tieceilicé  de  fa  conditi  ô.  Si  vous  u'e««  ' 
ftes  q]^re.-per^adez  de  cette  vérité  »  &  vous  ay-<  ;  ' 
mfi  mieux  Vous  fier  au  Monde  y  Se  vous  faire'  vn 
bias  de  foin  ,  que  de  vous  appuyer  fur  ccluy  qui'  ^ 
ibuftient  auec  les  trois  doigts  de  fa  puiilànce  tçu* 
t€i  la  rondeur  de  k  teri:esle.Koy  Agrippa  »  dont  & 
'l4]c  fait  quelque  mention  aux  Aâes  des  Apoftres» 
&  lofeph  au  dixhuiâiéme  de  fes  Antiquités  eft  ca^^T 
pable  de  vous  en  faire  vne  belle  leçon. 
Vousauez  appris  dans  VHtftoire  d'Hprodes  cô-  ^  !^FcP^ 


iné  ce  Prince  dénaturé  fit  mourir  fès  deux  fils^legi- 
times  enfans  de  la  chafte  Mariamne.  Cet  Agrippa  "* 
dont  ie  p^rle>fils  du  plus  ieune^m^né  Arilbobulej^  .  .  * 
efipk  venu  au  nion«e  «àec  de  grands  auantages     >  : 
Jbk  natuic^adioit^  a^eable»  comf  Uii^^.  naj?  pour 
'    .  "  '\  '  V    "  ^  '.dij:c 


%i  'Max'met  lit. 

ks  Wn>ots^ciffieteak.lebcaam<»i<fê;  ti. 
iud^  eftoît  vn  théâtre  trop  petit  pour  fon  grand 

efprit  5  il  brûloit  d'impatience  de  fe  faire  paroiftre 
à  la  Cour  de  Tybere  Cefàr  ,  où  fa  mere  eftoit  dé-j^  • 
àx  fort  bonne  odeur  auprès  de  Tvne  des  plus  gran-*  ' 
des  Princelfes  de  Empire  qci  eftoit  Anton ia ,  mcic 
du  grand  Germanique  &:  de  l'Empereur  Claude;" 
'   Il  ne  luy  fut  pas  difficile  de  contenter  (on  deiir  ^  ca^ 
la  voilà  incontinent  à  la  Cour  deJ^omè,où  ils  s'at« 
tacha  (èrmenicnt  à  la  perfbnnc  de  Drufus  fils  de 
l/Empereur  Tybere,regardé  de  tout  le  monde  CQiU'«  ' 
-  me  fucccllèiir  de  l'Empire/- 
i.  Amirier  Agrippa  fçeut  fi  bien  g3iigi)ier  le  <!ceur  de  ce  grand 
f  es  C^rids  Prince  par  les  doux  charmes  de  fa  confèruation, 
^u'il  ne  pouuoic  viuXe  fans  luy  ?  mais  comriie  Ty- 
.  pére  eftoit  vn  hoinmeefpargnanr  Tq'ur  ne  lai({bic* 
«  point  (iitt  d'esCeâB  à  fon  nii  Druibs  fe  troûuôir 
'    '   V   plein  de  bonnes  volontez  pour  fon  Fauory  ,  donc 
*  ""^        les  effeûs  cûoienc  encore  fort  petits.De  forte  qu'A- 
V        grippa  cnttet(?niit  vne  '  amitié  auec  lé'*filsçl'vnfi 
f  graim  Empereur,  plus  agréable  qu'elle  nt  \\X9  eftoit 
-  vtile,(e  brûloit  tous  les  jours  comme  le^papiilofi  au 
flambeau  de  cette  grandeur  ,  tant  |il  faiibit  de  dQ« 

|i$  par  delUis  ià  ppnéet  la  Mere  éti  eftoirexttenie^ 
It  affligée^ &  Uoit  tant  qu'elle  pouuoit  la  bourfe 
à  fonfiis^mais  il  trouuoit  toûjours  moyen  de  la  dé- 
lier ,  iufques  à  tant  que  cette  Princellè  venanr  à 
"  0x  &  le  fils  le  voyant  les  coqdtts  firancties  >  fie 
décences  den-memrées  ,  &  s'endebta  au  tiers  & 
\     .     au  quart,  &  plus  que  ne  portoit  fon  vaillant. 

^Ç'eft  ce  qui  gafte  ordinairement  les  ieunes  hom- 
Seau  tnk  mes  ,  qui  attejti^^t  de  granités  fucçefiSph^  >  &  xle 
X  grandes  fùueurs.  Us  penjent  eftredt  ja4H  mUîeu  dé 

Frai^j|       '^^^^^  *  ^^^^  ^^'^^  voient  de  bien  loin  la  pointe  àfi  clo» 


•t 
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thais  ils  promcctenc  de  s'engagent ,  ils  s'embarraf- 
&nCv&  À  force  d'efpej^r j  ils  ru iuenc  toutes  leurs 
perances  Voyez  vn  peu  k  bel  appuy  qu'on  peut 
attendre  des  gommes  du  Monde.  Drufus  le  fils  de 
rEmpçrcur>  qui  poitoit  toute  la  gloire  en  fenicnce, 
cft  rauy  en  l'autre  Monde  ,  fans  faire  aucune  men- 
tion de  feu  Faucry  t  Agrippa  tombe  du  chariot  de 
la  faucur,  ôc  tromie  qu'il  n'a  rien  gaigné  au  fèruice 
de  Ion  niaiftre,  que  des  debtes  &  des  dcplaifirs.  ^  ^  ! 

U  regarde  le  pcre  pour  voir  s'il  ne  fortira  point  \ 
quelque  rayon  de  pitié  d^fes  yeux  ;  mais  Tybecc  coutrifan  1 
luy  fait  commandement  defortir  de  la  Cour^difaiu  fruftré  àc  ! 
pour  toute  raiion  qull  ne  pouuoit  voir  ce  que  ion  Con  efpe- 
iils  iuioit  àî]^        fenouueller  ùl  fpisxnance  &  , 

regtetsXe  leune  Ptirice  s'en  retourna  en  ludee^  ^ 
ou  quoyque  petit  fils  d'vn  8;rand  Roy,  il  fe  rrouua 
ù  neceifiteux  >  qu  il  fe  penla  faire  mourir  pour  n'a^  ' 
tioir  dequoyimKe.  -         /;  * 

Iln*y  ariin  de  plus  amttr  âtix  gens"  de  «pialité  i  fewufirf 
entre  tous  les  fléaux  du  Môdc>que  la  pauureté>qui  ^^^P^^*^!!!^ 
p:aine  touiiours  auec  iby  quatre  mauuaifes  compa««  • 

ÊnéSila  d^endance  d'autniy,le  mépris,  la  honte»  Se 
i  mifère.  Ce  coeur  généreux  eftimoit  que  la  mort 
Iiiy  feroit  toufiours  fa  condition  meilleure  :  mais  fa 
femme  C^re^  qui  eiloit  vne  bonne  Princeilè  »  luy 
diffipa  cette  faumear  noire  3  ^^defcendant  pour  luy 
iuiques  à  la  honte  de  demanderjuy  ménagea  quel- 
que peu  d'argent  pour  couler  plus  doucement  cette  Fidélité 
mifèroble  vie  :  de  iait»  qu'il  viuoit  tantoft  aux  Éadt  dViie  fi^ 
«fHerodes  le  Tcitaque ,  cantoft  aux  defpcns  dè  «««^ 
Flaccus  ,  Lieutenant  de  la  Syrie.  Neammoins  com-  ^ 
«me  cette  vie  cftqit  coquine,  &  fuiuie  de  quelque  re«  . 
froclie.il  &  dépita,  &  fe  refolut  de  retoumèr  à  Ko^ 
iiie:,pour  s'enfeuelir  dans  Fombre  de  k  (àueur,  puis 
^u'M.n'en  pouuoic  toucher  k  corj^s.  Cette  pauure  '  - 
•     -  '  >       -       Pwcejlè  . 
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Princeflè  fa  femme  voyant  gue  perfonne  ne  îu^, 
.    vouloit  prefter  de  Targent ,  fi  elle  ne  s'obligeoic' 
itour  iuy,Ie  fit  coiff^ufemoitjs'expofant  à  touteà 
les  perieciaions  des  creandecs  >  pour  foulag^r  fan 

mary,  .* 

Mi(eres  .  Mais  vn  homme  fort  endebté  reflcmble  à  çc  pofr 
dlb^"*  fedé,  qiri  eftoit  affiegé  dVnc  légion  de  démons,  vu 
endcb»,    ^*eftojtpas  plûtôt  fotty,que  dix  le  tourmentoient. 

Agrippa  fe  voyoic  inuefty  de  creancicrs,dc  Ptcuolû 
&     Sergenssqui  îuy  faifoient  plus  de  peur  que  les 
irmes&fcs  iriachinesde  guerrei  Le  plus  puiflànt 
"   de  tous  eftoit  vn  Intendant  de  la  mailon  de  TEm-^ 
.  ;  -  /   pereur  5  qui  luy  demandoic  vne  excefliue  iomi^e 
aargent,dont  il  eftoit  redeuable  aux  gnances  At 
Tybere,  auquel  U répondit  tout  froidement  >  qu'il 
eftoit?  preft  de  fitisfaire ,  &  qu'il  euft  patience  iuf; 
ques  au  lendemain  :  mais  la  mefine  nuiâ:  il  fe  déft 
,  '  roba^&^rit  le  clhemin  de  Romel  j  |^our  s'a|$prck;heif 
.    déplus  preft  de  la  flamme  qui  le  deuoit  brûler. 
;    i      '  Keantmoins  deuant  que  d'entrer  il  efcriuit  à  Ty* 
■       •  *  bere,  qui  eftoit  qiifon  Ijlede  Captif po^rfondé^r 
s'il  aurcHt  &  femë  agreabkX'Ëmpereur  qm  aii^ 
3Fait  de  long-temps  Vn  cal  à  fa  playe  depuis  la  mort 
f    dp  fonfils  5  luy  écriuit  foft  humainement  >  l'aftèu^ 
tant  qu'il  feroit  le  biea  venu$&  de  fait,il  vit  Tibe-* 
/      qui  raà:aeilUt  âd0c  vhe  toufijeoifif  extraordinai^ 
;  .        re  ,  &  luy  donna  logis  en  fon  Palais^  Tout  Çoti^^ 
affairç  alloit  bien  >  a'euft  efté  que  céc  intendant  j 
/m  /  dont  il  voyoie  tpii(îours  l'ombi^  deuant  %s  yeoxi 
écriuit  promptement  àl'Empeièur!  QitAgrippit 
»  •     efi^nt  tede  fiable  à  fe  s  finances  d*vn  gros  ^tgtnt  tju'j^ 
éuoit  prmjù  dtéuqukw  fromft€mint%  i$n  étmi i^iu 
smm  vnhmmf^ÊmmtHiUfef^y^&mHiiMit  tn  €€É 
'    frâCfdnres  ^*!^ly  atêoit  dtVimpoflHre  en  fon  fait. 
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.  tredit  j  câu:  ce  vieillard  qui  poor  tontes  ies  amitieit^ 
li^eiift  pas  voulu  perdre  ytt  loi ,  le  fit  fortir  honteu- 
femenc  de  fon  Palais,  ôc  défendit  à  fes  gardes  de  luy 
donner  Tentrée»  dettaûc  qu'il  eud  donné  faôsfaâion 
à  fes  acantieirsi  ^  ^ 

te  tnifcrable  Agrippa  cherchant  vn  dîèii  d^at-* 
gent  pour  s'y  vouer,  s'en  alla  touc  droiâ:  fans  s*é- 
côiiner»  à  la  Princeflè  An(oiiia.>  pour  luy  conter  fa 
difgrace^fir  Ic^^^^  Là  Dame  fat  û  tcat^ 

genercufe&  h  libérale  enuers  luy,  qu'elle  acquitta  tcarc 
cette  debte ,  luy  preftant  de  Targenc  en  confidera-  -J^'^^oti 
lion  de  (a  defunâe  mere ,  &  de  co  qufil  aiioit  efté 
hcmy  auec  fon  fils  Ciaad<î  »  oatce  qu'elle  preiioic  ^ 
vn  Hogulier  plaifir  à  fon  humeur* 

Cet  homme  dont  la  fortune  alloit  par  âiix  8c  pat  ^^X  ' 
itfl^a  ié  vit  tout  à  coup  relené  I  de  rentré  qu'il  fUc 
en  l'amitié  dè  Cef^ •  il  fit  vue  étroitte  ailiaiicô  auec 
Càligula,  par  le  commandement  melmede  Tybercj 
qui  luy  ordonna  de  le  fuiure.C'elloienc  deux  gtaûds .  ,  ' 
irippons  5  qtie  le  fort  anoie  ettrémèthent  bien  aiî«  " 
couplez  Snfemble ,  tantj  par  ta  conformité  de  leurl   4  ' 
humeurs.,  que  par  la  rencontre  de  leurs  efperances*    *  * 
lis  commencèrent  vne  vie  toute  ioyeulè ,  (ans  peu* 
fer  à  l'aduensr  que  pour  du  bien  efperets  fans  (ôi^  ' 
ger  à  d'autres  chojTes  qu'à  celles  qui  les  pouuokn^^ 
gendre  contens.       "        ^  '        "'^-"  -  .^^ - 

Agrippa  démentant  dans  fes  complaitances  ûr«  (latctrd 
dinaires^commevnionril  alloit  ea  carrojle  àaeé  d'Agtif* 

Caligula ,  fe  prie  à  parler  de  Tybere  ,  difant  i  Çlî^il  t** 
efîoit  ifieil  cmm  terre,  &  quilfdnhloit  que  Umorf 
l'anoit  pajfé  :  Ji  iiUee  iju%  eftoit  temfl       p^J^é^  ' 

chofe  m  monde  que  de  voir  bicr:-tQ^l  Caligula  Prihgé      ^  , 
de  tVniuers  m  [4  place\  n  ignorant  pas  qu'il  prendre  it  , 
fan éiHX félicitez,  q/teeUg^r^ifi^^ 
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fous  fan  empire.  On  ne  trouiie  pas  que  Caligula  , 
qaoy  qu'il  defîraft  ardemmenc  de  fe  voir  bicn-ioft 
le  maifhe  montraft  prendre  plaifir  à  ce  dilcours  , 
tant  il  craignoit  l'Empereur  Tybere.  il  tenoit  fes 
pensées  dans  fon  cœur  fans  les  fier  à  fa  langue  ,  de 
peur  que  les  pierres  &  les  builfons  n'eullènt  des 
oreilles. 

De  fait  >  il  arriua  qu  Entiches  le  cocher  d'Agrip- 
pa  entendit  tout  ce  que  difoic  fon  maiftre  >  &  fut 
quelque  temps  fans  en  témoigner  aucune  i  appa- 
rence j  mais  depuis  comme  il  fut  recherché  deuanc 
le  Preuoft  de  la  ville,  àlarequefte  de  fon  maiftre 
Agrippa,  pour  vn  vol  qu'il  auoit  fait  en  fa  maifon^ 
il  dit  qu'il  auoit  bien  d'autres  chqfes  à  dire,qui  cô- 
cernoient  la  vie  de  l'Empereur  j  fur  quoy  le  Preuoft 
le  fie  mener  à  Capri,  où  Tybere  qui  eftoit  plongé 
dans  fes  inflimes  yoluptcz  ,  fut  quelque  temps  fans 
'  le  voir.  Agrippa  ,  qui  fe  vouloit  cxcufer  deuant  qu'il 
fut  accusé,  ne  fe  fouvenant  aucunement  decedif- 
cours  quil  auoit  tenu  à  Caligula,  prefloit  inftam- 
ment  défaire  ouyrce  valet,  iulques  à  y  employer  le 
crédit  d*Antonia  ,  qui  eftoit  tres-puiflante  enuers 
Tybere.  L'Empereur  répondit,  qu'Agiippa  n'auoit 
iflÊp  *  que  faire  de  s'échauffer  lî  fort  lur  ccte  afEiire,Ôc  que 
"Tï'  p2Ut-eftre  elle  fe  decideioit  trop  toft  pour  luy.  Cela 

lay  donna  plus  d'inquiétudes  qu'auparauanc,  de  for-^ 
te  que  pour  le  contenter  il  fallut  faire  venir  Enty- 
ches,  qui  fit  fa  dcpofition  fort  froidement,  fur  la-  . 
quelle  Tybcre,qui  ne  parloit  qu'àdcmy  mot.  ne  dit 
aucre  choit-  à  M  icron, Capitaine  des  Gardes  ,  finon 
Prenû^y  Preutz^Ae,  fans  dire,  ny  qui,  ny  comment, 
%%  ptî-  Macron,qui  ni;  penfoit  aucunement  à  celuy  dont  on 
foo.  luy  parloit  pour  vne  telle  afEiire  ,  fe  trouua  fort 
cftonné,  ne  tçachantà  qui  il  tn  vouloit  \  ce  qui  fit 
que  l'Empcteur  repart  la  parole  en  colere,&  luy  dit 

claire 
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■^JCÎatrement  :  h  dis  ^ne  vous  vohs  p-îfijJieX^de  la  per^» 
finne  d' Agrippa  :  &  iuc  Thme^  il  fut  pris  quafi  en« 
treies  bras  de  Calî^la  f  Se  mis  à  la  chaifne  deoana 
.  la  porte  du  Pala.s  auec  d'aucies,  criminels  i^xfoa 
auoit  amenez»  ,  * 

Il  £iiibic  al(M:s  vne  grande  chaleiu:,  &  comme  H 
avoir  tnt  ac^nre  foif,  il  vit  padër  vn  valet  de  Ca« 
/      ligiila,  nommé  Thaumade  ,  qui  poitoit  vne  cruche 
p.cii  ie  d'eau»  lequel  il  appella  pour  luy  demander  à  > 
boire»  &  «omme  celny-cy  luy  en  euft  preiènté 
bien  de  la  colirtoine ,  i  1  luy  die  après  auoir  beu  :  A 
t'ajfnre  (juc  ie  payeray  bien  vn  tour  ce  verre  d*e^h  cjue 
tu  msu  dennéy  &  cjne  fiie  fonfdê  cme  çaptiuuéie  U  ^p*^* 
firay  grondé  De  là  s'eiftam  appuyé  comrwn  arbre  ,  %Qi\Q^ 
vn  biboufevinr  percher  exrraordinairemenc  fur  Ht  ' 
tedcjce  qu'vn  certain  prifonnier  Aleman  de  nation, 
qui^efllHt  grand  deuin,  ayam  appetçû»  luy  prédir  ai]  ^ 
rappôjh;  de  lofeph,  que  céc  oifeau  luy  feroic  de  boil« 
ne  augure, é<c  qu'il  viendcoit  au  dertiis  de  toutes  (es 
afFaircs.m.iis  quand  il  le  vt?rroit  pour  la  fecl^e  fois 
*   qH' il  s'accefid^  de  mourir  dans  cinq  iour$4  NocÙ 
que  toutes  ces  prediâtons4à  viennent  dVn  étrange 
artifice  des  f)emons,&  que  les  ifllics  n'en  font  ia« 
^    mais  bien-^heureuLes  à  ceux  qui  les  recherckejnt. 

N^tm^fis  Agrippa  fe  voyâc  en'^ét  di;9^C»ne  de«  / 
^.ièrperoit  pas de'fafbituné,il  eft  c6dnirM la  prifon/ 
fans  qui^  la  bonne  Princefl'j  Antonia^qui  en  auoic  le 
cœur  outré  jrofaft  parler  pour  luy  en  aucune  façon  Ji^  . 
Tybeté^  ne  fçachaut  que  trop  les  humeurs  du  per** 
fcinnage«  Tbut  ife  qu'ell*  pût  faire  fut  de  fe  rccom-f^ 
mâder  au  Capital ne,pout  le  faire  traiter  &  ccmchefj^ 
luy  doriiner  kbain,  v  quelques  ga^s  raisonnables^ 
'  *»  Il  demeura  U  quelque  tem  ps  «udc  brfen  de 
nuy  ,quan<l  vn  ionr  comme  il  eutroft  au  batn^  hht*.  ^ 
(ya^  yii  de  fes  (erpiceuÂs  luy  a^oru  les  nouQ^lçi  , 
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de  la  mort  de  Tybere  luy  difanc  en  roreille  vn  mç^t' 
Hébreu,  qui  portoit  que  le  lyon  eftoit  mort.  Le  Cen- 
lenier  qui  le  gardoit  les  voyant  parler  en  grand  fe- 
.  pet,  en  voulue  auoir  fa  parc.  Se  ayant  appris  ce  que 
c'eftoit,ilen  fut  fi  rejoiiî ,  qu'il  foupa  ioyeufemenc 
auec  fon  prifonnier.  Tontesfois  comme  d'autres 
gens  rapportèrent  que  ce  bruit  eftoit  faux  ,  ce  Cen* 
lenier  entra  dans  vne  fi  grande  colère ,  qu'allant 
trouner  Agrippa  dans  fon  liâ:  ,  il  le  fitleuer  ,  Ten-" 
chaifna,  &  lepenfa  tuer  du  dépUifir  qu'il  auoit  d'a- 
i3oir  témoigné  fi  legeremenj  les  fentimens  de  fon 
cœur.  Mais  fa  colère  s'appaifa  bicn-toft,[le  decez 
dcTyberc  eftanc  tres-ccrcain. 
ttange-     Caligula  fon  fucceffenr  brùloit  du  defir  de  venir 
inent  de  incontinent  à  Rome  ,  pour  deliurcr  fon  bon  amy  : 
fortonc  mais  Antonia  luy  confcilla  de  ne  pas  tant  haftcr 
admîra-  cette  affaire,  de  peur  qu'on  ne  pcnfall  qu'il  fift  cela 
pour braner les  Arrefts  dudefund,ce  qu'il  trouua 
tres-prudcnt.  Voilà  pourquoy  après  auoir  lailfé  çx- 
pirer  quelques  iours,il  donna  la  pourpre  Royale  iSc 
le  diadéine  de  fes  propres  mains  à  noilre  Agrippa , 
y  adiouftant  vne  chaifne  d'or  de  la  pefanteur  de 
celle  de  fer  ,  dont  Tvbere  lauoic  fait  enchaifner,  & 
le  fie  legner  en  la  Ipdée  ,  luy  donnant  le  Royaume 
de  Philippe,  dans  toute  fon  eftenduë.  Vn  an  après 
il  obtient  fon  congé  de  TEmpercur,  pour  aller  vifitcr 
fon  Royaume^oij  chacun  le  regardoitdans  vn  grand 
eiionnement ,  le  voyant  retomtier  aqec  la  couron- 
ne, en  vn  lieu  o\X  il  auoit  efté  réduit  à  mendicité, 
Pourn'eftre  point  ingrat  des  biens-faits  reçus  de 
Dieu,  il  offrit  fa  chaifne  d'or  au  Temple,6c  fit  Thau* 
mafte^qui  luy  auoit  donné  le  verre  d'eau  *  Intendant 
de  fa  maifon  ;  tant  vn  petit  office  bien  affisa  d'em* 
^ire  fur  vneame  genereufe.  •  > 

Comme  il  eut  regixç  enuiron  quatre  ans ,  Cali-  * 

/  \    ^'         .  gula 
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le  çetk  dieu  de  fon  boikhenr  ajpres  vn  debor-^  ^ 
dément  gênerai  de  toivr  les  viees  do  inonde  \  eft  toé 
par  Chereas  ;  ce  qm  luy  apprit  que  les  plus  grands 
hommes  delà  terra. fonc  de  f cibles  roleaax  ,{  qui\ 
toiniïbenten  vn  inftanc  par  le  Tooftlec  de  Dieo.  Cha^  - 
cun  penfoic  t}iie  totHe  la  fo^ne  eftdt  renneisée  :  ^ 
mais  rEmpereiu"  Claude  fon  Titcceir^ur,  anec  lequel 
il  auoit  efté  nonrry  fort  ieune,  le^mit  par  defTus  le 
vent  &  l'orage ,  ad^puftant  à  ce  ^Q^  CaligoIa  Ii^ 
auoic  donné,  tonte  la.  Iodée  Se  h  Samarie.  * 

Voilà  comme  le  Royaume  reninc  enfin  an*  fang 
de  I^riamne ,  dont  il  anoic  efté  depolTedé»  &  com-  '^'Ag'ip 
'^iM  laPronidence  rend  infenfibliamenc  vne  înftice  ^z. 
fort  fenfible.  Agrippa  fc  voyant  inopinément  éleoc 
'fi  haut ,  s'employa  tant  qu'il  put  à  gaigner  le  cœi?r 
de  fa  nation^  à  entretenir  la  milice^  6i  iç  ccNnmerce, 
à  faire  de  grands  bâtimén?»  &  préparer  en  certain» 
temps  des  icux,  &  des  récréations, au  public.  Mais  ^ 
"  fuiuons  toufiours  à  la  trace  cette  frefle  crandeuc 
^  detmortels  >  qni  apret  andîr  tonché  les  étoilles^ie 
petd  dans  les  abîmet.  Xe  maUhenrenx  Prince, 
auoit  tant  de  defir  de  fe  rendre  complaifAiU  a  fon     '  * 
peuple  luif  9  que  par  i'fxcea  de  cette  afF.âion  il 
s'embarqna  dans  Vne  maonaife  afiàire.  Cap  tfyofjL  « 
minéeti  letnfalem  an  poinâ:  que  TEglife  com^  ^ 
mençoit,  qui  eftoit  outrageulement  perfecutée  des: 
Jnifs^pour  lenr  plaire  il  ât  trancher  !a  tefte  k  (ainâs 
lacôaeSy  le  ftere  de£Mn4  fean  ;  &  fie  prendre  en 
tnewne  temps  le  Prince  des  Apoftres  faindl  Pierre  ^ 
qu'il  fit  enchaifner  de  deux  grofl'es  chaifnes,  à  def. 
•  fein  de  le  facrifier  bien-toft  à  ta  rage  de  çe^  peaple  r,. 
infensés  a^il  n'eoll  efté  delinré  mincolenfement 
leminiftered'vn  Ange.  Mais  comme  l'infortuné 
Agrippa  s'attachoitperpetneUement  jjtux  hommes  ,r 
M  GKaignauc  pas  d'achecef  kars  bonnes  grâce»  zvft 


#  - 


,1 1^., 


Maxime  I  IL 

f  dépens  d'vnfang  innocent  &racr^,ilfetrçiiin  bien 

toit  accablé  fous  le  faix  Je  fa  grandeur  :  pour  ap» 
^  prendre  aux  piinces  inâdelles,  que  les  giands  ren- 
acrfemtns  de  leoc  fotciine  ont  f<j^vent  procédé  de 
la  petfecadon  desferuitenrs  de  lefus-Chrft. 

L'an  It  pticme  de  fon  règne ,  comme  il  faifoic  des 
ieux  magnifiques  à  Ccfarée  ,  le  fécond  ionr  des  fpc*- 
âacles,  il  parut  en  plein  théâtre  deuant  *le$  Ambaf- 
.  fadeurs  de  Tyr,(Sc  de  Sidon,  auec  vn«  robbe  de  toile 
d*argtnfe  ,  fur  laquelle  le  *soleil  venant  à  darder  fes 
^  '%if ayons»  il  fîu  vçuài'inftant  lumihenx  comme  vn 
'  ^Arcyâ^  comme  il  vint  à  ouurir  la  bouche  paof^ii* 
^    rangucr,  les  flatteurs  commence  rcnc  à  crit  r  aucc  des 
applaudiifemens  extraordinaires»  i^ste  ccfiou  U  vo:^ 
^vn  Dieut  &  non  pas  dlun  bmmeJDtjcpoy  il  entia  ea 
vne  fiirieofe  vanité,Sr  lofiiph  dit  qu'ik  Tinftânt (1  vit 
'  '^le  hibou,  dont  ce  charlaian  luy  Jvoit  pailcr ,  qui  fut 
le  ptcfage  de  fa  môtc  ;  &  foudiin  il  dit  à  fes  Cour- 
'^^  tifans  t  Piils  le  I)ie$$  qui  vous  é^isi  faiié^  fiflfs  éHe^ 
prc  homme:  vous  m'anel^mis  entre ùs  intmortels ,  maU 
ie  m  en  v^is prendre  place  entre  les  morts^  Il  rcdc  ntcric 
en  difant  cecy  des  tranchées  dVne  colique  enragée» 
q#49^rem  porter  dn^ théâtre  au  lit  »  &  du  hcaa 
tombeau.  Comme  le  bruit  de /a  maladie  fut  diuoU 
•  gué,  le  pcnple  en  conçût  vn  fi  grand  regrct,qu^^  les 
hommes,  le^  femmes»  ^  les  ell^ipsentrerem  iufqu'à 
'  fd  chambre»  counerts  de  h^ires,  gemiiTans  6c  prians 
V   pour  fa  fantê.  Lny  les  ayant  confideré  dans  fcs  ex- 
"\  tremes  douleurs,  en  pitura  à  chaudes  larmes  ,  dilant 
^dieu  à  farfamille     i  (on'  peuple^pis  ayam.defpéa. 

l'efpace  de  cinq  tours  dans  des  douleurs  extre^ 
.  mes,  il  rendit  fon  lame  ,  pour  feruir  à  la  poftcrité 
;    d'vn  monument  éternel  de  Ja  i^iblelTe  des  hom^ 
^  incs«  &  de  rinjpo^âttcç  d^ 
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MAXIME  IV, 
De  la-  ProuidencC'  de  Dieu. 

LACOVR  L  A   C  O  V  R 

*     Profane.  Sainte. 

§l^M$flrc  appuy  datt  Que    le  fondement 

êfire  en  n^firt  fuffifaneê^  la  vie  hnmaîne  ibb* 

fans  rien  attendre  de  la  fi  rte  en  la  Piouiicnce  de 

l'fùmdenu  de  Dieu.  Dieu. 


Est  vne  cônfidieration  nompaieille 

a  anoir  les  yeux  de  Dieu  poar  te-  pj^uj. 
moins  de.nos  foufFrances,  &  iprs  que  dencceft 
_         nous  endurons  pour  la  iuftice  auec  la  dou- 
vii  gcàti^iâ^rage,  de  fçauoirque  noftrepatteacéeft  J*!^.^? 
éclairée  de  ces  mefmes  regards  qui  font  le  Paradis.  * 
•   Çcs  valeureux  Champions  qui  combatcoient 
OBot  idix  plympîques  »  Mqœb  eftoiem  iadia  le 
fpeélacle  de  l^maers,  à  mefinre  qu'ils  fentoienc  . 
écorcher  leur  peau  ,  couler  leur  fang,craquer  leurs  -, 
osy  fe  coufoLg^e^  de  voir  d'vn  cofté  ies  arbitres 
4ie  leurs  comhais  aflis  pont  .eonfiderer  leur  meri- 
te  »       de  Tautre  les  couronnes  mifes  en  vn  haut 
lieu ,  dont  Téclat  leur  donnoit  dans  les  yeux , 
pour  chômer  lents  peines  par  l'efperance  de  leuc  . 
f^tc.  r  / 

'  De  là  nous  tirons  vne  maxime  bien  veritable,q00 
c'eft  vnfoulagement  ineffable  aux  fiddes^qui  en-  . 
durent  quelques  incommodicez  rudes  ôc  épineufes^ 
de  fçadoir  qnll  y  a  vu  œil  de  la  Prouidcnce  diniiie»^ 
^ui  non  Ceiuemenc  les  regarde  ^  mais  qni  fc  faifanc 
'    .    ■   i  '  E  4      '  • 
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dcpofitairc  de  leurs  trauaiix  ,  promet  desrecompen^ 
fes  ailurées  a  leur  pcrleuerance. 
$abontc«  ^ le  remarque  vnc  merueilleufc  Prouideucc  de 
Dieu  en  ce  que  cette  melme  prouidencc ,  touflours 
querellée  par  les  etprits  dcfians  &  libertins,toutiours 
fubfide^poLtant  ceux-là  mêmes  dans  fon  fein ,  qur  U 
veulent  détruire  :     qui  plus  eft,  elle  is'eftablit  par 
les  preuues  dont  on  tafche  de  U  ruiner.  le  lai^e 
.  .  .  maintenant  les  iraifons  qui  ont  efté  tant  de  fois  re- 
^  bactucs,  ie  ne  dis  rien  du  confentement  de  tous  les 
Sages,  du  mouuement  des  Cicux,  de  la  dépendance 
neceflTaiie  des  créatures ,  de  rarchitcdlore  de  rVni- 
|jers,de  l'ordre  &  de  la  fin  de  chaque  chofcdes  mi- 
racleSjdes  prédirions,  desefprits ,  des  exemples,  3c 
de  tant  d  autres  argumens ,  dont  on  fe  fert  ordinai- 
rement pour  prouner  la  Pronidence  dinine.  Seule- 
ment ie  maintiens  vne  chofe  qui  femblera  pent- 
eftre  cllrange  ;  mais  qui  ell  véritable,  que  les  raifonsi 
piefmes  dont  les  impies  font  trophée,  pour  arracher 
cette  créance  des  fidèles ,  font  des  flclçhes  qui  re- 
tournent contre  eux. 
"Trcuao       Tout  ce  qui  fait  murmurer  Se  crier  contre  le 
manifcftc  gouuernemenc  d'rne  caufe*  fonveraine  ,  eft  qu'on 
dcj^Pro.  voit  quantité  de  maux  dans  le  monde  ,  qui  ne  fe- 
uidçncc.  roient  pas ,  fi  vn  Dieu  tout  bon  &  tout  fage,  comme 
nous  difons,  ppenoit  foin  des  chofes  temporelles  Eç 
à  cela  ie  rcponds,qn*il  faut  croire  vne  Prouidencc  , 
puifqn'il  y  a  du  mal  dans  ce  bîis  ordre  de  l'Vniuers,. 
où  nous  habitons,  Se  que  le  profit  que  nous  tiion^ 
de  nos  mauxabboutit  à  la  connoillincc  du  Souue- 
rain.  Car  ie  demande  d  où  fçaurions-nous  que  le 
mal  eft  mal,  finon  par  Pexiftence  de  fon  contraire  f 
$i  iamais  il  n'y  euft  eu  de  faute  dans  le  corps  ,  oi> 
lîe  fçauroit  que  ce  (eroit  de  maladie  :  mais  après 
qu'on  a  vcu  vn  homtne  fain ,  frais ,  &  gaillard ,  qui 
.     >^^/  '  «c    '      V  '       .  per4 
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perd  foudain  rappetitj&:  le  fommeil,  à  caule  des  fri  [•  . 
fons  Ôc  des  ardeurs  qu'il  rcflenc  en  touc  ton  coips,  ,  * 
on  dit  qu'il  eil  malade  ,  parce  que  Tordre  de  la  bon-  s 
ne  ccnftitution  qu'il  auoic  auparauant,ell  change  ôc 
renuersc.  De  mcfme  quand  nous  voyons  arriucr  au  Prouiden 
monde  quelque  mahnous  difons  incontinent  qu'il  ti.tcfîp^ 
eft  maljparce  qu'il  ell  contre  l'ordre  du  bien,«S(:  par-  ^^f^^dinU 
tant  les  impics  me(mes,qui  fe  plaignent,  ne  fe  peu-  ^^^^^ 
ucnt  plaindre  qu'en  auoiiant ,  &  reconnoillanc  vn  ^^'^"^^ 
ordre,  dont  ce  mal  s'cft  égare.  Or  par  tout  on  il  y  ' 
a  de  l'ordre,il  y  a  ncceflairemcnt  de  la  dircdtion  ,  &• 
de  la  prouidence  ,  vcu  que  nous  Toyons  qu'on  ne 
peut  pas  feulement  conter  iufqncs  à  quatre,  tî^  mec-     '  \ 
tre  quelque  Jîonibre  Tvn  après  l'autre  fans  la  con- 
duite de  la  rai  fon.  Vous  commettez  yn  péché,  ôc  '  \ 
Vous  fentez  qu'il  porte  incontinent  avec  foy  fon  v 
remord  :qui  vous  apprend  qu'il  eft-  péché  ,  finon  la 
loy  ?  le  m  fuis  point  cmré  en  la,  comio  'tjfancc  du  péché , 
Jiron  par  le  moyen  de  la  loy  :  C^y  le  ne  fcauois  que  ce-  ^^'^-J-j^ 
^fioit  de  la  concupifcmce  ^  Ji  la  hy  ne  nient  dit  ,  Tu  ne    ^  . 
'  conmiteras  pcmtyA\(o\lVPiYo{ii:^,  .  . 

Or  qu'eit-cp  que  laIoy,fin(in  vn  ordre,  ôc  vne 
fonucr aine  rai  fon  entée  fur  la  nature  intelleâuelle  ,   '  .. 
qui  commande  ôc  ordonne  les  chofes  qui  doiucnc  *•* 
€lbe  faites  auec  vne  exprciFe  defcncc  de  leurs  con-  V  .  , 

•  traiie5  /  Qij'eft-ce  autre  chofe  quVne  règle  éternel- 
je,qui  goiiuerne  le  monde  par  la  fciencc  de  côman-f^ 
der  (Se  defendre|?  Vne  ordonnance  toute  fainte,  qui  ^! 
prefcrit  toute  honni  fteté,  ôc  bannit  tous  les  vices  ? 

De  là  s'enfuit  qu'on  ne  peut  feujement  fe  plain-  , 
V  dre  du  moindre  defordre,'  (ans  offcnfer  cette  eter- 
jielle  Prouidence  qui  établit  tous  les  ordres.  O  h 
;ITier.ucille:  de  Dieu,  qui  fait  que  les  traifts  de  ceux     ^  • 
qui  attaquent  fa  fagelFe,  retourufint  contre  ceux  qui  . .     •'•  ; 

•  les  décochent,  . ,  ^. .  • 
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plaint  qu'il  y  a  des  chofes  minces  ,  & 
platotct  checiues  dans  la  nature,qui  ne  (eitienc  de  rieii»  parce 

SToa'    que  rhocmne  btttcal  ne  vpac  pa$  connot(hé  lair 
iccoB*  vfage,  depenrd'y  cbnnoiftre  ton  ingratitude.  On 
voudioit  que  Dieu  fift  le  monde  tout  d'or  ,  comme 
de«ice.    ^  Peintice  qui  ne.pouuanc peindre  la  belle  Heleine 
Deftcho.  anec  vue 'fi  graadé  diueruté  de  parties  2^  confor* 
fêarnln*  mitez  de  membres,  chargea  tout  fon  tableau  d'vne-/ 
•f*^    drappCrie  qui  fembloit  riche,  mais  qui  eftoit  tres- 
mal  a  propos.  Qni  ne  voit  la  vente  de  ce  bel  axiome 
de  S.  Thoroas^qu^  iamais  il  n'y  auroit  de  bonté  par^ 
.        i^ite  dans  les  chdfes  créées ,  s*il  n'y  auoit  quelque 
^^^^  ordre,  &  quelque  degré  *  en  cette  mefme  bonté  da 
têtJUKy  monde,  fi  on  olloit  la  multitude  &  la  difproportioii 
#.  71.    de  tant  dq  chofes  qui/par  vne  admirable  diÛenfion  » 
1^  des  difçords  extrêmement  accocdans  confpi^ 
féïit  m  bien  decegrand  Tout.  C'eft  enceiaqoe c6^ 
fîde  la  Mufique  du  grand  Dieu, &  vous  la  voule» 
troubler ,  c'cft  sô  tableau  diuerfifié  de  plufieurs  cou- 
leurs, &  vous  le  voulez  gâter  .*  c'tû;  (a  Republiquç«k 
""^^ifil^^px  isiBt^        >  &  yovs  la  vool»  ruiner: 
r  Â'fjnés  qu'on  a  blafmé  cette  diuerfité  tant  Icmà^ 
maux  de  ^jjg  contre  les  maux  de  la  natureron  tempe- 

HpWi»  ftc  contre  lcsfcrpens&  lcspoifons,&  contre  d'au-^ 
très  créatures  qu'on  eftime  maUfaifantes.  Auen**  . 
g]  es,  qui  ne  vôyet  pas  qoVn  m|d  bien  placé  danis 
le  monde  n'eft  plus  vn  maL    '  ' 
Le  ifeu  qui  brûle  la  paille,  fait  reluire  Tor  Tar- 
g«|Eit  :  L'eap,  qai  noye  les  hommes  «  donne  tous  les^ 
iMrs  l^^iè'^m^        fi  vous  oftez  ao  ferpent  < 
fon  vetrin>diis'iu7  oftez  dequoy  yrvre  t  &  que  di*^.^ 
^       rons-nous  qu'on  en  tronue  mefme  parmy  les  hom-: 
•    ^   mes  qui  ont  tourne  les  prifons  en  nourrirare  ?  Toute 
^eatore     bonne  à  qœlque  vlâge  :  n'accnfons  donc^'^  ^ 
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point  la  fageilë  du  Créateur  ,  mais  corrigeons  feu- 
lement noftre  imprudence.  L'autre  die  qu'il  ne  fe 
plaint  pas  qu'il  y  a  dci.  maux,  mais  de  ce  qu'ils  font 
mal  diipcnlez ,  puis'que  les  gens  de  bien  en  ont  la  ^ 
plus  grande  part.  C'ell  vne  vieille  querelle,j&  qui  a 
el]é  tant  de  fois  fiiffiiam ment  réfutée  ,  auec  plus  de 
force  dans  les  railons ,  que  de  conedlion  dans  les 
maurs.  On  accufe  le  Ciel  &  les  aftres,de  ce  quVn  HiepJ 
bon  Prince  a  perdu  la  bataille  ,  &c  qu'ayant  fuiuy  ^^^^•f  '^' 
l'innocence  en  toute  fa  vie,  le  mal-hcnr  a  fuiuy  fes  ^y^^*^'^ 

CL       \  -r-vri-  Il  n  r       n     P"^  Cru* 

eltendars.  On  le  plaint  que  l  autre  eitant  li  lufte  en  au 
ei\  dupé  dans  vn  miferable  pioccz  ,  que  la  mer  qui 
a  fubmergé  les  innocens  ,  a  fauorisé  les  Corfaires  j  • 
que  la  grcfle  eft  tombée  fur  des  champs  qui  cftoient 
remplis  de  Croix  ôc  de  benedj£tions,&  que  la  mort 
épargnant  tant  de  teftes  inutiles  ,  ou  coupables,  a  -p 
rauy  cette  excellente  perfonne  en  fa  fleur.  Ignorans  . 
que  nous  fommes  des  biens  ,  &  des  maux  delà  vie! 
Auons-nous  donc  pris  le  charadl-ere  du  Chriftianif-       ;  * 
mes  fous  condition  que  nous  ferions  heureux  dans    '  ' '^.^ 
toutes  les  affiires  du  monde  ?  C'ell  chofe  bien  rai-    •  . 
fonnable  que  Dieu  après  nous  auoir  donné  des  biens 
éternels,  nous  icponde  encore  de  toutes  ces  petites       •  . 
bagatelles.  Nousdifons  quelesiulles  ne  font  pas  les    ;•  -'-^^ 
plus  heureux,  parce  qu'ils  ne  gagnent  pas  toujours      ,  • 
le  plus  fouuent  auieu  &  au  trafic  ,  &  qu'ils  ne  font 
point  les  plus  fauorifcz  des  bonsfuccezdu  fieclc  :  ' 
corne  fi  vn  Fauory  qui  auroit  efté  traid:é  de  viandes 
Royales,fe  plaignoit  que  le  Roy  ne  luy  auroit  pas  •     '  ''^ 
diftribué  le  pain  qu'il  donne  à  fes  chics.  Nous  vou- 
drions que  Dieu  après  nous  auoir  pris  fi  chèrement 
en  fa  procedtion  pour  noftre  faluteternel/e  chargeât 
encore  de  nous  reprefenter  tous  nos  pacquets.  Cet 
innocent,dîtes-vous,  eft  opprimé,  êc  ce  mal- heureux 
liçnie  reûffit.Que  fçauez. vous  les  confeils  de  Dieu  • 
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f.;  *-       *      foi  rvn  &  fur  l'autre  f  Cet  or.dit  S.  Anguftîn,  " 
y  '!^      .       codé  eft  épuré  dans  la  fournaife  ,  &  d*autre.part  ce 
<  *:•  '•.       *'     poiffon  que  vous  eftimez  heureux  ,  a  dé- ja  Tame- 
^  ^         4'    çon  dans  la  goigc.  Dieu  vous  attend  Ç\  long-temps  ' 

à  la  pénitence,  &  vous  ne  pouvez  l'attendri  vn  mp- 
..  V    •        ment  à  la  raifon.  Les  arrells  de  fa  Prouidence  ref- 
.*  ^  ^    ,  "  femblent  ces  lettres  efcrites  auec  le  fuc  de  citron  ,  " 
^       qui  nefe  lifent  qu'à  la  faueur  du  feu.  Ce  iour  au-  ^ 
quel  il  viendra  iugcr  i'Vniuers  dans  les  flammes  , 
fera  piroiftre  tout  ce  que  la  foiblefTe  de  nos  efpritsi 
ne  peut  comprendre.  Mais  fans  attendre  vn  fi  long»- 
terme  ,  il  ne  faut  quWne  Tournellc  ,il  faut  que  le 
\     quart  de  la  vie  d'vn  homme  ,  pour  nous  apprendre^ 
vne  quantité  d'exemples  de  la  Prouidence  diuine. 
G/'J/".  In  .   Tenons-nous  toufiours  à  cette  vérité  que  Tan-  ■ 
yciennc  glofe  a  prononcée  fur  le  liure  de  lob, 
',      tentation  neft  pas  vne  nuiEl  fur  les  ornes  des  efleus  j^' 
mais  vn  crépu  feule  e^ui  ohfcurcit  la  lumière  fans  /VJf 
JdTcei'   fi^^^^^^'  Tenons-nous  à  la  refolucion  que  nous  fug- 
g^^^  Ter tul lien;  Nous  auons  engagé  nos  amts  par  vn 
ferment  foUmnd  a  cette  milice  de  là  tribulation.  Ne 
trahijfons  point  nojfre  Foy  pour  trahir  nofire  gloire^ 
Toufiours  Tefpine  d*£gyptc  a  eftc  bien  eftimée  eri"^- 
la  tiilùre  des  couronnes  &  toufiours  vne  affliction 
piquante  patiemment  fupportée  a  remporté  le  prix 
pour  orner  le  diadème  de  la  confiance, 

I  V.  Si  d'auamuie  vn  cfpriteft  conuaincu  fur  céc 
article  par   vn  million  d'exemples  qui  montrent 
fifuT^d'cs  ^^^^^^  *       affligée  pour  vn  temps  ,  Dieu 

pcchcz.   l'a  enfin  couronnée  de  guirlandes  immortelles  :  Il  fe 
ict:c  fur  la  perroiffion  des  péchez  ,  &  vous  trouvez 
des  Libertins  fi  abominables  &  fi  dénaturez,  qu'ils 
accufent  Dieu  d*auoir  trop  de  bonté  &  trop  decle- 
[:  *        mence   à  fupporter   leurs    defordres.  Pourquoy 

t  l'hoiumefe  plaint-il  du  nftaX  don^  il  eft  Tauchcur  ? 


*       U  Prousâence  de  Dieu^  77 
;Si  vne  iambe  eft  boiieufe ,  ou  tortue  ,  on  n'acaife 
point  la  vertu  monuante  qui  donne  de  foy  la  force 
&  la  vigueur  5  mais  bien  fa  tortuofitc  &ia débilité 
de  la  pai'tie.  Que  ne  tiaidons-nous  Dieu  pour  le  ; 
,4iioias  àla  mefme  façon  ?  Quand  nous  voyons  vue  . 
Tolonté  di£fbrme&  déréglée  >  ne  difons  pas  tfai 
c^eft  ce  gnnjd  moteur  qui  fait  ce  dérèglement  \  car 
il  ne  celle  de  porter  tentes  les  créatures  au  bien  ; 
mais  confcllons  que  le  défaut  eft  cette  mauuaife  vo- 
lonté .iwi  refi  rte  à  fqn  Créateur.  .    -  >  ^ 
.  jjC^S^ tort  Dieu  nous  fait^I  «  fi  eftant  goovcmâit 
de  <fcite  grande  Cite,  qu*ori  appelle  le  M(^de^  il  ne  ^ 
veut  forcer  perfonne  ;  mais  laifïèr  viure  vn  chacun 
rclon  fa  coQdition  ?  il  laiflTe  les  pierres  dans  leur  in-  ^ 
clfnj^iiQn^Jes  animaux  dans  leur  V^' 

*  :  Il  ne  ceib  4f  1«9^^»&        ^J^^  '  ^ 
lebfei^ideleiir  prcfcrire,de  leur  doniier  iil^oyetis  gm^.  "^'  ^^^ 
de  Texécuter,  &  s'ils  font  le  contraire,  il  tire  dejlenrs  Céc  Aa* 
maux,  ou  la  iuftice,  ou  la  pénitence.  Quel  tort  donc  «heur  a 
faitrjl,s'il  fait  vn  homme  libre  pqoc  le  faire  plus      f^^  ^- 
Kemblable  à  (iq^rbcfine  ?         ^  -c^  i  ^oin^ 

♦  N  anez^ vous  iamais  veu  cette  belle  dfTputequi  de  la 
c/l  couchée  dans  Faufte  Euefque  de  Reges  ,  ou  la  fa-  g^çc. 
geflc,  la  puiflance,  labontc,  &  la  iuttice  ,  plaident  ^^^^  ^ 
rvne  contre  l'aqm  deuant  Dieu^touchant  la  incem^.;^' 
de  l*hon»iie.;  La  pniflànc^  cringnoil  que  s^^c^  tei  fadp^ 
libre,  il  n'abufaft  de  ce  fianc-arbitrè  à  fa  rnïne  ,  St  rablc-  ^ 
difoit  qu'il  luy  falloit donner  tout,  iiorfmis  lapuif*  *^iv 
fancc  de  fe  perdre  ;  mais  enfin  il  fut  conclu  >  qu'on  ctofç!J7^^^ 
lHy  donneroic  ce  qui  eftoic  lenieilteiir>  fe  1^1^ 
excelfiMtj  c'eft  à  Içauotr,  làhHbectéi^u'it^n^moit  dep^i  i^^^^  1^ 


point  ietté  dans  le  monde  comme  vne  (buch^  :  maî| 
qu'il^nroât  permiffion  dç.  faire  le  bien  &  le  mal  »^ 
pour  rchdre  foïi  extraftion  plus  fub^jime  ,  &  4^*™Ba« 
4^^iQns  i^lqs  glodeuiScs  ;  Que  la  f  uiâàaçe  le  tendroii  \ 
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aiigufte,  la  fagefTe  piiident ,  U  boDié  TAyderoit  dalli 
k%  combles ,  &  la  iuftice  le  couronnaoit  dans^^  Tes 

Faifêftf^e  fely  difoît  la  S.igellè  ,  quil  aille  au  choix 
du  meilleur  -partyiJion  par  nctejynê,  mais  de  fa  pitre  vo^ 
hnté»  Qj}jl  tmende  le  mal  par  rai  fon  ,  &  quil  faffe  la 
)^  farwrtn  :  Faifons-le  tel  que  la  honte  fi  tretrpiM 
m  fsfféitwres  &  lamalke  hors  de  Uvaturei  Knfoni 
éjHil^ait  lt4fien^  U  volonté  &  le  mal  en  ptùjfance  :  & 
i^He  le  premier  fuiet  de  fa  gloire, joit  |  de  poMiotr  pécher» 
jet  de  m  U  yotdoir  pas  aire,  •  '  ^ 

■^^Qpit^cc kyoiitc  aduis  vne  chofe  bien  raifohtia^ 
fpiyxfa^  Diea  ceflàft  de  faire  do  bien ,  parce*  qoe 
1  homme  prendioit  occaiion  de  faire  du  mal  ?  Ne 
'     fçauons-nons  pas  que  c*ell  vnc  maxime  de  la  poli*:. 
jT.  Ti&AiÉ,.  ce  bîenreglée  qu'il  ne  fauc  iamais  nc^gliger  le  bieii^ 
tfWf«    |j|iblic  poOLles  tncorntnodicez  »  ôc  les  défauts  dèl 
quelques  parcîculî^s?  Ncms  n'ignorons  pas  que  Iô;^ 
fianc-arbitie  eft  Vvn  des  plus  excellens  tlirefors  de 
la  nature  raifoonable  >  ôc  pourqqo);  Dieu  en  eûl-^ 
priné  iofi  oonrage  s  Xbus  ombre  que, quelques  par^jT 
tictdiers^  en  deiioient  abuTer-]^  Ne  naos  deuf  ions«^. 
nous,  pas  contenter  de  voir  aux  hiftoires  de  toutes 
les  nations  de  l'Vniucrs ,  comme  Dieu  pourfuit 
chaftie^décroit  le  mal  »  6^  les  mauu^  >  untoit  ma;ii-> 
hifeftement»  tancoft  fonrdtfQiçait  ^.^fm'mcomf^Ku^^ 
fef  enfin  les  gens  |^1>ien,&  rennettre  les  vêétas  danj 
le  throfne  ,  dont  Pinfolence  des  impies  tafclie  à  les 
dépqffed^J  Adorons  donc  fur  ce  pdin6l  la  Pro-.:w 
;QÎ^jj|ee ,  8c  confeiËiiis  cette  propofitian^que  i'ajf^ 
pféSUÂs  tnfqoes  ky»que  ks  de(ordr<s  meTmes  qu'ont* 
aocoTeen  la  nature  aaouent  qu'il  y  a  vn  premier^ 


aocmeen  la  nacore  ansuent  qu'il  y  a  vn  premier^ 
ordre,&  vne  première  règle  Mips  iacjueUq^ri^  ncv^ 
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Les  fomimtns  ies  veritex»  de  U  Frouiden-^ 

'  i€  Dmne* 

L  TL  refte  après  auoir  réfuté  focdnâemènc  te  Maxîmcs 
JLobicaiQi»^4cs  ames  ^ofeties  ,  tfinftrnire  &  ada^^ 
d'affermir  les  fideiles  en  cecte  créance,  qui  eft  l  vne  uiicacc. 
des  plus  grandes  confolations  de  la  vie  ;  S>c  poijr 
*  cet  efiia,  ie  dis  donc  ,  que  la  doârine  de  la  Proou  ' 
.  4eiice  eft  fondée  fur  l'Ecriture ,  for  les  (àinâs  Pe« 
^iptSjr  &  for  la  raifon  :  far  i'Efiakarc^qui  nous  en  at  ' 
fure  en  tant  d'endroits. 

La  Sapience  nous  dit  hautement;       Dieu  a  ^* 
fm  Us  faits  &  les  grands  5  &  cornm  U  n*y  a  chofi  fi^'^ 
jgrànde  qui  fe  ptHfe  efchapper  de  fon  immerjjttê ,  ^ujfi  ctemens 
nyen^fil  fûint  de  fi  petite  ^  qui  foit  prittée  des  ^  AUxtmfU 
e$eurs  de  fa  borné.  Sa  Prouidence  (ipmerne  toutes  chofes  ^ioi^f* 
dcfms  U  cmmencmem  dtt  mondes  &  ne  ccfft  de  déme^  tiêfî^' 
Jkr  cette  grande  fusée  des  fiecles.  Larlnre  m  perd  fas  J^^^  ^ 
vne  de  fes  fiiiUles,  U  tefte  vn  de  fes  ehênetix  »  l'mt  vn  Iwtm 
de  fes  petits  oifeaux  ,  fans  fan  ordonnance  ^  comme  f^^f^xi^ 
nous  apprend  le  Verbe  éternel,  Nouspuifons  la  vie  ,  le 
jmouHement ,  &  Veïire  de  fon  fwh  àsms  lequel  il  nous 
fertefans  Uffuude,  &  notis  cenferufi  fam  mépris.  7im  /. 5.^,4.  * 
^enmdeeftvngrasddmefeydmUeHl'Eglife&U  / 
Pontife  éternel  y  tjui  veille  infatigablement  fur  fon  trou* 
peauy  comme  parle  Clément  Alexandrin.  Anjfi'tnjt 
quvne  créature  eïî  en  efire^eileefi  arrousee  des  fetireifii 
de  cette  diukIePremdmUf  dàfoirféûeiQ  Denys.  Ee  ft* 
len  Padme  de  fajnSk  jitigufHn ,  rien  m  fe  fait  fenfibU^ 
ment  vifiblcment  dans  le  monde,  qui  ne  vienne  du  cabi* 
mt  intérieur  ,  i^uifible  ^  intelligible  de  ee  jgrand 
Mettétrque,  foie  qtàil  [m  emmandé,  [ne,  fn  il  /ff^  /  ' 
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Or  notent  que  cette  Prooidence  eft  compôsée  <te 
trois  chefs^qui  font,  la  coiinoiflànce»  U  dirpofitioii» 
êe  la  conduite  :  la  connoiflânce  voit  it  confiderd 
toutes  chofes  :  la  difpofinon  ordonne  la  liaifoir  des 
.  parties^  6c  la  coirerpondance  de  l'vne  àTaotte:  la 
^  conduite  embraÇiètcKices  les  chofes  qnt  coiKSernenC 
la  îin>  tant  pour  en  diiiQrtir  les  obftacles>  que  pour 
en  auanccr  les  progrez.  Dieu  a  tous  ces  trois  chefs 
r-        en  cminence>  car  pour  la  connoillance  elle  eft  cresi 
Simlêus  P^^f^^^^  »  comme  nous  montrerons  maintenant. 
^ymn.\      difpofition  eft  telle,  que  tout  TViiiMers  eft  réglé . 
itémUus  en  toutes  fcs'  ftppânintances  j  cômme  vn  papléirMe 
inGtne-  niufique.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Synefius  >  que  le  mon-* 
pnntppt  de  e^oit  la  harpe  de  £)ieu,&  que  les  diucrs  ordres 
^^^^  .  de  la  nacare  en  eftoîent  comme  les  cordes.  Et  lu-i 
filins  vn  EDéfqoe  d'Aftiqiie/qm  florifibit"  aii  fixié^? 
me*  ficelé,  s'eftendant  encore  plus  fubtileitient  for 
ce  fujet ,  montre  le  rapport  qu'il  y  a  du  monde  ci-^ 
uil  ancc  la  nature  ,  comparant  les  fept  iours  delà' 
f^f^  {emaine  anec  les  fept  a^es- du  motide.  La  conduit^ 
.  ^  rf#  en  eft  fi  perpétuelle  &  fi  vifible,  qu'Ariftotè  itlefmer 
'"W^   a  confell'é,  que  la  communication  du  premier  eflre 
"îi,  maincenoit  toutes  les  créatures  en  eftat,     que  fans 
' .  '  'les  bemg«es  influences,  ce  grand  Toutretournerott  . 
''^'Z':r:,  m  ndrnt* -  :'  ■    "  ^ 
Sci^lbfH  Vf.  Que' fi  vous  demandez  (ut  ^el  fondemènlr 
4cinci)s  deraifon  cette  dcxStrine  eft  appuyée,  ie  reponds. 
iM'-f^   qu'elle  eft  foûtenoc  de  quatre  puiflàntes  colomnes 
Ml^neèi^^^?%^^  fcience ,  i  a,bonté,  la  inftice ,  &  la  ptifi& 
jpféU,^6Jmc^^Wi^     fcience  eft  infinie  «  sT  iiicamp^ 
'  Sfffffjé  hénSkè  i voit  tres-diftinaernent  tomes  les 
'àfJÇ^*^"<îi6fes  qui  ont  eft^,  qui  font,  qui  feront^  &  qui  peu- 
lient  ejOkre  dans  fa  propre  eflence,  qui  en  eft  la  paufe 
,  ^^&â3Ue,  finale,  exemplaice  &  foodameots^eé  U 
-f^Vt  pas  denuuutet  cpmment  ^ét  tfptit  dioin  p 
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foaxt  il  fufiîre  à  tant  de  chofes  $  pntfqoe  CQQtes  les  - 
chofes  en  comparairoti  de  loy  ne  fooc  npn  phia 
qa'f  ne  gorliie  de  rotéeyoomparée  à  lX)cean.  Il  (çate 
tout  ,  parcfe  qu'il  a  créé  tout,  parce  que  le  monde     *  * 
n'eft  monde  pat:  autre  raifon  que  parce  que  Dieu  Ta 
connu  monde.  Les  vapeurs  delà terie ne lai&otiap^ 

\  mais  le*Soleil  9  elle  n  en  fçatKotc  cànc  expirer  qu'tf 
n'en  digerç  dauantage.  AuiB  la  oonnoiflànce  de 
tous  les  obiets  du  monde  n'apporte  aucune  lafCtude 

*  k  UieQ«pource  Que  tout  y  cft  àny»  ^  la  fcience  eft  . 
infiftie  cotnrâe  ioneffence.  .  ^ 

VII,  A  cet^rcicnce  fe iri^nt  wi**^^^»©'^»»^^.- «^.z, 
bonté  >  qui  fait  que  Dieti  aime  tout  ce  qu'il  acre^  wûk 
&  le  conferue  auec  vne  certaine  tendrcfïe  d'a{fed:iô^  ; 
&.  vne  douceur  inedimable,  L'Empire  des  hoaunei  . 
•ft  oc^airemenC  rude  &  forcé  ,  il  divertit  le-colirâ 
dei  eaiittikAfe tarir  les  fbntaioeasii  range  let  Liont 
fous  le  iougt  il  liiet  des  tours  fur  le  dos  des  ElephâSt 
il  altère  les  métaux,  il  corrompt  les  pierreries  ,  il  fo- 

^.  phiiliqa<;  toute  la  nature  pour  l'accommoder  à  fea 

^  preteniion^ats  Dîenian»  vipleniec  IcsincUoatiooa 
des  choies  €r^ées>$*accoamode  aaee  chaciihe ,  felo^^ 
les  qualitez  de  fon  eftre  t  il  ccUice  auec  le  Solcil,& 
brufle  auec  le  feu  :  il  fait  les  pluyes  auec  les  nuée5> 
les  perles  auec  les  to4}ittUes,&  la  rpfée  dn  Çielil'oc 
ife  les  (n»âs  anec  U  terre* 

Nous  fçauons  qu'il  y  trois  écoulement  de  C8t« 
tcbonté,rvn  par  genetation,rautrepar  fpitation,  & 
letroifiéme  par  création*  Les  deux  premiers  font 
efiecnelts  le  iernier  eft  tempord  »  par  feouel  il  a  txvk  ^  . 

*^  |e  monde  dii.0feantt8c  Tay  ant  prodnife  il  le  matmiSt.^ 
&  en  gênerai  ic  en  particulier ,  donnant  iufqn'à  là 
plus  petite  abeille  tous  les  affortimens  qui  font  fcw. 
ion  fa  nature^  te  félon  £ik.cûnditionAll  ne reiTçflfttdlp 
f  foàatç^  «Imuii^^  »  qv.ietteiit  Icora^eoft  &si^ , 
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fable  fans  les  couuer  ;  mais  luy-mefme  fc  compare 
àU  Poale  Euangelique  >  qui  peine  &  qui. UAoaille 
£ms  ccAc,  (oit  à  couoec  Ces  œoft  »  foit  à^nonrrir  êt 

*  /  conduite  Tes  petits*  Elle  s'emmaigrit ,  cAle  s'afiàme» 

elle  fe  colère,  elle  fe  herilTe  pour  fai  chère  portée, 

*  elle  prend  par  araour  ce  qu'elle  ne  peut  auoir  par 
liature.  Ceft  vne  ombre  de  la  bonté  de  Oien  >  qm, 
ne  ceiTede  pooraoîc  à  nos  neceffices ,  de^nonsx  teob 
chers  tes  enfims ,  de  noQs  defendte  comnct 

.  la  prunelle  de  fes  yeux,  f  ejloi  s  ^dit-il  >  par  fon  Pro- 
phète, comme  U  pere  noHrrijfur  de  mon  peuple,  le  lu 
pormt$§msêim$  mes  kras%  fans  ^'iU  dmpuÊffhu  nt^ 
urir  Uiymx  k  mêpretêShm»  Emût  Us  tfêeiXmU  tàmr 
à  moy  par  Us  tiens  ét  Adsm^  quifint  les  çhaifnes  eU  nus 
ehanté. 

Regardez. moy  daos  TExode.  ce  petit  Moyfe»  qui 
flotte  fur  le  Nil  dans  ce  bercetfide  uuieiu  nieie 
de  craiiicerqQ'eUe  a  de  U  rigaeor  dès  hommes  /  Ta 

.       défia  abandonné  à  la  mort  ,1a  foear  le  conduit  en- 
core de  l'oçil,  pour  voir  ceqni  en  arriuera  :  mais  fa 
foibleflène  peut  rien  pour  le  gacantir  du  peciUîiea 
véepeodasitfeÊâtie  Piloiede  ctpecic.vaiâèflii»  Ule 
condok  fans  voiles,  fins  timon, fans  rmes»il  le  por* 
^      te  fur  les  flot5,il  le  fait  furgir  à  bon  porc,  il  tire  c^t 
.  enfanc,qui  eftoic  comme  vne  viâime  exposée,  ponc  | 
en  faire  vn  Dieu  de  Pharaon»  &c  noyer  vn  ioar  dbmf 
lames'ronge  la  pofteritéde  ceox  ^lû.  Panqîenc  to««  j 
in  fobmerger  dans  le  Nil-  ^  -  ' 

bonté*    VIIL  Adioqftez  à  cette  iromenfe  bonté  •  la  indice, 
.  vne  vertu  inreparable  ^ie  la  Diuinitc  «  qui  femble  | 
obliger  Dieu  à  conCefoec  6c  conduire  oi.qa'it  a  crei;  i 
Ëtc'eft  tres-biflèoiene  toger  de  cée  totendeihent  I 
diuin.de  dire  ce  qu'a  dit  Auerrob's  ,  qu'il  aniliroit  fa 
grandeur,  &  foiiilleroit  fa  dignitc,s'il  s'occnpoit  I  la 
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«.  bien  tnieuii  ciencoiiué  quand  il  a  dit:  Si  Dienfi 
féà^itm  en  gÊUWTnsm  le  menietpe  s'efi-il  pas  fait 
1/nplus  £ranJ  tenet»  le  cream  i'  Car  fiire  ou  ne  féiiré 
f0Ês  et  cjtion  ntfl  point  tenn  d:  faite  M  n'y  a  pâint  d*m^ 
it4jiice  :  mais  setter  ki*iibandonvne  créature  après  1*4" 
mir  produite t  c'eft  vne  tache  i^itehumaaité»  Et  û  nons 
reg^tdons  la  iuft|ce  jcfii  concerne  le  gouoecnemenc 
des  horocnes ,  quelle  malignité  8c  quelle  proftitn^ 
tion  d  efpric ,  de  penfer  que  les  ames  les  plus  per- 
iluës  ayans  quelque  eibncelle  de  iu(Uce»6c  que 
Dieuquidoit  efire  vne  perfeâion  fonueraineilaif* 
fis  aller  le  monde  à  la  fortune ,  &  le  line e  à  la  ty^ 
rannie  >  comme  vne  proye^  fanseiiauoir  aucun 
foucy  ,  ny  faire  aucune  recherche  des  iniuftices  f 
Il  n'i  a  ûecle  qui  ne  foaroiiTe  vn  million  de  preu* 
des  covrfe  ces  mal«heureu(ès  jcre^nceji ,  fi  .nous 
iroutiofls  6inifk  les  yeux  pour  lès  confidetir  ; 
tnais  nos  défiances  &c  nos  pufillanimitez  nous 
aueuglenc ,  ôc  nous  efloigncnc  de  la  connoillan-  . 
tec  de  la  ^esiié#^iie  Dieo  referoe  aux  ames  les  plus 
nettes.  •  .  ' 

I  X.  Enfin  la  dernière  c^lomne  qni  doit  afFermît 
noftre  Foy  en  la  vérité  de  la  conduite  diuine  ,  cft  la^^^ 
maiftcelTe  puiiTance  que  Dieu  exerce  for  tout  TV*    ^  . 
tiiuersr  lequel  il4biioerile,ciiojere>8ti9Midaic  d*viie 
fëole  popsoe»  bien  autrement  que  mfiiifoietic  cet 
ingénieux  ,  qui  fe  vant oient  d'animer  les  ftatncs  i 
d'autaot  qu'ils  leurs  donopient  le ^monuement  par 
certes  reiTorts.  Chetifs  aoengles  que  nous  tbni'*     v  \ 
tnesi  coufiours  cotttbez  à  U  c^rre  »  &  toufioiits  dé-^ 
huez  de  ces  grandes  lumières  des  Sainéès  !  Nous 
mefurons  Dieu  à  Taulne  des  hommes  ,  nous  ThabiU       ^  V 
jonsànôice  mode, de  nous  tenoj(i;  poac  impoiEbleà    .  k,. 
l.adiuimté»ee<ttienoftkemeademeiittiepeut«o  \ 
.jfêenàfp.  Ne  dkroiM^noss  imfùi  aoec  le  Proi)hdEii| 
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Icremie  :  O  U  tres-fort  \  o  Ivriiquement  ^rani 
vniqHement  putjfant  l  Le  Dieu  des  armiis  eft  'Vêftrê 
fjom  i  Vot4é  efles  j^randen  vos  confîilsMcomfrelienfibU 
en  vos  pensées,  &  vos  yeux  ouuertsfur  toutes  les  voyu 

des  enfétns  d'Adam* 

Nous  voyons  tous  les  ionrs  aux  hommes^qm  ne 
font  que  des  vers  de  terre  ,  tant  de  marques  de  la 
puiffance  de  Dieu-  Vn  Roy  parle,&  cent  mille  cl- 
pées  forcent  du  fourreau  au  fon  d'vne  feule  parole. 
Vn  perc  de  famille  baftic,  &  à  vn  fimplc  comman- 
dement voilà  tant  d'artifans  ,  tant  de  mulets  &  de 
chenaux ,  les  vns  tirent  les  matières  du  fond  des  car- 
rière s,les  autres  les  charient  ,les  vns  font  du  mor- 
tier &  du  ciment ,  les  antres  taillent  des  pierres,  les 
vns  les  guindem,  les  autres  les  placent,  les  aui|r es 
font  la  charpentcrie,&  les  autres  polifTent  les  mar- 
bres.Il  y  en  a  qui  trauaillent  en  fcr,ôc  les  autres  en 
cuime,tout  fe  fait  au  gré  d'vn  homme  qui  a  vn  peu 
d'argent  dans  les  mains.  : 
•  Ne  confidcrez-vousiamais  Dieu  comme  vn  grî^ 
Roy  dans  vne  armc'e ,  comme  vn  grand  père  de  fa-' 
mille  dans  vne  maifon  ,  qui  par  fa  fouueraine  puif- 
fance,gouuerne  tout  ce  qu*il  a  creé,non  pas  auec  vn 
foucy  laborieux  ;  mais  auec  vne  félicité  nompareille. 
■  Il  a  donné  au  commencement  de  la  création  l'in^ 
ftinû  à  tous  les  animaux  ,  &  il  n'y  a  fi  petite  arai- 
gnée qui  venant  au  monde  n'apporte  fes  règles  ,fon 
liurea&:  fon  flan^beau,  elle  eft  incontinent  inftruite 
de  tout  ce  qu*elle  doit  faire.  Dieu  parle  intérieure-* 
ment  à  tontes  les  créatures  d'vne  parole  muette, 
d'vne  pniflTante  imprclBon  >  d'vn  commandement 
fecr©c  :il  donne  le  fignal  dans  le  monde  ,  &  chacun 
faic  fon  mcftier  ,  chacun  trauaïile  règlement  comme 
.dans  vn  vaifTeau,  flc  toutes  chofcs  confpirent  à  cette 
grande  harmonie  du  Ciel.  Le  petit  Rol&gnol  dans 
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lej  fbrefts  faic  voe  orgoe  de  Ton  goder ,  décoapanc 
Cancoft  Ht  vois  pat  ftedonsjtantoft  la  iettant  en  fiu 
séf.  L^HiffondeUe  s^occope  a  fa  maçonnerie  ,  l'A- 
beille crauaille  coude  iour  à  Tes  innocentes  pico* 
rçes,  l'Araignée  dcelFc  l'attirail  de  fcs  toiles,  &  fait 
des  ouurages  pins  délicatement  anec  les  pieds  ,  qae 
les  pins  btbiles  femmes  n'en  r<;aorQtent  faire  de) 
nSanls;  les>Potflbns  ioiknt  lenr  ien  fuir  les  eaux, 
les  animaux  de  feruice  fe  rangent  à  leur  dcnorr,  les 
petita  grains  defemence»  qooy  que  mores  &c  pour- 
ris^donnent  la  vie  à  ces  grande  arbresj.  qui  pouflènt 
iofqotes  dans  les  vsoSSsi.  ntCy  arien  d*pifif  en  tonte 
fa  j^fture^il  n'y  a  rien  de  dcfobey liant  que  les  hom- 
mes &  les  démons  ,qui  ont  employé  leur  liberté  à 
refifter  à  ^njr  dont  l'Empire  eft  autanciofte 
doitcftreetr  ' 


X*  Adoiwr  ijônc  en  contluant"^  diTcônrs  cette 

grande  Prouidencc,  qui  tient  le  gonuernail  de  1*V- 
nfoers.  Regardons-la  comme  vn  Phare  garny  de 
mille  flambcmi^qniefclaire  largement  cate  mer  oi^ 

nojcirvognons.  Regardons  -  la  comme  la  colomne 
ar^tmtt^dans  le  doiets  de  cette  vie*  Regardons-la 

,  comme  noftrc  cftoile  polaire  ,  &  ne  la  perdons  îa- 
mais  de  vû'ê.  C'eft  noftre  appuy  »  noftre  douceur  » 
noftre  consolation.  C'eft  elle  qui  rafraîchir  nos  ar« 
denrs  f  qni  eflaye  dos  larnles  >  qot  rompt  nos  fers  « 
qui  diffipe  tous  nos  ennuis.  Si  nous  femmes  en  te- 
iiebrss,elle  eft  la  lumière;  fi  nous  fommes  en  inquie- 
tnde.elle  eit  le^nfeil,  fi  nous  fommes  dans  vn  ia- 
bjrrînthe  d'erreurs,c'eft  le  ^1  qni  nons  «lideîfi  nooe^ 
(bnifiies^<jÉpis  lè  naùir'age  ,  c^eftle  port,^.|u»flS  îmi^ 
jDesaux  portes  de  la  mort,c*eft  la  vie.    *  '     ^  î 

^    Arrière  toutes  les  curioûtez,  les  dcuins ,  deuine^,  _ 
&iksibper{li(ionS|^ndsgnes  du  nom  Chreftien.Ar^ 
Mi€j^s^flfpoirSb&  tomes  les  jif^âmis  d'efpriu  ^ 
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.  Appcenonsen  coQC  ce  qui  nous  concerne  à  nous 

refondre  proaprement  &  efficacement  à  la  v^lon-  • 
té  da Très  .  haut.  Difons  toujours  ,  Dieu  voit  céc 
aiTiire.puis  que  nen  n  efchappe  àla  vio^l^  de  fon 
fxil.  Il  m%i  me  comme  fon  en&iil:><ranu^c  qoll  eH 
'   U  bonté  merme.II  eft  infte.parce  qu'il  eft  la  mefure 

'  'de  toute  la  indice  :  Il  eft  ,  poiflant ,  parce  que  rieo^ 
ne  peut  refifteri  fes  volontez.  Attendons  vn  peu» 
çt  (rouble  que  i'endure  n'eft  qaVqe  nn^e  q^  paC- 

.  fera»  &  Dten  fer^  çoq(  pont  le  po^cat.  Çfifons  «aueo 
^«•Aiïgnftln.  ^ 

v'r .   *Prrf  SoHueraitt  ^ui  gouuernez  ces  gtÂftdes  machi^ 
-  ms  des  Cienx,  it  méAandonnc  à  VêOre  cûHdtuii.  Me^ 
,  ,niz.  4  drêiti^  ;  menoL  ijémebe  ,  tmrmK  dg  quel  cofie 
fuHt  V9HspUifë,ie  vmssjkàt  féms  repli^Me,  &  fans  dil^ 
Uy.  Car  ^ue  gagner  eis^ie^a  refifter  yfinonde  me  faire 
tramer  ea  pleurant,  &  d* endurer  en  tnefchmn  l^mme\ 
ee  que  ie  puis  faire  en  bemm  de  bien  l 
'  ^  \     Çielja  ierre,&  U  fàer,  difoit  Nicephore  (Grcr 
i^otzBsèemkMttent-eentre  vn  impie ycemme  contre  vnfu" 
g^^ffde  laproHtdence  ,  &  vn  pertHrhatenr  de  la  ïuftice. 
•*  Apprenons  à  nous  endormie  da^is  çejtte  cbnfor« 
mité  à  la  volonté  deDicu^comme  vii  petit  en^i^ 
for  le  tetin  de  fa  nourrice,  C'eft  à  l'afpeû  de  cette 
|^ronidehce,cjue  lonas  cnfeuely  dans  le  ventre  d'v- 
ne  Baleine,&  couuert  des  flots  de  TOcçean  ,  faifoic 
YnoChappclle  de  ce  gouffre  deoorant  ^  qniâeopit 
eftre  fon  iopplîce»  &difoirarooureo(ement^à  Dten» 

:  'yjeUàtfie  tous  vos  flots  &  eeus  vos  ahyftne s  roulent 
^     delfus  matefle,  Neammeins  te  ^e  de/i^ere  poim  de 
)  reuoir  voI}refainS  Temple^ 

_.C^ft  dans  cjt  af|je^  que  le  P^atriarche  Hoif  en* 
jap^^ï^^Wa  l^Arche  ,  lors  que  le  Ciel  tonn^fi  en 
^^^^l^'^tix  fur  fa  tefte  ,  que  toui  les  vents  f;ftoieiit 
v^i^Iiaîûcz ,  que  les Vojlonancs  du  monde  tftoienc 
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ébranlées  par  de  fatales  conuul fions,  qne  les  tnai- 
fons  arrachées  aucc  les  honames  ,  fcruoienc  dVn 
irifte  ioiiec  à  la  mer,que  les  hurlcrocns  des  animaux 
meflez  auecles  cris  de  tant  de  mortels  retêciflToienc 
de  tous  codez.  Enfin  lors  qne  tout  le  monde  na- 
geoit>  ildemeucoit  dans  vne  tranquilicé  nompa- 
reille  ,  reuerant  les  confeils  de  la  iuftice  de  Dieu. 
Adorable  Pronidence ,  nous  vous  adorons  derechef 
profternés  en  terre,  tirez-nous  de  l*efcUuige  de  nos 
paflions,faitcs-nous  mourir  à  tant  de  choies  mortes 
des  mortels  pour  viure  déformais  dans  vos  délices 

• 
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Sur  la  quatrième  Maximel 


Diuerfes  obferuatîons  fir  U  fromdtnce^  v 

luectifTons  vn  peu  noftre  cfprit  du  difconrs» 
pour  l'arrefter  fur  la  confideration  des  exem- 
ples ,  à  la  façon  des  trauaillans  fur  quelques 
ouurages  delicz,quideUfrct  leurs  yeux  CD^contéplant 
la  verdure  des  prairies  ,  ou  la  beauté  des  êmeraudes. 
On  feroit  des  volumes  fans  fin  ,  qui  voudroit  future 
à  la  trace  laProuidence  diuine,  dansvnfi  grand  la- 
byrinthe des  temps  ,  &  vn  nombre  innombrable 
d*Hiftoires  :  mais  ce  n'eft  pas  mon  deffein  dans  ces 
racourdfTeraens  ^  oà  ie  trauaille  à  fupprimet  beau- 
coop,&  exprimer  peu  de  chofes.  - 
Si  vous  regardez  cette  Prouidcnce  en  la  nature  ,  p^^^j, 
ce  font  des  miracles  éternels ,  qui  ont  rauy  tons  les  jç^çç 
Sages ,  animé  toutes  les  voix,donné  Telfor  à  toutes  Dieaauz 
les  plumes  ,  rtmply  tons  les  liurcsdu  monde.  De  ocuuccs 
quel  cofté  que  nous  tournions  les  yeux ,  nous  rcn-  ^^^jj*^^ 
controns  cette  grande  maifireffe  auec  cent  bras  9 

.  "  Digitized  by  Google 


'f8  Maxime  IK 

ic  cent  isains^qui  trauaillenc  incetramment  \  moxrs 
faire  du  biéa.  £lle  nous  éclairedans  la  beanté 
ftftres  &  des  lumières  »  elle  ooas  ^chanfife  dans 
fiammes,elle  nous  raftakhit  dans  le$  airs,  elle  noii$ 
dcledle  dans  l'émail  de5  prairies  ,  elle  nous  arrouGt 
.*     dans  ie  cryCtal  voulant  des  foncaiiies^elle  noos  pccH 
^ce  &  noiif ,  enrichit  dans  la  fcctilicé  des  capagnes« 
tant  d*arbrès  8c  d'atbriflèiox  »  tant  de  diaeifièé  de 
ftm&s,  tant  d'herbes  falocaires  vne  fi  grande  qnan* 
titc  de  viandes  fi  bien  partagées  dans  toutes  les  (ai- 
.*      fot)|de  l'annéejtaiH  d^aoimaux  »  dont  les  vosmiftn* 
nent  de  l'eau  les  autres  de  laterte,  6c  les  aifttjies  do 
Tair  :  chaque  partie  du  monde  apportant  fon  tribut) 
tant  d'eaux  médicinales ,  tant  de  riuieres  qui  font 
des  bordures  delîcieufcs  à  la  terre  ^  poar  feruir  au 
'     commer^  ^  Sçï  coucea  les  cQu^modiceft  dos  hooif 
.    mes,        -  ^ 
ëcncT      fcïaifle  pafler  maintenant  tout  cela  ,  &  pour  ve- 
particu-  chofes  plus  particulières,  ie  vous  demande,^ 

liere  fi^  qoi  fait  qu'en  cette  iûe  des  Canaries  >  qo^on  Tor- 
ies di-  somme  Viùc  de  fer  %  lorsr  que  tout  éft  rofty  de  (ê«* 
^^^'f"^'    chetefle^fie  que  le  Ciel  âe  donne  aucun  feconrs  pair 
pluyes,  ny  les  riuieres  parles  eaux  ,il  fetromio 
f^fi^m,   vn  grand  arbre»  qui  femble  chager  toutes  Tes  feiiil-. 
les  en  autant  de  petites  fontaines  s  car  chacune  di* 
Aille  de  l'eau ,  &  toutes  en  tendent  en  telle  abon^ 
dan^  ,  qu'elle  fi^i  auf  hoi^^ftmes  6c  à'ieurs  troo*. 
peaux?Qui  fait  tout  ce  ménage,  fi  ce  n'eft  la  Proui- 
dence?Et  qui  eft-cc  qui  fupplée  à  la  difette  des 
pluyesenËg]rpcei^  de  qui  commande  au  N41  d'inoa* 
les  càtnpagnmifu  temps  qui  luy  eft  limitépoiir 
{lottjMT  dans  fesdébordeqi^fea^cbedef  dos  Pbii*^ 
xaons ,  fi  ce  n'eft  elle 

Qui  fait  naiftre  les  antidotes  aux  lieux  où  naif- 

.  i(^tles{roitbu^&^aVft  %  €oft^^ 
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De  la  Proutdence  de  Dieu.  ^9 
a  vne  grande  quantité  de  ferpens  il  des  PfyUes  » 
qui  les  dëmiirenc.  Si  d'aucres  tcgio&s  ont  vn  gland 
Dda4if#  4e  eootenures  U  y  ade<  fleurs  de  ftefiie  qui 
les  chalFent.  Si  TEgypte  a  vn  Crocodile  ,  elle  a  auflî 
vn  rat  dlnde,qui  le  fait  crencr.  Il  fe  troiiue  mefme  ,  , 
des  arbies*  qui  portans  de^-racines  venimeofes  d'va 
cofté*  ^pmat  die  i  autre  le  seœede.  Par  qoeUç  main 
Tonc  ^mpaCsées  tant  de  merueilles  de^la  nature» 
qurfont  parler  fans  celfe  tous  les  iiurc$>(î  ce  n'eft  - 
par  celle  de  cette  grande  ouuriere  î  , 

;  Si  vous  la  voulez  conpuaerer  d  autre  part  en  la  ble  pro« 
proceâriott  des  lioinmès>que  nç  fait-eUe  par  le  mini»  traioo  * 
flere  de|fes  bons  Anges  l  le  vois  d*vn  eofté  dans  les  dcihom^ 
hiftoircsle  petit  Roy  Mithridate,qui  cft  inuefty  des 
%IDi4l^lpts  qu'il  dort  innocemment  dans  foo  petit  atcU '^^^ 
Mrceau%^^  flammés  vont  deuaran«}fes  drapeau  den^ 
St  ie^  langeSà4anstoiic6et  à  (on  corps*  A  qui  ?0ar 
lez*  vous  que  i*âttribuë  cela  ? 

D'autre  part,  ie  confidcte  ce  prodige  fi  haute-     '  * 
ment  chanté  dans  l'Anthologie  Grecque,  d'vn  nau- 
frage» gni  eimeioppant  également  le  pere  ôc  le  fils, 
tiilelavie  au  pere  ,  tfe  fût  venir  le  fils  à  bon  port» 
fans  auoir  autre  vaifTcau  que  le  corps  de  fon  perfr 
defunâ^qui  luy  donna  la  vie  par  fa  mort  >  comme 
il  luy  auoit  donné  la  nailfance  par  fa  yie.Qnî  afini:  * 
^|a»finon  leMaiftre  de  U  vie  6c  dé  U  morts  : 

<^D*an|ie  eéfié  ,  i'apprends  dans  lès  Kelttions  de 
Mofcouie  ,  drefsées  par  rAmbairadeurDemetrius, 
qu'vn  villageois  du  païs  s  eftant  englué  par  hazard 
1^  ^t^nx  d'vn  gcap(j^  arbre  plcin'de  mielf  ùms^ 
^  qn*H  tronoift  aucun  moyen  de  fûttir  dfi  cette  donôt 
À  crnelle  çaptiuitc  ,  voicy  qu'vne  Ouffe  vient  au  ^ 
inefme  arbre  pour  manger  le  miel ,  dont  ces  ani. 
maux  font  s^ez  friand^^  ce  que  fentant  ce  |>au|r#;  • 
^fefpcr^  *  Ans  difcernér  aiicse«ieD^  ce  que  ce  po^^^  ^ 
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noie  efire  »  mais  s'atucbanc  comme  vne  perfonne 
qni  fe  noye  »  à  cône  ce  qne  le  bon  hear  Iny  prefen- 
toit»  il  empoigne  la  qoenede  rOorfej  qui  fe  (enfant 
prife  >  fait  vn  grand  effort  pour  s'enfuir  de  frayent 
qu'elle  auoit,&  tire  dehors  fon  Payfan  >  d*vn  ien 
admirable»  où  il  edoit  mal-aisé  de  dire  lequel  des  • 
'  deoxauoitle  pins  d'eftonnement  Qui  goipscnoic 
cela,  finon  l*œtl  de  la  Proaidcnoe/ 

Tadrairc  encore  enxe  tremble-terre  de  U  Pouille, 
qni  arriua  l'année  iéi7.le  dernier  ionr  de  iuillet(où 
l'on  écrit  qo'en  la  féale  ville  de  S-  Seaerin^dtz  mille 
âmes  (birent  enleoées  da  monde  )  comme  parmjr 
«  rborreot  detanc  demïnes,&  le  tombeaode  tant  de 
*  mortels,  vnegrofTe  cloche  tombe  iî  à  propos  fur  vn 
cn(ant>qa'elle  refiferme»&  fans  Iny  faire  aocun  mal, 
Iny  fait  remparc  contre  tons  les  aatfes  maox.  Qui 
Kadailçoi c  le  mootiément  de  ce  méiail«fin6  les  doigte 
.    ■    .qui  ont  eftendn  le  Ciel  ?  '       •  ^ 

Ftem.  Vonicz-vous  aller  des  particuliers  aux  Empires  f 
les  £10*  Vms  ieiez  cas/  eo  adnurauon»  qnand  vons  vie«- 
f  ke^  dres  à  penetcec  les  commencemens»lef  pt^grex,  Se 
les  iiliiët  à\n  chaeini«Voas  les  verrez  nalftrecottii. 
me  de  petites  veines  d'eau  inconnues  ,  de  anecles 
pas  du  temps  prendre  de  telles  accroi^ances ,  qu'ils 
•  deoiendront  ainfi  que  de  gtotfcs  rinieres  ^  capables 
d^iaondec  les  campagnesVHi  vous  femblera  quel- 
quefois qu'ils  foiénc  fouftends  fnr  la  pointe-  dVne 
éguillcjôc  qu'ils  aillent  fondre  en  ruïne  :  cependant 
il  y  vne  main  inniûble  ,  qui  les  porte  &  les  reftsi- 
ji^par  leiirs:^ropre$  chuies.  Vous  vons  eAoonez. 
00m  tnc  Mli^lap^rte  fi  long-temps  .des  nations 
ingrates  &  infidèles  pour  les  attirer  ^foy,  5c  enfin 
comme  la  mefure  de  leurs  péchez  étant  comblée  » 
s'il  les  faut  perdre  »  -c'eft.  ^91»  en  faite  cenaiftre 
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Les  Aflyriens  après  vn  règne  de  trente  -  huift 
Rois/e  changent  aux  Medes,  &  aux  Chaldéensjles 
Medes  après  vne  domination  de  neuf  Rois, &  de 
trois  cens  vingt-deux  ans,  fe  terminent  en  Aftya- 
gesiles  Chaldéens  après  deux  cens  neuf  ans  en  Da- 
rius le  Mede.  Mais  ce  font  con:>me  deux  flenues  qui 
s'vnifTent  en  lapeifonne  de  Cyrus  ,  pour  groffir  la 
Monarchie  des  Perfes.  Les  Perfes  après  deux  cenîî 
trente  ans  ,  6c  quatorze  Rois,  fe  vont  fondre  aux 
Grecs.  Les  G rc;.s  fe  multiplient  aux  Ptolomées,& 
aux  Seleucides.  Tous  s'engLutiffenc  enfin  dans 
l'Empire  Romain.  Romcfe  perd  après  mille  deux 
cens  vingt-neuf  ans  ,  qu'on  compte  depuis  fa  fon- 
dation iufquesàla  l'Empereur  Augufluius  ,  qui  eft 
regarde  comme  le  dernier  Monarque  deiunt  ce  gract 
débris,  qui  donna  l'Empire  au  pillage  à  tant  de  Na- 
tion5,qui  Tauoient  noutry  de  leur  fang.Du  démem- 
brement de  l'Empire  Romain  ,  naifl'ent  nos  Fran- 
çoisjes  Efpagnolsjles  Anglois,  lesGoths,les  Van- 
dales,les  Lombardsjles  Polonoisjles  Othomans  yôc 
tant  d'autres  Puiffances. 

Si  de  là  y  vous  haullez  vos  pensées  iufques  au  Prouî- 
gouuernemêt  de  l'Eglifc ,  qui  eft  le  prnicîpal  ouura-^,^°^^ 
ge  de  Dieu  ,  Se  Ci  vous  la  regardez  depuis  fon  ber-    ?  • 
ceau  iufques  au  fiecle  où  nous  fommes  :  repaflknt 
voftre  mémoire  fa  peiitelFe  ,  fon  accroi(fcment  ,  ; 
.  fes  trauaux,fes  perfecutions,  fes  gloires ,  ôc  fes  cou- 
ronnes,vous  demeurerez  cxtafié  fur  la  hauteflfe  des 
confeils  de  la  Piouidence  Diuine. 

Quelle  Mere  eut  iamais  tant  de  foin  ÔC  tant  de 
tendreffc  pour  Ton  petit  enfant  dormant  au  ber- 
ceau,que  cefe  Prouidence  en  a  eu  pour  fon  Eglife, 
pour  fa  Chreftientc  ?  C'eft  chofe  remarquable  , 
qu'au  mefme  temps  que  Nabuchodonofor  ruïnoic 
le  Temple  de  Hierufalem  en  Orient ,  le  Capitolc  fe 
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baftiflbitenOcddem  ,  pour  y  plantée  voiôiirU 

Croix, 6c  que  Rome  dansl'efpace  de  cent  qaarânte- 
i  deux  ans^ayant  efté  pnie  par  fix  fois,  &  rauagée  par 

r--  Alai  ic ,  pac  Gefnericpac  OdoaceCiSc  les  Ecoles  »  pac 

T^ieodoric»  pac  Belifatte  »  &  pac  Totila  •  lors  qo'oa 
penfoit  qo^etle  deooic  eftre  aneantie»a  efté  touîoats 
^  conferuée  de  Dieu  pour  edre  la  foutce  des  lomiereSjt 

,  &  la  Mère  de  toutes  les  Eglifes, 

Çomlûen  de  fou  Dieu  a- ul  attaché  des  vertus 
iSB^&tes  auùt  drapeaux  des  Chreftteiis^  i  Combien  de  ' 
4      ^  ;    ibis  fl*t*il  fait«  bataiiler  let  ven^  &  les  témpeftes. 

fous  leurs  eftendarts  ?  Combien  de  fois  leur  a-t'il 
^  puuert  des  terres  inaccelEbles>  calmé  des  mers  ora- 

Seufes  Jcbangé  pour  eux  des  deferts  en  des  Paradi^v 
edelices  2  De  petiter  poignées  de  (bldacs  battre 
^e  groiTes  armées  «prendre  des  tittes  imprenables  » 
fendre  des  rochers  ,  trancher  des  montagnes ,  faire 
^J^i^^^^.^  Géants ,  6c  trouuer  de  la  facilité  danf; 
^  ce  que  la  raifon  I^omaine  iogeoit  impofliblel 

Qfl'^o  '^f^  P^o'  Emile,  &  GQÎUauaie  deTrr»  foc 
la*conq«efte  delà  Terre  faiuâ;e,&  on  verra  comme 
•      les  oifeaux  du  Ciel'mefrae  femblent  eftre  à  la  folde 
4Vn  Godeficoy  deBoitilion  ;  car  qui  ne  s'eftonne* 
\t^t  de  dire.qoe  lors  qu'il  alEego|t  lerofal^  •  le 
_EArâDjp  Swêan  qui  anoit  façonné  les  Pigeons  à  porter  fes 
;  lécoorre.  meflages  ,  defpefcha  vue  Colombe  auec  vnejettre  ■ 
qu'elle  portoit  fous  les  aifles  ,  pour  donner  des  ad- 
uis  aux  aflliegez  ?  Mais  le  bon-heur  voulut  qu'vn 
Efpreuiec  i|H^aht  fu^ 
./   '        Ch1@lHémïé>Ia  prit^,  &  fit  tomber  ce  qu'elle  portoïi^"' 
four  informer  les  noftres  du  deffein  de  l'ennemy^^  / 
.  Combien  d  euencmens  femblables  nous  monftrent  ^' 
...  lofoio  que  Dieu  a  des  liens  »  &c  goe  iamats  il  n'#| 
'permis  qu'ils  fugènt  vimçfts  qoejpôor  va!n^ 
«ice$,&  hiiniilfer  lent  orgjodil  pat  le  contrepoids  de^ 
'  jpuîlïaDccs  eftrangcrcs  r  Q^f'. 
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Que  peut -on  dire  des  Conciles?  Que  peut-on 
penfer  mcfme  des  grands  corps  de  luûîcc  ?  Com- 
bien de  fois  a-t*on  vu  éclorre  àts  confeils  ,  &  des 
refolutions  ,  on  il  ferobloic  que  perfonne  n  auoit 
pensé  ?  Dit^u  gouuernoic  lescfprits  &  les  langues 
de  ceux  là  raefmeSaqui  en  voulurent  abufer  contre 
luy  ,  vne  grande  tme  regnoit  en  tous  ces  membres 
artcmblez,  ôc  faifoit  fecrettement  fon  ouurage  anec 
l'adruiration  de  tout  le  monde.  Vn  mefme  mouue- 
ment  condulfoit  par  compas  tous  ces  aftres  com- 
me en  la  fphere  d'Archimede  ,  &  les  accordoit  par 
leurs  propies  contrarierez.  Grand  Dieu  ,  n  auons- 
nous  pasfujet  de  dite  ce  que  difoit  celuy  cy  chez 
Seneque  :  Pour  bien  punir  ce  méchant  qui  a  bleffc 
laFrouidencc  de  Dieu  ,  ie  n  ordonne  autre  chofe, 
fmon  qu  il  entende  le  tort  qu'il  a  fait  à  vn  fi  bon 
Pere, 
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Profane.  '  Sainte. 
Q^etotit  fefait  par      Que  tout  fe  fait  par  la 

héiz,ardy  par  neceffitc^  ou  volonté  de  Dieu,  hormis  ^ 

prudence  humaine,      ^  le  péché. 

E  S   ennemis  de  ta  Proniderice   te-  Trois 
miîent  toute  forte  de  machines  pour  bandes 
,^  combattre  leur    bon  -  heur  ,  &   fe  contre  la 

 e  creuent  les  yeux  pour  ne  pas  voir  ^^^^^^ 

ce  grand  œil  qui  pourfuit  les  impies  iniques 
daiis  l'ombie  de  la  more,  le  trouue  que  ces 
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ChiUéens  ont  fait  crois  efcaJrons  ,  afin  qne  nous 
parlions  auec  lob ,  pour  attaquer  cette  grande  mai* 
ftrefle  de  l'Vniuers,  Les  vns  tiennent  que  tout  fe 
fait  par  hazard,6i:  qu'il  n'y  a  rien  que  la  Foitune  qui 
domine  dans  les  aâions  6c  dans  les  affaires  du  mon- 
de :  les  autres  veulent  tout  affujetcir  aux  loix  d'vne 
fatale  neceffiié  :  les  troifîémes  ont  mis  toute  leur 
confiance  fur  vne  prudence  de  chair ,  qui  fcmbla- 
ble  aux  rofeaux,  leur  defrobe  Tappuy,  leur  laifTe 
les  piquures.  ; 

Heureux  celuy  qui  parray  tant  de  deftroits,  tant 
d'écueils  &  de  naufrages  ,  peut  tenir  le  droit  che- 
min regarde  tonfiours  la  Prouidence  comme  fon 
cftoile  polaire  ,  &  ne  la  perd  iamais  de  vue  à  def- 
fein  de  ne  fe  perdre  iaraais.Tafchons  à  ruïner  main- 
tenant ces  trois  compagnies  de  Chaldéens  parles 
armes  de  l'Efcriturc  i  des  Sainfts  Pères  ,  &  de  U 
MalKcut  raifon. 

de  l'im-  I.  C'eft  vnechofe  pitoyable  de  voir  vne  ame  éga- 
pictc.     rée  ,  qui  cherche  Dieu  ,  &ne  le  veut  pas  trouuer, 
faifant  autant  d'erreurs  que  de  pas  ;  autant  de  trc- 
buchemens  que  de  courfes ,  &  autant  de  facrileges 
qu'il  y  a  de  créatures  en  tout  rVniuers.Le  Prophète 
Ifaïe  fe  plaignoit  de  fon  temps  ,t  de  ceux  qui  dref- 
foient  des  Autels  à  la  fortune  ,  &  luy  faifoient  des 
facrifices.  Mais  cette  fedte  prit  auec  le  temps  de  fî 
Adora-  grandes  accroiirances,qu  elle  remplit  toute  li  terre: 
fcurs  de  car  rAaeugle  Gentilice  confiderant  tant  de  diucrs 
la  força-  ^^^(^çnjens  dans  la  vie  des  hommes  ,  dont  elle  ne 
pouuoic  pénétrer  la  caufe  ,  s'imigina  qu'il  y  auoit 
vne  certaine  deïté  aueugle,inegale,  &  furieufe  ,  qnîi 
diftribuoît  toutes  les  conditions  ,  &  tenoit  le  bon- 
heur ,  &  le  mal-heur  ,  comme  le  ionr  &  la  nuiét 
dans  fes  mains.  Cette  idolâtrie  de  la  fortune  eftoit 

fi  générale  >  <iue  Pline  a  bien  ose  dire  ;  La  fortune 
.  '  <  feule 
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feple  eft inaaqDée  par  tcuc  ic  monde»  entoasies 
Ueox^à  tonte  heure^cD  toutes  Unguos»  on  ne  parle 
qne  d'elle,  on  ne  loite  (}oVUe  >  on  fl^accnfc  qQ'ellet 
elle  fait  tous  les  prcfens  &  cous  les  defpens  ;  &  (i 
V/Oos  confiderez  bien  ce  grand  hure  des  compte*  de 
noftce  vie>voQA  uouiiere»  qoieUfortaoe  en^reinpliie 
cooçes  les  page«.  :^     *       /         ,        »  • 
Les  Romains ,  qoi  ont  vsunoi  en  armes  tontes 
les  autres  nations,  pour  les  vaincre  cnfupcrftitioD, 
ne  fe  contencans  pas  d'vne  fcuie  fortune  ,  en  ont 
fait  nâiftre  ploCeurs  «  qui  n^-anoient  point  d'antres 
fendmena  de  knr  dintntrë  >  qne  les  cfaimeces  d'vn 
cerneau  perclus  de  raifon  ,  comme  nous  apptend 
même  S.  Auguftin,au  quatrième  de  la  Cité  de  Dieu, 
L'vne  s'^ppelloit  fortune  la  première  née  »  parce 
qo^Umi^mni  f  qoe  c'cftoit  le  ptinci|^  de  tontes  ' 
cbofes  ^ranice  À:oit  tonte  coonem  de  mammelies,  , 
&fe  nommoit  Af^mmof^  >  en  ten)oignage  de  fa  fc- 
condicc  ,*  l'autre  fe  qualifioit  fortune  la  forte,rautre  Aocicoa 
feoMnioe^rantre  la  Vierge»  l'antre  la  volage,  l'antcc  fur  let 
la  gluante  ;  Trae  eftoit  ponr  certains  ionfs,4c  rso-  «os delà , 
tre  pour  tons  le«\ temps  ;  l'vnc  ponr  les  Empefcnrs, 
qui  eftoit  toute  d*or  ,  &  qu'ils  gardoient  en  leurs 
chambres  comme  vne  Rçlique  »  l'vne  pour  le  pen- 
^e>qni  eftoit  de  bois>oii  de  terre. 
^  Enfin  il  n'y  anoic  |as  inTqn  snx  ienniss  gens  qni 
USadoraflcnt  vne  Fortmte  tarhtt  >  pour  leur  faire  ^  - 
croîftre  la  première  barbe  de  bonne  façon.  Vray 
Dien^qneUeignorance  &4)Qelle  nuë  ,  nous  ne  vo« 
70ns  pas  ces  iapèrfticions  fi  Ainifeftes  dépôts  qne 
Je  fang  dels  svfrcn  a  lauéla  tAcbe  $  mais  neant^^  ^ 
moins  tout  eft  remply  d'efclaues  de  la  fortune,  qui 
ne  laiflent  pas  d'imputer  toutes  les  profperitcz  ,  ôc 
les  ftdnctfitç^de,U  vie-^  anhazacdrdcsfcnf»  . 
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Qu :1b  u.  Ocpoui:  décides  ce  poioâ  :  il  fdo^ii^àmkj^^ 
U  foccane  n'eft  aatcechofe  qœrhomtoç  meCme  # 
Te  report  ^^"^  y  penfer^il  fefaic  laicanfo  accicfenta^^ 

de  Ui^rcu  d'vn  effeâ:  non  ptetendu. 

uidcQcc.     Vn  homme  chcrchoic  par  defefpoir  vn  cordeai^ 
poar  fe  pècdcct^  recnnanc  la  cecce  ea  va  \\tvx  efoai* 
cë,  il  a  rencéiuré  «n  chrerdt  »  on  die  que  <feft  vm 
fortune  5  &  cettjç  fortune  tomesfoif  ti'cft  autire  que 
l'homme ,  lequel  en  cherchant  a  donné  occafion  à 
cét  efiféd  qui  s'en  eft  foiny,  quoy  que  cen'écoic  paa 
'       fon  intention.  Au  regard  de  l'hoomie  cét  etkeiie« 
ment  eft  tooc  i  foc  eafatl  »  au  reg  ird  de  ia  pceorie* 
/  ^         re  canfe  ,  qui  eft  Dieu  ,  c'eft  vne  Prouidence.  VoiU 
vne  créature  qui  aefté  écrasée  fous  les  ruines  dVn 
arbre  »  elle  n'aiteodoit  point  qae  céciarbre  dût 
^   tomber  7  ft  partttit.  c'eft  tue  fMmne  pour  eUe  i 
.  mm  pien  fans  fa  dffpofirion  duquel  ne  tombe  jpas 
\  ;  vne  feule  feiiiHe  d'arbre  ,  auoic  prcvu  cette  chute 

'     1  de  toute  éternité  :  ce  qui  nous  contraint  d'aduoiiet 
^^M|tts  toutes  teff  fortuuea.  de9  hommes  iont  eofecpiéefb 
j^j^  ims  le  reflbrt  de  la  ProUidçQoe.        -  '  ^  > 
ôrinc  de    C'eft  vne  belle  doftrine  d>n  grand  Enêfque  de 
Saillau-  Paris,  qui  dit  comms  quoy  Dieu  le  Pere  des  efTen- 
inedePa»ces,engendre!&  parle  eternellemét  à  fon  Fils^ou  fon 
'i^      Verbe  éternel  »  ^  qn^enoe  Verbe  il  a  dit  "me  foîi 
^Mtt  oe'qn'il'deoofir^aire)&  tmt  ce  qui  deoott  arrU 
uer  :  de  forte  qu'il  n'y  a  éuenemenc  ,  ny  ordre ,  ny 
moyen  dans  cette  grande  liaifon  des  fiecles  enchaî- 
\  nez  les  vns  auec  les  autres  >  qui  puilfc  échapper  à 

la  viiia^  «kr-ÊHI^QBfU  »  &  à  l'eftenduë  defa  Prooisi 
^  denoe.^l^^tà  >  qtr^il  a  ordonne  loW  les  Mena  4o 
nature  ,  de  grâce  &  de  gloire  :  c'eft  U  qu'il  a  vû 
tous  lesHiiaux  de  coulpe  ,  &  n*a  pas  voulu  ,  ny  pu 
.  vouloir  qu'ils  foflent  de  luy  ,  ny  par  luy  ,  comme 
X  scftaos  indignes  de  £1  iainéeté  «  de  fa  gl(^  ^  de-fii 

bonti 
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bôlité.  M^is  qoanc  aux  fortunes  &  infoccotics 
'  Jioiiimes^x  baimiflemens,  aux  chaifoesi  aux  pru 

fons^anx  maladies,anx  affliâion^  aux  profpcncez» 
aux  richein:s,aux  honneurs, aux  threfors,  aux  gloi-       .  ^ 
les     aux  courpaoes  ,  ii  les  a  deftinez  félon  foii 
boopiaific^  poQc  eAre.les  inftrnn^s  des  bonnes 
yolôncee      des  glérieores  aâ;îdn$#  Et'  partant  ne  \ 
difons  iamais  que  les  bonnes  &  maauaifes  fortunes  .      •  j 
du  monde  viennent  par  hazard  »  (ans  ^ae  Dieu  eo 
Jifpole  atitremeot* 

*  moj\  dit  ct^rwtd  Dieu  Jm$  lisfimus  Efinrii.ttm 
tes  é^énhnnènt  totttês  les  beflef  des  forefts,  &  le  wi> 
kt  beauté  du  campagnes  éclorrt  à:  ^non  fem,Auecmoj 
Jott$  il4,mkefisJdglûre^&  les  biens  tnagmfi<jues  ^  gui 
fiH$.4ém:ik  frûteliion  de  mé  iaiiict.  C'ejfk^  kéh  \ 
emyen  ijài^ieâ^JKm  tiemeenf  en  mém  let  rqhes .  ehr 
Empires, &  que  les  jLfgi/latettrsouurent  Uwrs  bouches 
four  prononcer  des  oracles,  La  trot/tpettefonne  au  mi* 
liend'vne  ifite»&  te  peuple  frémit  f^uu/fM^oir  les  cau^^, 
/es  defittWéUlemrm  Mem  ilis'y  umaldipeifièeLm 

Jta  eké  fMé  i#  n'éfe  emùi poetf  M  tres4t$fles  tdfûHté  Jiqiw 

La  féconde  bande  de  nos  Chaldéens,  prenant  vn 
chemin  tont  contraire  à  celuy-cy  ,  veut  maintenir 
brutalement  que  toutes  chofes  le  font  par  irne  ^le^ 

l^cdfité  £itale»  qué  its  vn$  Attribuent  anx  aiSres  » 
autres  ^  la  prefcienoedtnine.  Quant  à  ce  qui-tou*  ' 
che  les  aftres,  c'eft  vnc  queftion  à  part,qui  mérite-  * 
roir  bien  vn  plus  long  difcoars  que  ne  permet  le  Vanité 
deiTein  de  telny-cy «Nous  allons  m6ftce  dàns  qiièl-     ^j"^^. . 
que  atitre'crâiâ;é>&  pourrons  encore  inonàrer  vne 
autrefois  combien  vaine  &  combien  friuole  e(l  la 
fcience  des  Horofcbpes, étant  prife  au  poinâ:  où  la^ 
.yaflâté  de  quelques  impo(l:ears4!a  portée  »(ansque 
iic^tiKpr^K^^     icf  blafoier  ceux  qâttraiâent~ 

^iflil^  leaiennes  permis  par  r£^lt(Î£^ 

4^^tme  iïh  * 
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98  Maxime  V. 

MaiiiceniitiC  fions  noos  contentonide  dire  q«e  c'eft 

vne  ignorance  fanuage  de  vonlofr  inférer  dis  coiif  s 

des  Planètes  ▼ne^ieccfli^é  abfoluc  fur  les  allions 
des  hommes  ;  ven  mefroe  que  les  Adrolbgucs  iu« 
4idtfres  les  plosardens  &  les  plus  deter minez  ,n'£ 
dfent  venir  infques-là.  Tous  difenc quêtes  Aflces 
Ibnc  bien  des  *  impreffions  de  ceccaine^nali cez  (isc 
les  corps  &  for  les  efprits^mais  q»i  elles  fe  pcuuent 
dioeccii;  par  ptecaucion  )  ce  qui  a  donné  vogue  à  ce 
faàieax  axloine  de  Pcolo^m^ ,  cif é  par  S.Tfaomas» 
au  Itnre  dn  DeftMi,  qui  àit,QmtrièSélgi  dmbéiMf^ 

Tertullien  an  Traifké  de  l'Wolatrie  a  die  pertiné- 
mène  >  que  Les  maunais  Anges  fe  font  faits  les  pre^ 

siiersminftres^le^M  eQriolité.dosHorofeopes,&qiie 
comme  ils  onr  efté  chaflesIteCieiJearf  ditdptai  le 
font  de  la  terre,  ainfi  que  par  vne  exteniion  de  la 
Sentence dinineJl  adjoufte que  ceItty-Jà  ne  Jpit  rteil  . 
prétendre  a\i  Royaume  des  Cieux>qai  feirméftiec 
d'abdcr  dn  Ciel  &  des  aftresv  U  fembte  qne  Stea 
fnit  è  la  trace  ceux  qui  s^adonnem  à  femblablea 
vanitezjcomme  des  fugitifs  de  la  Prouid-*ncediuinc. 
Et  on  a  remarqué  fotc  fouuenc,  que  les  Grands  qin 
fe  fontcaptinez  àla  feruicnde  de  cette  coriofité,  pat 
e]^peti^lenté  de  grandes  (econtfes ,  6c  quelquefois 
des  iffuës  aflez  funeftes.  Henry  î  I.  à  qui  Cardan, 
&  Gauric  les  denx  lomieres  de  rAftrologieauoient 
prédit  yne  yictiiefle  verde  &  heureufe,fut  tué  mi- 
mablement.  én  la*  fteor  dç  fo^n  âige  dans  les  ieiiise  & 
ferd^tices  d'vnr  ronritoy.  '      \  * 

Les  Princes  fes  cnfans,  de  qui  on  fit  rechercher 
fi  cnrienfemenc  les  Horofcopes  qui  dilx^ienc  des 
merueilles,nefarenr  goeres  (Jus  becireint.ZicaRej 
des  Arabes^»  à  qnl  KAflrotogie  anoif  prômis^  tue 
longue  vie  pour  pecfccuter  les  Chceftiens^  rooornc 

r  l'année 

L  yiu^ud  byX^oogle 


Dès  Aiuentures.  s  9 

(^^nce  de  la  roe(meptedi(5tion.  Albamazar  l'ora- 
cle de  l'A  ftroiogie  ,ala.(rc  par  efcric  qu'il  auoic 
ttouué  que  la  Religion  Chreilienne  félon  le  ccuis 
des  aftres  ne  deuoit  durei  que  niille  quatre  ces  ans, 
il  a  defla  mency  de  plus  deux  cens  ans  ,  &  men- 
tira iufqu'a  la  fin  du  monde.  L'an  15  14.  auquel  ad- 
uint  la  grande  conjon<ffcion  de  Saturne,  lupiter ,  & 
Mars^au  fignedes  l'oiflbnsjes  Aftrologues  auoienc 
prédit  que  le  monde  deuoit  périr  par  eau  ':  ce  qui 
fie  que  quelques  gens  ds  qualité  firent  des  arches, 
à  rimitàtiô  de  celle  de  Noc,pour  fe  fauucr  du  délu- 
ge, &  tout  cela  fe  tourna  en  risée.L'an  i^^o.fuc 
pareillement  menacé  par  quelques  predi(5tions  , 
d'vne  inondation  qui  daioit  fubraergcr  la  moitié 
du  genre  humain, ce  qui  fut  dementy  par  vne  faifon 
toute  contraire.  On  auoit  prédit  à  vn  Conneftable 
de  France  affez  connu,  qu  il  deuoit  mourir  au  de  là 
des  Alpes, deuant  vne  ville  aflîegée,l'an  defon  âge 
8/.  que  s'il  cuitoit  ce  coup  ,  il  viuroit  plus  de  cent 
ans, ce  qui  a  efté  notoirement  faux,ce  Perfonnage 
eftant.deccdé  en  fa  84. année,  de  fa  mort  naturelle» 
Vn  Mathématicien  de  lean  Galeas  Duc  de  Milan  ^ 
quife  promettoit  vne  longue  vie,  félon  les  Plane- 
tes,fut  tué  fur  l'heure  qu'il  pronoftiquoit  cecy,par 
le  commandement  du  raefme  D^ic.Vn  autre  Aftro- 
logue  de  Henry  V  I  I.   Roy  d'A»igletcrrc  ,  com- 
me il  aduertiiroit  ce  grand  Prince  de  fe  garder  de 
lanuid  de  Noël  ,  fut  interroge  où  eft-ce  que  fon 
aftre  Uiy  feroit  paifet  la  melme  nuiél  ,  à  quoy  il 
refpondit  que  ce  feroit  dans   la  maifon  dans  vne 
profonde  paix        à  Tinftant  il  fur  enuoyc  dans 
la  tour  de  Londres»  célébrer  la  vigile  âe  ce  grand 
iour.  On  compteroic  par  milliers  les  faufletez  # 
les  miferes  &  les  dcfaftrcs  qui  fuiuent  ces  fupcr-' 
ftitions. 


loa  Mé^îme    V.  - 

^    Qui  poptrok  donc  âffez  déplorer  U  folie  d'vnft 
*    perfonne  l^aelle  quittant  ce  grand  goonerneméc 

de  Dieu>qui  cA  la  fontaine  des  efprics^d^  le  threfoc 
.  d<^s  foctanes ,  Je  faiierclane  de  Mercure  ou  de  Sa« 
curne»contte  la  voix  des  Efcritores,  la  decifion  des - 
Coneilesyles  otades  dea  (àinâs  Peîes,  lea  icûr  des 
Empereurs  ,Ies  confulcacions  des  Sagesjes  expe- 

Ctoinme  riences  des  peu  pies, &  le  confeacemenc  de  tous  les 

U  neceC-  pins  foUdcs  efpciu. . 

ficé  qu'6    f^cms  ne  vonlmi  pas  ooos  «imifer  à  miser  toms 
doArine  MMUidoniiéed'honneiir^fc  de  rtffen.  Noos 
fcicocé*  P^i^lo^s  fealcroent  contre  ceux  qui  veulent  inférer 
vne  necel&t^  deciuée  de  la  prefcience  diuine  ,  en 
vertu  de  laquelle  les  *pechez  lœfroes  félon  Içaca 
fentiiQes»  font  canin  Àreâeoieiir  par^l^ 
Ciel.C'eft  l'opinion  de  Yelleios  Pacetbilas ,  qni-a 
'      dit  y  que  le  deftin  faifoic  tout  le  bien  &  le  mal  du 
moncfe       qne  c'e doit  vne  chofe  tres-miferablo 
d'attribaër  ce  qni  vient  d'en-haut  ^  andemerite  des 
botiknes    '  fc  faire  pafTer  les  ordoimances  du  Ciel 
'  comme  des  critnes  des  mortels.  Cette  maxime  a 
eftc  de  fendue  pat  les  Hérétiques  iuiques  à  la  fu- 
temySc  c'edbien  metaeille  que  les  hommes  ayent 
-    efté  fi  deieftables  que  de  eimgerla  première 
'  .  /  âeid  de  tontes  les  ordnf  es  dn  monde» 

'  Nous  fçauons  bien  que  Ci  le  deftin  fe  prend  pour 
^  .     rordonnance,par  laquelle  Dieu  eftablit  les  vies  des 
particuliers>&  les  Eftatsdes  Empires^  n'eft autre 
chofe  que  la  Pronidence  diniae  doittHons^Mlofis: 
mais  il  fe  fànt  bien  garder  d*enlermer  lei  pèches 
.  dans  leteflort  des  volontez  de  Dieu  ,  qui  fe  con- 
.  tentant  feulement  de  les pecmettre>ne  les  peut  au- 
cnnemeàteftablir ,  nj-^ronloir.  Et  c'eft  chofe  im- 
1»ertiiMttte  dédire  icf  r  tQdt  ce  qbe  Di  en  a  prevà 
«titiera  nccciTaiitmcnij  ancrcment  il  fcroit  tcompd 

•   ,  ca 
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en  fa  preuoyance  >  ce  qai  ne  fe  ^tdife  fans  bla« 
rphemermiis  tt  a  preoen  contes  les  chqfes  futures, 

donc  elles  arrioent  toutes  par  neceffité.Qui  ne  voit 
qae  c'eft  vne  crompene,  ^  qa'ii  faut  renucrfer  cet 
^gnment  captien^en-dirant.  Tonc  ce  que  Dien  «  ^  v 
preoen  necdfairement  acriue  par  necelficé  »  &  tout 
ce  qu'il  a  prenea  tndijffereroment  arcfoe  par  indiilfè* 
r^hce.Or  eft-il,que  de  tout  ce  qui  dépend  de  noftre  '«r, 
liberté»  il  n'a  rien  preoeu  necelTaitenient*  mais  in« 
différemment  :  Donç  il  £aur  conclnrre  qne  tout  s'7    '  ' 
iait  piuiDdiiFerenoe9&  non  par  vne  fatale  neoeifiti. 
Efcoutez  la  belle  decifion  deS.lean  Diroafcene. 
'    DUu  prenait  toutes  chofer^  mais  il  ne  détermine  pas 
t^n^kofes.  Il  pri$m  kiin  toMt  ce  qui  tfi  &  jfiréê  r-.'i 
^dms.kîi^  t  mmê  Untlêdiiirniitujfaf^ 

pâmiipM^^Viut  fàt  h  fecfié ,  ny  mi/h^nitmAf^^ 
dreperfinne  kU  vertu.  Platon  en  fa  République 
detefle  toutes  les  opinions  qui  t&chent  d'intcoduire  - 
dans  la  créance  des  peuplesides  proppiUions  indi«  ^ 
gnes  de  U  bonté  de  Dten  »  nomâifiBient  ceUes  qtd 
le  font  antheiûr  da  maU  adjooftahs  qu'il  ne  foit  ia-r  < 
mais  fouffrir  que  cela  foit  dit,  ny  écrit,  par  qui  que  .  s 
.  ce  fnitydans  vne  police  bien  réglée.      v'^'-  • 

^(^ne  fçaicqQe  les  caufes  ont  de  la  corr^pon*  ^ 
^ance  lioec  leurs  efi^fts,  &  les  canfes  font  neceflal-  . 
^es>  les  effets  fe  tronuent  aaffi  enchaifnez  dans  les 
bornes  de  la  nece(Eté,fi  elles  font  contingentes,ils 
vont  tous  dans  l'indiffcrcnce.  Oc  eft-il  que  lapre* 
fciencede  Dii^»  à  parler  proprement  »  n'cft  point  ^ 
canfe  de  nôs'aâions  »  fi  ce  n'eft  par  vne  pnre  ren-^  ;  ^ 
\  Contre  &C  occafîon  qui  ne  peut  pas  les  rendre  ne*^^^' 
celfaires.N 'eft-il  pas  vray  que  cegrâd  œïl  de  Dieu  ^ 
regarde  également  les  cbofes  j>a(rées,les  preCentes^f  • 
*4%i<Bs  fntulc^  \  Etcomme'iioftre  œïl  ne  £ûs  poûii^ 
çbofes  prefeates  en  les  regardât ,  veu  qu*we  j 


loi   A^axime  K     '        ,  ' 

Q^araiUe  n'eft  ny  blaocbe^ny  iioire,en  vertu  de  naei^  . 
regards  ?  çooame  noftre  mefMfce  m  fait  point 
ksi  ebofcv  paflëes»  en  lei  repaflant  pac  (cb  erpeaesî 
illffi  la  prefcience  de  Dicn  ne  fait  point  les  chofes 
futures  en  les  preuoyant»  eUeS|^ie  font  pas  poorc» 
i^ae  Dieu  les  a  preueu'és  ;  mais  il  les  a  pienem 
pourçe  qu'elles' deooienc  ainfi  arrîoer. 

O  hofmm  fi  tu  rtféirJéfi  celuy  qui     féWytu  péu^ 
ftoiseflre  bon,  Mais Jï  tu  le  contemples  comme  celuy 
^uii*a  connu  diuant  U  nmffAKce  des  ficelés,  tm  l'ss  - 
èan^éàent  mif»ir$  vn  memmds.  h$gimm  dt  hj  »  f0m 

Noftrc  aftion  fi  bien  elle  n'eft  la  j>remiere  ert 
datte  dan$  l*exccoiiô,pour  le  moins  en  l'idce^ôc  en 
1  ordre  ienatare»e)le^€iiaocetràioDcs  U  pr^fcieii^ . 
ce  dmne  :  fi  nous  regardons  jeet  prewieres  imtfwt^  , 

Mot 

confiderons  nos  procédures,  nous  le  contraignons 
«le  poupoû  de  nous  ce  qui  e(l  en  nous.  Si  la  pce» 
^lioieni^ipportoit  quelque  nece(IitÀ»it  £aadrâit  coèi^ 
cime  qoe  Dioi  (ÎB^it  oecelfiié  eii  tontes  les  aâiAi 
qu'il  fait  dansleicfïèade,  pottrce  qn*tt  les  a  tootes 
preueues  eiernelleroent  >  ce  qui  fcro  t  très-impie. 
Ne ditbns danc poim>ma;s fi  Diealaainfi  pceiieo»  . 
J|l  arcineca  dVne  fieceiEré  inënitable;cat  il  f  a  trots 
'^  fortes  de  neceflitesE»  l'vne  tcés-abfolsêV'cmniiîe  cft 
celle  de  TEftre  de  Dieu    1  autre  naturelle ,  coinme 
'  cft  la  lumière  au  Soleil, &  la  chaleur  au  feu.Ia  troi- 
iîca^  eft  vne  iiecel&té  conditionnée»  comme  eft 
cellei^»  fi  Oéeo  a  pceoeu  usMe  &  telle  chofe^jetle 
arriuera ,  ie  dis  q«e  (feft  vue  néceflbd  de  rnppofi» 
tion;  car  vous  prefuppofc»  qu'il  Tait  pteueoë;mais 
^uant  &  quant  vous  apprenez  qu'il  ne  la  prenoît 
point}  finon  parce  quMle  doit  eftre>&  queiafir^ 
Cncpcc      «ion {tes  canfe  de  «oftcc  iftioii.>«qaè 
^  i.^  ,  ooârc 

,  -  ■  * 
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nofire  mémoire  de  la  prife  de  la  Rochelle  ,  &  des 
gaerrcs  des  Huguenots. 

IV.  Apres  cette  bande  d'éceruclez  vnc  autre  s*éle-  î-  ^^ca- 
ue  ,  qui  comprend  les  dcfliez  &  les  plus  riffinez 
efprits.felon  le  iugement  du  monde,  Icfqnels  efti-  ç^^^^ 
ment  que  tous  les  bons  fuccez  leur  viennent  de  la  prudcn- 
prouidence&  de  l'induftrie  humainc>fans  quc*Djeu  ce 
-y  mttte  U  main.  Ce  font  ceux-là ,  qui  an  dire  du  ^"'"H'I 
Prophète  ,  (acrificnt  à  leurs  rets ,  qui  baifent  leur  j^'j^^ 
main  comme  vne  ouunere  indépendante  des  gran- 
des aftions  ,  qui  gouftent  fauouieufement  tout  ce 
qu'ils  font  à  la  façon  des  Ours  ,  qu'on  dit  lécher 
leurs  pattes  lors  qu'ils  ont  mangé  le  miel. 

Les  lettres  des  Grecs  difent  que  Mercure  a  efté  Rcmar- 
nourry  par  les  heures  ,  pour  nous  apprendre  que  que  des 
toute  la  fagefle  &  toute  l'éloquence  humaine ,  qui  ^^^^^ 
n*eft  point  reglce,ny  fouftenuë  par  les  mefures  du  ^*^pea- 
Ciel,ne  peut  auoir  de  nourriture,ny  de  fubfiftance.  dance 
Il  n'y  a  rien  de  plus  aiieugle  que  celuy  qui  s'eftimc  qucnous 
clair  -  voyant  aux  affaires  ,  fans  la  prudence  des 
Saints,  tout  luy  reûflit  mal,  &  il  expérimente  que 
Dieu  commence  le  changement  des  fortunes  parla 
corruption  des  confcils.La  raifon  en  eft  tres-claire, 
puifque  nous  fçauons  que  tous  les  efprits  créés 
n  opèrent  qu'en  vertu  de  la  dépendance  qu'ils  ont 
de  l'Eftre  increé>&  que  toutes  les  intelligences  ont 
autant  d'excellence  ,  qu'elles  ont  de  rapport  à  la 
première  intelligence,  qui  eft  le  Verbe  de  Dieu, 

Si  nous  confultons  nos  pensées  &  nos  connoif-  Folbler* 
fances,  comme  vcnans  de  noftteeftoc ,  nous  trou-  fedcla 
uerons  qu'elles  ont  trois  mauuaifes  qualitez  ;  c'eft  fàgeflc 
qu'elles  font  pefantes  ,  timides  &  incertaines  : 
comme  pelantes,  elles  rampent  en  terre  ;  comme 
timides  ,  elles  vont  taftonnans  fur  tous  les  obiets 
ùins  fe  pouuo^c  tefondre  :  comme  incertainesjelles 
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font  toujours  flottantes  ;  il  n'y  a  que  Ditfa  quile»  '  J 
(H-ue  par  fon  exaltation,  les  .iffure  pat  fafermeté. 
6c  les  arreftc  par  (on  immutabilité.      *    •      *  . 
Vanitc       Tous  ceux  qui  c^ef  -  vnis  de  la  Prouidence  eter-*  .  , 
^csl  oli.         penfent  rtiiflir  dans  les  ^ouuernemens  ,  les 

tiques      ,  *oi        r-        .*^»         r  1 

fans  di-  i^^^nneuus  ce  les  affaires  du  monde  ,  (ont  des  Ica- 
redion  rcs,  qui  veulent  contrefaire  les  oifeaux  auec  des  ai- 

#i^^ca.  Hes  cireés  :  le  moindre  rayon  forty  du  throfne  de 
TAgneau  les  brufl^ra,  &  fera  que  leur  éleualion  ne 
feruira  d'autre  chofe  qu3  pour  rendre  leur  cheute 
plus  fignalcc  :  s'ils  ont  des  lettrcs,ils  s'en  feruironi 
comme  les  larrons  font  des  forcfts  pour  couurir 
leurs  crimes  ;  s'ils  ont  des  disnittz  *  elles  leur  fe- 
ront  comme  les  précipices  d'or  ôc  d'argent  de  TEm- 
pcreur  Hcliogabale  ,  qui  n'eftoicnl  faits  que  pour 
rendre  fa  ruine  plus  memorsble.  L'Apoftreneccie- 
t'il  pas  d'vne  voix  tonante  à  la  poftericé  de  tous  les 
fiecles  :  le  perdray  la  fagcirc;  des  pins  feofcz  fcloa 
le  monde ,  ie  reprouueray  la  prudence  des  plus  dé- 
liez ?  Et  le  Saint  lob  ne  rendoit-il  pas  les  mcfmcs 
oracles  fur  le  fumier,  difant,^«^  Dieu  donne  fçuuent 
des  fucce:^  d' affaires  très  -  honteux  aux  plfu  habilej^ 
Confetllers  ,  &  quil  réduit  les  lugts  A  V9fe  cfrMwit 
jfupidtté  d*efprit.  L'expérience  des  fiecles  n'a  pas 
nionftrc  tant  de  fois  aux  liifloires  des  Pharaons,  , 
des  Herodes,&  en  tous  leurs  femblables,  qu'il  n'y  . 
Prem»c-  a  point  de  plus  grande  UgciVc  au  monde  que  d'eftre 


f  ontre    ^  ^'^^  jlruir  pour  fa  conduite  ,  comme  l'on  fi  fert  de 

r^peur  qui  l'œil  pour  U  ve  'ùe, 
iTiaudif-  V.  Tirons  trois  conclufions  de  ces  trois  propo^i 
fcncla    fifions  que  nous  auons  déduites ,  dont  la  première 
lera  de  ne  faire  ïamais  ce  que  font  les  aroes  balles 
&:  vulgaires, qui  cft  mauJire  &  detcfter  faconditiô, 
,         &  Ufortuncjcomraefi  ceftoitvncffeû  de  quelque 
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fauflc  dîuinit^é ,  &  non  pas  vne  Pçonîdence  diuine, 
SoDUcncz-vbus  toufioars  de  ces  paroles  :  Rien  ne/h 

fait  fans  caufc  fur  la  terre.  Dieu  a  difpofç  toutes  cho- 

fès  âuec  poids  &  mefure.  f 

Remettez-vous  en  la  penfce  cette  belle  confi-  ^Iç^^^^ 
deration  de  ^oéct\  Il  faut  endurer  patiemment  tout  tion  fut 
ce  qui fè fait  dans  ce  cercle  de  la  ^rouidence%  après  Icsiéuc^ 
{jue  nom  auons  baiffé  le  col  fous  fes  loixypar  la  condi-  ne  mens 
tion  de  nofire  ndijfance. Ant^-tod  que  vous  eftes  nés, 
vous  eftes  entrez  dans  ce  leftort  de  la  conduite  de 
Dieu,  vous  auex  fuby  le  joug  pour  rcccuoir  les  for- 
tunes 6c  Uifortunes  comme  il  hiy  plairoit  ordon- 
ner, le  vous  demande  ,  fi  vous  auez  refolu  de  don- 
ner la  loy  à  celle  dont  vous  la  dcucz  prendre  ,  ne 
fericz-vous  pas  rres-iniufte  &  rres-malheureux  ? 
Tres-iniqfte ,  parce  que  vous  entreprendriez  fur  le 
domaine  de  Dieu  ,•  tres-roal heureux  ,  d'autant  que 
vous  ne  regimberiez  contre  refperon  que  pour 
▼ous  faire  piquer  d*auantage.  Si  vous  eftiea  em- 
barqué en  vn  vaiffeau,vou$  iriez,  non  félon  voftre 
inclination  ;  mais  félon  le  cours  du  vent  ,  &  de  la 
marée.  Si  vous  auiez  appris  le  meftier  des  labou- 
reurs,vous  femeriez  en  terre  pour  recueillir  ce  qui 
en  prouiendroit,  &  vous  auriez  tantoft  des  années 
fteriles ,  tantoft  des  fertiles  6c  abondantes.  Vous 
eftes  entré  dans  la  vie  huroaine,qui  de  fa  nature  eft 
remplie  d*inconftances  ,  &  de  vicilStudes  :  tantoft: 
il  y  a  du  bon- heur  ,  tantoft  du  mal-henr.  Laiflez 
rouler  les  fortunes  comme  il  plaift  à  Dicu,il  n*y  a 
rien  de  hazardeux  pour  Juy.Seriez-vous  bic  fi  har-  , 
dyjque  de  vous  attacher  à  la  roue  d*vn  chariot  toû« 
jours  courant  pour  arrefter  le  cours  que  la  Proui- 
dence  luy  donne  ?  Vous  voudriez,  dites-vous,  vne 
fortune  ftabledans  le  monde  i  &  ne  fçauez-vous 
pas  que  fi  celat^pit,  il  n'y  auroit  plus  ny  monde^ 
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ny  foitnne  ,  puifquc  Teftac  de  ces  chofes  balTes. 
eft  dans  vne  continuelle  mutation. 

Quand  vous  voyez  les  impies  fleurir  en  honneur, 
en  richcff^s  &  en  credit,ne  dites  pas  que  \2iproffe' 
rite  d*vn  méchant  homme  efile  péché  du  Ciel ,  que 
Dit'u  fe  promené  fur  les  voûtes  de  fon  PaUis,qu'iI 
a  abandonné  le  foin  des  affaires  de  la  terre.  Atten- 
dez vn  peu,  la  iuftice  viendra,  quoy  qu'elle  vienne 
fouuenc  à  pas  de  plomb.  Que  fçauez-vous  fi  Dieu 
veut  conuertir  cet  homme  en  le  comblant  de  prof» 
peritez,  pour  confondre  fon  ingratitude  ?  Que  fça- 
uez-vous  Cl  ayant  refolu  de  le  priuer  des  biens  éter- 
nels pour  fes  crimes  ,  il  luy  donne  quelque  petit 
vfage  des  comraoditcz  temporelles  en  recompen^ 
fc  de  quelques  vertus  morales  qu'il  a  autrefois 
exercées  ?  Dite.i  plûtoftà  Dieu  '  .,  . 

O  Dieu  e^ue  vos  penfées  font  profonàes,é'  cju  elles 
font  impénétrables  aux  ignêrâns  &  infinftz  l  Atten- 
dez le  ioat  qui  tirera  le  rideau  ,  &  qui  fera  voir 
tous  les  fecrets  du  monde.  Dieu  l'attend  auec  tant 
de  patience  dans  fon  etcrnité,pourquoy  ne  Tatten- 
Con  ^^^2*^^*^^  pas  dans  voftre  mortalité  ? 
cKirioi*     V  î.  La  féconde  conclufion  fera  de  n'adhérer  îa- 
contrc    mais  à  cette  brutale  Se  farouche  opinion  ,  qui  met 
h  faia-  vne  fatalité  dans  toutes  les  aftions  deshomroes,& 
dans  tous  les  cuenemens.Gardez-vous  bien  de  cet- 
te folle  ratiocination  ,  qui  dit  :  Si  mon  heure  eft 
venue,  infailliblement  ie  roonrray  ,  &c  fiellen'eft 
pa;  venue, ie  n*ay  rie  à  craindre.Car  ne  voyez-voos 
pas  que  félon  ces  maximes  effrénées  ,  il  faudroit 
ofter  toute  délibération  ,  toute  piudence  ,  &  tonte 
conduite  de  la  vie  humaine  ?  S'il  y  auoit  vnefata*p 
lité,il  ne  faudroit  plus  parler  des  vaiffeaux  pour  paC» 
fer  les  mers,  ny  de  médecine  pour  guérir  les  mala* 
dies,ny  de  pain  pour  nouriic  Us  affamez.  Vn  bonn- 
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ine  qui  eft  coëflFc  de  cette  folie,  doit  impunément 
marcher iiK  les  ondes^car  fî  fon  deftin  ne  le  porte» 
il  ne  finira  iamais  par  eaa.li  ne  fe  doit  iamais  feroir 
de  Médecin  ;  car  fa  mort  ne  peut  eftre  reculée,  ny 
aduancée.ll  ne  doit  pas  feulement  manger-,  car  s'il 
doit  périr  par  la  faira,quoy  qu'il  falfe  il  périra  ;  & 
fi  fon  deftin  ne  le  menace  point  de  ce  cofté-U  ,  il 
doit  viure  en  toute  afTurance.  Ne  voilà  pas  vnc 
prodigieofe  refverie  ?  Mais  Dieu  n*a  t'il  pas  definy 
le  nombre  de  mes  annécs,comme  dit  lob  ?  Vouste* 
vez  le  compte  di  fes  années,&  dt  fis  mots'.Vous  aucK 
efiably  des  limites y^ni  ne  fe  peuHtnt  outrepaffer  f 

le  veux  que  Dieu  fçache  le  nombre  de  vos  iours» 
&  qu'il  les  ait  determiné.ne  vous  a  t'it  pas  d'aotre- 
part  obligé  àvoftre  côferuation  par  laloy  de  nature? 
tant  que  vous  n'auez  point  de  reuelatiô  d'en-haur> 
que  Dieu  veut  que  vous  mouriez  en  telle  &  telle 
fiiçon,  vous  deuez  confcrucr  voftre  vie  infques  au 
dernier  (onfpir  -,  &  par  témérité  vous  courez  par 
les  précipices,  les  naufrages,  &:  les  moufquetades, 
fans  obeyffance,  fans  raifon,  fans  difcretion,  vous 
elles  meurtriers  de  vous-mêmes. Dieu  a  preueu  que 
"«vous  deuiez  mourir  à  telle  heure  ,  &  d'vne  telle 
mort  :  mais  il  aanOl  preueo  que  cela  vousarriae- 
Toit  par  vne  volonté  ucs-pcrucrfe,&  vnc  témérité 
enragée,  qui  a  voulu  tenter  les  confeils  du  Trcs- 
hautjconcre  toutes  les  maximes  de  la  vérité.  Igno- 
rez-vous  que  Dieu  a  mis  le  feu  &  Tcau  deuâi  vous» 
&  que  vous  tendrez  la  main  auqnel  il  vous  plaira? 
Lu  liberté  du  frarjc  arbitre  eFh  donnée  pleinement  à 
V  homme  pour  eftre  rnaiflre  de  toutes  fes  alliions  ,  aute 
vne  fermeté  d'e/prit ,  fôif  pour  garder  &  confiruer  U 
bien  volontairement  ,  /oit  pour  repoujfer  le  mal  auec 
mefme  franchifi  ,  difoit  Tertnllien. 

VII.  La  croifiéme  conclufion  nous  apprendra 
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j.Con.  de  ménager  notre  trauailauec  laconduite  do  Cicl- 
clufioH  jjjj^^      ^Qj^  temperamenc  ;  de  forte  que  nous  ne, 
conrrc    ^j^pneurions  ^as  les  bias  croifez  lors  qu'il  faut  tra- 
dcncc"   u^iller  ,  attend  ans  de  la  main  de  Dieu  ,  ce  quM  ne 
humai-  faut  pas  attendre  fans  nofhe  coopération  \  Se  que 
lîf,  &  U  nous  prenions  garde  d'autre  coftc  ,  de  n'auoir  pas 
fcncan-  yj^^  ^^w^  prefomption  de  nôtre  faffifance,que  nouf^ 
^'      Juy  ofions  attribuer  tous  les  bons  fucccz  qui  nous 
Hy»Afl)j-  ^'^'^i"^"^*car  Tvn  &  l^aucre  eft  odieux  deuant  Dieu^ 
z^^aj     Nous  fçauons  ce  que  dit  ce  Sage  Grec  à  vn  chartier/ 
>;«c«     embouibé,qui  crioit  Minerue  à  pleine  telle  fans  fe 
remuer  ;  Mon  amy,  auec  Minerue  il  faut  mouuoir 
la  main.  Dieu  efl  tout  preft  de  vous  aider  -y  mais  il 
fuu  y  apporter  de  lacorrefpondance  de  vôtre  part,^ 
tendez  le  voile,  &  Dieu  luy  donnera  le  vcntVtra* 
naillcz  en  terre  ,  &  vous  aurez  la  benediâion  da 
Ciel.  Que  fi  vous  penfez  vous  contenter  d'vne  dc- 
uotion  mal  réglée  ,  &  n*auoir  aucun  foin  des  affai^ 
res  de  voftre  maifon,  ne  ferez- vous  pas  ferabUble 
à  ces  arbres  fterilcs,  qui  font  vn  petit  bruit  deleurs. 
feuilles  fous  le  fouffle  du  vent, &  ne  portent  iamais, 
de  fruids  ?  D'autre  part>gardez-vous  bien  de  pcn^ 
fer  rcùflir  par  des  moyens  purement  humains, 
politiques, rans  la  diredlion  du  Ciel  j  car  en  ce  fai- 
fant,  vous  bâtirr-z  fur  le  vif  argent  des  phanto  fracs 
de  grandeur  ,  qui  vous  donneront  des  illufionsen 
cette  vie  pour  vous  abyCmer  en  l'autre  dans  des 
confufions  éternelles.  Q^iand  vous  aurez  fait  tout 
ce  que  vons  di6le  la  iulhce  &  la  confciencejaiflez 
à  Dieu  les  ruccez,&  fçachez  qu*U  y  a  des  coups  du 
Ciel  qui  ne  fe  peuuent  vaincre,ny  par  la  prudence 
des  confeils,ny  par  aucuns  remèdes  humains^Nous 
fomraes  reponfables  à  Dieu  de  nos  bonnes  volon- 
tez,&  non  pas  de  fes  pouuoirs,  les  petits  Dieux  de 
la  terre  ne  peuuent  rien  contre  les  Arrefts  du  grand 
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)>iea.  Prenez  ces  paroles  de  faim  PanI  »  aon  pas 
comme  des  paroles  communes  ;  mais  des  oracles 
d'vne  vérité  immuable  :  La  prudence  de  la  chair  efl 
vue  moft^mM  Ufrudenct  de  i*e^ntUféùx  &.  la  tni. 
JS^t  Si  ToosaAez  del'heof  en  ce  que  voaslàices^ 
liStiil)oîffex-Dieii,5e  te  regardez^comme  dit  S.  Aer<^ 
nard  ,  ainfi  qu'vne  volonté  toute-puiflante  ,  vne 
vertu  pleine  de  Bien  -  vcillance,  vne  lumière  éter- 
nelle y  vne  béatitude  Couueraine/qui  remplit  toac 
tcyvba^de  l'abondance  de  fon  adorable  boDcé.'QttC 
fi  eiii  rafant  com  ce  qui  voos  eft  pofll^^voQs  ex* 
perimentez  de  grandes  contratîertz,  &  de  fafcheu- 
fes  afflidions  dans  le  monde  .  dites  ce  que  difoic 
cetie  cbafte  Sara^fe  voya^it  ininriée  par  fa  (eruâte: 
ùteuM  $99irtte  h  vifage  du  iefiiquê  tâMnit 
lÊfêêh^nfiléuiifn,  le  tiens  me/  jenx  étrrePtt^/m  vèui^ 
fource  que  vous  arreftez  toutes  mes  efperances»  le  voue 
fiipplie  de  me  deliureu'  du  lien  de  cet  opprebrtyou  bien 
dèm'enleuer  dé  ce  rnSdiJ^êf  €0ifiU$  Jont  impenetrd^ 
^  Ûês  S  Ufoèblejfe  de  ms  $ntindemms'jnÊ4ie  ù  fids  Hem . 
fffkree  d'vne  chofi»  (jne  celuy  (jui  voHé  fert  fideUement 
ne  fera  iamaù  trompe.  Si  pi  vie  efi  à  l'efp^euue  des 
affii^iom  ilUmoijfonnera  des  courenues^SiiUe  fe  treth 
ne  àms  Vétrdettr  des  trilnimietu  ^vem  ttjp  tendrez  U 
mâbt  ficettyst^^  Et  fi  vetsê  l^exeréez,  femveiebefti^ 
mensxéfirapgur  lf^  faire  trouner  lefenticr  de  vos 
m^pcordeu       '  V 
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EXEMPLE  V. 

Sor  la  cinquième  Maxime. 


Tiré  des 

tioDs  de 
PautAa» 
theur 
Grec ,  & 

oufcric 
du  R.  P. 
Simoa 


De  la  Prouideme  de  Dieu  fwr  Ut  Eftuts  & 

rkhejfes  du  monde.  \^ 

EVLOGIVS. 

A  Prouidence  diuinc  eft  vnc  merueil- 
leufe  ouuriere.qui  ionc  icyrbas  fur  les 
ceftes  des  mortels  y  elle  trauaille  dans 
cette  grande  roafTe  du  genre  humain, 
elle  prend  les  hommes  de  terre  pour 
en  faire  des  hommes  d'of  ,  bc  de  ces  hommes  d'or 
elle  en  fait  des  honnucs  de  terre.  Elle  roefle  les  fer- 
uitenrs  &  k$  Rois,&  fait  que  les  vns  fans  y  pcfer, 
naiffent  des  antres  dans  la  reuolution'destemps,c6- 
roe  difoiç  Platon.  Nou^  autres  qui  ne  fçauons  pas 
tous  fes  fectets,  blâmons  quelquefois  fes  ouurages, 
qui  deuroient  pluftoft  prouoquer  noftre  admiration 
que  d  eftre  fujets  \  nos  cenfures.  Ori  fe  plaint  que 
les  biens  du  monde  ne  fohi  pas  biê  partagez,&  que 
les  iropfes  en  ont  roufiours  la  plus  grande  part.Les 
hommes  qui  ne  fçanroient  fouuenc  diuifer  vn 
pouice  de  terre  >  qu'en  diuifant  les  plus  intimes 
charitez  ,  fe  voudroicnt  faire  les  diftributeurs  des 
fortunes  deTVniuers,  comme  s'ils  voyoient  plus 
clair  dans  le  monde  que  celuy  qui  l'a  fait. 

le  veux  icy  mettre  au  iour  vnc  Hiltoire  memora- 
ble,tirce  d*vn  rare  Autheur  Grec,nômc  Paul,  qni  a 
compilé  quantité  de  narrations  qu'il  luoit  apprifes 
des  plus  grands  hommes  de  fon  fiecle.  Il  raconte 
comme  du  temps  de  l'Empereur  luftin  le  vieil,  qui 

.      .  '  eftoic 
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^it  emiiroii  Tao  $  i8.<lepnts  1«  naiflance  de  ooftie 
Sefgnear  il  jr  anoic  en  la  The  baïde  vn  certain  Eu-  - 
logius ,  qui  ccoit  tailleur  de  pierre  de  ion  meftiec  ,  Pauutcté 
pauurc  de  biens  ;  mais  gcaodemenc  riche  de  vertus.  ^ 
Ce  qui  nom  filit  attodëc  qoeia  panorcté  rciTemble 
t'Ifle  d'Icaque(ainfi<)iie  dtfoit  Atchefidas^  laquelle 
eftont  rude  &  cpincu(e,ne  lai  (Toit  pas  de  porter  les 
plus  grâds  homes  de  laGrece  ,  aufquels  elle  feruoit 
à  vneécholcdc  toutes  les  pratiques  derhônefteté.  jT^^^* 
home  qui  n'anoic  pcjur  lors  d'amres  richefles  p^^^^ 
en  terre  que  m  mains»  im  ceflfbît  de  ittetrre  des  trie» 
§6ts  de  bônes  œuures  co  r.e  en  depod  dans  le  Ciel. 

II  eftoic  craignant  Dieu,  deuot>cha(le>robie>coa- 
iinent>déboDiiaire>paifiMCf  ebaritable ,  &  noutrif- 
fti^de^ridès  Venus  dans  vue  petite  fbrtBoe*  Ceft 
chofe  eittange  ,  que  nonobftanc  fon  tfanail  y  qui    *  . 
eftoic  afiez  rade,il  ieûnoic  la  plufpart  du  temps  iuf- 
ques  an  Soleil  couchant. 6c  de  ce  peu  d'argent  qu'il, 
aiiok  gaigoéè  la  fiieiir  de  (oa  corps ,  il  trattoit  les 
patmref  :ît  aHoit  coame  vn  Abraham  a»  deaam 
des  Pèlerins  ,il  leur  lanoicles  pieds,  il  les  recenaîc 
en  fa  petite  maifou  auec  toutes  les  charitez  poflB- 
Ues.  Apres  auoir  recherché  les  perfonner  necefli* 
leoTes  àt  fon  viUage,  pour  leur  donner  fvielqtie  tfsk 
feâtdnr  (êlon  fi» (fiioyens,il  eftendoic  fa  compaffion  \ 
iufqiiesfur  les  animaux  ,  &  ne  permettoit  pas  que 
rien  échappaft  à  fa  bonté.  On  eoft  dit  ï  voir  tout  ce 
^ue  fiiifoit    pamrearfifaosqiie  c*eeft  efté  qoelqde 
rkhe  Se)]gneiir  t  tant  II  trouooit  d^abondaoce  dafas 
vne  pannrcté  d  profonde.  -  ^ 

Il  arriuc  qu'vn  S. Hermite  qu'on  appelloit  Daniel  Daniel 
qui  vinoit  en  grande  eftime  poor  les  rares qoalicez  ^  ^y^^^' 
defon  ame«  en*  paflamt  fon  chemin ,  fejoMta  es  le  ^^^^e^  de- 
fMore^eabaned'Enlegins  ,qui  le  re^  eortmie  madc  te- 
vn  AiHipdefcenduda  Ciel*  Luy  ^ai  cftoit  homme  mcrairc» 
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fort  fpiricoel  >  pénétrant  bieit  aoanc  ^ans  la  TÎe  éi 
maçoD^y  troana  de  (i  rares  pjerfeâioD$>c|ii'il  recon^ 
nm  bien  qae  la  deaocion  le  logeoic  quelquesfoia 

à  petit  bruit  dans  la  vieda  fiecle,     que  Dieu  qui 
efl;  vn  grand  MaiftrCyCiouue  des  fecnitears  partoub 
Cela  l'enflammâ  teUeniem  à  1  atnoqr  des  ve^Q» 
de  fon  hofte»qiï'eftaiic  retourné  an  Monaftere  il  >ét  , 
de  grandes  dénotions,  iufques  è  ieufner  trois  Ic- 
maines  entières  auec  intention  d'obtenir  de  la  part 
de  Dieu  de  grands  moyens  à  Ealogias.  La  feraeoc 
emportoit  tellement  ce  boà  homme  «  qu'il  ne  eon*  . 
i^deroit  plos  que  Dieu»  qui  noas  aime  iorqnes  è  \%  , 
fantéiue  nous  aime  pas  iufques  à  la  delicateife  ,  &  \ 
ques  les  banquets  qu'il  a  fait  à  les  plus  grands  fer « 
ttiteprs  •  conimè  Elie  #  &  à  C^intPaul  l'Hermite»^ 
lors  que  pour  enx  ila^Moert  les  threTors^dn  Çieii 
n'ont  edé  que  de  pain     d^  Teau'  claire  desfentai^ 
nés.  Ncantmoins  il  importunoit  inceflamment  le  , 
Ciel  par  fes  prieresjte  pùîgnoit  que  Dieu  qui  écoic 
tres»io(le»  dranoit  des  richeilès  iurqucapar^cffiiMl  ^ 
lacefteà  tant  de  pecheilrsipoiir  enfler  leitr  drgne^ 
5c  focnentec  le  luxe  ,  lors  que  fon  paunre  n^açon» 
qui  meritoit  que  les  riuicres  comafTent  pour  loy 
tout  en  oc  >  eilolt  attaqué  d'troe  rude  pauureté  qui 
Hoiries  mains  1  tontes  fes  vertas*  Comirie  il  pecsi»' 
fi  doit  à  demander  icmr  9c  nniâ  TetifèA  de  fa  teqpof^ 
fte,il  entendit  vne  voix  du  Ciel, qui luy  commandai., 
de  fe  déporter  dVne  demande  fi  indifcci?te  ,  &  lu^' 
dit  que  fi  fon  Eulogius  perdoit  la  panuceté  il  peft*> 
droit  la  confcience»  Mais  loy  s'opiniaftrant^^ar 
bonté  tonte  aoeugle  à  la  ponrroite  defon  defir  » 
pondit  qu'il  fçauoit  bien  le  contraire^^  que  iamais 
ce  ban  naturel  ne  deuiendroit  tnanuais  des  biens 
de  Oieii;miûs  qu'il  les  feroit  tous-  remoticer  à  leoc  ' 
foiin^«  Que  s'il  fis  faifoit  tiçbç  ^  ferait  pour  le^ 
.    *  '  panures 

te 
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J^iire5,&  que  les  raoycs  ne  changeroîent  rien  ed 

luy  y  finon  de  le  rendre  plus  vtile  à  touile  monde. 

11  ad'jou/la  qu'il  répondoic  pour  luy  corps  pooc 

corp  ,aaic  pour  amcDieu  qui  vouloit  faire  recon- 

noiftre  à  i*Herniite  par  des  prcnucs  bien  fenfibles 

la  témérité  de  fa  promcfTe  »  permit  que  le  maçon 

Jeuint  en  vn  inftant  haut  &  puiifant  homme-,  car 

venant  à  foiiir  en  terre  ,  il  y  trouua  vn  très- riche 

threfor,  qui  luy  fit  qnafi  dés  le  mefme  inftant  enfe- 

uelir  la  faintetc.Le  voila  changé  en  vn  autre  hom-  r^!?.! 

,         .  I     ®  ■      •         Il  fortune 

iue:luy  qui  auparauant  chincoit  perpétuellement  fait  le 

les  louanges  de  Dieu  parmy  les  incommoditez  de  change^ 
la  panareté,corame  va  petit  chardonneret  dans  les  dct 
épines,gemit  fous  le  faix  de  cet  or:il  deuient  mot-  "^^^^^ 
ne  ,  chagrin  ,  pcnfif,  ombrageux.  Il  s'oublie  de  U 
pietc,  du  foin  des  pauures  ,  &  de  foy  mefme  pour 
conuerfet  auec  fon  or.Enfin  il  prend  refolution  de  ; 
fe  dérober  de  fon  pays,  où  il  eftoit  trop  connu  ,  ÔC  ! 
fe  tranfporter  à  Conftantinople,  qui  eftoit  labord 
des  nations  ,  pour  là  eftaller  le  changement  de  fa. 
fortune  auec  plus  de  liberté.ll  eut  encore  cette  dif- 
cretion  de  ne  fe  pas  produire  tout  à  coup  dans  vu 
grand  iour ,  mais  de  fe  polir, &  de  fe  ménager, fai- 
lant  quelque  apprenti lliige  dans  l'école  du  monde^ 
&  de  la  vie  cinile,  pour  corriger  tout  ce  que  le  dé- 
faut de  fa  naiifance  loy  auoit  laiffé  de  rude  $c  d'ira* 
parfaid.  Comme  il  anoit  le  fens  aifez  bon,n*c- 
ftoit  point  de  raauuaife  raine,il  fe  jetta  dans  la  con- 
uerfition  des  honneftcs  gens,^  s'ipprochant  deli. 
fource  des  lumicres^il  commença  ï  hanter  la^Cour, 
le  façonner  aux  armes  dans  les  Regimens  de  l'Em- 
pereur,où  comme  il  eftoii,pccunieux,&  fe  trouuoif 
à  toute  heure  dans  les  occafions  d'obliger  les  Sol- 
dats, il  fçut  tellement  gaigner  les  cœurs,&  prafti*  ^ 
qucr  les  volontez  de  tout  le  monde,  quemontah^ 
Têtnt  II  L  H 
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de  degré  en  degré  ,  il  fe  ttouna  dans  quelques  nn-^'" 
9ées  Capitaine  des  Gacdes  de  rEmpereor  lutrin» 
Le  voilà  comme  cnnfpotté  de  réleroeiit  de^  bora- 
•mes  de  f t  terre  dan;s  voe  nomieiie  rpfaece,poor  cô* 
Lci  ri-    uerfer  auecles  Dieux.  C'eft  là  qu'il  eft  faifi  d'vne 
chefTes    profonde  y  vrefTe  >  que  le  changement  de  fortune  à 
sicres    coodume  de  caofcr  dans  les  foibks  efprits Jl  ne  rè- 
ees  &  de  (boextraâjon  que  pour  en  cotinrir  I0 

l'oubli  à-  défant.11  ne  refodaienc  plus  xles  anciennes  «mitiez/ 
ce  de    que  pour  en  effacer  toutes  les  marques.  Il  ne  con* 
Dieu»    noift  ny  Dieujûy  bommes,que  pour  fon  intereft  ôc 
fes  femicet.  Il  marche  dans  la  ville  de  Conftaott* 
ti(>ple' comme  TnDiea  de  UGomedîea  poccMt.lee- 
nibi$3&  traifnanc  la  foye«&  celny  qui  à  peine  auoit 
du  fer  pour  forger  vn  marteau,  ou  vue  truelle  ,  ne 
;    vent  phis  cracter  que  dans  Vot^Sc  dans  l'argentJ*ar 
prière  Iny  eft  vn  enonys  les  teniiHes  detioiirmensx 
^  les  cérémonies  de  lIEgltfe'des  amnCemens  y-Ôc  desT 
contraintes.   Cette  cclypfe  de  deuotion  eft  fuiuie 
d'vn  furieux  débordement  de  feftins  ,  deieux  >  ôç 
d  atnours.  Tant  plus  fa  n^ifance  eftptt  hontenfe^ 
'  djmtant  pins  fait-il  le  brane  Se  magnifique  >  poni^* 
^     en  diuertir  tousles  ombrages.  C'eft  la  façon  de 
quelques  grands  venus  de  bas  lieu  ,  de  noyer  dans 
le  luxe  leur  ancienne  fortune  «faire  ce  quefaifoient 
les  RomainsvQDis'^<'rçoie»tdeufo»i»ic  à.forfe 
d'or  fc  d^argent  la  cabane  ^.lenr  pere,  qui  eftoit 
yj^g     vn  Berger.  ■  * 

Daoici       Comme  il  eftoic  plongé  dans  ces  grandes  défi* 
fHcgm    ces»  l'Hermiteqai  ne-  fçauoit  qu'eftoit  deucnu  fon 
mi^*    EnlogtQijeot  vne  etfroyable  vîfion>  dans  laqneUe  il  > 
r     fe  vit  tranfporcé  foodailteroent  an  ingement  de: 
Dieu.  Il  luy  fembloit  qu'ir^ftoît  tout  tremblant 
deaanc.Gej(hrôneredoQtableenuironné  d'Anges  de 
fîBQi^i  cenôientmmaia  det  iaftriimés  de  ta»enr^ 
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lagé  affi$  auec  Vfie  Majefté  oompÉreille  le  re- 
gardok  à*^n  œil  imté,&  luy  montrotc  vn  homme 

cnfeuely  dans  les  lofes  ,  &  tout  confomtDé  de  vo- 
luptez,  luy  difant  :  Efi'Ct  donc  là  le  foin  ^ue  tu  as  etè 
de  i'émdt  t9H  fr€ft>V\x\s  fe  toucoaiic  deaers  les 
Anges  èxecoceiits  de  (a  iofticeiFr^/^/'f^adiooftoit- 
n'epar^neT^poim  tf  répondânt.  Le  paonre  hom& 
roc  defny-mortde  la  pcnr  qu'il  auoit  ,  entendit  in- 
•  coniinencque  ce  perdu  qo'palay  momcoic  >  eftoil 
Eplogitts  >  iqui  potir  anoir  ttoiuié  de  grandes  ri* 
cM^  par  fon  moyen  ,  mtinoit  à  Cooftanttnople 
vnc  vie  débordée.  Il  feietta  promptemcnt  aux 
pieds  do  luge  ,  le  fuppliant  auec  larmes  &  ge- 
mSctaens  >  de  fofpendre  la  verge  de  fon  cooc*- 
roQr  *  à  condidon  qu'il  rabeMreit  (on  faoïiio^èfait  ^ 
dènotr. 

De  (ait ,  il  ne  manqua  par  de  fe  tr^nfporter  en    i|  fè 
faafte»  au  lien  où  il  eftoic ,  &  le  reconnut  en  cette  trafpot* 
grande  ville  première  de  l'Empiré  d'Orient  r  dans  ^ 
Ion  haut  équipage  ;  touîoofS  auprès  dé  là  perfohne 
de  rEmpereut,oatélleroét,accablez  de  vi(ites,d*af.  p^'i 
faires,&  de  delices,qu*ilfut  vn  mois  entier  fans  luy  Eulogius 
'  ponuoic  parler^quoy  qu'il  fift  tons  les  ioors  bien  de       .  " 
VeStnu  Enfin  Oieo  ^  permit  q«11  pénétra  vn  font 
f  oTqoes  dans  fon  leabiner  ;  8c  \e  priant  de  (âtt  ' 
rertout  le  monde  ,  pour  l'importance  de  l'afFaire 
qa'il  auoit  à  craittcr»  comme  cela  fut  exécuté»  il  fé 
donna  foudainemenc  à  connoiAre^faifantrelTouue- 
mr  Eologi]ns  de^fon  andénne  pautnreté  »  de  A 
tmdle  &'de  fa  vie  de  maçon,  &  adioûtant  qiie  par 
fe$  prières  il  eftoit  paruenu  à  cette  cmincnte  fortu* 
ne» il  te  reprit  fore  conrageofemeut  de  fes  ingractr 
tadesific  de  fes  infidelitez  eMers  bteo«  L'autre  ^ni 
fie  prenoit  point  de  plaiâr  que  parrny  le  dinqoant 
iclafojre^  oa  lu^  femift  en  vue  les  vieux  baillons 
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de  fa  première  fortune  ,  rompit  le  difcours  ,  &  le 
chalHinc  honteufement  de  fon  cabinet ,  demanda 
aux  Gardes  à  quoy  ils  fongeoientde  luy  amener  vn 
fol,  &  vn  hypocondriaque  -,  ce  qui  fit  queTinfor- 
tuné  Pcre  Daniel ,  fut  tellement  chargé  de  coups 
qu'il  penfa  tendre  l'arae  fur  la  place,  il  fc  traîna 
tout  fanglant  hors  du  logis  le  mieux  qu  il  put  ,  Se 
leuant  les  yeux  au  Ciel ,  il  pria  Dieu  ardemment 
trempant  chaque  parole  dans  fes  larmes  ,  &  dans 
fon  Uaj^,d'enuoyer  à  Lulogius,  nô  plus  des  richef- 
fes5c  des  honneurs  :  mais  de  l'opprobre  &  de  la 

Chucc    P^wufcté,  (çachant  que  c  eftoit  Tvnique  moyen  de 

d'Eulo»      réduire  à  la  railon, 

gius.  Cela  fe  fit  bien-toft  comme  il  l'auoit  proietté  ; 
car  l  Empereur  venant  à  m5urir,Eulogius  fut  reca- 
lé ôc  des  faueurs  qu'il  efperoit  &  de  celles  raefmes 
qu'il  polfedoit  .•  ce  qui  luy  laiffa  des  amertumes  en 
l'efprit  contre  lullmien,  qui  tenoit  alors  l'Empire, 
Et  comme  il  eil  dangereux  de  lailVer  croupir  en  fon 
cœur, de  mauuaifes  volontez  contre  fon  Prince  ,  il 
eftoit  défia  fi  ébranlé  qu'il  ne  luy  reftoit  que  l'oc- 

-         cafion  pour  fe  perdre. 

beflions     Voicy  vne  horrible  fedition  qui  fe  forme  contre 
&  fcfii-  l'Empereur  nouueau  ,  laquelle  penfa  ruiner  tout 
tionsfa-  l'Eftat  de  rOrient,^  enfeuelir  Conftantinopledâs 
dqCics.    fgj  ruines.  Hypatius  &  Pompce,néveux  deTEm- 
pIcV^"'  pereur  Anaftafe,  qui  auoit  précédé  luftin  ,  nourrif- 
foient  encore  des  preten fions  fur  l'Empire  ,  qui 
ayans  efté  peu  fauorisées ,  foit  par  le  manquement 
des  teraps/oic  par  le  défaut  de  leur  raetite,ne  man- 
quèrent pas  è  le  reproduire  dis  cette  nouueauté,oà 
les  affaires  de  luftinien  ne  fembloicnt  pas  encore 
bien  affermies.  Ces  rebelles  auoient  tire  k  leurpar- 
ty  de  gtolFes  fadtions  de  mutins,&  enuenimé  l'ef- 
prit do  peuple,en  dcfctiant  taot  qu'Us  pouuoicnt  le 

gouueine 
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f  onoernecnent  de  Inftinien  ,  fous  ombre  des  ezai» 
âîoos  de  deniers^  exceffifs  qu'il  fidToit  ieoec  de  tons 
coftezt^  mirent  la  ville  en  acines>remplie  de  gens 
faâieux^qni  fous  couleur  de  defence  du  bien  pu- 
blic»faîfoieiit  des  ootçages  lionteax,&  des  pillages 
impunis. 

Le  peuple  nf amende  jamais  dé  fimorifer  les  re^ 

bellions,  éc  féconder  les  mauuaifcs  intentions  des^ 
fadtieuxjcar  c'eft  le  moyen  de  fe  mettre  entie  deux 
fers  a'cxpofec  en  proye  à  toutes  les  violences* 
L'Empereur  qui  voyant  la  malignité  de  cet  orage^ 
eShnt  bien  ^u*U  noifepoaiioit  ^aertir  que  par  voe 
forte  refiftance,  depcfchales  regiraens  des  Herules 
pour  courir  fus  aux  rebelles.  Ceux-cy  qui  eftuient 
^^e  rodes  ioiieurs»  firent*  vu  grand maffacce  do  pea- 
piç»  fans  que  le  fer  aoei^gle  fift  dîAinâion  de 
ftranger  &  èsk  dcoyen.  Cela  Çmit  à  effarer  d^an- 
tage  les  efprits,  qui  porioient  tout  à  rextremitc,di- 
Qj^d  ne.faÛûitplm  efperer  de  ptlut^fiUs  que  1$ 
Prince  attoit  vend»  leur  peau  a  des  kiurbares» 

La fedttion  s'efchanfie  fi.fbrt,qiie  les  femmes  & 
les  enfans  fe- firent  de  partie,  lefquels  ne  celîoietic 
de  grcfler  du  haut  des  feneftres  les  piètres  &  lefea 
ibi:  les  foidau  de  rEmpereur. £ax  fe  voyans  char- 
gex  dçcoQtes  mains>eikrerent  «oivne  (nrie  t^eso- 
rable ,  qui  .Ait  tutoie  d*vne  fi  eftrange  boucherie» 
qu'elle  couurit  en  vn  inftant  les  rocs  de  fan  g  <3c  de 
corps  morts.  Le  Patriarche  confiderant  tout  ce  ra-* 
uag^e>eiitrecoucs  aux  armes  do  Ciel>.pisis  que  les, 
.pniiTances  dè  iat(^n*y  pomoient{»t|is  cien,<Sr  fit 
promptement  auanoer  vne  procdOioii  if  EccleliaiU« 
ques,qui  portoient  les  liures  des  Euangiles,&  les 
images  de  noftre  Seigneor.Maisi  les  Herwles  étoict 
poùr  lors  des  Elepbàns  enragez  par  lafpeâ  de  lenc 
wg  qalne  noaiioîciic  regardes  antres  images  q[w 

( 
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celle  de  la  vengeance»  oy  auoir  autce.Eaaogile  qoo 
Vefpeé.  lU  n'appelloient  (pie  \%  f oxc;e  au  ccmfeii  » 
après  en  anoic  exclns  la  cation ,  jfc  fîaifoieiK  ce . 
que  peut  faire  vne  grande  rage  dans  vne  grande 
puiifance.  Vous  euilic:z  dit,  que  le  (îgne  eftoit  dôné 
an  fer  âc  au  feu ,  pour  méfier  6c  confondre  tom  ce 
qui  ponnoic  eftre confea  ,.|es  cricpes  s'eftoieiit  e(* 
chappez  des  chaînes  des  loix  >  la  Religion^i  a 
coutume  de  faire  vn  voile  pour  la  protcâion  des 
fupplians  ,  o'aooic  poin(  d  obftacle  pour  arreftec 
itVdear  de  ce  combat, 

L'Empeceor  ,quine^âeman4oié  qv'jrpaci£erla 
fedition,  voulut  faire  appeller  le  peuple  au  théâtre 

Îj)our  Tadoucir^ôc  l'informer  de  fes  intentions^ mais 
es  mutins  cciecen^incontinent  qae^c'eftcMic  ppac 
letrompefiifie  le  prendre  pins  facilement  an  picgêit 
il  comme  l'excez  de  teiic  mêcbaficeté  lent  anoic 
oftc  refpcrance  du  pardon,  ils  prennent  Hypatiu», 
ic  le  leuent  fur  vn  bouclier  pour  le  déclarer  Empe- 
reur à  la  venë  de  tout  le  mondeToute  la  ville  (bt 
oçinq  ionrs  durant  dans  dea  con6ifion«.fi  tiorriUeSa^ 
qu  elles  portoient  vne  Vraye  image  dç  TEnfer,  ' 

Enfin,  comme  Dieu  fauorife  le  droit  des  Princes 
jiegitimes^  luftinien  trouna^es  moyens  e|Scaces  % 
pour  defarmer  la  rébellion  »  atcilant  lésons  jfâr-de 
grandes  libeialitez,  &  mettant  lesmtrea  en  defiitf- 
ce,U  changea  tellement  la  face  des  affaires,  méfiant 
au(&  la  force  auec  TinduClnedc  la  douceur,  qu'il  fit 
prendi;e  Hypatios  l'Empereur  imaginaire  anec  fon 
compagnon  Pompée»  &:  les  ayant  condamnes  à  14 
mort>il  diffîpa  toute  ta  eoniuration,  qui  fut  au  refte 
fi  funefte  au  peuple  ^  que  trente  mille  hommes  y 
demeurèrent  fur  U  place.  Eulogius  eftoit  engagé 
Inen  anit  dans  le  party  d'Hypatin$»ce  qui  fit  qn^r 
y ax^  i%\xsà  (a  vie  à  la  fi^it  ç  j,  toat  foii  bkn  tax  con* 

fifq^a4 
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fifqiié.Le  nufectble  ne  ffichaat  plosdequel  bots 
iaire  fle(chê,reC€mrae  à  Ton.  premier  meftier,  6c  fe 

cacha  dans  vne  grande  obfcurité  poor  /aire  vn 
voile  à  fes  cdmes.Toutesfois  agité  des  renoords  de 
la  confcience  »  il  commence  daos  ce  changement 
d'eftiC  il  fidre.verta  de(ei  neceifitez  »  &  immoler  à 
la  Pénitence  les  membres  gn*itanoit  deooiiex  au  \u 
bertinage.  L'Hermite  Daniel  le  rencontra  depuis 
par  occaflon  »  &  Tayanc  apperça  beaucoup  plus 

 opnx  &  pins  traiâable  qn'il  n'cftoit  à  Conftanti» 

oople  :  Qt*ifl€diê  »  Iny  dtt-il>  -Euloginsy  aprêiéunr 
èfli  h  Roy  de  la  tragédie  ,  vout  iouez  donc  a  pnfen^^ 
Uf^rce  f  A  qnoy  il  repartit  tout  couuert  de  hontei 
que  fon  ingcatitude  auoic  abusé  des  biens  de  Dieu 
&  des  hommes»  mais  qu'elle  n'aneit  pas  ponr  cek 
confommé  lent  bonté  »  9c  qne  fi  le  Pere  Daniel 
vouloir  encore  prier  vne  fois  pour  luy  ,  non  pas 
pour  le  remettre  à  la  Cour ,  où  il  auoit  trop  véca 
dans  la  perte  de  (bninnocence,mais  pour  loy  adou- 
dr  vn  pen  les  rtgneors  de  fa  panoreté  »  il  en  feroic 
reconnoiflânt  tonte  fa  vie.  L'Hermite  répliqua  ; 
Mou  amy  ,  vous  ne  ro*y  tenez  plus,  l'expérience 
de  vos  folies  m'^  fait  plus  fage  que  ie  n'eftois*  S.i 
fapanuretifOBS  eft  Àchenfefc'eftvn  malqui  vont 

'  tft  neoeflàirc.  Dememfets-en  la  tradition  vâire 
naiflfance  vous  auoit  mis  >  &  ne  defhandez  pins 
des  biens  >  qui  ne  ferniroient  qo'à  vws  rendre 
maunaisi     •  ^     .  ^  ^ 
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De  U  PcedcftiûaûQO*^ 

tA    COVR  1^4  COFR 

Profane.     \  SmnSt.  ^ 

Quî  noFire  fêlut  ift       Qne  noftre  bon-lieor 

i)ne  affaire  fatfe  ,  &  etcmel  eft    en  cor  dans 

igfM'i/  ncnfdut  fQ$nt  nos  mains  «  &  ((o'U 

ûMoir  difêHcji.  (end  not^re  uaiMil.     .  ^ 


^êîult  grandes  chofes  ont  du  rapport  aux 

^'''"^      il  ^S^^  four  ces  du  NU  >  dont  ces  Anciens  di^ 
î\  Ira^l^  foieitt  que    mm^  les  ^ott  Ait^  plûi^ 


fcruturi  )j 

J^^*^  to(t  pour  les  recb^rrcheriquQ^ ooc  les  re- 


I,  connoilhcT-inc  de  gi^iuU  ^iprits  le  Tont  employés 
la  recherche  des  caufes  de  la  Predeftioacion  ,  6t 
^ous  ont  confefsé,^y  cefto'tt  l'ahjfme  des  rUhe^ 

fi9enr  fint  incQrfiprihefiifiklàj&  Us  vpju  n$  fi  peumint 
ftêiure  à  U  trafc. 
fffaxU       Ne  craignez  point  le$  iogemeDs  4c  Dieu^qoi  4( 
're  U  r  -^"'^  P^i^  ne  font  que  indice,  &  qoe  bonté  i  imii# 
uUt^'^  imt^ii^s  v6s  œi|ases»qiii  qoc  fi  peu  d'aflprwce'ft 
iiaDC  d'iniquité  :  ne  dites  point  qoe  voftre  fatut  eft 
?ne  affaire  faite^Sf  que  Dieu l'ayât  décidée  détoure 
eteinicéj  (ans  vous  apjpeUac  ao  confeil  »  les  boujucs 
'    ^QOres  ne  pimaeiit  rien  pooc  anancer  iRoftre.boi»^ 
lieor  »  njTf  les  maonaifes  ponr  empirer  voftre  mal- 
henr.Sçtchés^ne  Dieu>qui  vous  appelle  par  fa  pare 
()pnté>  ne  vous  veut  fauuer  ,  ny  perdre  que  par  fa 


Cf  ffité  qui  taille  cette  beiugne ,  Dieu  pir  fa  graoo 
vous  a  mis  le  moule  &  le  cizeau  entre  les  maini 

{»oac  vpD^  faire  (cl  que  voos  detiiez  e^lre  iugé,  Af> 
lirez* voo5preaiieceaieDCde.vcins*nié(neeo  conv 
Criboaoc  aox  grâces  qoi  vous  preutennenc*  Celay 
qui  eft  bon  à  fojf-œefœe»  iamais  ne  uonueu  Diea 

'  >.  LegCADdiDgementde  Teitullien  a  pienenu  les  Senrcce 
ArpQtes  des  bommeSyqiiaDdil  std^t»  Q^€fn'tftri$  oorabie 
fasmmhvimê  Foy  »'  ii^  UêHfUUe  Jê  rapporter  Mi  J^" 
À  la  volonté  de  Dten^  (fr  flatter  ainfi  le  mondty  en  di^  ^^^^ 
fant  ejue  rien  ne  fe  fait  fans  l* ordonnance  de  Dich  ; 
mdtsqke  u0Hi  dénions  emtndti  qtiU  y  euêêit  quêl^m 

pUr  f  œtmrê  de  nojhe  fatmtJDm  qoe  cet  gf  and  Dieu  t  ' 

,   délibéré  de  nous  dans  fon  erernité,  fans  faire  aucn^ 
lie  réflexion  fur  nos  œuurcs,CV/?  faire  aux  vns  nng 
ÊfeiRe  à  la  pareffe ,  c^*  aux  antres  dreffer  tin  précipice 
m  defe^oiif.  Ne  faifws  point  Diçn  fi  libeial  en  céc  .    a  < 
vttrticIe^qoHl  nous  donne  des  biens,  dônt  nbos  pre* 
nions  occtfion  d'eftrc  roaunais,  &  n'cUimons  pas 
que  fa  roifericorde  iveoille  fauorifer  noftre  fainean* 
tife.  Cekij^lkdcrttrepàfdn4ifi»éjpU  fef^fMerh}90^^ 
hêH^het^Mnerenfpe.QntX  (bncy  vonlea^vons  qn'vn  dangec 
iiotnimc  prenne  de  fon  faim  ,  qui  ioge  que  cela  ne  juiwît* 
dépend  aucunement  de  Ion  foncy  ?  &  quel  dcfef-  J^^^^ 
poic  n'accablera  vo  cerneau  foible^^ai  penferaqne  coalU«u 
tons  Tes  cranani  nefont  rien  pont  fon  anancenien^  ratioo 
à  la  beatitode/poHqae  les  conclofionsde  fpn  bon*  des  bi^it. 
heur  ,  ou  malheur  auront  efté  prifes  fans  aucune 
confideration  de  fon  mérite  /  Vn  Laboureur  ne 
.    vondroit  points'amufrr  à  coUiuer  v ne  terre  >  qui  -  \ 
^  '  jferoit  dcierminé&fniaiUibiemei](t  à  '  la  ftehlitd  $  oti 
V  i  vne certaine  meinreileftiilAs  »  &n$  que  fofi^â*  ^ 
nail  emcaft  ea  çon^dçimion.  i^c  qui  fe  foQ^ietoic 
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de.  p9li£  foQ  ame/i  û  gloire  eftoic  arreftée  fans 
cnn  égard  à  foo  franc  arbitre  %  tous  les  labeurs  il& 
iembleroienc      de  checifs  accefloires^fc  Ws  bon« 
"  nés  ccaures  de  friaoles  atnufemens. 
y        1 1.  Mais  quand  nous  afFcrraiflbns  nos  pensées  fur 
Joâme  ^^^(^  vérité  »  qui  dit  :  Qae  la  predeftination  eftanc 
de  h    vne  Pronidence  dioine,  par  laquelle  cqttaines  per^ 
pKrdeftt.  fonnei  font  cirées  mifericordienfemenc  de  la  mafle 
de  corruption,  &  tirées  pour  eftre  eleuées  à  la  béa- 
titude ececnelle  ,  py  des  moyens  infaillibles  ^  & 
'  que  celafe  fait  premtereècient  par  la  miferioocde 
ik  Dieu»  qui  arrefte  en  Ton  contetl  étemel  de  nous 
>     preaenir  de  fes  grâces  ,  ôc  que  félon  la  correfpon- 
*  '       dan  ce  que  nous  y  deuons  apporter,!!  iuge  de  notre 
*  bon-heur  »  ou.mal  '  heur  ,  nonsdifons  vue  pro* 
fofition  conforme  à  la  doArine  de  l'Eglife  »  ;uian^ 
tageofe  \  la  gloire  de  Dieu ,  de  extrêmement  vtsle 
pour  le  repos  des  confciences.  Ce  font  les  trois 
Trois  chefs  1  fur  lesquels  il  nous  faut.iuiîllec  en  ce  dif-* 

choix  de  courS. 

de  cTtrc        premîciwicnt,il  n'y  a  pas  de  fniet  de  prendre 
doftrinc  ^««^ombragesfttr  les  paroles  de  S.Paul,  &  de  faint 
de  S.      Augnftin,  qui  ferablent  quelquefois  attribuer  tout 
?atil  &   \  la  pure  volonté  de  Dieu  ,  fana  y  faire  eutrer  ao« 
wAiigu'  ^Q^g  ^conCideraCîon  de  nos  bonnes  (mares.  Car  il 


ucpr°    faut  confiderer  ces  deux  grands  hommes  cdmipe 

tcz  furîc  Jcwx  grandes  mers  qui  s'enflent  par  impetuofité 
fait  delà  d*efprit,telleraent  en  vne  ruine,qu  ils  femblent  vou- 
pr.-dcftu  loit  laifTct  l'autre  \  fcc  pour  vn  .  temps.  Mais  com« 
me  rOcean  après  ,  s'eftte  largemèst.  répandu  d'?a 
cofté  retourne  dans  Tes  limites  que  Dien.lny  a  or* 
données  ;  aufli  ceux  -  cy  après  aooir  couru  fur  lea 
;  :        efprits  rebelles  >  qui  s'éleuent  contre  la  vérité,  re« 
tournent  d^ns  vne  égaUté  pa  fible  pour  édHîer  la 

SiaifoA  de  pitiul/va  vonloift  nûnec  vue  opinioat 
*  ludaïqut 
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liqae,  qui m^intenoic  qne  le  bon-  faeor  etetoel 
ée la  predeftiiHttioii  eftoit attaché  parneceffité  aa  . 
-  fang  d'Abraham^à  la  circoDcifionjaux  ccuutes  y  &c 
aoj^  jceremonias  de  la  loy  ancieone,  fans  Tobièc* 
u  ation  defqneUes  les  Inifs  ne  teconnoiflfoienc  point 
^  de  falot.  Voilà  ponrquoy  cil  exceRenc  Apoftre  » 
qni  voyoic  en  cecy  vn  mépris  de  la  Grâce ,  &  vn  \ 
wanifefte  rebut  de  la  Gentilité  qu'il  auoit  prife  en 
,  fz  pioceâion,  iofifte  fortemeoc  »  &  fe  ccpaod  auec 
vn  torrent  de  railbns ,  ponr  noyer  cette  arrogance 
des  Hébreux  »  qui  fiitfoient  gloire  des  rcfles  dVne 
loy  monrante^&r  cooroienc  après  des  phaiitofmes. 
D'où  vient  que  toutes  les  raifons  qu'il  apporte  ne 
tendent  à  antre  bnt  qpe  ponr  exalter  les  Myfteres 
de  la  Rédemption  »  &  montrer  qoe  l'origine  le 
principe  de  noftrefalnt  confifte  en  la  Grâce  de 
Iesvs-Christ,  qui  nous  appelle  an  Chri- 
ftianiCbe.par  fa  pnrç  nûfericorde  »  fans  conlide* 
fatiopdesx>brernationsdeUXoy  Mofaiqtke  »  ny. 
d'dnttes  omnes  qni  ayent  deiiancé  cet^  yoca- 
tion.  *  ' 

'  Et  c*cft  en  ce  fens  qu'il  dit  :  Que  la  grâce  eft  la 
vie^tecnelle»  d'autant  que  c'eft  pat  fon  aft>yen  que 
nons  obtenons  U  beadtode:en  ce  fens  qn'il  aflbre  ^m.^. 
qné  Didi  nons'a  efleos  denant  la  création  do  mon- 
de  pour  cftce  Saints^c'cft  à  dire ,  félon  l'interpréta-  ^py^r^ 
.  tion  n)cfroe  deS  Anguftin  ;  Que  nous  auons  efté  ^,$.Àt^ 
^  choifis  dàns  les  idées  de  Dien  de  tonte  éternité  >  it^Mk^ 
ponr  participer  à  la  grâce  de  lïEoangile  9  fins  que 
nons  y  ayons  rien  contribué  de  noftre  part  :  car 
^   première  grâce  eftant  le  principe  de  tons  les  meri- 
ce$,ne  peut  pai  eilre  produite  par  les  nierites;enân 
Veft  en  ce  mefoie  fens  qu'il  maintient  qtie  Dieu  4  ttêmii^ 
"âimé  lacob Achay  Efaii  t  denàntqo'ils  eoilênt  fait  kb 
\t  bien  &  le  mal  ;  car  ceU  s'entend  quM  a  donné 
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des  faoeurs  temporelles,6c  des  giaces  mefcnes  fpi* 
tîciielles  à  lacob»  qo'iln  a  pas  donne  à  Efaiij  qo«y 
qu'il  lay  aie  eflargy  des  fimenrs  feifiraiices  à  fa  béne' 
conduite.  Autrement  fi  on  veut  mener  ce  pafTagô  ' 
au  poinc):  de  la  prededination  à  la  gloire  :  qui  ne 
voit  qu'il  faudroïc  conclure»  que  comme  lacob 
toit  efté  predeftin^  à  ia  béatitude  éternelle  fans  au- 
cune confideration  des  bonnes  ceuares  :  atfffi  Efais 
auroit  efté  teprouué  fans  aucun  cgard  de  fes  deme- 
ritcslCequi  eft  ires-fau^>&  condamné  par  l'Eglife* 
Tenons  donc  pour  certàîniqnetous  Ic^  palfages  de 
S«Paul>qa'il  allègue  fur  ce  poinâ:»Q  ont  ^tre  visée 
que  de  releuer  le  don  gratuit  de  la  cederopcioo ,  de 
les  cérémonies  légales. 

1 1 K  Ec  quant  à  S»  Âugufttn  %  il  va  d'effort  poac 
mïnet  de  ^nds  en  comUe  l'opinion  des  Pel^îf 
'&  Semtpelagîéns  ,  donc  les  vns  difoient  que  nbiis 
eftions  c fias  à  la  gloire  immédiatement  par  les 
bonnes  œuures  que  nous  faifops  de  nos  forces  na- 
turelles^  &  les  autres  pour  apporter  quelque  cor* 
ceâif  à  cette  opuM^Q»  qoi  fembloiccrop  afpre«on(' 
efccîtque  les  œiiures  delà  nature  nousdifpofeient 
à  la  grâce ,  &  la  grâce  à  la  gloire.Or  noftre  eroinét 
Doâeurayant  pris  à  tâche  d'abai(fer  cette  fuperbe 
mture  qu'on  vouloir  éleuer  au preiudice  delà  gra^ 
ce>&  4u  fatig  du  Sariuenridonne  de  grandes  bataiU 
les  9  oi!iil  n*a  antre  but  que  de  noo^  tnfeiguer  que 
noftre  prcdellination, qu'il  appelle  la  préparation  à 
la  grâce.  »  neft  poigc  deuë  au;x  mérites  de  noftre 
(ranc-aibitre>m^s  que  Dieu  par  (a  mifericordieufe 
bonté  la  verCidans  nlbs  cota^s,pD9ir  eflre  te  princi- 
pe des  bônesœuureSjaufquelles  il  rend  la  vieeter« 
nelle,couronnant  les  faueors  que  luy-mefroe  a  ii>f- 

pirées  »  &  dans  cette  v«c-la  il  eacakc  aoec  S*  P^ol 

•  .    '  .*         *  *  f 
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ks  bonnes  orauressqiii  fonc  les  proddAtons  de  cette 

fcmence  de  la  grâce  que  le  S.Efprit  a  répâJuc  dans  %^ 
nos  cœurs.  L'Apoftre  ne  dit-il  pas  qiieDieuapre-  Aug.ub. 
defliaé  ceux  qu'il  a  prcvû  deuoiceftce' conformes  à  de  prâde. 
l'iœagp  de  fon  Fils  »  où  qnatre  des  ptas  célèbres  fi'^'f^* 
Percs  de  TEglife,  S.Cyrillc,S.AiDt>foife,S.Chryfo: 
ftome,  &  Theodoret,n*eincndcnc  point  autrement 
ce  pailage  ,  fmon  que  la  predeitiuation  à  la  gloire  , 
Snent  de  Upsefciente  des  bonnes  œuures.  Et  qu'a 
vooiii  dice.S*Augnftin>  qoandil  adit  que  la  volon« 
té  de  Dieo  lie  pouuoic  eflre  iniufte ,  ôc  qtie  la  pre« 
deftination  venoic  outre  la  grâce  de  Dieu  par  des 
mérites  tres-Ceccets^  qui  eftoient  connus  de  cet  œil 
diiiin^m  diTcerne  tontes  les  aâions  humaines  ^ 
IV*'  Y  a-t'il  efprit*  rem  pl  y  de  contcadiâion,  qni 
n'auouc  que  ce  que  Dieu  fait  en  certain  temps  ,  il     v. . 
aiioit  délibéré  de  le  faire  en  fon  éterniic?Or  la  Foy       <^  • 
nous  apprend  comme  an  temps  qa  il  a  déterminé  il  ' 
reifd  aoz  inftes  la  vie  étemelle  pont  recompéfe  de 

.  leurs  roerites>commelny-mefmepcote({iedinsfàtnc  i^^,y^q 
Matthieu.  Et  partant  il  cft  neccifaite  de  confcfler,  m,ni£ç^, 
que  Dieu  deuant  tous  les  fiecles  auoic  cette  refolu-  ne. 
tion  de  donner  ia  onuonoe  de  gloire  >  non  pas  in-  Mmttk, 
difeemment ,  mais  en  confideMion  de  la  i>onne      ^ . 
vie,&  des  louables  vertus.  Et  à  cela  ne  fectrien  de  3^]^°^  ^ 
dire  que  la  fin  dans  nos  intentions  va  deuant  les  iç^jum 
iiloyens,d  où  l'on  infère  que  Dien  a  premièrement 
arrefté  labeatitnde^qoieft  la  fin>que  de  confideret 
les  boniies  oraures  ,  qui  font  les  acheminemens  k 
cette  fin'.*  car  ie  répons  que  quand  laUn  tient  lieii^ 
da  falairejcommc  faif  celle- cy,  on  prefuppofe  toû-  V 
iours  le  mérite  deaant  la  recompenfe.Etquoy  que 
ie  maiftte  dn  tournoy  defire  le  piix  àvn  de  fes  fano- 
tisÂtcntesfdis -A  preniiere  intention  eft  qu'il  le  me»  ' 

rke  par  fa  valeur»  Dieu  prend  les  mefmes  inclina*- 

^  .      *  lioas 
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'  lions  dàtié  cette  Uce  du  (alot ,  il  veat  deï  paioies  à 
La  monde    txaXt  il  les  veut  pooc  ceux  qoi-Xê 

étrinc    fç^''^^^^  ^^^^  ferait  des  aides  de  fa  grâce, 
des  plus     C'eft  ainfi  que  les  plus  anciens,  &  les  plasgra- 
ancicQs  ucs  Peces  de  rbgiife  ont  opiné,  ce  fentimeixt  lent 
Fcies    venant  deuant  les  chicanes  des  Pelviens  »  dansle 
^rcdcai-  ^®  l'Eglie  par  vn  rayon  plus  épnré.  Et  à  ' 

Dation.  propos  Tercullien  a  dit  \  Que  Dieu^  qui  efl  très* 
TirtuiL  b^n  ,  du  fien^efioit  toupours  tufie  dn  noftre.  Et  S.  Hi-* 
d^  Uire  a  cres*cLaireroent  ^tonoïktt\QueV«fie8hnn*ê^ 
^'f^*'^'^  fionp^mt  vneff^&d:vHiHi(ÊmimM^cm%$miîs  qnê 
vTh*  'de  ^MxAn  mmte  procidok  U  difiermnunt  furi  fi 
fuo.opii-f^ifoit pour  U  gloire,  S.  Epiphanc  a  efcrît  le  mefnac 
tnuf  t  àé  iugecDenCi^M'ii  n'y  éUtoit  point  d'acaptéuionde  pgr^ 
^y-'^    finms  €n  cette  procédure  de  Diem  i  métis  tpa  cHet  fi 

^^/^fV /W«f  U  mmii  &U  démérite  Jtvn  elutcmm. 
P^^.^^.  Voilà  ce  que  noos  ponuons  recaeillir  delà  plus 

faine  tradition  de  l'Eglife.  ^ 
I^s  deux  V.  Que  fi  vous  confiJerei  tnaîntenant  le  fécond 
chefs  des  arcidetfiir  lequel  ooois  infiftonst  qui  cft  U  gloirede  . 
raifons.  Qi^^y  ^  i)  eft  ail I  à  voit  que  cette  opinidb  »  qni  mec 
Dl^^cft  certaine  fatalité  des  Arrefts  dioins ,  fans  antte 
glorifié  -cojjnoiffance  de  caufc  ,  n'eft  point  conuenable  à 
CD  céc  l'inmeofe  bonté  deDieQ9&  à  U  tres-fincere  wciott^ 
^^Ë^^  té  qn*il  a  de  (aone^  tout  le  monde*  EUen'eft  point 

qtt'ilade  f^fiable  à  la  iofti*,ny  aux  pcomelTes  &  anx  mena^ 
nos  cm»         .,  ^  '       •  ,1, 

urcspout      V^'^^  f^^^        vcrtus,Sc  aux  vices:oatre  qu  elle 

la  ptcdc. gcfneles  efprits ,  qu'elle  enecue  le  zele  des  ames  » 
ninatlôâ&  qu'elle  iette  dans  tes  mœnss  la  licencô*  lede^ 

Jagloire.  f^f  .    \  • 

'W  qîe''  Que  rfauroit  fojet  de  dire  là  de<rus  vn  roîferable 
potttfi    tcprouuc  i  Hc  quoy,  Seigneur,où  (oht  ces  cntrail- 
totcfatre  les  de  bonté  ^  de  œifcr  corde  ,  quo  coiites  les  plo* 
ym  te-   mes  iccioent.qne  toutes  lés  vob  pnl^0nt ,  êt  quo^ 
Ftoii«&  toutes  lesioix  éubliiTent  d  Elle  eftoit  done-du  miel - 

\    ....  .  tout 
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,De  la  Predeftinattcnl  ^  1*7 
jfoax  les  autres  »  Se  de  1  abfymhe  ponr  moy ,  d'oà 
vient  fans  -ancone  connoilTance  de^merices, 
vous  aucz  tircceluv'Cy  de  cette  grande  maire  de 
conupcion,pou£  le  faice  vo  Éls de  volhe  adoption» 
vîi  coheritiei:  de  voftce  gloire^  &  qne  voas  m'anes 
laifsé  comme  vnenoire  viâUne,marqoéedVn  cha- 
raârere  de  mort:  Que  m'importe  qu'en  ce  prcmiec 
triage  qae  vous  auez  fait,vousne  ra'ayei  pas  con- 
•  damné  laos  connoiflance  de  «aufe }  ç'cftoic  afiea 
-penfer  de  mal'  ponr  moy ,  ^e  dç  n&  penter  rien  de 
bien.  Ponnots-ie  aprea  ramer  contre  ee  torrent  de 
voftre  puiffancerPonoois  ie  ro'ingerer  dans  voftre 
Paradis  que  vous  aaez  ajufté  comme  le  nid  de 
l^Alcyon  >  où  rien  ne  peut  entrer  qne  fon  oyfeaa?: 
vons  aniez-bâty  Toftte  Pabda  dVn  oe^aîn  nombre 
depiefres'eflfiiëf^  en  telle iorte  qne  le  compte  en  ^^g^  A 
cftoit  fait,&  les  mefures  prifct,  on  n'y  pouuoic  pas 
adioufter  vn  petit  grain  pour  en  faite  croiftrele  j^fj^*^^ 
nombffe.Qsedenois*iefaire  dans  cette  (iinefte  èx- 
dnfion ,  finon  acenfet  vofbe  bonté  >  &  déplorer 
mon  roalhenr  ? 

Voilà  ce  que  ponrroit  obiefter  vnc  ame  reprou- 
nce>&  il  ne  feroiroit  de  rien  deloy  rcpondre^qu'v^ 
ne  befte  fe  poutroit  plaindre  en  Immme  facout 
<)oé  Dien  Ven  anrdt  pas  fiât     hcmmie,on  que  U 
mefroe  chofe  fe  pourroit  alléguer  pour  les  enfans 
qni  meurent  fans  Baptefme-.car  pource  qui  touche  Réponfe 
lesanimanr  nn  ne  lenr  ofte  rien  s  mais  on  leur  ^.^^bic 
doiuie  beaoconp  «  qnandicln  néant  on  les  donne  ftf^lt^^ 
Teftre ,  à  la  vie  »  aux  contentemehs  de  la  nature  :■  i  • 

pource  qui  concerne  les  petits  enfans,  ils  n'en- 
durent point  de  mal ,  ôc  ne  s'inquiètent  non  plus  GhJJn 
d'edre  pr^uea  de  la  vifion  de  IMen»  que  faifok  VémêUm 
Nabncbodooofbr  pont  le  Sceptre  ide  Babyione, 
lors  qu'en  Ton  ^enfance  il  eûoit  noorry  parmy 

^    '  '  '      les  • 
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les  Bergcrs/pcnfant  clhc  le  fils  d'vnPayfati,  &  ilé 
fçachaacrien  de  foo  exttaâtoo  Royale.  Mais  dite 
qiiVn  homme  qui  meoic  on  âge  de  dtfcrecioo  »•  À  ' 
qui  eft  condamne  aux  flammes  éternelles  ,  aiç  efté  ' 
reprouoé  de  Dieu  fans  autre  preuoyance  de  fcs  œu- 
ttres>n'eft-ce  pas  vnecruauté  qui  n  eftpicd!gne  que 
Caloinifme?  comme  fi.vn  pere  pounoic  eitce  ekr 
cofable  tn  mariant  l'f  ne  de  fea  fitlea  rîehemear# 
coupant  la  gorge  à  l'autre  pour  la  mettre  fur  vn 
bûcher. Qui  voudra  fainement  iuger»il  fuira  meCime 
l'ombre  d'voe  (î  damnaUe  opinion»  6c  tooiceqnl 
luy  peut  prefter  quelque  fiilieor. 
•  V  1.  Or  quant  à  la  doftrine  qui  eftablhla  prtî-' 
^  dcftination  fur  la  grace\  &  la  preuifion  des  bonnes 

2^™"  œuure$,il  appert  qu'elle  va  Urgemem  au  poin^  dé 

gtotttde    P'^^  grande  gloire  de  Dieu.  EUc lK»ia  defamuM^ . 
iea>qiit  fa  fcieneeVcn  hif  aUciboant  irne  venë  infinie Ibt* 
^  citent  toutes  les  adions  des  enfans  d'Adam  deuant  tons 
dtffl^ftre      fiecles  ,  par  laquelle  il  a  preueu  à  poinâinom* 
me  tout  ce  qui  le  deuoit  taire  en  gênerai  &  en  pa»» 
tîcnliec  »  dtoa  sr ne  fi  grande  renolticion  tempsi 

âdle  noQs  rend  quant  &qoant  oette  fcleftoetreiA 
•àpé-'  mnocente;  veu  que  nous  apprenons  par  la  raelme 
fùHs  YPye»qae  la  preooyance  que  Oieaa  de  nos  eenores^ 
^•im  fi^  xCt^  lion  pins  caufede  noftce  malhenttqiiètiia  mè«» 
moire  de  rincendie  de  tLome  qtâ  arc'iiiÉ  fôtts  hfe^ 
D*w  '        ^       P'"^  blancheur  de  lé 

Auguft,  *ï^ïgc>  ^  de  la  verdure  des  prairies  par  fes  ûmples 
dt  ciuiu  regards.  Rien  n'arrine  parce  qu'il  Dieu  l'a  pre^euf 
DfÂf^^.f  mais  Oîeo  la  pceni^.d*aiitaiit  qu'il  deixoit  ainfi.  ai» 
M|*    '  fiuer  par  lemonuetaient  dé  noftre  (mnc<itbitKe;iAe  • 
non  par  les  loix  de  neceffité.  '  '     "  • 

Paflage      De  plus,la  iuftice  du  grand  maiftre  eft  hauteroeC 
nocabie.  releuëe  en  cette  adbion  s  car  nous  ne  difoua  >poiiit 
qu  *tl  tracfae  àratteoglcite  qn'ilTei|ilte£âfCf  1^ 
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Ât  Ta  toutc-pnilTaoceidans  le  maUfacur  destnortels^ 
mais  nom  difons  auec  rErcritorcqu'il  fepare  la  lo« 
miere  dès  eenebres  anec  vn  diamanc  ,  c'ed  ï  dire^ 
vnc  connoidcincc  très- forte  &  tres-Iumineufe  du 
mecitc  ^  du  dcoiericp  des  hommes.  Qtielle  appa. 
•  rence  de  faire  vne  puifTance  qui  prenne  fa  gloire  - 
delà  méconnoiflance  &  qui  fe  rende  puiflànce  ait 
mépris  de  la  raifon  :  N!eft.ce  pas  rendre  tout  re- 
doutable iufques  à  fes  propres  faneurs  ?  Quel  rai- 
fonnement  de  faii:e  vn  iuge^  qui  à,o\t  payer  coac  le 
inonde  félon  Ton  mericejek  iay  fiûre  rendre  des  Ar- 
refts  irreoocabies  en  faneur  de  qnelqoes^vns^  de* 
liant  la  connoifl'ance  de  tout  rncrice?Nc  le  pouuons 
non^  faire  pulHanc  fans  le  faire  iniulle« 

Adioutez  encore  que  dans  ce  feiuitàent  qtteftoatidè 
nous  avons  de  la  Predeftioaiion  ;  la  mifericordedeJ>iciM 
jee  Père  tresniebonnafre  y  relnir  anec  des  marines 
vifibles  :  car*nous  ne  luy  faifons  point  damner  les 
bommes  par  o^fiueté  de  pensce3^&  vne  froi* 
deur  d  affv&ion  qoi  penc  eftre  en  vn  Dîeo  fi 
aâif  .9c  e^  .vn  ctibnc  fi  ay  mant ,  mais  nopis  croyons 
qne  fa  bonté  s'epand  iufques  à  Caïn,  &  iufques  à 
Iudas,&  que  s'ils  enflent  vonlo ,  ils  auoicnt  le  mo- 
.  yen  de  guigner  la  béatitude  qui  ne  manque  à  per- 
fpnnesfi  elle  ne  manque  de  correfpondance. 

Enfin  nous  reconnolifons  encore  en  ce  poinA 
vn  tres-fage  gouuernement  de  Dieu  ,qui  ne  veut 
rien  d'oifif  en  la  nature  ny  en  la  grâce.  Il  nous 
pouuoit  efclaicer  fans  le  foleil  &  nous  dominer  det 
ftuiâs  fans  la  terre  ;  mais  il  v.eut  qiie  fés  créatures* 
opèrent  de  que  celuy  cy  répende  des  rayons  dé  (% 
fubllance  que  celle-là  fouiniffe  du  fnc  de  fon 
fein.Il  fe  plaift  en  la  mefme  façon  que  nous  f<<fli6s 
profiter  fa  grace^que  nous  faQions  nos  richeifes  de 
les  |R»Mcurs  9t  qiie  nous  ticiçns  noftre  gloire  de  fa 
7m.tU.  I 
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bonté.  Il  veut  donner  vn  tihre  de  mérite  à  noftre  ' 
bon-  hctti  »  pouc  (ehauila  )a  qualicc  de  les  préfeos^ 
|1  vent  couronner  en  hoos  ce  qui  vient  de  loy^ 
çomroe  s'il  etfoic  poretnent  noftre.  Ponrqnoy  fer- 
merons-nous les  yeux  à  fa  conduite  ?  Pourquoy 
lierons- nous  les  mains  à  fa  libéralité  ?  Vn  anciea 
difoit  •  qu'il  prifoic  plus  le  xugement  de  cectains 
hommes^que  leors  propres  bien- faiâs.  DieaTeu( 
que  nous  prifions  les  deux  en  loy>  que  nous  ioui& 
fions  de  tx  bonté  par  faucur,6<:  de  fon  iugement  par 
luerue.  Les  aâions  du  Couuciain  Monarque  (ont 
Cheff.  controole  »  comme  fes  dons  fans,  repentance» 
jrcpos  de  le  voiis  laide  maintenant  à  conclure  3  quel  repos . 
la  C6n-  hous  devons  auoir  en  noftre  confcicnce  fur  le  fait 
fcicnce.  Je  la  predcftination.  le  vous  laifle  à  penfer  il  vue 
bonne  ame  n'a  pas  fuiet  de  dire  :.0  que  la  Prooi^ 
dence  diuine  foie  loiiee  à  toute  etemtté»puis  qu'elle 
il  fi  dignement  pourneuà  ma  conduite.  lè  ne  pois 
adorer  fes  confeils  que  ic  ne  m*atrc(liionnc  à  fa 
bonté. Il  adoucir  mes  peines,ilconfoIe  mes  ennuis^ 
quand  il  m'apprend  que  mon  bon-heur  éternel  dé« 
çend  de  luy  àc  de  moyt  >  de  luy  ,qui  m'aime  tendre- 
ment ;  &  de  moy^qui  ne  me  puis  haïr  ,  fi  ie  ne  de« 
mens  mon  eftre  ,  après  auoir  dementy  tontes  les 
vertus,  Courage>nous  ne  roulons  point  fous  cette. 
fatalité,qui  efcric  fes  ioix  fur  le  diamant  &  qui  nous 
attache  à  des  necefficez  inéuiubles'La  fonce  n^éft 
point  iettce  ,  nous  auons  encore  le  mctail  tout  . 
boiiiilarit  Jans  les  mains,nous  nous  pouuons  repre- 
fenter  lur  le  moule  des  vcrru$,noo$  nous  pouuons 
faire  tels  anec  la  grâce  de  Dieu ,  que  nous  mettons; 
noftre  falut  en  afieurance  y  noftre  vie  dans  le  repos 
&  nôtre  mort  dans  les  cour-^nnes.  • 

le  ne  puis  craindre  Dieu  d*v ne  crainte d'efcfaues 

.  f oi$.  qu'U  n'eft  que  bpnté  »  maj«  iç  vepx  toufioucs 

^    *      '        .  çramdr«i 
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train âre  mes  œnnres  »  pui fque  ie  fuis  ta  meTcne  fra« 
gilité.Vitiùîis  Hfefofmais  en  la  faâon  qae  nous  von* 

ions  cflre  ingez  ;  coniacic  ns  noftre  vie  à  l'inno-- 
.cence.&.  banDifions  de  nous  tous  les  péchez.  Pre-  ' 
rôns  h  piéic,rfcumilnc  j*obeyflancc,raumofne  & 
la  deoàtion  entiers  ia  fainâè  Vierge  ,  qui  Toiit  \ti 
Kîarques  les  plbs  afleurées  de  la  pre^eftinaticniisTe 
.ptel unions  lien  cie  nos  forces;mais  nç  delcfpeions 
siïffi  ricn.dt  la,tpilei:icbidc  de  Dieu.  Si  nous  fora-  > 
mes  debout,ccaîgncns  toufioprs  la  petite  de  la  na-    ,  I 
ture  ,  qui  fè  cour  be  fociieinent  as  liiàl  )  &  fi  nous 
fnn  n^es  couîbez  ,  leleiions-noùs  promptemenr, 
failauC  piofucr  coin  à  notre  taintjiufques  à  nos  pro- 
pres phctsteî.Ncus  auons  vn  grand  Aduocatd^ns  lé 
Ciel,qm  coure  amant  de  boucb«s  péur  noo^  »  que 
nous  suons Jmpriïhé  de  playcsfur  fpii  cotpf.Noui 
les  anons  faites  par  felcnnie  ,  &  elles  nous  lece- 
uronc  par  mifericorde>nous  feruans  au  Ciei  de  cha- 
tiotderriotrphciComme  elles  nciu  auront  ferùy  eii 
terre  de  mitoic  eu  ia  vte^&  de  fepulchréen  la  morti  , 

'        É  X  E  M  P  L  E  VL 
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Est  vn  merneitléox  fecret  qne  çeluy  ac  Con  - 

delà  Pred:  flination  ,  oti  l'expérience  ftantiao- 
nous  apprend  qu*il  n'y  a  rien  que  les  P^^-* 
Mieureux  nfî  doiueot  .craindre  ,  &  ''^^'^  î^uxT<l!* 
qiiie  les.mijTerables  liéfruiirèiir  efperer;  l^es  aftres  cset^elà 
totnbeiir^a  firmkfivent  pour  ëftre  changés  eii^à-  Pred«ftt* 
mie  t  j  &  le  funiicr  de  U  terr;  monte  au  Ciel  pour  aaifciw 
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élire  trajj^furmé  en  clioille.  Les  grâces  de  Die», 
s'mfinuent  par  des  voyes  fècrectesiâe  les  plis  delà 
volonté  fone  extrêmement  délicats  :  (oBt  le  pafTé 
nous  eft  comme  vn  fonge  ,  &  rauenifvne  oué^^ 
roù  grondciit  les  tonnerres  dans  robfcurité. 

Nous  fcemidons  quand  nous  lifons  dansl'Hilloi- , 
le  des  fainu  Perei^  »  qn' vti  Hermite  qui  anoit  blah-  ' 
^        ctiyd^ns  les trauaux delà keligion.entendâcqu* vil 
-  i  îfignê  voleur  auoit  gaigné  le        par  vn  foufpir 
qu'il  ietta  à  l  article  de  ta  raorcs'en  ofFc^nfa  3l  de- 
uine  àl*inftant  mauuais.parce  que  Dieu  edoic  bon» 
blindant  fa  aiifericocJe  poac  efproiiiier  fa  iuftiee: 
car  vnè  feole  cenforelny  tîc  perdre  quarante  ans  de* 
pénitence, &  luy  tira  le  pied  du  Paradis, pour  liurer 
fon  ame  à  l'Enfer.Ic  veux  icy  en  faiçe  vous  produi- 
fe  vœ  notable  conaçr(îoii,poiir  vous  faire  adinûec 
&  craîodre  les  fecrettes  voyes  de  Dieu«Simeon  de 
Conrtâtinople  enieft  l'Auiheur,qui  l'a  dedoîteaiiec 
quantité  de  paroles^mais  ie  la  racourciray  dans  les 
ittfteircs^qiii  ne  la  rendront  pas  moins  eâicace. 
Mitu      L*Empereuc  Diocletian  après  anoir  pacifié  i'E- 
•   .     gyte^feibiitfia  qnelqae  temps  e^  Anciochei  à  de& 
"         feîn  d'écoufFer  le  Nom  de  Itsvs  Christ,  an 
lieu  raefme  où  les  FidcUes  commencèrent  à  eftre 
^  appeliez  Cbretliens.Là  Theodofu»quie(loic  vpe, 
^  .  grànde  Dame  »  le  vient  trooiier^  lajr  aieQf  nt  foi| 
.      qoî  fenomrooit  pour  lors  Neanias^ên  fort  bon 
éqoipag?,auec  intention  t^iC  l'auancer  à  la  Cour^ôc 
conteuter  les  ambitions.  Pour  fc  rendre  plus  coip«; 
Procope  plairanceeUe  aaoiia  franchement  ,  qne  fon  maryr 
prefencé  eftoit  mort  Çbi^fftîensqa'eiie  auoir  donné  de^  ba» 
i  Dio-  -tnîlles  poùr  loy  fiiîjrc  quitter  cette  Taper ftttid^nne- 
'roie  des  Dieux  &c  des  hommes, &  que  ne  pouuant 
gaigner  cela  fur  vne  opiniaftretc  en  vieillie  ,  elle 
f^otf  .a^ti^é  ^itf  i^ttue  plai^^  fiii^. 

l'éleaiHH 
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retenant  foigntiireroent  au  ferutce  des  rjenx  &  ia 

Prince,auec  vne  extrême  horreur  du  Chrift  anilme.     *  - 

Oioclecian»  qui  prenoïc  vn  meroeiileux  plaifir  à   •    *  / 
fembiables  rencontres  JoiSa  baucemenc  ia  Dame,& 
ietcanr les  yeox  for  Neanias,  il  le  (rouoa  bien  hit, 

^de  bonije  gracc,incelligent  &  courngeux ,  dont  il 
conçeut  vne  efperance.que  ce  feroïc  à  i'aducnir  vn 

*g€and  inftcumenc  de  Ces  voloncez.  Ce  ^ui  luy  plùc 
encore  danantage»  foc  qae  l  ayant  mis  en  dilconrs 
fnr  fon  ihftruâion  »  il  dit  qne Ton  père  anoit  Fait  > 
tout  le  poflîble  pour  l'attirer  au   Chriftianirme,  ' 
mais  qu'il  eftoit  toujours  dcmeuic  du  parcy  de  (a 

.  nacre  ,  ne  pouuant  goûter  les  impcrtiiiences  d'vne 
Religîoo  ^ui  profeSè  fils  i^ffi.vieil  qne  fon  pe- 
re,  vne  mere  fans  roary,vn  enfantement  ioim  à  la 
virginité-,  vn  Dieu  crucifié,  vne  croix  diu!nisce,& 
tant  d'autres  cxtrauaganccs  :  fur  quoy  il  fc  mit  à 
eauder  auec  tant  de  caqciet»qa'il  gatgna  le  coçuc  de 

Les  railleries  ont  cela  de  propres  ,qn'elles  entrent  j^^jj^^^ 
-fort  auant  dans  les  cœurs  enicii  z.^  qury  qu'elles  ^ri^ 
viennent  d'vn  cfprit  mol  ,  elles  font  founent  plus  gctcufci, 
d'impteflion  qu?  le  fer.L'Empeteur  agréa  tant  Ton 
hamenr ,  qu'il  luy  d<Hina  vne  charge  dans  la  ville 
d'Alexandrie;atiec  denx  compagnie,pour  battre  la  « 
campagne,Ôc  nettoyer  le  pays  de  la  f(6bc  des  Chre- 
ftiens.La  mere  en  conçeut  vne  exticme  ioye,&  le 
fils>qiii  fembloit  dé  ja  toncbe  r  le  Ciel  dn  doigt,  Te 
«Hit  aux  chalîips  ,pour  i'acçoœpliirement  de  fa.c(>m« 
ttiiffion. 

•  Mais  que!  abyfme  des  ingemens  de  Dieu  voicy  ç^n^çj^. 
que  voulant  prendre  il  eft  pris,&  de  lyon  il  dénient  (îoo  ad- 
vn  agneau  ,  ôc  de  viâorteux  vne  viûime>  Corn-  mirabU. 
me  il  eftoit  proche  de  la  ville  d'Apamée  en  Syrie, 
k  cens  tremble  fous  Ces  jpieds  »  Taie  sVoflafiiine* 
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d*écUirs,&  les  tonnerres  îiiosulcii  .  la  nuëjVne 
VOIX  vient  du  Ciel  qui  luy  dit  :  Ncfin  'uis  >  oh  ^-élU  z.^ 
pêkj  &  i  quoy  bon  cet  éc^uipage  ?  Lny,  qui>y  i|ue 
fott  tftonné  »  répond  qu'il  en  vouioit  aux  CtiLe* 
ftien.La  voix  tepliqua.CVyî  i9ne  s  moy,^He  v^asen 
voult^'.ht  comme  il  eut  la  haidieli^  dw  luy  deman- 
der,(^«i  cjhs-voHs  \  il  vid  vne  Ctoix  en  T-iir,  U  en- 
tendit ces  paroles  \  hfitis  Usvs  ie  erncific^  Fth  dt  ' 
pim  viuétat,  &  V9tês  me  ferez,  Jitformmt  %n  vAtfftam 
f/'t/7?ff/w.  Cette  vifioiî  l'abbat  pour  le  rcltuec 
comme  vn  S.PanI  ,  ^  de  pcri.ciKeiiu  le  hut  en  vn 
moment  Coiiftlliur.  Il  mande  Iccsettcmcnt  vn 
Qifcvre  ,  &  s'eft?nt  fait  faire  vue  riche  Croix  ,  il 
Tcmbraile  »  il  la  bai|e ,  de  la  po^te  pendue  ao  col 
pont  la  grauer  dans  fon  tœnr. 

An  lieu  d'inquiéter  les  ChieftienS: il  lontne  fes 
armes  contre  vne  race  de  S  irrazins«qui  ç^UioienC 
le  pays,$  ranilToienc  les  &Ues  pour  çonteticer  leur 
brtitalité  :  ce  qui  rèiupitiloit  les  tnaifons  de  iràyeot 
bc  de  laimcs,  La  Crcix  donna  de  grands  luccez  à 
fes  aimes  ,  &  dans  peu  de  t.-mps  ayant  e^tcimnié 
cette  pecnicieofe  fadVion  ,  il  ie  tendit  en  la  ville 
4  Anttoche  »s'e(kiu  défia  fait  pleineinent  inftfoiie 
Tac  les  poinâs  de  fa  Religion. 
Çocrc-       La  merc  qui  ne  i<jauoit  rien  de  ce  qui  s'cTcoit 
u<ruq  de  pafié  fur  cette  affaire  ,  I*accu?ille  auec  vnc  extrême 
^'^^^'^P*^  ioye^ne  fe  pouuant  louler  d«  le  voir,  ^  de  loy  ap- 
mcrc/  p'^o<li>^  fot  feS'triomphes.  MMisloy  qui  ti/eftimoir 
:  *    plus  rien  dé  tout  ce  qui  eftoit  ail  deflTous  de  Dicm 
' ïu)  k'wi gAtgne  Vautres  vlUoire s ^  dit -il  (]Mt  Dmim 
ÇVicz  p*u  encore.  Et  ^utiles  î  répliqua  la  mere.* 
M ad4me  >  ie  me  fidi  .vaincu  m&jh  méflne  par  Ugf  dci 
di  Diew,&  e^fû  pé^ty  el'ifj^  Fajién 
Chrefiien.ne  dtfiraot plus  rien  m$  mftde  de  V9Us  fiff^ 
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moy  les  exemples.  Comment  mon  fils  ^  repart  la  mere, 
vous  aue:^  enuie  di  rin  2  Non  ,  Hic -il  >  6f  ticanc  fa 
Ccoîx  »  v$ilk  Us  msrqtui  de  la  Religion  ^ut  ie  ftû» 
ftjfe.  Elle  bien  étonnée  te  rite  en  Ton  cabinet ,  6c 
Iny  demande  qui  l'anoit  chargé  de  cette  abof^ina- 
tion  ,  &  s'il  elloit  deuenu  fol  }  liny  a  c^ae  iesfols^  * 
'  àit-\\g<ims'Mnufint  après  des  Dieux fiurds  &  muets ^ 
k  temps  efiptnsgquil  f^mt  '^renimtr^Mfoibleidti^ 
UK.i&  à  tontes  tes  mures  de  tenehes  :  &  àifant  cedy 
il  fe  mit  à  renuerfer  le  cabinet  de  fa  mere,qni  eftoïc 
Cres-fonipcueux  »  brifant  de  peuces  idoles  d'or  £c 
d'afgeot  :  difapt ,  que  ces  amofemens-là  n*eftoient 
bons  qa'i  faife  cle  U  monnoyc  pour  donner  auk 
jpannres,  •  - 

Theodofia  fat  fi  picquée  de  cette  aftion  que  Ycn^ct 
fans  aaoir  aucun  égard  au  fang  &  à  la  nature^elle  de 
alla  tVonucr l'Empereur,  &  l«y  raconta  tont  ce-qui  T***^^* 
s'eftoic  parséveibinë  aeliocer  plûcoft  vn  fils  vni-  ^^^^ 
que  aux  Bourreaux ,  que  de  fe  priuer  de  U  fatisfa- 
dlion  de  fa  vengeance. Diocletian  autant  furpris  d*c-    •  '  * 
tonnetnem  qa  il  eftoit  allumé  de  colere,apres  auoic 
loué  U  mère  de  Ton  zeletefcric  à  lufte^Gouuerneac 
de  it  Paleftine  ,  ^Iny  commande  de  fe  faifirde  lâ 
perfonne  de  Neanias  &  de  tâcher  par  tous  moyens  ^ 
de  le  réduire  au  deuoir,&  en  cas  de  refus  qu'il  luy 
oftercfpée«6c  procède  contce^lny  auec  tonte  ia  ri- 
gueur des  fupplices  ordonne^  contrç.  les Cbrétt€f»^. 

JLe  Gonoerneur  ayânt  recen  le  mandetnent  de 
l'Empereur  ,  fe  tranfpoite  nucc  fes  fateliites  en  la 
Biaifon  de  Neanias  ,  &  luy  (ignifie  la  teneur  defa 
cojnmi0ion»4ny  mettant  en  main  ,  les  lettres  de 
rEmpereor  »  où  comme  il  eut  appérçeu  quelques 
blafphemes  contré Te  5aaoenr,U  les  mit  en  pièces»  " 
&  dit  à  lufte  :  Faites  vojlre  ccmmiffion  :  tOy  vn 

utp  fewr  endurer  »  nuÊse  k-ifay  fas  ^ti^  ame  ^eMr; 
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trahir  m4  ^e/ifiVw.L  autre  le  coniura  par  Coûtes  lei 
Toyes  d'aiiiitié,d  aiioir  ptiié  de  (on  âge  >  &  de  o  V 
ftrc  point  ennemy  dé  (a  vie,  &  de  fa  fortune  >  ^d^ 
ioiitantque  les  confeils  téméraires  font  les  lor.rces 
des||aox  iriepaubles  ;  mais  les  valeureux  /IthletQ 
prenant  Ton  épée    ietca  aux  pîeds  do  logé,  êc  di| 
qu'il  eftoit  topt  acquis  à'ifisvs- Christ,  far  quoy 
il  le  fit  enchaîner  ,  &  n:ener  à  Cel'arée. 
Cooft^D-     D^^s  peu  de  ioursil  fut  conduit  au  Palais,  pour 
cé^de     répondrp  foc  les  chugts  qu'on  loy  impofoit,  qu'il 
ff^fdf e.  auolia  tces-fcançheaient,perfiftao^en  U  çoofeilioa* 
dç  la  Foy  aaec  vne  raecweilleufe  conftanctjCeiqni 
"fit  que  le  luge  procédant,  félon  les  formes  ordinai- 
res qu'on  pratiquoit  contre  les  Fidelles»lc  fit  baurç 
'  cl'uellement  de  verges  en  prefencede  toitc  le  mon- 
de.Dioclcttan  penfoit  que  par  ces  voyes  homcufes 
Set  fou-  ^  barbares  il  eftouflferott  le  Chriftianifroe  ,  inab 
franccs    ces  croautez  exercées  fur  les  gens  de  qualité,  allu- 
pour  u   moient  le  courage  des  Chrefticns  ,&  icttoicnt  les 
Rejigiofl.  ^cDcuces  des  Martyts.On.vid  plo(icurs  Payens  qui 
pleorpienr  à  ce  fnppUce,conâderans  vn  teiAie  Sei- 
^     gneur  qu'iU  auoient  vco  n*agueres  triomphant  en 
gcntilleffe  ,  en  armes^^  en  valeur ,  hw  é  entre  les 
mains  dv  s  bourreaux>5d  eârc  trasté  comme  vn  vo- 
leur. L'^  Martyr  s'appeccciiant  des  larmes  do  peu*' 
^  pie  >  le  ur  dit  :  Mes  fibres  ^  nui  Fnw ,  ne  fUun:^ 
*^   _        fkr  mis  fùufffémctstf^tnir^piir  v^s  ernreiêri  \'met 
'  peines  pajjiront,  mais  et  lie  s  de  l*trjfidtiué  feram  éter- 
nelles. Pais  leuant  les  yeux  au  Ciel ,  pria  Dieu  ar- 
4cmment  de  le  vouloir  forti6.ei.dâos  fes  coml^tSa' 
flont  U  luy  laiflbit  tonte  la  gloire.  lofte  le  voyant 
plus'foift  qu'il  n*cuft  voulu,! e  fit  remener  en  la  pri- 
fori  où  il  fut  confolé  de  vifion  d'Anges^  &  dit-on 
.   qae  uoftre  Seigneur  mcfme  luy  apparoiiTant  ,  U 
)^^m  4\      p(opc^  .|»^}|.|  luy  dgimt  lç  DQm 
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de  Procope ,  ôc  l'eacoaugea  à  bien  CermiDei:  iç9 
combats.  ' 
Le  Uodetnain  comnie  on  le  vid  foftir  de  la  ptifoti 

^  ainfi  qvTvn  Soleil  fociiroit  des  nuées  tant  fon  corps 
auoit  (i*éclat  &  de  Maiefté  ,  lors  qu  on  le  peiîloïc 

.   confumc  par  l'excez  des  fupplices  ,  touie  h  ville  ' 
fot  en  tumeur,  ôc  plufieucs  Soldats  ayans  fecccte-* 
ment  abordé  l' Eoefqne  Leomius/e.  coniertirenc  à 
la  foy  «dequoy  le  Gouoerncar  nduerty  les  fit  chao- 

'  dément  décapiter  ,  craignant  d'aigiir  les  compa- 

gniçs^s'iltrailnoit  dauaniage  leur  fupplice. Procope 
après  auoic  efté  tourmenté  derechef»  deoant  qnei 
d'eflt^  ÈMttné  en^Ia  prifon^enocya  ces  prensieres 
viéirtmes  au  Ciel  *par  fes  pfieres,dont  l'exemple  fut 
bien- toûfuiuy  de  douze  Dames  pleines  d'honneur,.  ' 
qui  firent  onuerte.  profciïion  de  la  Foy^vluitc  pen-  '    s  v 
,  fane  que  c'eftoit  vne  chaleur  defemmes  j  qui  s  c«  -  ^ 
teîndrdtt  quand  on  leur  auroic  appliqué  le  kf  foc       ^  . 
le  corps,  les  fit  crnelienienttourmenteracomman-        ^  ^ 
d.inc  qn*on  leur  biûlaft  les  coftes  &  les  aifl'clles, 
neantmoins  elles  periiilerent  chantant  &  loiiauc 
Dieu^dans  l'acdeur  des  plus  grands  tontmens^ 

Theoijkifia  mece  den<>ftce  MactyCeftant  prerente  * 
à  ce  fpcdtacie,  fefentit  vinement  couchée:car  l'ef-  ^  ^"j 
prit  de  Dien  entra  en  elle  comnne  par  empire.Il  le-  • 
.lia  fouiainemenc  la  taye  q^i auoit  offofqué  en  elle 
Côiice  la  lumière^  la  laifS^^  luy  fit  voir  le  fond 
de-  fou  ame^dom  elle  con^eût  Ue n  de  l'h(>rréiir. 

fiéejitoy  ,  Mfbh  elle  ,  à  part  foy^  qui  a  dovc  logévn  Eft^ange 
f  ce Hr  fi  barbare  qut  le  tien  dans  le  corps  d*vfte femme}  chan^c- 
XoHt  ce  fang^m  tu  vis  refpéLndu  ^^ônietnaintêniint  ^^"^ 
fêur  feuler  vne  ifiwgeémce      tu  m  €mfèu€^C9^t 
►  "^on  propre  fatig,  tan  fils  efl  à  la  prifon  tam  deei^ré,  '  * 
&  s*  il  riii  dé'jA  rendn  l'ame  ,  il  la  tient  fur  les  livres^ 
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tncort  €0nienti9,va  u  baigner  dani /es  playei  &  amh 
^  (he  €i  p€H  de  vie  fur  U  kmwre  luy  éuteit  denni  ft^ 
ten  myen  i&ifteU  erudhteluy  cfie  par  tes  èirtifiees. 
Helaê  l  T%çodofia  U  p'ai^  crnelle  des  femmes  ,drU 
plw  infortunée  des  mères ^fi  tn  as  renenci  la  naiure^vê 
.  renonce  pas  le  Dieu  de  la  nature.  Entens  ia  vesxjm 
parle  dsins  ten  cœur  &  te  tend  à  ce  Iesvs  » 
,  menée  a  te  remire  iiey^meme,  Penrquoy  ne  feras  tu 
t,     pas  ce  que  celles^cy  font  deuant  tes  yeux  ?  elUs  nont 
po  'tm  le  Lceur  d^acter ,  ny  le  corps  de  bronKjt  >  non plm 
quetoy  ^^  mais  elles  ont  plm  de  nfolutien^pétrce  ejueUet 
*;  9ntpl9udefey\iEtpour^uoynefireistmpaefidiUeeiÊ^ 
fniuant  leur  exemple,^  tu  as  irrité  la  mifiticerde  de 
Dieu  tu  ne  l'ai  pAS  confommée  ?  attons  an  Ciel  par  la 
)     n;oye  de  pourpre ,  puifcjHe  la  Frouidence  diuine  u  lg, 
fie/ente  :  le  fang  de  tonpamÊrepls  te  parle  eneereen 
ftnant  de  Ungnes  pt^.ilyen  sdegentes  ejpanebéet . 
par  cet  renés ypmeîn^^le  eif  nrfiimons  iamais  faire  trq^ 
tiird  ,  ce      fera  bicn-toft  ton  falut  etemeL  ^ 

Comme  elle  fcntit  le  combat  de  ces  pensées  eo 
Ton  cceor  >  elle  s'efcriafoudaibeinent>asiifiqiie  par 
tixeSp  %ief^^  te  logequirèdodcost 

'  \  '   cette aftîon, fit  contenence  de  n en  rien  oiiir: mais 
^    '  elle  ledoubldlamefme  voix  fi  hautement  &  fie  vne 
profî^flîon  fi  folemnelIe,qu*illuy  fut  iropoffibic  de 
la  diiËmuIerafic  voyant  qu'elle  ne  voiiloit  point  de- 
•  Cfter  de  cette  refototbn  ,  il  fm  tonttaint  de  Tcib 
.     ^  uoyercn  la  prifonoù  eftoitfon  fils. 
Sa  prifon    Procope  la  voyant  venir  enchainée.auec  les  au- 
&  Ton"    très  Dames ,  fut  extcemçaienc  cai)iy  de  ee  Ipei&aclë» 
Wttyrc.  ^  critt  haniferoent;-     '  v 

/  Madame  ma  mere  >  f    veteitmette  }  A  qnoy  elle 
rc pondit  ?  Mon  très-cher  fils ,  le  fuiet  qui  vous  a  mif^ 
icy  iny  amené  penr  efire  compagne  de  vofire  mert^ 
ffi/^  ieJSsh  met^rkri  dfjft^p      fay  trahyU 
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prg  &  U  nature  >  &  Uuré  mes  entrâiies  âtix  beur  ' 
teattxfonr  ctntenttr  vne  paJJion.-aprtséUeiY  eonfommc 
le  yie/2     u.  07.7utttiil  ne  me  rejleplHS  (^ne  le  bon  heur 
de  mùfitir.  aueç  vous  font  1  £  s  V5-  C  h  a  1  s  t  •  Cr/?  i 
cctif  i,mef^  fiU  >  fkii  ccuuientéCtûmpiirlapéiréie  ^ue 
véus  me  dites  àvcflre  retem^ijuUfétlMtque  ie  prijje 
de  10HS  les  exernpUs /comme  vous  atuz.pfis  de  v>oy  lu 
n^ijjlincc.O  DicUjWa  très  honnç.  ée  Alere»  que  voicy 
vn grand  coup  du  Çtcl,  dit  Piocope^w  nay  plus  riea 
0  defirer  dans  te  moudey  puis  ejue  iè  ifout  vois  Huimr^ 
à*htty  eflre  U  ehere*  eenejttejte  de  Iesvs-Cïirist. 
C'ejt  p,  cette  ieure  ej»eftant  Afere parn attire  vous  me 
firez.  encore  Mere  p:ir  les  exemples  de  voftre pietés 
V ous  efles  attpointt  oh  DUu  VOUS  vouleit ,  &  tout  et 
qui  stfi  p^ti  nejhk  ^ue  four  augmenter  la  j^lotre  de 
Hfùftre  eèeiuerfiort.  Allons  pér  U  Voyedu  fan^  au  l.  eié 

eu  de  xoittc  ioïi  mary  &  de  mon  très- iherp ère 
nous  «t  tin  dm 

Ces  deux  cœurs,  root  fondus  en  l'amour  de  Diea 
fe'parloient  de  pensées  /n'ayant  plus  aflez  de  lan- 
gue pour  exprimer  Irur  aft^dion.  Thcodofia  dans 
peu  de  Ceni|>i  r.preseihc  b.  piisée  par  Leontiusfuc 
menée  au  fuppiice  auec  les  douze  Dames,  où  elle 
païut  €«mtne  le  finguiiet  oineniemde  ce  faCTé 
çœur^UiAai^  la  tefte  au  lieu  uà  elle  auoîc  premiê- 
reœenc  confcisc  lEsvs-CnRisT  ,  auec  vue  con- 
ftance  n  héroïque  qu  elle  tira  les  larmes  de  tout  le 
inonde.  Procope  après  auoir  e(lé  balotcé  dans  le$ 
Cribunac^  à  diuerles  reprifes»  fouetté»  rofty^  gi^illé» 
faléjdefchiré  en  toucfon  corps>fans'ébranler  lafor» 
ce  de  fon  crprir^rendit  le  col  au  bottrrcaaj&  rendit 
fa  belle  ame  à  Dîeu,apprenanc  en  la  conueriion  de 
famere  &  la  fienne^lcs  diUMis  leiToxis  de  <9HCe 
grande  PtedtftioaûoQ.  . 
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De  la  Diamicé  de  Iesvs. 

LA  COVR       "    LA  COVR 
Profane»  Sainte. 


^Ht,.DuH  vgHteJlre    QuM  n'y  a  qu'vn  Iesvs 
/irt^  à.  toute  mode  t  &   autheur  de k  vérité  &  éa 
4]tte  ehAqnc  fiSi  4  rmfi»*  faloc  »  à  qui  toutes  ies 
in Religion.  créatures  rendent  témoi- 

gnage de  fa  Uiuinicé. 

E  X  t  b'  nmime  de  liConr  profane  eft 
vne  vieille  rêverie  des  efprits(complau 

|i:î^  fans,qui  n*ayans  aacun  zele  pour  la  Foy, 
moins  encore  de  courage  contre  \  \m* 
pièce  approjoiëc en  apparencçioncesles  Relfg  o9,âc 
t  A'en  (oinenc  pa^vne«Ceft  ce  qui  («ifoitdite  èSy« 
inachiis,qoe  Dieu  eftoit  vn  grand  fecreCste  que  ce. 
h'eftoit  pas  de  mcrneille  fi  chacun  le  techerchoir, 
&  en  parloic  félon  fa  petite  induûrie>qui  d'vne  fa^ 
çon,qai  d'vne  autre  ;  Ceft  auflS  ce  qirtafaii  éairj; 

Maxiœè de  Madailre»qn*il  eftoic  trop  grand  pour  . 
entrer  rorit  entier  dans  refprit  d'vn  hororacfî^:  mais 
qu'il  le  falloit  prendre  en  detail^chacun  fe  conten- 
tant d'adorer  quelque  fy  rnbole  de  Dien  >  qui  luy 

feçDbloit  plus  éonuenable;       •  ;  * 

VoiU  le^lns  conr(  chen^in  qu'on  rçauroic  prèn* 

dre  pourarriucrà  vne  grande  impiciéicar  c'eft  fai-r 
re  de  la  Religion  vn  Panthéon  Romain  ,  où  il  y 
aura  mille  diuiuitez  imaginaires ,  fans  y  auoir  vne^ 
^^ftyiceUe  de  la  conooiÇaace  da  y^ay  Dieu.  1^ 

nenfonges 


y 

*». 
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menfonges  compacilTent  quelqnesfois  enfemble 
pour  quelque  temps,quoy  qu'ils  ne  IwlFenc  pas  de 
le  choques  l'vn  Taucre  ;  mais  h  vraye  Religion  a 
cela  de  pcopre;qo*eUe  va  toote  è  la  Moiiàrchie,&  fi 
^  vous  lûy  patlez  de  fouffrir  d*aDtre;s  feâes, comme  fi 
elles  écoient  raifonnableSjc'eil  luy  mettre  des  épi-  ' 
nés  aux  pieds ,  &  des  pailles  dans  les  yeux  ?  ïesvs 
n'a  rien  de  commun  auec  Belial^  oy  le  fideile  auec 
l-infidclle ,  ny  leLjemple  de  Dieu  auec  le  temple 
dds  DeiHons.  T«tftes  tes  Religions  qui  s'écartent 
^du  rayon  de  la  vérité  Cbreftienne  de  Catholique, 

,    font  des  phantofmes  depieté  ,  desfpe<afcsde  fa- 

gpfle,  &  des  ardens  qui  çondatreQt.les  efprits  dans  .  3 
vu  àbyfmé  de  feu  de  de  ténèbres.  Il  n'y  a  qu'vn 
Redemptem  t  qui  font  deos  tous  les  feruices ,  5c 
toutes  les  adorations. Et  ie  defire  icy  monftrer  ponc^ 
voftre  confoUtipn,  comme  les  autheurs  dp  tome»  • 
Ics^fedes  ayaos^  enfin  paru  fi  inonftnieot  ,  il  n*ap« 
partenoît  <|o'aQ  Fils  éternel  do  Pcrc  cetcfte  de  rera^. 
porter  le  témoignage  de  toutes  les  créatures  pour 
î'ilommagede  fa  D  ninité.  ,  / 

**— *— ~  ■  -  _-  I       —    1     m'   III  , 

Deia  rei^e Ut  iw  diê  Fer U  Incarné  ^  é'cùm^^ 
im^s  Us  créatures  rendent  témoignage    "    .  - 

ÀfaDmimté. 

■  ■  '         '  '    '  ■         ."  '      '     ,  "  ,  -  > 

GE  gr^d  Oteii  qtie  le  Prophète  Ifaïe  appelloft 
le  Wxpn  caché,&  qui  au  dire  du  Pralmirte  auoit 
tendu  au  cour  de  Ton  throfne  vn  voile  de  ténèbres  -  '  ■ 
-  inaccefiibîes  aux  yen*  des  mortels  ,  seft  deuoili  . 
dans  la  crefchcaù  premier  dcfes  iours,  en  telle  fin 
çon  qu^il  ne  faut  leuer^ue  de  fimples  drapeaux' 
.pour  ie'cotinolftrde  Verbe  Incarné  a  remply  û  - 
vifiblement  tout  le  monde  de  fa  connoiflanccqu'il 
ftnt  eûre  aucugle  pour  ne  pas  v  oit  fes  luiDietes,ôc 
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' .  .ftopide  pour  reiidcr  à  fon  amonr.  Koii$  nous 

centerons  pour  cette  heure  d*auancer  trois  prcQQçy.'' 
,   /  l'vne  tirée  c^.cs  voix  de  !a  nature  ipfenïîble  ;  l'autre 
,de  U  nature  raifonnable^&lauoifiéme  des  rairons 
*   ^       Duïines.  '  •   '  i 

liptt  <le  ^  I-  C'eft  therueille  que  le  Ciel  &  Us  elecnem  ont 
Itnacttre.voQlu  tenir  teuf  partie  dansée  grand  coricerr,qni  a 

]Conf,l.6.  por>lj(i  ail,  monde  le  Veibe  Eteinel,  enuetopé  dans 
les  temps,     la  Sapienceincréeat.eDfernice  dans  le 
^i<fii;?.  -<îo'^ps  d*vn  enfant.  S;  nous  voulons  chercher  tes  " 
èmp.^ y,  fignes  du  Ciel,ie  pourroU  direi  tju'aux  approches 
'de  cette  Njtiuitc,te  Soleil  parut  entouré  d'vn  riier- 
jUM.  y^^eilleux  Arc-an  Ciel,comme  s'il  eût  voulu  apprcn- 
y«  "♦l'^jreaiîx  hommes, que  le  temps  de  la  recouciiiîinon 
\  cftoit  proche  >  &  que  ce  grand  Médiateur  qui  de^ 
isoit  Te Vvnir  toutes  chofes  en  fa  perfonne  j  venoïc 
fanârifier  le  monde  par  vne  p.iix  vniu.^ifclle. 
Trois  pourrois  ali(  guer  ce  qui  a  eftc  témoigiié  par 

Soicîls.  EutropCjIiurc  fijàcnie.,&  par  Enfcbe  dansfaGhro» 
:  '^<q|uéiC0iùnfe  Si>leils  relùireén  mémé 

temps,qui  furent  dépuîs  vnîs  Ôc'ihcorporèz  en  vii 
tlm.î.i.  feul  globe, pour  fignifi  ft  à  mon  adui?  trois  fubftan- 
cesjceft  à  fçAuoir^elle  du  Verbe,de  l'ame,  &  de  la 
chùi  coniôinrèS'ëri  la  feule  perfonne4a  Sauuèur^ 
le  pourrois  dire:  comme  au  roefine  temps  le  Soleil  • 
'      lut  veuenmronné  de  trois  cerctes.dontrvnportoic 
vne  conronnf  d'efpicsjpour  témoigner  l'abondan- 
-  ce  que  le  Verbe  Incarné  deuoit  apporte!  dans  là 
monde,  te  pourrois  adiouftér  ce  qu'AIbnmazar  le 
V      Chatdéen  j^crit  ei^  Ton  Intt'oduftîon  ,  traiâffixié* 
me  ,  définition  première  ,  touchant  Tapparitioit 
d'vnc  Vierge  ,  en  la  première  face  du  figue  de  la 
Vierge.  Mais  conççiitons-nous  que  le  C^t  à  parlé 
fitantementsfé  ferùant  dVne  nouiieUe  efioiMe  com^ 
ias&  dWoe        p(»ic  jiimDc^^^  viiir«ut;a( 
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i}ae  eette  apparition  s'eftceadDëûcetebre^qae  les  * 
Infidelles  en  ont  en  des  témoignages  authentiques, 

ainfi  que  nous  pouuons  voir  dans  le  récit  de  Chai-  '/ 
cidius ,  Philofopbc  Platonicien.  Et  c  cft  merucilie. 
qnt.  Pline  t&iefine  patle  d'voe  ceitaine  eftoille  aox  fUm 
rayoni  '  d'argent  ,*  extrêmement  luminenfe  »  qui  «'•if</»v 
tnoisftroit  Dieu  dans  vnc  figure  humaine, 
.     Si  nous  parlons  de  lair  ,  ne  fçauons-nons  pas  BMfjÊf^. 
fomme  il  fut  illuminé  d'vne  grande  &r  dinine  ltt-^»c^0<>^' 
miére  que^SXnç  appelle  la  gloire  de.Dien>Si  nous  ^'i*^** 
parlons  des  «aux»  la  tradition  nous  apprend  qu  on 
vidfailllr  vne fontaine  en  la  pariure  eftable,qui  fut 
honorée  toute  lapreniieredela  naiirancedttfjlsde 
Dieu. Si  ncMv  parlons  de  laterre^n'a-t'ellej^as  can- 
\     tcibué  a  celte  reuelation  dn  V«iî»e,qaand  elle  à  fait 
conrberqaéh)aesvns  de  Tes  arbres  pour  adorer  le 
SauuenrrN'a-c'elle  pas  porrc  des  fleurs  vifiblemenc     ■   '  ^ 
^      imprimées  des  plus  illuftres  charaderes  du  Dieu 

viuant,ainfi  qnc  Rouille  nous  dépeint  la  Granaidillc?      . . 
Les.oyfeaûx  da  Ciejt  ont  rendu  leor  hommage  par 
^    le  moyen  de  la  Colombe  qui  parut  au  Baptefme;  JoMu.té  * 
les  Poi  dons  en  celuy /qui  feiuit  comme  d'œconome  s** 
&  ds  boutfier  i  lEsv  s  Christ.  Les  animaux  à 
iJWtre  pieds  fc  font  fignalez  en  la  crefche ,  parce 
^  tiousanons  appris  dn  Propheteil,*  tœnfa  re-  Vcix  <Ie 
cmiufon  Aiaifire,& i'afne  la  crefche  dt  fin  Seigneur,  la  Pro^ 
1 1.  Si  de  la  voix  de  la  natacenous  voulons  palTei  F^^^'^' 
aux  voix  dittinemét  hamaines^comme  font  \t%  pre-  ^^f^ 
diâions:quy  a-t^'l  de' plus  admirat>le  que  le  eôn-  ^^/^ 
fentement  vninei'fel  des  Prophéties  ?  Qui  nous  di.  BromUr* 
roit  qu'on  auroit  veu  dâs  vn  Temple  vue  trcs-belle*^'**^ 
ftatuë  de  marbre  blanc,&  qu'elle  anroit  elle  toute^"''''''''' 
I      corapoilîéede  piccts  rapp^toea  fei^s  pardiuers  ar-' 
tifans  endinets  fieclesrde'fbrte  qne  l'vn  comment 
ça  lateftcde  cette^ftatuë  fans  Auoir  auuc  dcfUin   "  - 
V  .        .  artcftc: 
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aicedé  :  l'autre  fans  voie  cette  tcfte  qoiauoit  eft^ 
forniée,tiy  fçauoir  qu'elle  foc  en  eftce,fic  vn^orps, 
l'autre  vn  btas^l'aucre  vne  main  ,  Tautre.iriieîam^ 
be,l'aiure  vn  piecl,enfin  chacun  fitfà  paîtie,ftiinan%* 
les  racfiDcs  procédures  :  fans  que  pas  vn  de  ces 
bcaue&  maiftrcs  fçeuft  rien  des  oourages  de  fon 
compagnon.  Ne^^moios  quei'bn  auoic  ramaiTé  • 
tomes  ces  pièces  faites-en  diuecs  âges  »  par  taift  de 
diuerfcs  raains,&:  en  des  Prouinces  fort  efloignées 
1  vne  de  l  autre,&  que  le  tout  eftant  alFemblé,  on 
aaoit  tronoé  que^haque  pièce  eftoic  fi  raignonne- 
OEieiit  faitesâc  adiooftée  Àx  corps  entier  de  U  &mià» 
^  4u'on  pouuoit  dire,que  tons  ces  Sculpteurs  anoieoï 
long-temps  concerté  pour  l'acconapUilement  d'va 
tel  ouurage* 

S^i  don^  ce  dtfcoucs  qui  fe  ftouoe  dans Jes  id^es 
des  hoiDoies^a  quelque  lieu  dans  la  yerite  des  Hi- 
ftoires,corame  plufieuts  ont  penfé  ,  ne  faat^l  pay 
auoudr  que  quelque  intelligence  a  gouuerné  les  ef- 
prits  de  tousce$  attiCans  pour  les  fai ce  confpirçr 
infenfiblement  à  toutes  les  iufteflfcs  de  ce*  dief^ 
d'œuure  fi  exceUehï  èt  fi  parfait? 

Difons  icy  quelque  chofe  de  femb!able,lors  qutf 
nouai  çontem pions  ce  grand  modelle  du  Verbe  In- 
camé>qoe  Picua  niis  au  frontipifccde  fes  ouvra- 
gés ^  pour  eftre  adcnirjf  ft  adoré  dnoii^el^ 
intelleûaelle.  Nous  troouons  des  Proplketcs  ,  qui 
croient  éloignez  l'vn  derautrej'efpace  de  plufieurs 
iScçles  ;  qui  eftoient  differens  d'âge,d'humeurs>ëe 
cçnditioiis^de  ftylc»d4nuentiw$»d  ordrc^de  liai- 
ibns^cfui  ne  poQUoient-ny  fe  vbir^y  coôi^^^ 
femble  en  quelque  façon,  comme  feroiont  Dauid* 
DanieUSc  Jfaïe  ;  neantmoins  tons  fans  fe  connoî- 
tre,tçai$aillàît  à  l'hiftoirede  ce  grand  Sauueur  des 
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■i'jotre  de  fa  doârioe^l'aorre  de  fes  m«QrSj  1  antre 
de/es  miracles,l*aiitre  de  fa  môctst'aiitre  de  Tes  vî^ 

<6loires  ôc  de  fcs  triomphes.  Quand  nous  prenons 
la  peuie  d  âilemblcr  ôc   de  coniîdecec  toutes  ces 
pièces  $  nons  les  cronuoiis  compdTsées  &  ajuftées 
atiec  cane  de  mcfure  »  qoe  nous  femmes  contraints 
d'ad^ncr,que  ce  n*cll  point  vneœuute  des  mains  . 
mortelles  ;  mais  vne  enciepriie  de  refprit  de  Dieu. 
.    Qui  auoic  inlpii'é  au  Patriarche  lacob  y  lequel  a  l'/ophe- 
prophétisé  unt  d'années  auant  tous  les  Propheitès^  "^^^^^^^ 
que  ce  Meffie  qui  étoit  l'efperance  de  tdntes  les  touchant 
nations^  deuoit  venir  lors  que  le  Sceptre  de  ludée  le  Sau- 
feroit  arrache  des  mains  de  la  race  de  luda.Ce  qui  ^^ur. 
s-accomplic  ponârueliement  au  temps  d'H^sode  ,  ^^"f/^ 
,  le<^uél  lit  riioorir  les  vrais  heriders  de  cette  Royale  ^^H^Jf^^ 
Itgnée.pOQrafTDnoir  Tes  ambitions,  êc  contefitierfa  ptruw  d* 
tyrannie.  Qui  auoit  diété  au  Prophète  Danicl^quc  lad^y  &ci, 
depuis  l'EdiftduRoy  Artaxcices^donqé  en  faueur  '^fnecve'^ 
du  reûablilTànent  du  Temple ,  il  jr  attroit  feptalite  ^^^a^^têt 
'femaiBesiu^quesàlanaiflaifcedâ  Christ,  c'èft  ^j^. 
ï  direj'efpate  de  490.  ans  ?  Ce  qui  fe  trouue  Ve-  Damil$\ 
rifié  dans  le,  calcul  des  meilleurs  Hiftoriens.  Qui 
auoit  fait  parler  le  Prophète  Aggée  auec  cette  ma^ 
jefté  tonante  »  àc  digne  delà  bouche  do  Dièades  ^  . 

atmécSsD ANS  PBV  DR  TEMPS  ib**bmveray  ^ 

LE    C  I  E  L    IT  t A  TERRE    ,  ET   LA    MER  ,  LE 
I>eSIRe'  D£    TOVTfiS  LIS  MATIONS    DV  MOMOB 
. -.TiCNDRA,  ET   lit  REMPLI HAY  CKTTE  MAISON 

t%  GtoiRB  >  M'eft  -  ce  pas  lemefme  efprit  qui 
4fcpiiis' a  opéré  ces  grands  myfteres  que  nous  voi» 

yons,  qui  les  enfeignoit  pour  lors  à  fes  fij^^lks  fec- 
uiteurs  ?    '  . 

C'eft  loy  qui  condtôfoit  la  ploOie  d'Ifaïé ,  \mt  ^y^..^ 
qu'il  a  annoncé  que  ce  Meffie  deooit  nàiftfed*^oc     '  ^* 
Vierge  î  luy  qui  auoic  rcuelc  an  Prophète  Micli4c>^>^^^ 
^     jQmî  lU,  '      K  >  . 


r 
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que  cette  naiiFance  arrioerok  en '  Bedileemiloy 
Zéth.  9.   omffoic  les  y  eux  de  Zacharie  pour  le  voir  an  tiiqpn«» 
phe  qu'il  fit  (lepuis  en  Ieni(klem  :  loy  qui  dechîfl 
^^^^^^  ^  Dauid  tontes  les  particularitcz  de  fa  Pafljon 
.   au  Pfalme  1 1  .Ce  graod  concert  des  Prophètes  faus 
dedèin  »  &  fans  artifice  >  eftonnoit  les  luifs  qui 
aooiem  les  Efcritores  entre  les  rnans A  qui  aftoifc 
compte  tons  tes  verfets  de  kur  Bible;ih  véyofent 
bien  que  c'ctoit  la  voix  irréprochable  des  Prophè- 
tes ;  mais4eur  vanité  les  auoit  tellement  aueugle^^ 
.  .        qo'ikaymoient  mieox  n'aooir  point  de  Mdfie , 
qne  te  recomioîftfe  pauore»  félon  le  Monde  s  quoy 
que  fa  pauureté  même  ait  eftc  mife^pas  les  ^Pro- 
Eftrangc    phetes  au  nombre  de  fes  grandeurs, 
témoi-       m.  Peut-eftre  trotmera-t'on  moins  étrange  que 
f^Gc         peuple  Hebrco,  qui  eftok  le  peuple  efieo^aites 
liic,^**'*"  Um  de.  renelttions  touchant  le  Verbe  de  tHeo» 
^        Mais  qui  ne  fera  raay  d'admiration  en  confidcranc 
le»  paroles  qoe  les  plus  ^aoansjes  plus^grands>& 
les  plot  glopcox  homme»  de  k  Gentilite  ont  lailli 
è  h  pofterité  toochant  œ  myfteré  ?  le  ne  parle 
point  de  Trifmegifte,de  Pythagore,de  Nutnenius, 
♦       &  d  autres  dont  on  pourroit  reuoqner  les  efcrits  en 
.  doateJeparIedePlaConjd'Ari(lote  &  de  Ciceron* 
.  •  D'oii  pootiottecre  venu  en  la  pensée  de  Platon  C9 
qnll  a  couché  depuis  an  quanîénM  Hure  de  fea 
loix  fi  difertement  ;  c  eft  à  fçmoir. 
?Ut.  /.  4,     I^e  Dieu  dsHoit  être  aux  hommes  la  regU  ^  lé 
dêltiibm.  mtfure  dêt§ii$iS9kùfetJér  frhcifdêmm  f*U  J  émà^ 
0m  deurià  éuoir  en  quelque  parik  Jm  wmàe  f«f  tê 
^       fiéft  vn  r^eu  homme. 

D'où  penfons-nous  qu'Ariftote ,  qui  procède  fi 
conildetéiiiem  en  toutes  fes  maximes>a  laifsé  cou* 
•  les:  cetrè  iparole;  ^  ... 
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immériils  de  fi  rêttefth  Jê  la  nm§Br€  htÊ$^^  «  ^  ! 

gk^rkire  l$t  mtwrs  qm  iiukm  Mdks  dam  lê  | 

Abonde  1  .  '      •  . 

Qjii  auoit  fiiggeré  à  Ciceron,rvn  des  pins  fagei  '  ' 

policiques  qui  hic  iamais  paimy  les  hommes  ^ce.    .  ^ 
qu'il  ekcit  au       de  la  République  ?  *  j 

"  ^9fe  if  timpt  viendrait  ifiPil  n*y  aurmt p&kt  Oittre 
Lû)  a  Rome  £]H*i  Athènes  \  mAis  qfi*€n  tomes  nations 
en  t9Ht  tetpps,  il  y  auroit  vne  même  Loy  éternelle 
^  ^hHni1eak^et&  vn  commun  maifirê&  Empereur 
ûmaHifer^^DUumim^^SmmmiaT^Md^  \ 
èe  p^teur  de  eettê  Leyi&  ejm  ne  Uty  ebUreit  point  fi  ^    ^  i 

f kir  oit  foy-meme  i  ccmrr^e  s'il  miprifoit  fa  nature  pro*  I 
fre  ^  ma0  en  ce  feiêiemens  qu'il  nebejrost  point  M  fi'*  \ 
rei^  gfufvmm  fimj  quaid  9idm§^  ^  içhapferêit  -  ^ 

■  akiyefipplUt.      .  .   -5   '      '-^       wtl^"^'  ' 

Ce  (croit  ckoft  fiiperfljiï  d'allegocr  îcy  les  vers-        '  | 
des  Sybilles,  qu'on  fçaic  auoir  cté  fi  prellhns ,  qne  j 
"flvileais  des  principaux  de  la  Gencilité  le  lonc 
centtectU  a»  Cbciftiaoîfine  en  liiant  les  témoin 
gnages  qocm  dmines  filUs  S€;iideiH^aii  Vcvbc  / 

Incarné.       '  '    '  -  | 

Nous  fçauons  tous  comme  Dieu  p^ur  rendre  en^ 
«ore  céc  argument  pla^  vifible ,  pe^aiû  vn  peu de«  ! 
tiam  k'Natmhé  de  ^oftre  Seigneur        Virgile   -  1 
le  pin  s  emSnene  de  tous  les  Poètes^  fit  ce  noble  ou* 
urage^où  il  touche  en  vers  Latins  les  pensces  de  la 
SybUleCumée       parle  clairement  d'vti  enfaiu  I 
^  doit  être  dofuié  do  Ciel  pour  pardonner  ks  ^ 
peebés  des  honHrte$»&  combler  la  terré  de -benecH*  ^ 
Arons.Et  pour  montrer  que  cela  n'eftoit  point  feu- 
lement dans  Tefprit  des  particulierS:>nous  lifons  que 
vers  le  règne  d'Attgode^  Iule  Maraihus  prédit  que 
la  nature  rnfiânterj^c  vn  Rcf  à  r£n>pire  de  l'V- 

•^^  -^    •  •    •  K  »     "      ,  i 
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ëe  THiftorien  Suerone  y  qu'il  fît  defence  <i*élM|rtr 
les  enfans  qui  naiftroiencdti  teirps  que  ce  dittfa 
auoit  déterminé  lolephne  fâit-il  pas  aufBmemion 
'  de  la  piedidlionqui  d'\[<yiV.Q^  des  gens  venus  de  ta 
ludée fe  rendroUtn  ma ïtfes  de  Cy niuers'i L c s  R o maint 
il*pntendoient  point  celai ig'ige  appliqaoîefic 
cecy»  qui  à  Angufte  ^  qui  à  Verpafien  ,  înfqties  à 
temps  que  la  vc-ricé  a  tiré  le  rideau  ,  &  a  fiiic  voir 
clairement  raccompliiîcment  de  ces^piediAions 
en  la  perfonne  du  Saumur. 
Pûrphy*      Il  n'y  a  pas  ioCques  à  Porphyrejofqiiesà  MaiiQ* 
fim .      roetsiiiiques  atix  Dcffions,qui  ne  dontfem  quelqiie 
^*        éloge  d'honneur  à  Itvss.  Porphyre  autraité  qu'il 
^«Atr*      *  bencdi^ioiîs  de  la  Philo(ophic,du:CViàf 

.  gràndcâtiifin  iis  Dcmâns  mêmes  ont  parlé  en  fétuar 
AU  rm    ^  I B  5  V  S  ,  U  fçnfejpint  doué  £vnî  Çingnium  ffieté, 
Avac  A  ^  ^^fi^^^io^  de  laquelU  Hefl  entré  en pojfefjion  dt 
jn^  ij^  '  l'immortalité  bien  henreufi.  El  lAz\\omQ\.,Que  i* Ef- 
frit  de  Dieu  s  rendu  témoignage  au  Chrift  Fils  de 
Afarkytiu'vnê  éme  de  Dieu  Ify  a  étéiennieiiptil  efi 
4eMeJfa^erXEJpri$^&'la  P^eU  de  Oktty^ue  fade^ 
Chine  eft  parfaite  ,  &  quelle  échdrcit  le  vieil  Tefla-^ 
mem.  O  Dieu  de  rVniucrs  !  qucLi  venté  eft  puiC- 
fante  d'arracher  des  ccmoignagesen  faueuc  dcfon 
Verbe jdes  bouches  mermes  Its  plus  prophanci  1 
Kâîroot   I  V.  Adioûtons  encore  quelques  raifons  diuincs 
de^bieo-  <|ans  cette  briefveté^où  nous  nous  fommes  volon- 
«aocc.     tairement  racourcis.  Qni  ne  voit  que  l'entende- 

*  menc^buma'  n  force  par  la  confideiation  des  my  fte« 
'  jçes»  rend  auffi  hommage  à  l'incarnation  du  Fils  de 

Dieu  /  Où  font  ^ténèbres  qui  poutrotent  en* 
core  faire  obftacie  au  iour  de  la  Foy  ?  Qiic  diront 
plus  les  Infidelles:  que  ce  myftere  eit  impollible  f 
.   ImpoQîble/  comment  /  Ou  du  cofté  de  £)  i eu.ou  de 

*  k  paA*  de  Vïiix&m/SOL  de  I9  repugnalioe  4c  l-entf^ 

dcmeuc 
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dément  humain  autc  femblables  propofitions^pai^ 
ce  qu'à  leur  dite  elles  l'enoeloppem  de  contcadw* 
âioQs.  Comment  ne  ièioiuil  poiGbIe  à  Dien^puis 
qu  il  eft  Touc-pui(rant,immcfiuable,infiny  ?  poiii.. 
quoy  ieion lauLU des  Philofophes  anciens  pourra- 
t'il  remplir  toat  le  monde  de  la  Diuiniic,&  il  n'en 
foxtttz  fournir  aiTez  pour  dioinifer  (a  fainâe  Hu- 
maiiitc  f  Eîi-ce  pour  ce  que  nous  la  difons  vnie  au 
Verbe  en  c^:  mylleie,cn  vne  toute  autre  façon  que 
l'eiprit  de  Dieu  n'eft  auec  le  monde  ï  le  Taccorde; 
carrvnion  e^eft  vcajrement  perfonnelle  :  Mais  ne 
fiiitt.il  pas  confeder  que  le  Verbe  danscetee  dipine . 
ciTence,comme  en  tihrc  de  caufe  efHciente,il  a  vne 
influence. infini;^  lur  tous  les  elFcéts  du  monde,  6c 
comme  en  tikrcde  caufe  ânalp  «  il  a  vne  capacité 
de  i9tomer  6c  mefnrer  toutes»  les  inclinations  des 
orè^res*,  auflien  tiUrede  cermefubAantidspour*» 
roiuil  limiter  &  accomplir  par  fa  perfonalité  ton* 
ies  les  clfcnces  poflibles  /  Pourquoy  lierons-nous 
ks.mains  à  la  Diuine  bonté  en  fes  communica*^ 
tions,puis  qu'elle  ne  lie  pas  inéme  noi);re  entende* 
œent  en  fes  conceptions  ? 

•  N'eft-ce  paschofe  honteufe  que  l'homme  vcuc 
taxer  &  eftimer  r£^re  diuin<f  Si  Dienne  plaift  à 
l'homnus  >  il  ne  fera  pas. Dieu.  pirion$*noo$  que 
i'hommeeft  incapable  dé  cette  communicatian?^ 
conament  eft-ce  quècecte  fainte  Humanité  eut  re- 
fifté  i  la  touceopoillànce  de  Dieu  au  preindice  de  fa 
pnopre^leuation/ven' qu'elle s'eA  trouuée  auflî  toc 
dans  l'vnion  Verbe>que  dans  U  poflcifion  de  le* 
ftrejNe  voyons-nous  pas  dam  la  nature,  comme 
le  rayon  du  Soleil  tire  des  fumées  de  la  terre ,  & 
j'incorpocce  auec  elles  pour  faire  des  météores  en 
l'air/ans  que  pas  vue  apporte  de  lareûftanpe  à  fan 
éxaltaKioitt  Quelle  contriuUâim  de  aoftre  tnwi^^ 
V  *  K  3 
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dément  y  peut-il  auoii*  anec  vue  telle  maxime^vca 
que  nous  voyons  que  le  plus  eminent  des  Philofo- 
phes  a  dit  qnc  cette  vnion  de  Dieu  auec  Thomme 
leroit  vne  bien-feance  ;  &:  que  Piutarque  mefme 
Tluiar^in  parlant  de  la  communication  du  Cicateur  à  la 
créature,  a  prononce  ces  paroJes. 
s    *         Qjie  Dieu  n  eft  point  amateur  d^s  oyfiduXi  ny  des 
autres  animaux ^  &  c^ue  ceft  vfiechofe  tres-raifonn^i' 
hle^qui  fi  commum<jue  à  fii  amours  ^  &  a  fis  délices. 
Mais  cela  fcmblcroit  raualerla  Dininité^  C'eft  ce 
que  difoit  Volufian.  le  rn  étonne  fi  celuy  à  cjui  tout 
ce  grand  V niuers  efi  fi  peu  de  chofe,pent  être  enfermé 
an  corps  d'vtt  petit  enfant^qui  a  la  huche  ouuerte  aux 
•  crié  comme  Us  autres, 

f}jl„  Quelle meflcance  y  a-t'il,  fi  Dieu  eft  vny  à  vn 

petit  corps  ?  Pline  &  Seneque  n'ont-ils  pas  dit  que 
la  nature  n'étoit  iamais  plus  admirable  qu'aux  pe- 
tits corps  ,  &  que  c'eftoit  vne  feruitude  aox  gran- 
•  .       deurs  de  ne  pouuoir  être  petites  ?  le  ynifionnc  p  le 
fôuueraiH  Seigneur  de  toutes  chofis  efi  fi  long  teyips 
abfint  de  fon  Ciely& fi  tout  le  ^ouuernement  du  mon- 
de  en  trasferi  à  vne  fi  petite  créât  u/t.  D'où  vient  cet 
cftonnement  fi  non  de  la  bairc  fle  de  nos  pensées?Si 
nous  di fions  que  Dieu  fait  homme  auroit  ccTsé 
d'être  Dieu  &  fe  fcroit  dcpoiiillé  de  fon  Empire  , 
de  ia  grandeur,iie  fon  être,il  y  auroit  dcqnoy  qiie- 
.  relier  ce  my(lere,mais  quand  nous  difons  que  Dieu 
efl  venu  à  l'homme  par  inclination  dvne  fouue- 
.  Au^ufl     raine  bocé  &  mifericorde/ans  partir  de  luy-méme. 

Quand  nous  dilons,que  la  nature  hwmai ne  eft  re- 
çue dans  le  Verbe,  comme  vne  petite  fource  dans 
vne  groffe  riuiere  ,  &  que  fans  perdre  fon  elTence, 
elle  eft  entrée  fur  la  perfonnalité  dq  même  Veibe, 
ii'eft  ce  pas  honorer  la  puilfance,  la  majcfte  &  la 
fagefle  de  Dieu  ? 

V. 
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ce  en  f  ai  fane  vn  ouurage  fi  relciié^fi  fingnlici  y  fi 
diuin,qu'il  mérite  occuper  les  pensées  des  hommes 
&  des  Anges  dans  le  temps  &  dans  l'eccini6€? Qu'y 
a^'il  de  pins  fpedeox  &  de  piiK  da»x ,  que  de  lè 
reprefenter  la  perfônne  du  Sa«aenr>qui  frit  en  fojy 
vne  alliance  de  tout  ce  qui  ciloic  ce  plus  releuc  en 
la  nature  fpiritaelle  ,  &  corporelle,  c!eft  à  fçaupir,  ^ 
de  Oicii  fie  de  rfaotnme,en      dis-Je  vn  composé  ii^^i'fcri* 
dVne  compofition  inoiiie^  pour  rendre  U^f^jcfté  ptum  tfi 
de  fon  Pere  palpable,&  vifib'e  ,  aux  mains  &  anx  <ie  we. 
yeux  des  mortels  ?  Quelle  digiiité  de  voir  au  mon-  19 
devn  homme-Dieu  deqenu  vne  partie  dumonde^ 
occuper  de  toute  éternité  l'erpric  de  Dieq  «<im  fe 
propofcMt  cette  perfônne  cowime  la  fin  de  fes  com-  - 
municatiôSile  terme  de  fapuiirmccle  premier  né 
de  toutes  les  créatures  /  Qgi  tenoic  pour  luy  tous      4  lOw 
les  fiecles  eh  faaleine»taas  lès  coeurs  en  defîrs^tons 
les  efprits  en  attente  ,  toutes  les  créatures  en  pro- 
phéties ?  Le  Hure  de  Ditu  me  porte  écrit  fur  le  front 
de  fa  première  ^^^^,ditle  Verbe  chez  le  Plalmifte.  ' 
,  Toutes  les  créatures  de  oc  grand  Vniuers  >  toutes 
les  prédirions  &  concepciops  de  ces  deux  grands  \  ^ 
linres^ie  mondes  ta  Bible  alldîent  à  l*accompH(l 
fement,  &  à  la  renelation  de  ce  Dieu  hommc,qni 
deuoit  faire  vne  telle  d'or  à  toute  la  nature  intelH- 
gente/enûtiue  de  vegetatiue.  Toutes  les  créatures 
&'dtxiiem  que  les  (belles  &  les  fiews,  qui  prom     '  . 
toîent  ce  grand  fiuift  que  le  Prophète  appelle  le  •  . 
fruift  de  la  terre  fiiblime. 

HfêiU  diri  au  creli^mn ,  ce^i  mérite  à' être  cuy  K/tpert* 
'  mee  nrnremi.  Cefi  fût»  êit  é»mme  incêtÊifar^kle  Hb.  t  3 .  J# 
fue  Die^téiçreiù  mondé  %  &  mus  les  creéunrês  ntih^^iin* 
fint  c^ue  cemme  petits  réjyens  du  diadème  de  gleire 
qui  ceuHre  Jitt  chef  ' 
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Quel  fpefticle  de  les  voir  toutes  ban  Jées  com.*i 
foejles  çoi'des  d' vue  harpe^  pour  loiiec  ài  déglacée 
^ox  hommes  le  Nom  de  Dieu  î  de  voir  les  neof  * 
Chœars  des  Anges  entrer  dans  ce  concert,  &  cha^ 
cun  d'eux  hoiiuiei  c.tte  preinieie  eillnce  par  tant 
de  pcr ferions  diltinâes  j  néanmoins  tous  confef-  ■ 
feiM;  que  leur  Tuffifanoe  ne  peut  arriuer  au  poin^ 
que  mérite  I  a  gt  andeur  Diui  ne.  E(  là-deilii$  Tok^ 
le  Verl>e  !ncarné>qui  pnrt'ant  par  tpacels  les  fpheres 
de  nature,  de  grâce  ,  de  gloire,  entre  dans  cette 
liQUuellc  Tphere  de  rynion  hypoftatique ,  ou  il  gtr 
|:t^it  comme  yn  arc- en-Ciel  imprimé  de  toutes  le^ 
beantez  du  Pere,  il  les  manifefte  aux  hcsimmes  >  5ç 
fefaifantvn  Dieu  adorant, vn  Dieu  aymnnt^VnDieq 
lionorant,il  adore,ii  ayme  ,  il  honore  Dicn, autant 
qu'il efl adorable^  ayipa^le  ^  honoiabk^pai:  tous 
(es  fiecles  desiieclèSf  .  . 

Faifon^  épanoiiir  nos  ccenrs  en  la'^onndifahce, 
&  en  Tamour  du  Verbe  Incarné.  Adorons  et  grâd 
^gne,çe  charaâerc  Etemel  du  Dieu  viuai^t  ,  pour 
qui  font  tous  les  fîgnes.  Faifok^  vn  ferme  prqpqs  ^ 
|}e  vjn  pafTec  ipur  de  nôtre  vîjè»auqoel  nous  ne  teh-> 
'•4ions  les  trois  chofes  qui  loy  font  ducs  par  des  til« 
très  legitimeSahominagejamonr,  imitation.  Hom- 
ipage  en  Tadorant  6L  iuy  oAi^ut  quelque  petit  fer- 
fiice  réglé  (elon  le  temps^  en  feconnotiflance  de  la 
dépendance  que  nous  auons  de  luy  par  vne entière 
çonformité  de  nos  volontcz  aux  Tiennes.  Aniour, 
en  ayant  tout  ce  qu'il  ayme  ,  ^  baïlfant  tout  ce 
qu  il  hait  :  Imitation  en  portant  t(ni(iQur&  quelquie 
fnarqne  <ie  luy  fur  nôtre  chair>felon  le  précepte  de 

Î-Apottre^qui  ii%iGUtifie\  & porte':(^DieufHr  voJltiL 
çcrpf.  Et  pour  conduire,  difonsluy  fouueiit.  . 
Il<paiffèz,  Q  Stigmnr^  vofirc  pAuure  mendiant  J^s 
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1^  ii  defirt  dft0Ht  mon  cœur  fut  v^flrtmnout  m9y 
fgH€$ret&^mi  rmpiiffê^t^me  trânsfmue  nut  tnluy^ 
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.EXEMPLE  VU. 

SurU  Sepcicme  Maxhne. 

,  >  •  • 

.^f  Trhmphi  de  lE$m  %  fur  ki  tnntmi^ 

de  la  F&y^ 

IVLIEN  L'APOSTAT.  ^  . 

O  V  $  ceujt  oui  delairtènt  le  Verbe  „  ^ 
deDieo  lontcles  hommes  de  neanr,^^ 

qui  lont  erficcz  du  C  cl  pour  être  /*rr«  /^r/^ 
écries  cil  terre,&  donc  Kiteneméme 
ne  pouuanc  gai Jer  les  no  vtsjes  aban-'^"''''^' 
dotine  à  l'oubli^nce^oQ  aa  mépi'ûjôc  biçn  fouoenc 
.à l'exécration.  Cecy  fe  manii^fte  par  des  preoues 
fenllbles  danslesixvmplesde  rEmpcieurInlien, 
quitiahiirant  fa  religion  »  &  dcshonerant  le  car^-  ' 
^re  du  Çhridianifme  «  s'efl:  rendu  i'vn  4^ plus 
malheureux  Prince  qui  fut  iatnais  fous  le  Cieljaid 
fgnufon  ame  en  proyeaux  demons^fes  entreprifes 
aux  maïuiais  fuc^  cz,  fa  vie  à  vnc  inort  fanglante/a 
.  perConne  à  la  lisce,  \'  à  la  haine  des  hommes  ,  & 
U  .raeaioire  à  la  dçceftacion  des  ilecleSf 

Neancmoinsil  ne  laifToit  pasd'auoir  de  bonnes  Qj^^l'tcx 
qualitez  qui  le  deuoient  porter  bien-haiir,s*il  Ji'c  ût     .  ^ 
abandonné  la  fourç^  de  la  hauteire,&  de  la  gloire,  Or^nt  qiiq 
%^  liaifl^nce  luy  dootia  Conflancias  frère  du  grand  tas  la  vra- 
Conftantin  pour  Pere  >  Bafilioe  vue  très  -  iUoftre'yç  ^^M* 
Princede  pour  Mere  >  vn  Empereur  pour  Oncle,  |^jJJ^J^J* 
trois  pour  coufîns  germains ,  Conftantinoplc  pour 


Digitized  by  Google 


If 4  Maxime.  VIL  - 

avions.  Il  auoic  rcfpmbon  >  le  cotps  robnfte  »  Ù  ' 
^langue  fôcc  aiiiiéejla  cometiation  agre^le^le  cou* 
rage  grand.  Il  n'y^atioit  fdence  aa  monde  àant  il  , 

ii*euft  quelque  teintuie^il  mcloic  les  armes  auec  les 
lettres  foct  heureufement  ^  6c  paroilloicaufC  cou* 
rageox  à  la  cefte  des  armées  que  i^xks^-  dans  les  ) 
efcoles.  I 

Son  corps  tenoit  fort  peu  à  liiy  ,  tant  fon  ame 
f.iifoic  de  diuorce  auec  ft  chair,mais  les  biens  du 
monde  ne  tenoient  à  rien  dans  Tes  mains^&r&eles 
eftimoic  que 'pour  les  donner.  Il  difoit  que  c'étote 
à  faire  à  ceux  qui  n'anoiet  point  d'efprit  de  mSdier 
vies  louanges  du  corps  ,  qu'il  étoit  tonfiours  aiîèz 
beau  lorsjqu'il  eftoic  chafte^  &  que  fi  les  Peintures 
faifoienc  les  -  beaux' vifages ,  la  chadeté  faifoit  les 
^belles  vies»  Son  conièil  étoit  qu'il  falloic  l'a^ 
tnonr  ainfi  quVn  maiftre  enrage  ,  félon  le  dire  de  * 
Sophocle,pour  viùre  dans  Tempirc  de  fes  paflîons,  | 
&  le  libre  vfagc  de fôy- même.  jÇ^es  valets  de  cham-  j 
bce  &  lous  (es  domeftiqnes  qm  éclairoient  fa  vie  | 
de  plus  prés  »  ont  affiiré  qo'on  ne  vid  iatnais  rien  1 
de  fi  charte.  Il  dormoit  peu  ,  mangeoit  fort  fobre- 
mentjtourmentoic  continuellement  fon  corps^I'ac- 
couftomoit  au  trauail  >*de  forte  qu'on  le  vid  dans 
les  neiges  d* Alcmagnej  Se  dans  les  ardents  ci^(àn«  . 
tes  de$'terfes,toufioors  cri'vn  roéraé  étar.  w     ^'  -^ 

Apres  les  grandes  fatiques  du  iour,il  fe  delaflToit 
aux  flambeaux  dans  les  ertudes  dç  la  nuiâ.  Il  ne 
cdnçfaoirqnafi  qoe'liir  la  dure  .,4k  s'efueilloit  à  ^ 
l'henre  qu'il  «ooit  proposée,  fàns  anoir  befoin  'de 
perfonne  pour  Taduertir.  Il  luy  falloît  fi  peu  de  • 
feruice  autour  de  fa  perfonne  ,  qu'étant  à  Paris  ,  . 
qu'il  appelle  là  ville  bien-aymée  «  du  ten^)S  d'vn 
gt^nd  by Yerjoù  la  Seine  étoit  glacéejà  peine  pe^. 
mettoic*il  qu'on  fift  do  fcQ  Ams  (à  chaim>ré:tant  ât 
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il  fe  traiftoic  inhnmaiiiemenr.  11  haïlToit  le  laxe» 
les  rnperfltiiceCyles  balets^fir  les  comedtessa^  s'il  les  • 

fjlloic  permettre  quelquefois  ,  c'clloit  pins  pour 
les  blafiîier,que  poui*  iesregarder.il  rcndoic  bonne  ! 
te  comte  iuftice  :  (on  cœur  étok  pacienCj&  humain 
entiers  le  peuple^  qu'il  ileTchargera  Une  qu'il  peiK 
des  tributs  accordant  fes  finances  nuec  les  commo- 
dité z  des  particuliers, (5^  difant  qu'il  vouloit  lailFcr 
g  irder  fes  ueibrs  à  les  ^xms  amis  >  qui  etloiendes 
i*uiets«  ,  ^  '  . 

Cetft  n'eft-il  pas  pîtoy able,qu'vn  lî  grand  homme  • 
fe  foit  miferabiemcnt  perdu  ,  auec  tant  de  rares 
parties  ,  faute  de  conferuer  la  première  de  toutes, 
qtii  eft  la  piecé^U  eft  vray  que  nos  Hiftotiens  i'onc^ 
tiaicé  qiiait  tous  avec  bien  de  la  rigaeor ,  dtifima* 
lant  ce  qu'il  aiioic  de  feon  poor  le  rendre  plos  j 
odienx  .mais  pour  moy  i'eftime  que  la  grandeur  du  ^  j 
Chriâianiinie  paroiit  dauanijage  en  cecy,  û  après      \  i 
avoir  montré  les  ornemens  <pie  ce  Prince  auoitde . 
-lanacure^nonsfaiTonsvoir  dairemêc  que  tout  cela 
luy  autres  niai  i'wLiiîî,&  quM  ne  faut  point  chercher 
d  autre  fource  de  fon  malheur  que  fon  infidélité. 

Les  leAcurs  iudicieax  remarqueronc  icy  les  eau- ^^^^^j^ 
firs  defa  perce  >  &:  confidereront  que  la  première  ^ 
nourriture  des  enfanseft  vn  ply  fort  délicat  ,  qui  Maî- 
n'ellant  pas  bien  conduit  au  commencement. rem-  ftres  Pcrcs 
plit  tome  la  vie  de  defoidre.  Les  Minières  font  les  dcscfpiiis, 
l^res  des  efprits^difoit  S.(renée>qm  bnt  plus  d'in- 
'  lhance  for  la  seflèmblance  des  ames,que  les  perea  ' 
charnels  n'en  ont  fur  celle  des  corps.  Le  malhenc 
voulut  quele  petit  lulien  étant  laifsé  bien  ieune 
en  tutelle  de  Conftamin  fon  oncle  ,  fut  donné,  k 
Eafebe  de  Nicomedie  poor  être  inftruiten  la  Foy, 
Or  céc  CuTebe  étnit  vn  toop  enla  peau  d*vn  agneau 
qui  feignant  eilre  ueS'Qatholiqae  ^  ne  celToic  | 

«  toutes  ! 
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toocesfois  aoec  f€>n  credic^d'anancer  les  Ariens  :  de 
farte  que  ce  ieoftô  Pctnce  cftanc  (btroé  daps  (bs 
commencemensd*vne  fi  maouaife  tnain,ne  pouuoic 
aooir  allez  Je  créance  &  de  rcfpcd  pour  la  perfon- 
lïc  de  noftre  Seigneur.  L*hereiîe  ell  la  clef  de  l\i- 
theiibe  ,  êc  quand  vnefprit  eft  fait  au  mépiis  de 
cette  grande  Mère  en  terre,  il  apprend  facilemei^ 
à  ne  reconnoiftre  plus  de  Pere  dans  le  Ciel. 

W  Mihl      ^  ^^^^^  ^^^^^  ^"^  elemcns  de  no- 

ftre  foy,on  le  mit  tous  la  difcipline  dVii  Rheiori- 
eien  noitimé  Ecebole^qui  tournoie  è  tous  vent8>Ac 
qui  prenoît  la  Religion  félon  le  temps  j  car  Ipcs 
qu'il  voyoit  régner  les  Empereurs  Chrétiens,  il  fe 
faifoic  Chreftien  par  cerenionie.  Si  les  Papes  do- 
minoient,  il  n'y  en  aaoit  pas  vn  plus  infolent  que 
(  loy.  Si  l'Empire  retonrnoit  aux  Cbreftiens,  il&'^^ 
loit  mèt  re  à  la  porte  d'vne  Eglife,  priant  vn  cha- 
*  .  cun  de  le  fouler  aux  pieds,  comme  vn  Tel  gafté.  il 
ouït  fur  tous  &  honora  Libaiiii^  ,  l'vn  des  plus 
.grands  Sophiftes de  fon  gecle^mais  Payés  iufques 
à  la  mort.C'eftbit  vn  efprit  docix,âc  fort  indiferét 
fur  raiticlc  des  Religions,  qui  receuoit  également 
les  Chreftiens  ik  les  Paycns  en  Ion  elcole  ôc  per- 
mettoitmêmc  à'S.Bafile  de  piefcher  Ces  Efcoliers: 
rnais  il  ne  laififoit  pas  de  tramer  fourdemept  le  def- 

.  »  fefnde  reftàblirles  Autels  &  les  temples  de» 
Dieux,  Il  rcgardoic  lulien  comme  le  Palladium  de 
.Ja  Gentilitc,&  le  lioit  eftroittemçnt  à  fa  perfonne 
pasles^charmesdefon  eloqnence^poor l'appliquer 
àfes  confcils, 

Ef:1sqfe       Tout  ce  peu  de  pieté  que  lulien  pontioit  ànoik 
dejuliec^  acquis  d*vn  homme  qui  n'en  auoic  |3oinr,  comme-  ■ 
çoit  à  fe  flétrir  dans  vi>eercoIe>où  l  on  fçairoittout 
iiprfmis  Dieu.Appollon  y  tenoit  leiSJfom  de  I^fiiSs 
;  Diane  celpy  de  IdariQ  Aiiftoke  Se  Plaù»  en  itoiat 

vr...r         '    *     •   '  les 
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des  PropheteSsIfocrace  le  Piedicaceor>  dc  les  noms 
des  Tritons  yeftoient  mieux  appris  que  cenx^ 
S.Piene  &  de  S.André  les  pefcheurs.  Ce  ndntieafl 

difciple  prie  vn  tel  gond  à  i'cloqu  nce,qu'eile  luy 
faifoic  oublier  li  deuotion>  il  euft  donne  nne  Pro^ 
Difice  pour  vne  Epiftre  de  Libanins  >  &  luy  (tm^  >  * 
bloit  que  (^lu/ qui  eftoic^Roy  des  paroles>pôbaoic 
dcuenu  Roy  des  cœqrs&  des  Empires.  Son  efpi  it 
de  feu  prenoit  de  la  nourriture  de  toutes  parts  ,  . 
deooroic  auidi  bien  les  cèdres  >  que  les  elpines.  Il 
reiendr  encore  quelque  afièâdon  ï  U  connoiflan-  , 
tt  des  choTeslîicrées  ,  mais  les  corieiifes  tenoîe ne 
le  haut  bout  dans  fon  elprit.  il  tuentoit  tant  qu'il 
pouuoit  les  (ecrecs  des  (ciences^pour  perdre  le  (ecret 
île  la  Foy. 

C*eft  va  conmieoceinetit  d'infidélité  qtie  de  dci^ 
fier  vn  homme  par  la.*!angue  ,  &  penfer  qae  le 
Royaume  de  Dieu  cou  fi  fie  en  paroles.  Qui  n'a  la 
Foy  &c  les  vertus  ,  fe  contentant  des  lettres  &  des 
fcîen(;rs>teiremble  à  ces  arbres  deslndes»qcri  portée 
des  pok«s  tnnfqnées  ^  dont  Podoir  en  eft  extrême- 
ment donce,  &  la  faneur  trcs  agréable  :  mais  elles 
rendent  vn  lue  pelblent^diiquclon  fe  fcrtpour  ea- 
venimer  les  âêches. 

lolien^caltûianttoafioiirs  les  eilndes  ,  &  negU-  qç^^^^  ^] 
•^eant  la  pteté>deaîm  fort •vain,aotdedes  plus  peti-  fc  dcpia- 
tcs  louangcs,grand  parleur  ,  grand  rieur,  extrême-  ua. 
ment  corieux  de  fcauoir  les  chofes  fnturcs.dontenx 

» 

jen  laFoy.tiemeraire  en  la  recherche  des  chofes  di- 
ntnes^tmqnreox  de  fes  feiitimenl»opinialtce  en  Tes 
enreors ,  éc  enfin  ennemy  dn  Chriftianîfroe* 

S.  Grégoire  dit  qu'il  remarqua  dés  lors  en  luy  vn  '"gc^ent 
ciprk  inconftant ,  vne  telle  tournoiyante ,  vn  œil  ^J*^^^'  ' 
^aré^des  ép^s  fautillantes»  êg^  pieds  vagabÔds»  Naziaoze. 
vn  rô  écktant^de»  snlnet  Se  i&s^ontenances  im«. 
1 ,  *■        '  .       '  ■  modeftçs 
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nioicftes  des  demandes  ridicules  ,  des  réponfes  en» 
c€(|es  pûes»^  beaucoup  d'autres  chofes^i^ai  ne  kijr 
promettokiit  rieo  de.  bon.  Maihne  «  Phiiofoph« 
Payen,ôc  Magicien*,  acheoa  de  le  corrompre ,  lujr 
;    veifanC  au  fond  de  l'ame  la  noire  impiété. 

Il  fuc  vingc  ans  Chredien^  &  dix  ans  à  projettes 
le  changement  de  fa  Religion  >  eftant  déia  fore 
ébnml^  f  niais  n'oTi^nc  pas  fi^ire  -  ëclac  caufe  de 
l'Empeicur  Conltantius  fon  coufin  ,  qui  écoit  fort 
ombrageux  ,  Ôc  qui  n'eull  aucunement  ioufFert  ea 
luy  ce  changement  de  ReligioUjil  Tauoit  tenu  fort- 
bas/ans  (rain/ans,  equipagc,£ins  q^ier^^ians  ar^ . 
(       gent  k  voyant  fort  raremertc  ,  &  le  craiôant  feue- 
rementjdc  torte  que  lulicn  crî|ignoit  la  Cour  corn* 
nie  le  feu,«Sc  n'oloit  leucr  les  yeux  deuant  Conftaiv» 
w»l  lequel  il  appelle  le  boacrea»  de  fa  iamilk. 
Là  crainte  ,  qui  eft  vne  «aaouaife  maidreflc  du 
f       dcuoir^Ic  retint  ious  le  m:iic]ue  de  la  Religion, caiiC 
V  que  rSmpereur  vccut,  qui  ne  fe  doutant  pas  de  fcs 

Biauiiai5defibins,raifociaàr£mpire  fortfolemueU 
kmenc^car  dans  Ynç  grande  afienoUcede  |paEftits^ 
-  après  auelr -prononce  vne  bellcr  harangue  fiir 
,   ^       cho.s  qu'il  faifoit  de  fa  perfonne,  il  luy  donne  la 
pourpre  de fes  propres  mains^rappellant  fon  frère, 
'    '  ^  &:leconiurantdeprétcrTefpaiileég4cmjentàfo&- 
,  f        <enir  le  faix  de  rEmptreanecluyf  &  poar  lief  ea« 
.  core  plus  forcemct  cette  amitié^il  luy  donna  fa  fœux 

Hélène  en  mariage  ,  qui  ne  fut  pas  de  longue  vie. 
y\ près  toutes  les  ic^remonie^e  la  dignité  ^ 
Maiiage,il  Ten^jra  goonetner  les  Gaules,    il  m 
Chrccico      y^yxt  faks  d'armes  eont^efes  Aletn^ndsL 

parpoiicc»  r    IV       »  1  11-1  ' 

&infi<lclle     Ce  fut  la  qu  eftant  dans  vne  grande  liberté  il 

en  foa     «cheoa  de  fe  g^ter,&  neantmoihs  il eftoit  encore  Ç\ 

menu,que  quoy qn'il  futdcia  Payen.en  fon  ame,il 

^  fie 
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&  faire  cosces  les  cérémonies  de  la  Religion 
Chreftîenne  5  comme  il  fit  le  lourdes  Rois  eftant 

en  France,ainfi  que  remaïquc  Ammian  Marcellin.  ^^^^'^ 
.Il  fe  vante  en  vne  Epi ftre  qu'il  cfcritaux  Athe-  Proiicfles- 
niens  ,  d  auoir  pailé  crois  fois  le  Rhin  ^  pacifié  !es  de  lylich 
Gaules  ,fobiugné  toKies  les  villes  rebçiles^deliaré  es  Gaules* 
vîng^miUe  prifonniers  des' mains  des  Barbares,^^ 
enuoyé  force  madères  de  triomphes  à  Conftan- 
tius.  Mais  foie  qâQ  la  vanité^par  laquelle  il  eileaoic 
iês  moindres  ptouellès»  le  rendid  odieux  ,  foie  que 
ceox  qui  eftoieîu  ialoi»  defa  gloire  lé  ièrniflent 
mal  auprès  de  l'Empereur,  tout  ce  qui  faifoit  n*a- 
uoit  pas  ce  grand  efciat  qu'il  dcfiroit  pallionnc-, 
ment  en  toutes  fes  aâions. 

Conftanciiis  ,  qvi  craignoît  Cooiioiirs  cenatore^l 
fèmblabte  à  vneean  dormance ,1e  falfoic  éclairer  au 
commencement  de  bien  prcs,  par  gens  riflîdez  j 
niais  il  ieeouoit  ce  ioiig  peu  a  peu,&  fe  faifoitay-  ^  • 
mer  tant  qu'il  ponooit  dans  les  Gaules^  tant  par  les 
statnrels  da  païs»  qui  fe  plaifoieoc  i  la  ftanchiiê  de 
(on  liomeDr^que  par  les  foldats  qu'il  attiroit  fecret- 
tementauecde  belles  piomdlès^  &  de  grandes  ef> 
perances. 

Enfin  comme  ^'Empereur^qu  eftpit  ii^retique,  Tmffe^ 
aVumloic  à  perfecncer  l*Eglife  en  Orient>cèIuy.cx  ^«  luli^i^  < 

Imy  drefTé  vn  party  dans  rOccidtnt.  Car  s'ertimant  ^^''^.^^"^ 
défia  alTcz  fort ,  il  fe  fit  proclamer  Empereur  par  l'Empitc* 
de%  menées  fecrecces  >  feignant  an  refte  de  reftifec 
COQt  ce  qn'ii  defiroitnl  commenta  de  ioocfr  ce  beao  '  < 
îen.aaée  va  ardenr  rfnpati«^te,comme  tl  eftéir  en- 
corcà  Paris;  car  cefuc  laque  les  Icgionsde  fcldats 
Tenuironnanc  ..deuanc  la  pointe  du  4ou£^  Tappelie-  . 
renc  Aw  ^Ts  m$ mce de gtânds  gris V futqnoy 
il  fit  mine  an  conmiencement  dé  vouloir  fnïr  » 
fo  cactier  ;  mais  à  l'aubQ  du  iwi  il  parut ,  tanç  uit 

mpllemsiai; 
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.moHeineht  les  Solda^.dece  qu'ils anoient  faiêi  fil 
r^iknt  en  ap^rence  le  nom  d'fioipecetic.  Ceox^ 
cy  qui  eftotenc  gagez  pour  commettre  epi  attentati 

^  cnoiencd  autant  plus  fort  qu'il  refufoit  riionneur  j 

^        qu'on  luy  preicntoit.  Luy  pouc  ne  liea  obincttre 

dans  cette  feinte>tendoit  les  mains  à  la  fa<^on  des  ^ 
fupplians>&  les  prîoic  que  cela  ne  fuft  point  i  €|,e-  ' 
quoy  ils  monftroient  entrer  en  colère  ,  s'il  n*acce^ 
pcoit  piomptement  ce  qui  luy  ciloit  offert.  On  luy 
demanda  que  pour  contenter  les  légions  il  le  parali 
iur  l'heure  d'vii  diadéme.ll  répond,que  c  eftoit  vn 
"    ornement  auquel  il  n*auoit  îaïQaîs  pensé ,  ëc  quf  il 
n'aiîoic  garde  d'en  élire  fourny.  Quelques- vus  s*é- 
crient  Jà-dellùs, qu'il  falloit  prendre  le  collier  de  fa 
femme>  6c  luy  tnetcre  fur  ktcfte  ^maisil  répliqua 
que  cela  ne  ferbit  pas  de  bon  augure  >  d'orner  vii 
Cefar  des  atours  d'vne  fcmme.  Sut  quoy  d'autrè» 
*        dirent  qu'il  falîoit  donc  fe  fcrnir  des  bardes  du  | 
plus  riche  cheual  pour  contrefaire  vn  diadèmes  , 
maisloliens'y  G^pofaidifanti  tfpttbii 
hft  ny  femmi^  €heuaU  Le  Comte  Maure  qui  aooie  > 
•|e  mot,  tira  fon  colite i  ,  Cn:  luy  mit  fur  la  tefte*,  les 
•  Soldats  redoubians  le  urs  clameurs  auecde  er-'^udea 
.allegrefles.  Ce  fut  alors  que  ne  pouuant  allez  difli-  * 
mukrla  four^,  non  feulement  il  ne  ré|ett«p<Hnr 
ce  faux  diaddm&)  n^ais  promit  à  chaque  foldat  cin^ 
•  *    écus  d'or,  &  vne  liure  d'argent,  ^  là  dclîus  il  de* 
pefcha  fur  l'heure  vn  Ambalfadeui  à  iï.mpercarjr 
^  auec  lettre  exprelTe  qui  portait. 

AmbafiTe    Cmmiks  Sûtdàfs tâmient/klié  Empew&^ 
à^Coo-"  ^''^^  J^éihiri  vne  extpeme  horreur ^  s'effltr» 

ftaocios  Ç^^^  ^  réprimer ^tant  par  l 'authorité  que  par  deU'é, 
çes  parol^S'Méiâ  quilf  s'ément  tellement  opmtaFlre':!^ 
M  Uutêntrefhrife .(ftè^U y  mUm  du  danger  dt  fmvïuid 
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9iffi9Ît  fflSc^mrmfit  dè  prenSe  U  dmdime  auec  tontu 

ieî  rfpft&tàinces  pojfwlcs.  jin  refie  ^u'tl  aimoit  bean^ 
coup  mieux  le  iugernent  &  L'approbatuin  de  Confiant 
ims  ^Hf  têus  lej  Empirts  du  monde  ,  ^  quil  Ufnf*  . 
plioit  Àe  ne  peint  iconttr  ^ml^juts  tfpritt  maOnSf  ^ui 
tafikàitm  de  les  bréiiîUer  pour  y  treUtter  lenr  compte^ 
^  mais  (^lie  regardant  [on  fing  cr  /a  fidclitésil  luy  vou^ 
lus}  confirmer  l* honneur  ûfni  luy  aaoit  été  donnent' af^  ^. 
/kram^Htl  ne  feroit  pas  moins  fouple  à  teutfs  fei 
wlonuzLt  &-^SÊ^Ufin  de  fin  obeijfwce  feroit  celle  de 
fi  vie.  '  * 

.    Conftamins  entra  en  vne  telle  fureur  fur  cette  * 
liouuellc  ,  qu'il  ne  daign<^  pas  ienlemenc  regarder 
l'on  Aniballàdenr  j  mais  )uy  enuoya  promptetnéne 
lettre  de  defâmeti  >  qa'ii  voalot  être  leac  à  l*armée» 
Iny  commandant  de  quitter  incontinent  ce  nom 
d'Auguite  s'il  ne  vouloic  quitter  la  vie,  ïnlien  qui 
Huoit  déjà  pailç  le  Ru|>icon  liazacda  i  aliau^e  ,  6c  ^ 
^'auaô'^â  pour  encrer  jans  i'italieaffec  Tes  troope^i. 
|>eqt»oy  l'Ëtnfiereiir  irriré*à  toiue  extrémité  tic  vne 
harangue  an  milieu  de  Ion  ai  niée^remonflram  aux 
Soldats  latrahiion  &  les  méchancetcz  de  Iulicn  ,  ^  .  '  . 
ttiiec  des  xermesifort  pteilans  ,  Hifanc  qu'il  alloic 
^    poac  en  tiret  vne  prompte  fatisfa'âion  i  fçaeharit  i^"'^*^* 
bicn  ,  Qiiè  DteH  eond4nmeles  tngrats  avn  arrefl  ^\^.^ 
£terrfeLCh3,cû  cria  là  defliis  qu'il  falloit  aller  pour 
combattre  le  trai(lce,&  le  rebelle:  U  de  faiti'Em- 
^  *  |yereiir  s'y  acherainoic  à  grandes  .ionrnée.^;lor$  qu'il 
'     fc  fcncit  fatû  d-yne  fiévre  fî  ardente  >  qoi  brâloic       \  ^ 

comme  vn  fonr,&  outre  cela,  il  efloit^gité  tontes  '  '  ' 
'  les  nuids  de  fonges,5^  de  vifions  horriblcs,qui  luy 
dtioient  que  fou  bon  Ange  l'auait  quitté,  !^'-  qu'il 
eftoit*cemps  démettre  à  l!Ëmpire>  de  àlo.  vii&: . 
àè  qu'il  fie  eftancchaftié'de  Dxen  ponrfes^crnantez 
LiiUwi.i  les  Catholiqne$^&  laiilà  par  fa  mort  lulien 
■  Tome   JJI.      *  '  L 
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eh  pleine  podcdion  de  cootes  cholesJl  leaà  incoH-l^ 

ctnent  leimafquê  ,  &  fit  ouatir  les  Temples  de< 

Di"nx,pcrfecu tant  les  Chi  écicns,non  pas  tant  auec 
.   .       labiiicalicé  de  Diocletian,  (ju  auec  toutes  les  luîes 

A  ^   ^      P.ol  i ti  qn  c. 
Punitior^s     Mais  vovcz  la  force  innincibie  de  noftre  Reli* 
de  ittiico  glon,-^;^  coMnme  l^tnal-hearcft  necef&irement dà« 

'^tttbles     ^^^^^  ^  ^^"^      dcllcins  de  ceux  qui  qoitict  le  viay 
DicuJl  auoitdelibcrc  de  renfermer  le  nom  Chré- 
tien dans,  vn  petit  coin  de  la  tcrre^.noos  appcllanc 
'^^Q  nom  de  Galiléens^&  Dieti  iin)itant  fes  <entrepri« 
*   lès  de  cet  impic%ran$  donnet  desUmites  à  fon  nom, 
a  conueit  des  rayons  dj  la  gloire  &  de  fa  connoif- 
fance  toutes  les  partie^  du  monde  habitable^  corn- 
^  roe  au  conttaire  le  nom  de  ce  deplprable  Princeeft 
demeuré  tres> ignominieux  :  car  quoy  que  les  Enw 
pereuis  les  plus  fanglaiis  contre  noftre  Religion 
foienc  nommez  fans  addition jon  ne  pronôce  quafi 
r    '    i»    iamais  lulien,qnè  pour  marque  d  v ne  éternelle 

.vernie,  on  n'adioufte  TApoliat.  11  fit  vn  Ediâ;»pac 
^  kqucl  il  prîooit  les  Chreftien» de  la  côhnoifTahce  ^ 
des  bonnes  lettres  :  ^  Dieu  a  permis  que  les  mil- 
^lions  d'Efcriuains  (ontfoj;tis  du  ChryfHanifme,& 
;    ^l^ne  les  autreii  ftiperAitions  t  coînmela  luïfve  »k 
:^ntiHté>  &  laMàhometaine  ,  eftant  maintenant 
tombées  dans  vne  extrême  ignorance, il  n'y  ait  que 
,     ^    la  Chrétienté  qui  {oit  la  mere  des  fciences  ,  &  ii^ 

,  '   mai rtreffj  du  îicnre  humain. 
•  ^   

Il  auoitpris  refolutionde^fàire  rebâtir  le  Temple 
<^/^de  ferufalernscn  -ayant  donné  la  commiffion  à  Aly- 

^  "  i  pin^,  &  des  globes  de  feu  fortis  des  fondemensà 
melore  qu'on  les  iettoit,iendirent  ce  deiTein  autant 


'  ;  jErinole  que  le  lien  fut  inacceffible.  Il  ^imoit  extré* 
m'enient  rhonnenr.Et  le  chang^ent  de  Religion 

le  leadij;  Çi  mifetabls,  (juç  les  plus  viks  perfonnes 

•    ^    •    'y-^'^J   :  \  _    ,  .  dtt 
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De  ta  Diumité a?^  I  e  s  v  s.  ^  1^3 
jSxL  peuple  fe  mocquoienc  de  luy,difanc  qu'il  falloic 
tondre  fa  barbe  pour  iàire  des  cordes  i  ^  qn'ii  dé« 
penfoic  tant  en  racrifîces  ,  qa'il  dcpenpleroit  le 
monde  de  bœufs  -de  moutons.  Il  vonloit  fe  don- 
ner de  rauthoiicé  ,  &  fes  loix  eftoicnc  des  toiles 
d  araignées  >  qui  eit oient  à  coiis  c6ups«ompiiës  par 
Ces  (ujets.  .  Enfin  poar  Imiter  Alexandre^tl  voulut 
entreprendre  la  guerre  contre  les  Perfes  ,  &  après 
vne  infinirc  de  Farignes  ,  il  demeura  fi  appc  d'vn 
coup  du  Ciel,  qui  Ir.y  fie  bien  .toll  fermer  fa  vie,& 
fa^boQche  par  le  blafplieme  que  nous  fçanonsjorj 
qoe  remplfirant  famaitidu  fang  qui  conloit  de  Ton 
i:orps,ii  le  datda  contre  le  Cicl,&  die  :  Th  ai  vmn^ 
en  G  aille  en» 

Ce  miferable  Prince^qui  penfoic  ancc  l'ayde  de 
Ces  {aux  Dieux  commander  aux  flots  4e  iamer  >Sc 
cheminer  fur  lesaftre9,arraché  dé  Thmpîre  àTâgd 
de  trente  &c  vnanA  L*  premier  de  ion  r.  gne,ctoic 
rapporté  dans  v  ne  biere^comme  vn  trilie  ipcâacle 
•àcoQSceu;!:  qui  andént  adoré  fa  fortuné  i(z  motc 
eftoit  fuiuie  des  feux  de  ioye  des  Perfés,  ôc  des 
iegrelTes  des  Ghreftiens  ,  dont  ce  iour  auoic  rompu 
les  çhaiines  i  (a  mcmoire  couueçte  d'horreurs  ÔC 
d'exécrations  ,  &  n'y  aiioit  pas  iufques  au  pluînec 
les^us  facrées  qui  n'euilèm  du  fiel  pour  Ii^'^  tant 
il  eft:  vrây  qn'vn  homlhe  qui  afoiitlléfii  fanftî(î«* 
cation^  &c  a  pris  I  e  s  v  s  à  partie  ,  trouuc-  Tf-nfer 
par  lout  •  comma  par  (ouc  il  a  voulu  combataetlai 


ï^4  ^     ^    Maxime  FUI. 

MAXIME     VI  IL 

Des  Pcrfeftions  de  I  e  s  v  s  ,  qui  le 
rcûdcac  aymable. 

LA  COVR  LA  COVR 

ProBine.  Séànte. 
Qutl faiu  ^iymir lit       Qne tout ramonr eft 

chofis  viftbles  ,  fans  fi  du  à   Iesvs- Christ  ,  à 

toHrmfnttr  four  les  mai'*  rail  od  de  fes  excellences 

pUii.'  incomparables,  ' 


ri 


O  V  s  les  plus  gunds  manx  qai  fqpt  aa 


montile  viennent  orctiiwrement  do  mao 
uaîs  ménage  de  l'amoar  >  lequel  «ftant 

fort/  des  bornes  que  Dieu  Iny  a  prefcrit, 
fait  par  coac  du  deluge>  pour  faire  apies  des  defa-, 
Ares,  Les  hommes  fenfuels  fe  perfuaderït  qu'on  né 
V    •  .  f^aucoicaymer  que  par  les  yeux  :  &  de  fàitce  font 
.    ccox-là,qui  au  dire  de  Clément  Alexandrin,  Com^ 
mène  erom  Cffiarmouche  dans  tons  les  cobats  de  ïamour 
^      du  monde.  Et  (\  nous  voulons  fninre  lesXentimens 
.  du  prophète  Ifaïe^nops  les  appellerdns ,  Lrsjfkdt 

BafTcffc  ^•^^^  >  P"^^  P'^"^      qu'il  raarclie  aux 

^cs  a-      ob)ctsdu  corps,  pour  iefquels  il  a  de  Tinclination 
mours  du     Mais,ô  Dieq,que  ces  amours  des  chofçs  vifibles 
^niooic,     font  chctifs  /puis  qu'ils  idolâtrent  vn  pen  d'écorcei^ 
^qu'ils  tefTembiemces  peuples  nommez  lesiAllo* 
mes  ,  qui  s'abiHent  des  fueilles  ,  &  qui  viuent  de 
•»    .        fumcc.Cct  homme  charnel, qui  fe  crucifie  tous  les 
iours  en  autant  de  croix  »  qu'il  a  de  pensées  ppnc 
cette  creâtoie  qu'il  aime^eft  pris  pat  les  y^x  à  %m, 
petite  peau  extedeme^qiie  lç$  Mçdccins  appellèné 

:      '  .    '        •     •  '    '     "    *    V  '  l'Epi 
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Jiis  Perfe0iûns  dé  In  s  V  itfjr 

FEpiderme.  Si  vous  auiez  ofté  cela  à  ce  corps,qui 
luy  donne  tant  de  martyres  ,  il  prendroit  pour  va    ,  ' 
rnonftre  celle  qu'il  adoie  à  prefent  comme  vne  <^ 
Deellç.  N'e(l«cepas  vnememiUe  foibleiTed'edt  ' 
prit  }  éc  ne  faut-il  pas  confeïïet  que  les  yeux  qui 
font  ardens  en  leurs  pouiTui tes  ,  font  fort  neceffi-  « 
teux  en  leur  iouyilince,  ne  s'eilans  refcruez  autres 

*  :  objets  que  des  minces  couleurs ,  qui  leur  font  tant 

d'illufioiiSj  |k)Qr  lent  cauferunt  de  flammes  ^  ^ 
le  R^aimiens^  que  tont  homme  ibdicieux  fera  cô-  dcT^choC  s 

;    traint  par  la  feule  confiJeration  de  la  nature  ^  d*a-  inijirt6lc« 
uouër.que  les  plus  nobles  imours ,  ôc  mefmcs  les^^p'u^ 
plus  grands  font  pour  les  ciiofes  inoifibles.  Car  i'^^ûcuaur. 
voilà  vné  femme  qui'aymôit  m  mary  d*vn  amonc 
très- vif ,  de  tres-ardent ,  il  eft  rauy  èc  emporte  au  . 

■  tôbeau  dans  la  fleur  de  fon  age,&  le  plus  haut  éclat    ;  ' 
de  là  fortune  ;  maintenant  elle  en  e(l  encore  paf« . 
iîonnée  anec  pins  de  neceflité  que  d'eleâion.  Ce 
n*eft  pas  I  vrajr  dire,ce  corps  qu'elle  ayme,car  qui 
le  luy  lailTeroit  à  fadifcretion  ,  ce  luy  fcroit  dans 

/  quelque  temps  yne  chofe  infuppQruble,(^*cft-ce  ^ 
donc  qu'elle  cheriflbit  le  plos  dans  cette  perfonne? 

•  L'erprit,leqnelimprimoi|ie  ctiafaftere  dë(k  beaii*!.  . 
téiÔc  de  fa  vigueur  fur  cette  chair  mortello,&  c'eft 

luy  toutesfois  quelle  ne  voit  point,6c  qu'elle n a   '  • 
jamais  vu  j  ce  qui  nous  fait  croite  que  (on  amoituf 
eftoitponrvhechoie  inoifible.  : 
^    Nousaymons  les  grands  Perfehhage^ ,  quoy  *^ 
^  qu'ils  foient  fcparez  de  nous  par  tant  de  terres  ÔC  y 

de  mers,5c  par  la  more  même,  pour  auoir  vu  quel. 
-  que  rayon  deieor  efprit  far  ie^apier.Nous  àiimons  _ 
les  verttis  qui  n'ont  point  de  corps,ny  de  coolenr^ 
ÔC  les  amans  mefmes  du  (îecle  confelTent  qu'ils  > 
ont  fouuent  des  pallions  excefliues  ,  non  pour  la 
liobleflè  ji  ny  pour  "les  richeflès,  ny  pour  U  beauté . 


M 


■ 
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j66  MaxmeFlJL  » 

ic  certaines  femmes  qu'ils  recherchent ,  iogedoç 
'  bien  qn'ii  y  en  a  d'Aitrcs  beancoup  plus  accgivi|  lies 
en  toutes  lortes  de  qualités, qui  néanmoins  hs  fonc 
poinr  d'impitflion  im  leur  eipiit.  Q^'eft-ce  donç 
qu'ils  aymentîce  qu'ils  nepcuncnt  voiï,ny  dire>ny- 
peofer  .*  cane  il  eil  yray  c^ue  le  cratâ  le  plus  péné- 
trant de  l'amour  nous  vient  des  chofcs  inuifibles. 

Et  fi  cela  fc  reconnoift  uux  objets  naturels,  qiul 
e^â  penfons^npus  qu*ii  aura  dam  les  choies  di- 
nines ,  qui  ont  les  accraits  d'entant  plus  nobles'  Se 
plus  enciers.qn'elles  ont  les  qualités  plus  folides^ 
plu$  emînentcs  ?  l:  veux  monitier  qne  Dieu  a  mis 
vn  Iês  vs  composé  du  vUib'c  &  de  rmuifib!e>fuç 
,  le  froncifpice  du  Templedei'cternicé^comme  vne 
^  Tiue  image  de  Tes  grandeurs,  pour  rauîr  à  foy  Ta** 
;  i    inour  &r  des  Anges  &  des  hommes. 

*  _    ^   

f  xceUcme  de     Pérfontie  de  2(pjlfe 

•  » 

t  •  Piifrages  y       Grands  fe  pla-lcnr  naturellement  à  f^iire  de^  - 

•  »^lS^*if'  ^^"^  le  1  quels  il?  ramalFent  les  mar- 
'  i             *  qn.s  plus  vifibles  de  leur  pui(Iànce,AinA  Abfalon 

•  '    *•      fityn  inperbe  monument  pour  conferuer  (à  me- 

,  moire ,  qu'il  nppella  la  wain  dAbfdon  :  Ainfi  Sa- 

lomon ficce  thiofne  mng.iifîque  qui  eiloit  tout  - 
d'yvoirejcouuert  de  lamcsdor,  enuironnc  de  ûa- 
*  tues  de  lions^  qui  auoient  vne  fort  belle  grâce  ^  & 
l'Efcriture  afTure  qu'il  ne  s*eft  îamais  fait  vn  tel 
ouurnce  dans  tous  les  Royaumes  du  mon  je.  ' 

Ainfi  luftinien  l'Empereur  fit  l'Autel  de  iainte 
Sophie,  d'or,  d'argent ,  de  pîerretics,  de  toutes  lés 
irareteas  du  monde»  qu'il  fit  fondre^Sc  incorporer  en 
V-         yne  malîè,par  vnc  mertieîJIe  non  encore  vue  ,  ny 
^  yificçe.Ain/^  auqns  nous  oiiy  tant  de  fpis  parler  des 
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ft^pt  miïacles  du  monde,<jni  ne  font  à  prefent  <jne 
fept  petits  comptes  en  vn  morceau  de  papier. 

Oc  ie  demande  maintenant  lî  les  ipoi  tels  qui  ne  Ouvrage 
peiitienrrieh  faire  dltnmottel>  câchenc  neancmoius     Pif  u 
de  laiflèr  à  la  pofterité  des  ODurages  racowrcîs  pou»  y^!^^^^!^^' 
témoignage  de  leur  gran ieui  ^  q'JC  daio;c  i  uire  le  incarné. 
Pere  dç  la  gloire  ,  6c  le  Soinierain  Monarque  de  > 
rVniuers/ N'eftoit-ce  pas  choferaifonnable  ,  6c 
bien-ïeante  à  fa  tyiajefté ,  qu'aprçsauoir  étendu  fiuc 
nos  teftes  ce  riche  panillon  des  Cienx  qui  n'eft  * 
tontes  fois  que  l'ccniu  e  de  fcs  doigts(ainll  que  parle     '    *  ' 
rEicriturc)  ilfiil  vn  monument  y  "où  il  cmpioyaft  ; 
/"la  force  de  ion  bras>5c  où  il  ramailai):  tous  ks.plus  , 
délicieux  traits  dé  fa  beauté^  &  tous  \€i  plus  mani«  ^ 
fe/lcs  caïaderes  de  fon  pouuoirPEt  c'ett  iufi;..^menc        '  " 
ce  qu'il  a  fait  au  My  llere  de  l'Incarnation  donnant 
à  la  terre  vn  homn^e-Dieu  ,  duquel  nous  ne  poii- 
Qons  difcoorir ,  qu'en  difantce  que  dit  is.  Hilaire, 
Ji4on  ffttendement  redoute  de  toucher  U  difcours  de  ce 
grand  V nhe  ,&  te  n'ay  parole  {jtàne  tremble  de  fi  pro- 
duireà  vne  Ji  dïuine  Lw7iiere\hmto^sçQ${^(^^^  .  » 

maux  du  Prophète  Ezachiël  qiai  replient  leur s'aiflès 
quand  ils  entendent  la  voix  de  Dieu  fut  le  Fîrma- 
mentiEfcontons  &  lifons  auec  reuerence  ce  qu'ont 
dît  les  Saints  des  Excellences  de  ta  Pcrfonne  de  • 
Ies  vs-^Christ.  ç^jIç, 
il.  Si  nous  demsindons  fon  Nom  .au  Prophète  q^aiitez 
lfaïe,il  nous ienfeîgne  qu'il  s'appelle  -CkùûwCÀ'  de  Iestî- 
BLï.  Si  nous  cherchons  fa  beauté  aux  Eicrics  du  Chut. 
Sage,  il  nous  apprend  que  c'eft  l  a  Bi^ANceEva  ^J^'.^' 

Pfr  LA  LVMIERB  ËTERMgLL^*  Si  «P^S  COqflde-  . 

lom  la  liaifon  de*deux  natures  enta!  Perfonhe  du 
Rédempteurs^  tant  de  richefTes     de  trefors  ran* 
gez  d'vn  fi  bel  ordre;  nous  trounerons  que  le  pio-  , 
pbete  Zacliai:ie  les  côpace  à  la  pomme  de  Gi^md^ 
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j6i  tMaxime.  Vllf. 

Si  nous  r^aardons  {a  Diu'micé  \  c'ed  ^  Ang$  4 
premeri  Fsce  au  dise  da  Pcophete  (uangeliq^.Si^ 

nons  pefons  fa  durée  -,  c'eft  L'Ancien  dés  tourSs&  le. 
Tere  des  Jîeùles.  Si  la  Icience  ,*  c'cft  V interprète  (fr 
,  l*Oracie  des  tJl4yfteres  Diuins,  S'\  Tliarmonie  de  fa 
'        çoiidaite  jc'eft  le  Pféurion  du  ^Dten  vmésht ,  aa 
jpfaline  trente- fixiétnr.  Si  fon  office>c'ell  eEveque 
Eternel  des  yimesyàd.x\%  faindl  Pierre.  Si  fcs  effc6ts, 
c'eil  le  Hefiaur4teur  des  fiecles.  Toutes  les  bouches 
s*ouarenc  aoec.des  fingaliers  auamages  à  la  L  lian- 
$      *       ge  de  ce  Sanuenr  >  &  toutes  eUes  taiilTem  dans  l'a- 
bondance^e  fes  louanges. 

H  femble  que  ConlLinân  Manalfes  a  bien  ren- 
contcéen  fes  Annales  EccleûiftiqpeSjjquand  il  a 
'  nommé  le  «Verbe  incarné  9  -tVmnetfiti  des  Perfe^ 
ù  'îr        ffiW.-car  c'eft  li  où  Dieu  a  eratié  comme  fur  l'or, 
*  îC      de  pcr.      cierniers  traits  de  la  pmUance,  de  ion  amour^de 
: *  ferions,  fa  fageiFcla  confommation  de  fes  dclfeins  &  de  fes  . 

Gonleils  fur  le^  iiotpmes.  Et  c'elt  a  mon  adiiis  ce 
qui  pouife  ce  grane  Authedi:  /Guillamne  de  Paris  ,  ^ 
i  dire,  que  c^eftoit  U  fscéàt  ù  dernière  haute,-  Ot  ■ 
f(^aciiez  que  pour  entendre  ce  tiltre  ,  ilefk  befoin 
de  condderer  vn  axiome  de  S.Thomas,aui  ditjque 
cette  grande  diuerfite  des  créatures  qui  rexetrouoe 
en  tons  les  cMrdres  du  monde>ne  tend  à  autre  but  » 
qu*à  reprcfcnter  la  Diuinicé  par  quelque  imagé 
que  ce  foie.  Ec  d'autant  que  TEftre  fouuerain  eil 
infiny  ,  il  a  efté  expédient  de  produire  vn  grand 
nombre  de  chofes  ,  afin  que  l'vne  fuppleafl  au  de^ 
.  '  '    ^t  de  Vwsttfs  »  ,3c  que  tontes  elles  confpkaiOfent  à- 
^     '  exprimer  quelque  charadlere  îdes  perfections  di-  , 
ni ncs.  De  forte  que  Dieu  fe  voit  figuré  en  tant  de 
beautez  qui  patoiiToieoc  depuis  la  terre  iufques^au 

.Ciel.  •  '  ••  *    :  ;     *        ■  - 
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Mais  toutes'ces  beautez  n-eftaps  pas  capables  de 
iepourcmire  au  vif ,  luy-mefme  s'eft  peint  dans  le 
niyilere  de  Ti ne  ir nation,  qui  eft  fon  vray  tableau^j 
foh  deilèin^fon  œuure>dans  lequ^  il  a  en  fermé  Ton  ^ 
^rencês&  tqa||esXes  .excelleiicts>  de  dansieqael  il 
s'eft  botné  &  limité»  ne  poauant  (aire  chofe  plus 
digne  6<  plnsgiaiide  (^uvïï  Dieu  liumani.sc,  dcy^a  i 
liomme  dcïfi'é.  '  '         '  ^ 

Ceji  l*Jmai9  vifibU-d'vnDieH  muifibU  >  It  pre* 
mier  né  de  n^tis  Uj  crestttris ,  parce  que  âmis  It^y  % 
ffjr par  luy  joHtis  ckefes  mit  tfii  faites t&U  a  plea  au 
.    Pere  celefte  de  faire  habiter  en  fa  Jèule  perfonnc  vne 
pUnitude  de  toutes  perf estons»  '  . 

y  Les  Valentiniens  difbient  qne  Dien  le^  Pere  de 

'  l'Vninecseft  en  fon  Pacadis>  come  an  milieu  dVn 
•  jârdiïi  toot  émailld  de  fleurs,  &  que  ces  fleurs  j^yç^jj^ 
■  efioient  les  intelligences  qu'il  éclairoit  de  fes  lu-  dcsvalcn- 

jaiiere$,fanâiiîoit  de  fes  vertus  >aiiimoic  de  fes  ce-  ^tifikos* 
,  gards^âc  yiui£oît  de  ià  propre  vie.  Qgi  fe  micoic 
dans  toutes,  &  f  vo^it  quelques  traijjg  de  fa  beau- 
té aflèz  bien  expiimez   mais  toutesfois  comme  el-  » 
les  auoient  bictii  de  rinfuffifance  en  comparaifon 
du  premijer  ètcei^il  a  plu  au  Pece  .Eternel  de  faire  vn  ^ 
homme-Diep  pour  ^sre  R<7  de  toutes  ces  inteU 
^ligences,  qu'ils  appelloieht  les  ty£ons  5  &  pour  cét 
^         efFc6t  ils  adiouft oient  qu'ayant  pris  les  plus  confi- 
derables  |;>eautez  de  toutes  les  fleurs  de  ce  Diuin  > 
parterre,  il  les  anoitagençées  &  en^haHees  dans.ce 
grand  ouurage  du  Verbe  incarné.C-eibit  profaner  ' 
-  la  Théologie  que  de  prendre  cela  au  pied  de  la  lef-  • 
tre,&  ce  rueft  pas  de  mcrueille  fi  Tcrtullien  s'en  " 
edmocqué,  lenr  obiedlant  qu'ils  auoient  fait  dii> 
I        Rçdemptete  le  Geay  d'£T<!]îpe»ou  la  Pandote  d'He- 
.  Itode.'  Mais  H  nous  voulons  parler  (elon  là' vtayd 
Théologie^  noi^s  duoiu  (^ue  ce  Di^u-hommejcon*  ^. 

'  *  ^  r  r  ^. 
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tienc  qn  imminence  totues  les  vertus  &c  les  béante^ 
des  Anges  »  afin  qa'eu  tout  &  par  tout  il  tienne  U 
_  primauté. 

Trois  ex-'  Qj-  ^q^-  donner  maitcnant  quelques  bornes  à 
Se^'usvr  difcours,lequwl  fa  nature  va  qujli  dans  l'in- 
où  fc  tcc*  finy>difons  que  comme  le  premier  Adam  en  tonv- 
oiioent  banc  fot  infeâé  du  peché^obfcarcy  de  lignorâce»  « 
tomes]  le»  ruiné  de  puillànccile  fécond  Adam  fe  portant  pour 
autces*  reftaurareur  de  la  Nature  humaine  ,  a  pri^ciois 
^^Sainte*  «,.^^^^^^5  cjualitcz,  où  fe  terminent  toutes  les  excel- 
fences  qui  font  la  Sainâeté^la  Sagelfe  &,la  Pnif. 
I  iànce* 

Et  pour  comipencer  p.ir  la  Sainctcté,  nous  tron- 
uons  que  la  mort  de  3^int«fe  donnoic  promptemêc 
à  trois  fortes  de  gens.  Premièrement ,  à  ceux  qiii 
eftoient  purifiez  par  lefang  de  i'hoftie  »  dont  ils 
•  efloient  anoufez:  car  c'eft  ainfi  quefe  faifoienc 

:      les  expiations  de  Tancienne  Loy,pour  figuier  l'cf- 
,  fu  fi  on  du  Sang  de  IfiSYS-Cnai  st.   Les  Saàiff/ 
«     tfinent  dncienmvtim  €iux  là  >  efioUnt ft^ux,  & 
•    'ifrrif//r':(^  dtt  fang  de  U  vidime^fue  tô»  immohit  mu 
jfâ^r/yîfr ,  difent  mêmes  les  Thcoiogicns  Scholaftî- 
■  ques.  Secondement  ,  ce  nom  eftoit, approprie  à 
ceux  qui  fe  feparpient    la  v  ie  ^  des  négoces  fé* 
coliers  pour  yàcquer  à  DieuTroifiémement^à  ceux . 
^oi  dans  eette  vie  (èparrfe  viiioient  fort  épurez  de 
la  lie  5c  de  la  contagion  de  la  {«nfualitc.Ccla  étant 
ainii  »  qui  ne  voit  que  ce  beau  tdtre  de  Saincleçé 
y       appartient  abfoiument  à  Ibs^s^Christ  >  parce 
,  qu'il  a  purgé  toute  lamafle  du  genre  humain,  non 
feulement  pau  lafacrce  efFufion  de  fon  Sang  ,  mais- 
auili  eilaut  fegregc  tS:  feparé  dés  le  ventre  de  fa 
?         Mere  au  culte  de  fon  Pere  cdeile.^  il  a*  mené  vne 
.    ,  fi    vie  qui  eftoit  dans  la  plus  eminente  éleuation^qni 
pourroitiamais  |cre  imaginée.  Sa  SajiiÀeté  à  trois  . 

'     '  prero 
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prerogatiues  incomparables.  La  piemicre  ,  c]ue 
c'eft  vne  Sainteté  non  de  paiticipariun  jmais  d^'efr  ' 
fence^c  cft  à  clire>de  neceffitç,  &  d'indépendance^  ,  ^ 
Ja  Saintç^  eflant  anifi  intime  à  Dien  que  fa  Di«  . 
binità  C^ftte  qne  vonloit'dire  faine  Dwiiys  Ale- 
xandrin en  la  difpute  contre  Paul  de  Samofiue,  . 
que  la  Sainteté  de  Ciint  Icau  Baptirtc  ,  &  de  tous 
téla^ès  Saints  eftoit  vne  ctuure  de  Dien  :  mais 
qu  en  s  v  s  ,  c*cftoit  la  nature  de  Dieu  mefme. 
La  f-condc,qi]Vile  ell  la  caiif^  origimire  «Se  exem- 
plaire de  toutes  les  Saincecez  du  monde  ,  qui  cm-  i 
pruntenc  tout  le  ioftrc  des  lumières  de  la  première 
Sainteté.  La  tr^  ifi/mcqu'elle  a  eftc  de  tout  temps 
dans  Timpeccabilité  ,  tant  parce  que  la  Sainteté 
créée  de  Iesvs  Chk  st  edoit  gouuernce  par  la 
Sainteté  increce  ,  que  parce  qu^ellecûoit  aii  osce  , 
des  fources  d- vne  grâce  capitale  \  &  attachée  infc- 
parablement  à  la  vifion  beâtifique.O  VerBe  Eter*  '  [ 

ne!,  que  vuns  tftes  digne  d'être  nppcHc  par  voltre  ^  j 
Prophète  Daniel ,  le  Saint  des  Saints,  digne  que  .  j 
les  Séraphins  chantent  pour  vous  eterneîlemene  \ 
le  Trifagion  ,  SaimS  -im ,  Saint»  digne  de  porter  j 
le  fçeau  de  la  Sainteté  ,  &  d'imprimer  vos  cara-  •  1 
clercs  fnr  tous  les  Saints.  Jcvofu  itabliray  (dit  l'Ef- 
çrure  )  comme  U  vray  ffeau  dt  VFfmeriféiree que  te,  » 
vousay  ijlu. 

IV.  A  la  (aihteté  (c  vient  vnîr  cette  grande  ^  çmi-  ^^Sageflc, 

nente  Sagelfc,  car  aiiili  qnc  dit  tres-bicn  S.  Bona- 
wentore  ;  CohmetoutiU  pUnitttdede  grâce  c  fi  oit  en 
Ifsv  s^CtîKiST^auffijf  auch'il  vne  plénitude  de  fit»' 
flfffi  p4r  pn  actjompagmment  mcejfniriXJ^doxt  vne 
Sageffe  iricreéedu  coftédela  Dioinitfr.vneSageiîe  • 
bearifique,capitaleiinftife;,experimentaire  en  la  Ste. 
Hunianité  qui  Iny  auoit  acquis  des  threiors  de  . 
ff  ieçcs  is^xÀ%  pe  forte  Qu'iiiauûit  cônoil&nce  de 

.  "      toutes  ' 
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Cooees  les  chofes  créées»  paflees,  prefentes,  fbtorêf ^ 

pofliblcs  ,  impofEbles  >  dccouurant  les  plus  j^Qzns 
atomes  du  plus  haut  des  Cieux  >  iof^uesau  plps 
profonds  des  abyfmes. 

Le  Ftrbt  dm  Tfre  ctUfie.  Ditu  de  Dietf^Lumiefe 
dé  LumwreiSageJfe  de  Sagejfe^conmit  tout  ce  ^ue  fçait 
le  Pere  j  r/ia^  le  fçauoir  Itty  vient  du  Pere  aujfi  bien 
que  Cejlte.  C'eft  le  fleuue  de  Tygtis  dont  parle  le 
Sage  >  qui /déborde  dans  Unooueàocé  des  SaiTons, 
cette  riuiere  qui  s'épand  en  dîners  canaux  pour  at^ 
roufer  tous'les  Sages  qui  font  les  plates  de  fon^jar^ 
din  :  Ses  pensées  lonrplui.  larges  que  la  ïîicr,&fes 
confeils  plus  profonde  que  les  abyimes. 

Les  deux  Teftamens  unt  le  Vieil  que  le  Non* 
neau^regardent  Tesv^-Christ  comme  les  Che^ 
rubins  faifoient  le  Propitiatoire  ;  mais  il  y  a  autant 
de  diâcrence  entre  le  Vieil  iSc  le  Nouueau^comme 
entre  le  grain  6t  refpic  >  ainfl  que  difoic  lacob  jq 
Moine  chez  Phodas.  La  Doârine  de  I  g  s  v 
Christ  pafle  toutes  les  doftrines,  parce  qu'elle 
a  fa  force  &  fa  racine  en  la  Croixjcorame  parle  S, 
Ijierome.  I  e  s  v  sfertijioû  toute  fi  DoBrine  fétrle 
mérite  de  fi  Pajfieit* 

Adionftez  qne  comme  la  Sagefle  fe  remarque 
dans  l'ordre  &  dans  Tceconominie  des  e^ads  afFai- 
resjors quelles  font  bien  ajuftces  à  leurs fi;is>il  ne 
fe  peut  trouuer,ny  vne  affaire  pins  importanit  que 
celle  du  falQC  Eternel  des  homme$>  ny  qui  aicéfté 
condtrite  atiec  plds  de  choix,d*ôrdre  &  de  fucccz, 
ny  qui  ait  rcliffi  auec  des  moyens  plus  efloignez 
de  toute  la  SageifebumaineXa  Science  de  Usvs- 
Christ  a  éclairé  les  pluf  ignorans  de  la  connbif. 
fance  des  fecfetslncônnos  aux  PhiloTophes ,  &  fa 
parole  a  efté  comme  la  femence  éternelle  de  tane 
de  iiures  dioers  que  T^n  a  produits  iofqi^s  icy  >  Se . 

qui 

■  -* 
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i^i  ctôiftront  tu(î|iie$  à  la  confommation  dû  mon- 
de. Et  qooy  que  les  plus  habiles  Philofophes,  s'il* 
-  eairent  été  perfecutez  par  les  Tyrans^n'euflenc  pas 
Voulu  perdre  vne  dent  pour  la  fenfe  de  leurs  ma-      «  ; 
ximes  :  la  SagelTe  do  Satioeiit  eft,  celle  qai  après  . 
auoir  occupé  le  canr  &  les  mains  de  ceux  qni  Vcat 
profefséejleur  a  fait  verfet  tout  fe  fang  de  leur  vei-» 
nés ,  pour  apporter  autant  de  courage  à  fa  confei:- 
aatîon,  qu'elle  leur  auoic  donné  de  lumière  en  foa 
eftabliiTement*  '  ^' 

De  là  confidere*  quelle  eft  cette  puifFance  ab-  ?* 
loiac  lur  toutes  choies  ,  oc  remarquer  >  s  a  vous  Mat/h. 
plaifl^qu'ell^ffs  m^nifelle  principalement  en  trois  xZ.  ix,. 
articles.Pretq^ement4eti  csette  j^ilité  de  prodiges  "': 
èc  de  miracles^  qui'pamit  èii  I  b  s  V  s^C      i  s  t. 
Car  toute  cette  grande  maifon  de  nature, que  nous 
appelions  le  Monde  ,  n'auoit  point  d'aucres  mou- 
uemens  que  celuy  defes  volontez,  &  ilcornman*  . 
doit  ft  vniiier&llemenc»  qn'tt.  fembloic  tenir  les. 
Cieiix  &  les  Elemensègage  pour  étre  inftmmens 
de  fes  merueilles.  Il  alluma  de  nouuelles  eftoilles  à 
fa  naiflance  :  il  cclypi^i  l'ancien  Soleil  à  fa  morC;il  ~  ' 
marcha  fur  les  eabx  comme  fur  yn-pabé  de  marbre? 
il  fit  ^  omîr  à  la  terre,  les  morts'  de  quatre  ioors: 
On  trcooeiïien  que  les  Magiciens  de  Pharaon  ont  • 
fait  de  faux  miracles.-mais  ç'a  été,dit  S.Auguftin, 
en  appliquant  promptement  les  chofes  naturelles  ' 
aâtOQS  auec  les  pa&oes.  On  tropne  que  les  Saints 
.en  ont  iait  de  véritables  :  ni^is  ç'a  e'té  en  quaKt^  \ 
^fé Miniftres.  Il  n'appartient  qu'à  ïesvs  Christ 
de  les  faire  d'vne  puillànce  originaire,qui  auoit  la  ^ 
fpurce  daiisf(m  fein:  dVn  cpmman4ementahfoiu9  .  ^ 
qpi  i}i  receoôit  anoine  rnàdifiçadon  en  tonte  là^ 
natore  :  d'vne  fimple  volonté  qui  n'auoit  befoiit" 
d^Sï^s  inAiwçiysns,  li  y'^ppartiqntq^u'à  luy    les  ' 
"  '"//  •  V         "  '^  '      '.  faire  -  ^ 
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faire  pour  les  grands  reiibrts  du-gouiicrneaient.4il 
inonde,  àc  de  les  ttanfmectre  en  la  perfonne  de$ 
SainAs.iufgues  à  la  confomraation  du  (Iccle. 

En  fccond  lieu,  iedis  que  cette  puiflance  éclatce 
jneiaeilleufement  d  :ns  ce  gcand^Empire  dei'^glife^ 
^ue  fon  Père  celefte  loy  a  mis  entre  les  mains 
pour  la  balii  j  efleuer,  la  cimenter  de  fon  fang,l'c- 
clairer  de  fes  lumières,  la  nourrir  de  la  fubitance,y 
faire  des  Ioix>y  eftaUir  des  Sacremens  9  y  eternifec 
des  Sacrifices»  y  créer  des  Paftéurs  &  des  Preftrcs, 
&  y  prefidcrinuifibiemenc  en  vn  chef  vifible  d'vn 
Empire  inébranlable  aux  portes  rae^es  de  l'enferi 
exercer  vne  iurifdict  on  fur  lés  attifs  >  les  lier»  les 
délier ,  pardonner  les  pcclicz  ,  changer  les  cœurs, 
ordonner  les  predeftinations  félon  fon  boa  plaifir; 
Enfin  ce  grand  pooboir  s'eft  fait  voir  en  ce  quel 
toDt  le  premier  il  a  fait^oouertiirerda.Paradis/oei 
ame  cftant  éleve  r  des  le  iour  de  fa  cication  à  la 
vifion  de  TEUcnce  de  Dieu ,  &  depuis,  ayant  pa/I'é 
tons  les  Cienx  pour  le  placer  à  b  dexcre  do  Pere,âc 
mettre  fes  eflûsen  la  porteffion  du  Royaume  qu'il 
anoit  acquis  p.ir  fon  Sang.  N'auof^s  nous  pasfujec 
de  nous  écrier  là^delTuSjcV  de  dire  :  O  hien  heurenM, 
tfluy  ^àifHt  vomanezchcifi  ^urtéleuirà  tvmoH 
hypoftatlqrte  !  il  huhitera  dans  le  PaUr^  de  U  dviinité» 
no  Hé  Jer  on  s  remplis  des  biens  df  vojirc  Maiforu 
V ifire  Temple  ejui  ift  frfdcrtt  Hummitieft fûmt  0 
toute  mefkre. 

On  die  qne  Inftitinien  après  anoir  achené  cel 
magnifique  Tcplede  fainte  Sophie,qu'il  fie  baftîi: 
anec  tant  d'eftude^âc  de  fraiz^tant  d'a(pral,&  vue 
générale  contribution  de  IMnduftrîe,dcs  ricliéflfesj 
&  de  la  puilîancc  de  tout  l'Empire  y  fî*  mcccre  vne 
ftatuc  de  Salomon  ,  qui  fembloit  s'eftonr  cr&  fc 

cacher  de  honte  fit  de  confafîon  qu'il  anott  de  voir 
V     *  '       .  fori 
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(on  Temple  fuipairé  p.ir  celny  de  l'Empereur:, 
C'elloitvne  vanité  d'vn  Prince  mondain.  Mais  fi 
nous  voulions  reprefcn:cr  en  vérité  ce  qui  fe  pafle 
icy  nous  peindrions^  &  Moyfe  &  tdUs  les  Prophè- 
tes, abyfmcz  dans  vn  profond  rcfpeâ:  en  la  confî- 
dcracion  du  Temple  de  lEglik,ôc  des  mcrueiUes  de 
Iesys-C  h  r  I  s  t. 

VI.  Adorons'au  refte  de  ce  difcours  ce  que  nous  ne 

pomions  allez  com prendre, <!>:  tâchons  de  pvortcr  vn 
amoui;  incomparable  à  la  Peifonue  de  N.beigncur^ 
|x)nr  les  excellences  que  nous  ànons  deBuices* 
Que  Cl  vous  defnani|Kc1a  pratique  de  cecy,ie  dis 

qu'elle  fe  réduit  à  tro£hefs,qui  {ont^adhcrer^Qruir^  Pracliquc 

i  r>  a:  '    T  •  a\  \\     cc  ^^  1  amont 

fouffrtr.  La  première  marque  d  vne  ndellc  aftc-^-  ^ 

âion  fe  fait  voir  en  vnt  forte  adherénce,qu'on  a  réduite  à 

à  la  chofe  aymée  ,  de  forte  que  TEfcriture  parlant  3.chcf&'i* 
de  ramour,dit  qu'il  fait  qa'vne  amefe  colle  à  viîe  Adhcrck . 
autre  ame.  Si  vous  commencez  à' ay mer  fortement 
Ibsvs  Christ  »  vous tronuerez que  vous penferess  \ 
à  luy  qnafi  infcnfiblement  à  tous  mon"!ens,<3c  com- 
me dit  S.  Grégoire,  à  chaque  refpiration  que  vous 
ferez  ,  il  Vous  viendra  vne  agréable  idée  de  Dieu, 
qui  remplira  voftre  ame  de  fplendeurs,  5f  de  dou- 
ceurs. Vous  fentirez  vn  degouft  ,  &  vn  rcfFioidif-  ,  ' 
fcment  de  cœur  enuers  toutes  les  chofes  delà  terre: 
.  <le  forte  qu'il  vous  femblera  qu'on  vous  aura  trem-  ^ 
pé  dans  le  fiel  &  dans  l'abyfrn^jles  ohicts  les  plus 
deledtablcs  du  monde.  Vous  chercherez  vollie 
Iesvs  en  toutes  les  créatures,  vous  lani^irez  après 
luy  ;  tout  ce  qui  portera  fon  Nom  &  fa  mçnioire, , 
vous  Icia  délicieux,  vous  parlerez  de  luy  en  ton- 
tes compagnies  y  vou^  aurez  va  defir  exceûif  de 
le  vbiriionnoréschery «reconnu  de  tout  le  monde. 
Et  (î  vous  voyez  *  quelque  mépHs  de  fa.perfon- 
il  eltimable  j  il  femblera  qu'on^vous  couche  \J 
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.  la  prnelle  cle  Pœil.  Voftre  foUtOile  fera  en  Itsiifi 
vos  entretiens  de  Iesvs  :  Ihsvs  fera  en  vos  veilles, 
&  en  voftre  fommelUen  vos  négoces  >  en  vos  re- 
crearions ,  &  vous  eftimerez  qoe  ce  fera  qœlqael 
façô  d'infidélité  de  le  perdre  de  vûc  vne  feufe  heu- 
re.C'eft  là  vn  grand  fecret  d'amour,  qui  a  été  fort 
bien  reconnopar  l'Abbé  Moyfe  ^chez  Caffiaflk.'' 
Qnenoflrê  amiyà\u\\yfou[firiyfSf€[H'fUe  sUfitmt  iear^ 
tie  dti  joHuerai?!  bietjydés  atijfi  tojl  <jH  elle  perd  vnpen 
di  vué  cette  prefence  dinine  ,  eftimant  éfne  c*efi  vnc 
fomicatiatt  JpiritueUed'iftn  fif4fi  vn  ftul  mmnt 

PouL-  le  fccond  degic,comi-rte  ce  n  cfl  point  aficz 
dans  les  amititz  du  monde  d'auoii  des  affedions  , 

"  des  langaears>fi(  des  beatix  complimens  e,ii  boacfae: 
mais  it  faut  neceflàirecnentircnir  à  quelques  bons 
efFcd:s,&  quelques  offices  cofideiables^qui  font  les 
marques  le  ciment  delà  vraye  bien-vueUlance? 
4niH  ne  faotril  pas  penfer  que  l' Amour  de  l£svs 
confifte  en  de  petites  mugueteries  dé  deaotions 
oyfiuesjil  faut  feruir  qui  veut  aymer  Jl  faut  cpoufer 
fès  volontez  ,  il  faut  receuoir  &  exécuter  fes  com- 
mandemens,  il  fant  fe  veftir  de  fes  liorées  i  ^  fe 

•  transformer  tout  en  Iny  pai  imitation  de  fes  exem- 
ples ,  S.  Auguftin  pour  confondre  la  foibleife  de 
noftre  amour  enners  Dieujfe  fert  fort  propos  de  U 
praélique  des  amours  profites;  Regardez  ,  dit.ily 

'  ces  fols  5C'  ces  dcshonneftes  amoureux  du  monde, 
le  demande  (i  quelqu  vu  pris  de  l'amour  d'vne  fé- 
ntie>  sfhabille  autrement  que  félon  le  pbi^r  de.  {a 

'  maiftrefTe/'n  elle  Iny  dît  :  le  ne  veux  pas  que  vous 
portiez  vn  tel  manteau.il  s'en  dépoiiillera.  le  veux 

,  qu'au ccetic  de  l'hy ver  vous  preniezvn  habit d!été* 
il  aymera  mieux  ttebler.que  de  déplaire  à  vjnemî* 
(e|:able  creaj^orçjniais  encore  que  luy  fera-^i'elle  s'il- 
,      *  '    *       n  obvie 
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n\>b:yt ,  b  condamncra-t'cilc  à  la  mort  ?  Iny  en-  tremere 
4iQyeiîa-c elle  de^  borrcaux  \  le  fera-c'elle  niècue 
<îans  vn  cachoc;?  Rien  mokis/etilemeiit  elle  dira  i^^nanid 
fi  voiis  ne  faites  ceki»  îe  ne  vonsverrày  plus.  Et  ce  ,7/^  /««jf» 
.'mot  fcul  eft  capable  de  faire  mettre  vn  homme  en  damnutn» 
pièces  à  force  de  complaifance  3  &  de  fernice.  O         ^ . 
4'opprobrede  noftrevie,&  l*prdftinition  de  notre  ^'^"f"'* 
cipnc  !  Vn  Dien,  qm  hut  le  paradis  de  les  regards,  ratorfora} 
,'êc  l'Enfer  en  fe  feparant  de  nous^ptomet  de  ne  nous  Kur.quid 
<  Voix  iainais  de  bpn  <çil,fi  nous  ne  gardonsfes  cô-  <^^rcerë 
.itianderbens,  &  fes'menacfes-  né  penuent  eftre  qotf  '^^Sf^; 
tres-emcaces ,  pms  qn  il  a  la  louuerame  anthonté  Hfi/i^^ 
entre  les  mains.il  mérite  eftre  feruy  par  de/lus  toii-  /»r,»(j»  /« 
éeis  cholès^le  fenît  ce  qu'on  lay  rend  non  ienlemeoc  viMPjfs* 
eft  tre9-doBX,mais  auffi  dés  cettcf  vie  il  tient  I  ieû  de  't"^^'.'^ 
recomnenfe.-ck:  cependant  nous  aymons  mieux  vi- 
tare  efclaue  d'vne  créature ,  &c  demeurer  fous  la  ty-      -  / 
rannie  dé  nos  paffion^^^ne  d'etnbraflèr  le  ioug  de 
Dieu.  Ne  deurions-nous  pa$defornrtaî s  régler  le  pe-  » 
tit  fcruice  que  nous  rendons  à  Dieu  ,  tant  en  nos  ^ 
prierei^qg^èn  iips  actions,  en  telle  forte  qo'il  n'y         .  ' 
ecrftyny  œïiore,ny  parole,ny  pensée  depuis  le  ma* 
tin  iufcfn'js  au  foir  qif  i!  n'eulc  contes  fes  iufte(res,& 

3ui  nefuc  cqmpallée  flaas  l'ordre  que  Dieu  defire  j.fouÇrîr» 
é  noa^>  litige  des  internions  cres-pùte5>&  des  ar;^  Sâriihût  * 
dêorstres-énfatigables        .  •  €mmé^ 

Enfinde  dernier  characlere  de  l'amour  c*eft  fouf-  P^'^^f"*  ^ 
frir  pour  I  e  s  v  s  ,  le  Pere  des  fouftrans  ,  6^  le  Roy  ^^,7^*** 
des  afftigez.  Le  Prc^hète^^y  difpic  \  kfiray^téif^  Si^uho/ 
(afîecjHand  vnjlre  ^loiff  me  fera  appami^Vrie.Mttt  euik  «jg/-?  ' 
vcrfion  porte,/:? tout  cofjtctn  attendit  rrever* 
ray  marqué  du  ch^rafiera  de  vosjot^ffranceul  b  s  f  s  ^"y' 
C  H  »  I  S  T  dans  w  grand/acrifice  d^  0tietic6  \ 
qui  fc9L  fait  dan$  le  côaiencemem  des  fiecles^tient 
IsL    rfopne  da^gcand  f  ouùfe  poiunt  vne  cliaû:.  \^ 

J\    Téw  m*       ,  •  '  '  -M  '     ^     ^  • 
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17  s  .        xMaxime  K  l  II. 
tonte  ittiprimée  àt  douleurs  ,  vn  coèm^  tout  nof^ 

d'anncctumcs,  vnc  langue  detretrpée  de  fiel  :  Au-- 
tour  deluy  iont  louics  les  anies  les  plus  éUuces 
&  les  plus  coùcageafes  qui  pottent  «toutes  fcs  l\r 
^  tirées, &  fe  forment  conftamment  &  gloricmcincDtr 
>    .     k  ce  grand  modelle  de  douleurs.  Voudrions. cous  à 
'     Tafped  de  tant  de  braues  champions ,  mener  xt^.- 
'    vie  oyfeufe  ,  lan guidante ^  pourtie  ?  Ne  fçaoons-ç 
nous  pas  que  toutes  les  créatures  du  monde  gemifc 
fent  ^  en  fantenï^ ,  que  tous  .les  elemens  font  dans 
'      traiii^l,&  dans  *vue  agitation 
ipefme  ,  difent  les  PhiftHophes»«eft  frappé  perpé- 
tuellement du  momiement  du  Ciel ,  comme  d'vn 
inartean ,  afin  que  fa  malï'e  engourdie  ne  couue 
qneiqtie  veninXes  riujeres  font  limées  fi<  ^pncée^ 
V         par  le  courant  de  leurs  eaux.  La  terre  n'eft  iàTnjiis 
•        en  repos  ,  &c  le  naturel  des  grandes  cbofes ,  c  eft 

(buârit  genéreufc;^ient  de  gra^ 
j     *  chemine  par  le  moyen  defes'tfontri?p6idsi&  lavi^ 
Jtnimiu    Chreftienne  n'auance  iamais  en  la  vertu,  que  par 
vejirtt^     le  contreb.ilao(Cftment  de  iies..irauerfes.  N0H4.  auons 

pugnas  ^"^  noùs'fimmes  entréil^  déins  k CihriSlùimfmeyA\{oit 
ctginiuA.  fçauant  TertulHc^n.  C'cft  noftre  meftier  y  noftre 
7<rrf«^,4(i^  vœUjUoilre  profcffion,  que.d'endnrcrjramour  qqi 
^^H*  ^  ,  j]^  peut  ^[(Hiffi-iT^n 'eft  pas^arnoor^^ 

^    quand  il  fautçndurer ,  il  n'a  iamais  efté  ce  xju'il 
''^^^^  profeflbît.'         '      "  '  V  •   ^      '  \ 

fêfle^  *  Amant difoit  cltez  CHympîus,quelors  qu'il 
VA  «B(i(^r4  eftoit^  feulement  vh  petit  moment abfemd^  la  per» 
mthi^UKs  fonnc  qu'il  chcrilTbic  le  ['lus  an  monde,  toutes  les 
^'f^fgg^^"  plus  belles  faifons  luy  eftoient  ennuyeufes,  tou^  les 
f  âlltnpff  àjfco|ip^  iiupprÇBiis  >  &  tputes  les  plus  grandes  de* 
f  «*  râfê ,  lices  fo  tournoient  en  amertume.  Les  flèurs^ie  lys 
luj^.fcmbloient  toutes,  aok^  fur  les  jgtairies  à.me- 
/         \  /  '  Ijare 
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Des  Verfectîons     ÎI  E  s  V  s?  ïy^ 
.  fiire  qu'il  le^  conlideroic  dans  fa  tnfte  folitude* Les 
.  tofcs  l^îs  plos  ver'meillés  pa/Toienc^  les  œillèts  per^ 
doîent  leur  iciàt,  les  laanersmefmes  qui  lefifUnc 
aux  froidures  de  Tliyver^ne  poauoienc  refifter  àk 
tiillefle  caufée  par  cette  abfcnce  ;  mais  ils  loy  pa*. 
roiflTpient  fur  Théure  côusdeilechez.  Les  viandes 
^.  :^atioieht  point  pour  luy  de  faucuijle  vin  point  de 
j   ^ouftvle  iommeil  poiDj:  de  repos,  Maisauffi  toft 
que  cette  porfonne  letoorno; t  , .  tout  eftoit  animé 
-    pât  fa  prèfehce.Les  fleurs  de;  Iy^  &  rctîâichifloîent, 
Jes  rofes  reprenoienc  leur  vermeil ,  les  œillets  leur 
éclàtjes  l^riers  leur  verdure,  le  vin  &4esyiândçs 
4eiir$  ddûcenrs  >     fe  fommeil  fon  contentement* 
'Qué^'iVarridoit  quelques,  accident  afprcsc^  faf- 
tcheux  qu*il  falloic  lupporterponr  cette  aiefnie pe^- 
fonne,ccla  luy  ieinbloit  vn  Paradis.         \>  ' 
•  Tous  les  amoE^s  do  mon4^  difènt  lé  mefme  ;  Se 
nous  ne  voudrions  rien  dire,  ny  faire  pour  ce  beau 
Verbe  de  Dieu,  qui  eft  doiié  d'vne  beauté  incom- 
parablement releuee^ur  tontes  les  beautéz  des  fen- 
\    tàns  des  hoihimes»  Ce*  I^svs  qurfaît  natftrê  le  Pà- 
radis  de  les  yeux. Ce  ïesvs  quidiftille  le  miel  nuec 
de  Icvres  de  rofes,  pour  la  confolation  de  fes  élus.- 
Ce  lEsys  qui  fait  trembler  les  nations  foos  la  force 
de  fa  proie tommè  fous  les  fléchés  ardentes,  & 
qni  fe  pare  de  la  conquefte  <S<^des  déppiiilles  des« 
Jaunies.        •  '   '  ;  "  ■ 

.  A.  i^w;»iià  C«r  ce  bièan  Ciel  Empirée  >  CQtUtonné 
,*  tf  vh  ifadétne  d'honneur,  &  reueftu  de  la  pourpre 
Celefte.qui  nous  regarde,  nous  contemple ,  &  ne 
celle  de  noqs  attirer  à  Iqy.  Tant  de  grandes  anles 
t'onéftsiay  parmy  les  tOirèns',  les  épines  ,  5^  les 
flammes,qu'ils  troùuoîcnt  remplies  d'vne  donccnr 
<qui  charmoit  toace  leur  peine  dans  la  veuc  de  icut 

■  :   \    "  "  M  . 
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C*eft  cette  douceur  qui  changeok  e'n  fleurs^  • 
lys  les  pierres  de  S.ElUenncA  qui  conuaciiroiten  ^ 
lofes  lw<:harbôfis  ardetts.de  f  Laurcm.  Pour  ellp - 
S.Baicheleniy  fe tJépoiiîHoû  de  fa  peau  aoffi-fratf-i  ' 
chement  que  d\'u  habit,&  faince  Catheriné  icoéh 
roit  à  lar  roDC  armée  de  rafoiis  tr^inchant  ,  iainae 
Tccleaux^ii^os^fakiaeAgtterao  ; 
Cecileauglaiue,cS:fain6te  Apponini^donnpjt  fes 
dents  arrachées  auec .  autant  de  facilité  que  rarbtd^ 
laifferoittoinBepiès  fbeilleSi  Q  dauçeurde.  Usvs  1  : 
qui  faitt»  toôf  lcfrva*leareiix;&qai  fçgnez  changée 
les  Colombes  en  aigles  de  feu  ,  ne  fçaurîons-iiQtfs  • 
iainais  que  c'eft  d'aymej:  celuy^^our  qui  font  faits 
tous  les  chaftesanaoiû:s,potir  qm  foupirent  tous  le& 
çœuïs  généreux  ,  &  par  qui 'toutes  les -cbitiKz  fç 
.  -  co^onnem  de  guirlandes  imraorceUes  ^  :  •       .  ^ 

:  B  XEM  p  L  E  Vllt 
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/  pef/^Jmratle  changement  de  Vatmur  ttêCtr 

Ti.^e  de      ^  SrAl  NGT   BO  NI^AC^^ 
l'H  I  ftoirc  s  T  vue  chu£e  affez  rare  de  vgir  fn^L^mi 

fti'lif'ôc  «^«^fï«f^«  foudainefAent^o  i^ifitie 

du Many- ^  l'iiuiifibie,  du  tcmpoicl  à  TEteinel,  de  1  erreur 
rolrgc  \  à  la  vérité  ,  &  d'vne  chftiue  .pfTion^  yne  par- 
Komaîn  .  faite  charité.  Neautmoins  Jes  Htftoit^^iious^t" 
1 4;  May,  fonrhiftciie^b^tie»  exeiViplés  ;      nous:  expj*- 

Lcs  amans  i-       r  r     '  ,  i  r  l 

•da  mon-*  »'"^"^ons  bien  lonuenc  que  ceux  qui  ont  ete  tort 

dc^çoi»>,  fc:4U^f)^u^^câions  n^ondaiAC^a^jpwifqa'^soAt 
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ptilfÊiué  le  bon  objet,fonc  les  plus  ardcns  ôC  les  plus  Tcrtîsfont 
T^coacAgcnx  en  Tamoar  de  Dieu.Tel  fat  lecceiir  d'ra.  l«»  p^s 
S.Xiigu(Hn>& ifet  août  celoy  de  la  generenfe  Mag-  Jf 
delaine  :  car  tous  deux  fç urent  fi  bien  proficei  de  <i^Dicu 
leurs^perce^  Quils  (embloienc  auoii  faic  ^le^  ap-     .  ' 
prëniiifrage  ittks  ikttimtak  >  pont  aippréhdr e.  cbm^ 

'  /X^s  Architeftes  lors  qu'ils  baftilFenc  des  voûtes  xappou. 
^  &  cl  es  arcades  foncde  certaines  feintes  de  bois, 

tïf»i  lear  ddRin  :  nfiaiyaoffi-lbft  qu'ils  ont  éleu  ^ 
,f.là-dcllus  les  Vi'ais  3c  (olides  ouuiagjs^ils  ruiiien.tla  ^^ 
fiâ:ian>po0i:  doltiuer  place  ^.la j^cicé.  Il  anriue  qm& 
de  hiefmes  amcames  qoi  font  encor  fetrftiblles  ;  eL  « 
•  les  fe  prennent  Ae  petites  affeftions  qui  ne  font  pas  *  ' 
qaelqoesf;^$  deslioanellcs,  mais  qui  font  toiijours 
iegerissiâl^aàdenieiit  éloignées  de  là  perfeâicm.  - 
<  Si  e(t.ce  qu'on  aj^reiM  là  dedans  ce  qu'ôb  dm         .  . 
faire  pour  vn  Dieu  imnioicel ,  puis  qu'on  fiit  tant  ' 
de  chofes  pour  vn  homme  mortel.  Et  i  £  s  v  s  ba- 
ti0mx.  Menfib\miaà  fôn  /«rchiteâ^  daniL  fes . .  '   ^  ^ 
cœurs  amans  3  defhfnit  taiÂescca^ftisft»  d'andtiés  : 
pouryeftablir  fon  n.mour.  ^ 

'    Ce  que  ie  dis  fe  remarque  clairemen£*eh  lapei-  „  Aglaé 
fonhed'Aglaé^^&deS.Bonifaèe,  dâQt  ie\eox  t>nat 
produire  icy  les  aâtes,  pour  apprendfe  à  fandifier'  ^W«ne. 
les  amours  du  mode  pai  Tamour  de  Iesvs  Chr  jst.    .  -  ' 
'Cette  AgUéeiloit  vne  Dame  Rotoaine  de  grande^  • 
•quatitéj»qut  aibit  iQi  bel  efpric  dans  vn  beari  corps^  ' 
êcic  foitcs  paflîons  dans  vne  grande  fouine.  El  le» 
auoit  efté  mariee^&  eftant^ demeurée  y^ef^  dans  va 
âgé.qui  citait  eiiçoj»  ^it}  devttdéur ,de  graqe  jSc' 
de  Waûtésdle  n*àQoit«pâs  etifetiel]^  tons  les  apioiic&  ^  -'  r 

S^U  tombeau  de,  fon  m aiy.      •    '         *      .       .  ^. 

V  ^a'eUe  .«.ut  vn  pea  le&  prealic|^ql 
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larmes  qqe  la  nature  exige  en  feniblables  accidensi 
Elle  cft  comme  ion  tribiit,ellc  éifcMC  défia  l^iit  la  gentille  > 
vrfvc      dans  fonpîetit'doeilqu'cUe  mWrôit  afFcz  vouloir 
moBdaiBe     p^^^o^  fj,^, qi^v  jle  n'auoit  iamais  bien  corn- 
i  \    ^  mencé.  Elle  ne  manqua  pas  ci*être  rcchetchée  de  ^ 
plufieius  Gentib.homn(^esqQi'k  voyaient  a^^ 
plie  de  todtes  les  qualitez  qu'on  defue  en  vn  haut' 
mariage  ;  &  quoy  qu'elle  t^cmoijgixaft  aggrécr  leurs 
^  .fecuices  i  û  elt  ce  qaehepr^enantpoiàcdeiefolii.  , 
rio».  de  fétnârier  elle  ^oolbit  aiioit  jioùt  à  foy  ,  &: 
»      n'eftreà  perfonne,  tant  elle  au<^it  peur  de  prendre 
vn  maillre  au  lieu  d'vn  mary.  ^  ^  J    -  ^  '*  ^ 
Ixccx  des    Cela  n'cft  nulleoi«Bit ioiikble/eii  Irnc  uéve  Chre* 
vefycsw     ftieniiei  dfe  iaSte  oontenfce  de  n'aaoir  plus  le  cœor 
'     '    au  monde^pour  tirer  tout  k  monde  dans  fon  cœur; 
Changer  vue  vie  gemifl'antç  ei;i  vne  perpetiielle 
caioUerie;coiiiiertir  fa  vidàijt^  efh  Vn  pcïk  Empiré.' 
Agiaé  n*cfto!t  pont  encore  dans  le  vice  ,  mais  eHe 
,   V      fcplaifcittant  à  djjnner  dei'amoiu:  de  fa  perfonne, 

^  n'en  prendre  pdim  ;  ^ne  Tanç  y  pénier  elle  fut  ' 
,     .  ^  prife,  &  après  anoir tlrfdaigîié  ks^maiftieS,  elfé  fe  '  " 
:  •       •  vitcaptiue  d'vn  fcruitcur.       -       •  f 
BooMà^e  •    ^'^^  ^^oit  vQ  Intendant  en  fa  maifon  non^mé 
liitcij<iant  Baniface^ijoi  eftoit  homme  d'*efprit ,  6c  de»bonne' . 
à  Agiarf ,  mînijleqtiel  fâifan^fort  accortemênt  les  affaires  de  ' 
lacom-    fa  maillredeln'onblioit  point  les  fienncs.  Il  fçauoic 
flaîfâQcç.  £  bieu  laferuir,felon  fesvoloulîeï  ,  fe  cimfoimer  à 
-   feshiiment^,  U  nborrir  de  gloire  ,tdbnt  ellè  eAtrie 
•  .  rres-dcfireufe^la  déliurer  de  (ouci s,     hiy  combler 
'  Je  cqçuc  de  ioye  ,  quUl  jie  tenoitpns  defia  vn  petit* 
yang  dâs  fts4>QnQergraccs.Oâtre  qu'il:  eftoit  hoitiiè  ^ 
«        l>icn-fait,i!  anoit  vne  fîngDiieiC  grâce  à  railler  fans  ^. 
>      offvncer  perfonne,à  dire  les  bons;m.ot«,&entj?eie-  • 
.  S«     maiftrefTe  de  toutes  les  afl&ires  idyénfbs  q(ii 
19  |>^ràenç  daiiskyilleX'à(i^o^tentce$ié^^ 
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au  cœur  par  cécte  porte-là  ;  ce  n'eft  pas  coafiotirs  IfL 
beauté  qui  prend, car  li  elle  n'eft  conjoince  auec  la 
genciUe({è  de  i'efpiic  ^  &  da  difcoors  ^  c'eft  vne 
amorce -qoi  flotte  im:  les  eaozi  mais  qui  n'a  point  ^ 
d'ameçon.  *'  ,  • 

La  conuctûtion  familière  dVa  ofl&cier  lî  agréa-  ^îf^ofi- 
bie»n'eftoic  pas  V;i  petit  piegs  en  U  maifon  d'vne 
icnne  vcfve  a  q\ii  viooît  graiïêment ,  &  aymoit  à  ûmtcûi;cr# 
partèr  Ton  temps.Ce  neil  pas  fans  raifon  que(àin(3: 
Hieiqme  nevouioit  point  voir  aucoar  des  vefves 
de  cesiènitteBrs  Ci  frii'ez  &  fi  mugueft  »  craignant 
.  qne  Tamour  ne  les  p^flaft  maiftrcs  de  leurs  propres 
niaidreiles.  Aglaé  coraïucnj^a  par  des  amourettes» 
qat^iont  comme  les  petites  idoles^  de^l'amoorjfims 
prendre  gatdeL  que  tooM^s  ces  mignardifes  dVne 
coiiuerfation  trop  libre  qu'on  peinfe  cltre  encore: 
dans  Tinnocence  ^  ne  font  pas  tans  danger.  Mais 
aiiec  le  tttnp^.elle  fentit  fa  pa£Eon  fi  fort  allaméc 
enoers  cet  Intendant^qu'elle  ne  penfoit,ny  parloit,     *  . 
ny  viuoit  plus  que  pour  hiy,fans  ofer  déclarer  fes 
ppnfées  9  tant  le  vice  eft  honteux  de  &  propre 
confcience.  é  •  '  A  la?  fc 

Bonif.ice  qui  auoîtrefprit  intelligent. &  fubtil,  pj^^^ 
iugeoitaflfez  d'où  prouenoient  ces  caceires  extra, 
ordinaitei  qa'il  leceaoit  <le.  fa  maiftreflè;inai^  ^  - 
plas  il  la  voyoic  paifionnée  pour  luy  d'atitknt 
•plus  demeuroit-il  dans  fon  deuoir  ,  foit  qu'il  vou- 
luft  diuertir  au  commencement  cette  paillon , 
qu'il  n'eftim^it  pas  peut«%ftire  alièz  feare  »  foit 
qtf  il  voninft  attifer  le  feu  par  vne  mediooie  refi- 


qa  après 

tendance  de  fes  biens  ,  il  auoic  celle  de  fon  cœur, 
^  Ijc  prit  auec  plus  de  conrtoiiîe  qu  il  n  en  foiloit 
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falloit  poQi:  vn  homipe  dà  monde         fertii»»  { 
La  Dame  ménage  oit  au  comtÀencefnenc  fes^fi*  ^  i 

fedtions  auec  quelque  difcietion  ,  fukiant  les  aduij  1 
de  Boni.face  «  qui  rçauoic.prudemment  couurir  fon 
^  }^  d  fans  que  (a  fortune  luy  fift  perdre  la  mémoire  '  \ 

Dcfor^ré   de  ce  quii  auoiteftc,  ny  la  pafljon  la  conduite  de  I 
-|.    dwlamoui:»  ce  qu'il  dcuoic  eftre.Neanmoins  comme  il  eft  bien 
t/,  difficile  de:retenii:la  bride  long-temps  à  vriefurcw. 

^  qni'éft  composée  tonte  de  kxs^  tt  de  bontâides,  le$.  - 
carefles  d*Aglaé  écoientfî  vifible.squ'elîes  ne  pou- 
upient  p)as  eiire  cachées  au  monde^qui  eft,  va.  Ar*^ 
f        i     gns  àxetit  yenx^.  Elle  faifoit  parler  dtelle  iofqnesji 
y     ,    *    rinfiipie,  aoec  vn  grandbrnk  de  vilIe;&*:vA  fcan- 
*'k  dale  qui  donnoit  bien  de  la  confnfion  à  tous  ceux  ' 

p 7'.  •  ^       ,  qui  iuy  appartenoient.Mais  comme  c'clloit  vn  hu- 
r  ;ineuthantaine3  qui  ^noit  câùQEivne  d'irciter  plus 

^       '     *paffion  par  la  cenfure  ,  que  d'anànder  (es  moeurs^ 
V*^^    ^    ^    par  la  raifon.elle  negligcoit  ce  qui  fe  difoit  d'elle,^ 

moyennant  qu'elle  ^ft  fon  cÔptescar  raniour  qui 
lay  auoit  ofté  {'innocence  &  ja ma)eftéjl'auoit  déjà . 
•     ^  '     dcpouillce  du  foin  de  la  réputation  :  qui  eft  Tvn 
"  r       /         4gs  grands  malheurs  qui  (jauioit  ariiuer  à  vne^mç  ' 
■'^^^     '      ,pccd«c.  Elle  feny  lùn^  gij^fes  p/reris'  nTanoi^l 
fi^-;!  '    '\      pas  eo  4a  volonté»  onla,  puiflànce  d^empefcliet  Ces  r 
r.^  '  plaifirs  ,  ce  qui  Iuy  fit  changer  des  affections  fcp 

'  .       c.rettes  en  va  manifefte  concubinage. 
P  '  Vmpaf     L'amour  quelquefois  s'alFoibli&par  Rtrop  gran*  ' 
.  "     «^^Sbiblit  de  facilite  ^o'cm  a  de*  l'entretenir ,  if  reffemble  le 
pat  trop^  Poulpe^qui  ne  trouuant  rien  à  combattrcjny  à  de- 
Ile  ^fiiuc.  pQfçj-^  fe  mange  luy-mefme  ,  en  rongeant  Tes  pied^ 
^  fçsbrasr.  AulEceltepaiBonne  irecontrai^  pli» 
de  fefiftance  ,  dont  elle  fe  nourrit  ordinairement  ^ 
«'amoindrit  &  fcpçrd.  Aglaé  commença  prcrwie- 
'  ^  " ,     «eaient  à  fe  lalTer  de  l'alliduitc  de  céi  in£une  comi- 
^  .  lliçç^^^eUQ^  i|*e|^rca  de  rappi^l^i  en  fon  caivi  les 

(catimcn^ 
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fentimens  de  l'honnenr,&  en  fn.ie  ceux  de  la  ver*- 
tu.Enfin  Ditiiilay  couchanc  pleinement  le  cam»la- 
mû  toute  en  vt  uc  à  elIe-meLme  >  6c  la  vit  entrée  ^  ! 

vn  grand  déplaifîr  de  cette  vie  débordée. 

Bonifacc  d'autre  coflé  fentoii  la  conlcicncc  fort 
vlceiée  > 6^  nç  penfoit  qu'à  lompie  la  cluine  ;  ce 
^poit  fouuent  demandé  à  DieUdfairancqnant 
tité  d'aamofnés  an  plus  fort  dé  fes  impudicicez. 
jVglaé  rappelle  dans  cecce  difpolîtion  ,  &  luy  dit  : 

ÇiiiiUe  4mit  refiàié  de  mettre  fin  aux  defirdres  de 
fe  vu  t^que  cefiûii  enfin  laffir  par  trèf  le  Ciel  &  Ik 
terre  p^tr  fes pechez,&  (jne  Ji  l'amour  l*auoit  bleffèe^      ^  \ 
larepentance  lagneriroit  >  Dieu  m  luy  ayant  latjfe 
<  Mtre  remède fîir  les  mauxp^^ffe/L^  Urefffetde  les 
0/ieirc&inmù»jf1u reflet  eemttte  Hl'atteitpêmieaueie 
tofjt  de  facilité  dans  la  débauche  ,  que  ce  neHoit  pas  ' 
iaraifon  cjn^d  L'abandonnaji  d^ns  le  chemin  de  la  Pc'^. 
)niiieftce.  î^u'elle  ejleit  fenmei&  luy  bemm^  ^^  fin  - 
fexet^ekigeolf  a  prendre-  peur  te  moins  âutam  de 

courage  qn't lie ^  dans  znc  affaire  oui l  y  allait  dîi  faÏHt   '      '  ,  \ 
'    Etermlyé'  ^ue  df fixant  dUfije  efgaié  a  luy  en  <e  def^ 
fiin^  ek^tt'49im$  dejfftê  luy  c^ne  le  bn^heur  de  l'attem 
fireuenn.  •  0 

Bonifacc  loy  répliquai  quelle  fifl  hardiment  tout 
ee  que  bon  luy  fembleteit  'i  quU .  tiendteit  toufieurs  k  . 
gloire  de  U fitiure  en  vn  fiben  dejf  in,&  que  Dieu  ne    "  ' 
luy  pouuoit  faire plué  de  grâce yque  de  changer  les  co-  Deuotîon 
mandemensde  famaïftrtjfe  aux  f^reeeptes  de  fin  falat.  d'Aglac  cq 
.   Làpacne  repartit  ^  qu'elle  lie  iroouoit  rien  de  la  rechcr- 
plus  expédient  qne  d'imploret  la  mifcricorde  de  ^^^^ 
Dieu  par  le  fang  de  fes  Martyrs, &:  partant  qu'il  fîft 
vn  voyage  en  la  Pronince  de  Cilicic  ,oiiils'cn 
faiToit  tonUes  idors  quantici)p<»ir  iUy  en  apporter  ' 
^    des  reliques.Cét  Intendant  qui  ne  pouooît  encore    *  . 
fpblici:  U  gcntilUflèalnj  dii,  Madanie,vous  fcifez 

-      '     C  '  ^  U  s    .  .. 

.    ^       ,                 .      .                               .  .  Digitized  by  Googlt* 

-                   "               *                             «>  • 
. -  .1.      A  •   :  t  * 


bieuf  eflbitn^e^fi  du  pays  des  Martyfs  ie  retoornolsf .  , 

•  Martyr,  &  qu'on  vous  rapportait  mon  corps  pour 
vous  ierpir  de  icliqoes.  A giae  répond  :  Ne  riez 
,  jAvt^  'y  mais  faites  ^^omptement  ce  qae  le  vous  dis^ 
vous  eftimant  bien-hcurenx  d'eftce aux  pieds  de  < 
tam  de  glorieux  ConfelTeurs. 
^  Il  ne  manqua  pasde  fe  mecue  bien  tod  en  che-, 
'    min  aaec  hommes  V&  argent,  (baires  &  parfums 
pour  l'exécution  de  Ion  defrein,&  fit  fi  bien  qu'il  \ 
.  fc  rendit  promptement  en  la  viik  de  Tarfe,  <juji 
^  \   elloit  alors  le  théâtre  des  Martjrrs,  A  peine  eftbic- 
;    ;   il  arriaé,  qall  entend^qu'on  alloit  conduire  Vingt 
Clireftiens  en  la  place  publique,  pour  les  martyri-  . 
Ter  j  ôç  comme   s'edoit  deûa  changé  en  vn  autre. 
.  1  .      ^iiomme  qui  ne  refpiroit  plus  que  la  gldrede  Diço, 
.  ^   il  fe  dérobe  de  fes  compagnons  ,  &  s'en  va  prom- 
ptemenc  en  la  place  publique^ou  ayant  apperçu  ces^  ! 
i^artyrs,il  fend  U  prefle^s'en- va  baifer  leqrs  chai£» .  ] 
.    .    ses  &  leurs  playes,arro4nt  fes  yeux  de  leprfang,  j 
•  ;  >  '     &  les  fnppliant  inlïatntnent  de  vouloir  prier  Dieu  ^ 
_P9urlay.  /  ,     .  - 

Le  pcefident Simplïcîen  vc^rant  ce  îenné  tdtsin^ 
ger  fe  nîiefl^fi  anahtflans  vn  affaire  oi\  il  n'étoit 
pas  appelle,  luy  fit  commandement  de  fe  recirer  ; 
.  mais  comme  il  parloitauec  yiie  genereufe  hardief- 
^    {e,profe(Iant  publiquement  ce^'il  eftpit»il  le  faic  ,  > 
Bonîfaee   P^eudre  &  appliquer  à  la  que^ion  ,  où  il  futmde^ 
oiauynsé»  ment  traidté  :  car  les  bourreaux  ne  fe  contentans 

pas  de  luy  auoir  déchiré  la  peau  auec  des  griif^s  de  . 
fer  Juy  mirerit  des  brifures  <iie  rofcaux  pointucs«n- 
.  .  ,     tre  la  chair  6c  les  ongles  ,  ce  qui  luy  caufbit  vn 
'  tourment  bien  fenfible.  Neantmoins  le  valeureux 
.  Champion  n'anoit  autre  parole  en  bouche  dansU 
-       •  rîgueuràe  fes  peines  ,  finoh  î'         .  • 

^,%;i?li9n  Seigneur  lz%^f%^i€VOHi  rend  ffécf  s  de  la 

'    '  "    '  '    '  '     /  '  f4HiHf 
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fifieur  que  vous  mef^ins  auioHrd* h uy  cC endurer poiêr 
vqflrïïfifM }  c*€^  chofi  bien  ratfonnubU  que  ce  corps 
*  ^fVoueatémî  cff^tjce/ti  ffrt  quelque chofe pottrvom 
JiJes  borreaux  iftugmentem  rnes  tourmens,  augmentez^ 
^U  fecours  de  vojlre  grâces  &  couronnez  mm  combat 
Jtvne  fidello  porfiuerance,    *  ' 

Il  pàrU  aoec  tant  d'ardenr»^  gràee,&  de  deno- 
tîon,  que  les  afEftans  eneftoienc  fort  efmeus  :  ce 
que  voyant  le  Iugc,il  commanda  qu'on  liiy  verfaft 
do  |>lonib  fondu  dans  b  bouché»  pbor  Isy  impôfec 
vn  cruel  filenceimais  cela  n'ayant  pas  teuflicotn- 
me  il  penfoit,  le  peuple  fc  mutina  ,  &  renuerfa  vn 
Autel  qu'on  auoit  là  planté  »  pour  y  faire, facrifîce 
>nx  idoles»  donc  le  Preuoft  fbc  vn  peneftonnéj  & 
jfigeant  qu'il  ne  falloit  point  pour  l'heure  irriter  ^ 
^nantage  les  efprits  >  il  fie  renuoyei  tous  les  Mar« 
tyrseii  Iajn:ifon»  '   •  • 

Le  lehddmam  îl  sVchetnine  ftir  la  place  aàec 
plus  de  force  &  de  terreur  ,  en  penfanc  incimideu 
Boniface^il  luy  montre  vne  chaudière  de  poix  toute 
boiiiUanceJe  menaçant  de  le  faire  brûle;r>  s'il  n'or 
beyfroitanx  Edids  de  l'Empereur  .•  Sufquoy  le 
Martyr  fie  réponce,  qu'il  n'y  auroit  ny  feu,ny  fer, 
ny  autres  horreurs  de  fuppUces,capabIes  de  lefepa- 
reir  de  Ies  vs-Chri  st.:  6c  cocmne  il  (e  montroit 
fort  refolu/ans  luy  donner  Ibifir  d*en  dire  dauâtage, 
on  le  plongea  dans  la  chaudière»  /ielaqueUe  il  (or- 
cic  fort  entier^^  par  niiraclejaiiçc  l'admiration  de  toûfi 
monde ,  ce  qui  commença  à  opérer  de  grande^ 
conucrfions  dans  le  peuple. 
,/  Sintiplicien  craignant  vne  féconde  fedition^luy  ^ 
,  fit  ertocher  promptemént  la  tefte  auec  vne  hache^ 
&  confômmer  vn  glorieux  Martyre.  Ccpeédane 
ceux  qui  eftoient  de  (a  compagnie  le  cherchoient 

Cous  coftes  ^lors  qu'ils  apprimit  qu'on  venoii 


ï88  tJiUxim  VIII. 

'  d'executec  vnieone  dUangeiChreftien^qui  anoit; 

montié  vne  exuéme  conftance  ^ms  Ton  lùppli ce. 
^  lÊxoi  ne  penfant  à  rien  moins  qa'à  cela  dirent  que' 

ce  n'cftoic  pas  leur  Boniface,qu  ou  tiouueroit  tou- 
jours plùioit  auec  les  Courciians  y  qua^uec  les. 
'  boorreanx  de  Tarfe.  Neanctnôins  eftans  venuè'  (tii;^ 
le  lieu  par  ciriofité,ils  trouueient  fa  téte  d'vn  côté> 
&  fon  corps  de  Taucre,  extrêmement  eftoniiez  de 
ce  gui  s*eftoic  paâe.  Ils  achetèrent  fon  corps  cinq 
cens  liuces ,  lliyànt  entre  fes  niiiins>  iU  iay>de. 
mandèrent  pardon  en  pleurant,du  iugement  teme- 
.  /        xaire  qu'ils  auoient  £aic  au  preiudice  de  fa  vertu. 

De  U  ils  n'eureâtiien  en  fi  grande  ^econunati- 
>^    dation  que  de  rapporter  le  corps  à  leur  'maUlreflif 

-  '\  Agiacfiiugeant  qu'ils  ae  luy  pouuoicnt  donner  des 

reliques  ,  ny  plus  afTarées  ,  ny  plus  agre^les.  .La<^ 
fainâe  Oamè/anoit  déjà  eu  /Vne  ceuelation  pàr  la 
^  bouche  dVn  Ange,dela  gloire  de  Boniface^ôc  s*é- 
ftant  mifeen  chemin  pour  luy  venir  au  deuanc  , 
aQflinoft  qu'elle  Teuc  renconcrç  ellefe  prpAeiiu 
deoant  fon  corps>&  dk  : 

Af on  cher  Boniface  y  ie  n' ifpam  pas  des  larmes^ 
j^^^£^yir  vous  »  €Ues  tombcroi^m  de  trop  bas  pcuf  pleurtr 
^        vm  tiBe  mm  fk^  I4  wjhi.  Vam  efies  firiy  à*éutc 

-  i:nt9)  pëtiiiinh&  vons  niâtirniriz  Âiurtyr , vom'êtH 
dcftenn  maifire  du  lourde  vofire  apprentiff^fie  >  & 
vous  Mu^vaifteit  qua^  fans  'voir  l\nnemy\&  La  cou^'  ' 

•      ..  hntti      vous  ekerchcz  pour  glorifier  ks  autm 
"',  "  Afart/psefi  tomkie  fur  voflrt  tête.  Hacimkkn  de 
.  .  ,    portes  [(Viglantes  il  a  fallu  ouurir  à  vofire  genereufc 
^m^ipour  luy  faire  vn  large  chemin  a  fos  tfiomphe%^ 
, .  JLes griffes  de fer  fiii  wt  déchiré  vos  membres  facret 
•névny  yofireceèu^  m  I  é-s  vs  :  Les  rofedux  cjui^ 
•    ont  entré  dans  vos  ongles  ont  afftrmy  vo^re  confiance: 

.  ^Jlcs  ^bafédiercs  I^A^Umoi  m  irmêi  m  voJlr€^  meur 
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4fi^^TpliiS  ardent  qae  leurs  flamme  s  ^  &  U  hache 

Uottronne  fur  la  tefte.Ievoui  regarde  efvn  œil  tout  ra-» 
"  Hjdes  beauté de  voflre  gloire  :  ie  baife  mtte  ftie 
:   vos  playes ,  ic  prends  pan  a  vos  trophées  ,  &  ie  me 

►  ftntUfie  en  vent  ^mant comme  vn Martyr  lir  Iesvs- 
V  Christ.         fefie  fil  dene,  é  kiUe  mne  9  fine» 

^HC  ie  vous  imite  ,  &  fi  Us  bourreaux  épargnent  mon 
^  eerps,  que  ie  néparj^ne  tamais  mej  peines  î  One  toute 

>  vie  nefeit  plus  quvn  Mmtyrt  ^&  fuUi  »>  aie 
^partie  fur  moy  qui  ne  fiftuedê  ViSimemf^^pee  de 

;  fs^  patience* 

Aglac  ayant  rendu  fcs  deuoij:s,&  fait  baftir  vue 
.  EglfeçiQfliéeàDiep  3  en  mem^f^  do  martyre  dfS 
faind  Bonifa'ce,entra  en  vn  Ki!6naftcrtf*fl|i  fécon- 
*  fqrrtttia  4an&.;les  glorieux  trauaux  de  la  pénitence  , 
sichevantr^  çoojçfe  auprès  de  Ton  bien«aiméj&lQ^ 
anr  encore  fèse^endres  àfés^ieds» 


1^0 


■4 


DE  s  s  EIN 

DELA  ■ 

SECONDE  PARTIE. 

*  ■  *  - 

O  VS  dftons  regarde  Dieu  MreSement 
en  U  première  Partie  ,  déduifant  les 
Maximes  qui  concernent  de  plus  près  la 
'^3^^^>m  ^if*^^if^-     de/cens  maintenant  en  cet-- 
^  te  fie  onde i  à  celles  qui  touchent  la  con^ 

dutte  de  lavie  prefirite  9  &  te  la  confidtre  en  trois 
ajpeSls ,  dont  l'vn  va  au  feruice  de  Dieu  j  Vautre  au 
prochain  ;  &  Vautre  s'arrejle  fit  nous  mêmes.  Sur  le 
premier  te  traiSle  de  la  vraye  pieté ^  contre  toutes  les 
dénotions  fophifliquéesifur  le  fécond  ie  montre  comme* 
il  fe  faut  comporter  enuers  le  prochain  auec  iujlice  , 
fincerité ,  &  douceur  contre  tauidité  de  fes  interéfls^ 
la fiBicn  &  la  cruauté,  A  la  trotjiême  i'emharajfc  ce 
qui  efi  du  règlement  de  la  perfinneen  profferitè^con" 
tre  la  feSle  Épicurienne  y  &  en  aduerfitê  contre  les 
impatiences  desaccïdens  de  la  vie  humaine ^oh  ie  tâche 
par  tout  de  noter  efficacement  les  défordrts  que  PU» 
ton  &  ^rtjiote  en  ont  remarqué  auoir  été  Les  caufès 
de  la  dejiruilion  des  familles  ,  des  villes  des  Em» 
pires*   ,  •  '  .  .  ; 


S  E  C  O  N 


/  • 


SECONDE  PARTIE, 

T  O  V  C  H  A  N  T  LA 
conduite  de  la  vie  ptefcnce. 


M-  A  X  I  M  E  IX. 
Delà  ^euotioff,. 


f 


LA  GOVR 

Piofane. 
Qi*e  s  A  faut  moir  4t 
I4  Jeêtûtian' ,  il  faut  pren^ 
d^i  ce/le  ^ui  eft  à  la  mo- 
àe  y      l'accommoder  à 
Sciinierejis» 


LA  COFR  ' 
Sainte, 

Qs'il  faut  %re  deiid(  , 
pour  Dicn  ;  &  qne  fîl^ 
Deuotion  n'eft  folidè," 
elle  n'eft  ;plus.  Deuo- 
tion. 


E  S  T  vne  chofe  bien  confiderable,  ■  Poiir- 


^^^^  ^-^  ^  que  la  Deuotion  cft  ftt)eij»à  beà|i-^ooy  la 
coup  plus  d'illqfions  que  tGilte$l€9^^"^"°« 
^^^9!  autres  vertus    dequoy  nous  tirons5^  j^l? 
afiez  de  preuues  de  no$  expérience^  ,-quand  nonsiaûoos» 
n'en  reconnoiftrions  point  d'autres  fondçttiens 
dans  Jaraifon.Nvamaipitisfî  le  Leâ:e»t 
dciire  en  rçauoir  la  caufe,ie  luy  diiay,  qnc  comme 
il  n'y  a  iamais  uen.eu.de  li  crauersé,ôç  d«fi  déguisé 
4]iie  la  Heligion^qui  a  efté  de  tout  temps  defigarce* 
tant  de.fei|çsi  aufll^  n^^  mei;peilie  h  ia 


Dcaotion^qui  eft  félon  S.  Thomasscomme  vn  ta* 

:  meaii  de  cet  aibre^cxperiméce  les  mêmes  tiaucrles. 
Les  çoips  les  plus  délicats  fout  les  plus  aifez  à 
corrompre  pat  les  impr^oos^  extérieures  :  J^uiE^ 
.  \  *    '  cette  verta  qui  eftdVn  tcmperamment*  fort  délié, 
^      .  veu  que  c*eft  quafi  la  fleur  de  la  charirc,peuc  eftre^ 
•  .  ^  "    facilemêc  alteïée  par  le  m auuais  ménage  qu'on  e»  ' 
•   iMt.  Adionilez  queU'efptic  malin  voyant  que  cétV 
exercice  nous  eft  Ç\  necefTaire^tafciiede  l'cmpoiso- 
Her  dans  les  fources,afiu  que  nous  tirions  le  venin 
des  chofès  mefmes  donc  noos  attendôs  le  remède* 
tel  Tesiit     Outre  qoe'  les-  fat>mnies,fett  par  abondance  d'qi^ 
d*or  plis  fîu^.f^i   foie  par  prefomption  de  fufiîlance,  foie  par  ' 
pour  des  p  11  .         r  •  i 

Chenil    1  amour  de  leurs  propres  conceptions ,  loit  par  ie 

biiif.  |L  delir  des  nouoeaiitez  ,*multipUent  ieQrsiniiemion9 
*    ^^or  cette  matière, &  plufîeurs  fe  font  des  veaux  d'oC 

en  Bechel,auJlieu  des  Chérubins  de  Icrufalem.Les 
Artifice  Laceclomoi^iens  habilloienc  tôuiottts  leurs  Oienx' 
des  Laca-        les' modes  &Jeé  bsutneors  qui  regnoient^ooi! 

lors  dans  leur  ville;  Aufli chacun  fe  plaift  de  cocf*. 
'  .fer  la  deuotion  au  modeile  de  fes  pallions. 
^  L'aooue  qu'^n     fçaoroic  alTez  dignement  loiiec 
«    lesf  pratiques  de  Ânt.d'ames  dénotes^  qui  Viuenc." 
'        dans  vne  pureté  tres-cxccllenrc,  foit  dans  les  Reli-' 
^       gio»^  ->  f^oic  aufli  dans  la  vie  cimier  Et  ie  puis  dire 
que  c'eft  vne  armée  do  Diea  viaatit>aQCane  terrible 
.  C    cnfesdouceurs^qo'elleefldôuceenièsterretnri  le' 
tefpedle  tous  les  corps  «Se  les  particuliers-,  melmes 
anjec l'^jonneur &  iadmiration  que,  leurs  mérites 
>cmt  acquis  de(I«sjnoy.  Mais  comme  les  plus  fortes 
veiitez  ne  lailFent  pas  d'c  ilre  attaquées  de  quelques  • 
.obfcurités ,  aufli  n'eft-ce  pas  de  merueille  fi  en  la 
v^oiidaite  cbs  verto^  il  fe  coule  quelques  .defau^ 
'dans  la  vie  des  particnlîers ,  qui  ne^  doiticat  pqijOt 
pieiadicieç  à  hntegricé  du  général,  ■ 
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De  U  Demjfion  noire. 

ÎÎ.T'L  y  a  vue  dcuotion  noire^qui  cft  rade  &  af-  ^ 

iforamante  j  yaeaucre  delicate>vne.xroifiéinc 
traii(cen^nce>&  vhe  quatrième  fincece  &  folidc.  ÇiTin  ^&  * 
i*appelle  vne  deiiotiou  airommante^celle  qui  éta-  chagçi^ci 

^blic  toute  la  vertu  en  de$  auûeritcz  indifcictcs  ôc  • 
éxceiHiics^qtii  toeiu  bien  (binent  le  corps»  &  eftei-  * 
gneltt  tooté  la  vig«çur  de  ^efprit  :  ceîle  qui  fans 
autre  obligation  de  l'Eglife  ,  ou  de  quelque  ordre' 
particulier  ou  4e  quelque  fage  dire^ion,  s'attache 

'  4.  des  obfernations  efti;tit»sdç  ngoareofes.plqs  pat 

»  foisfaftîon  de  fa  propre  volonté  ,  que  par  autre 
Xentiment  de  pieté,  &  met  en  cette  adion  toute  la  ^\ 
•perfeâion  du  Chriûianifmeyfiuis  fe  fouoier  de  tauià^ 
d'aiîtrés  devoirs  qui  noDs  lient  eftroitemqiit  à  dei  ' 
chofes  plus  confiderables; 

Nous  auons  appris  comme  ces  Idolâtres  des  païs 
Prientaut  fetoent  1  reciter  .yn  nombre  effiroy  ablé  * 
de  prières  »ienrs  idoles»  à  fe  ronier  cUns  les  fables 
ardens,à  fe  charger  de  chaînes,  &  fe  déchirer  auec 
des  rafoirs^penfant  par  ces  voyqs-U  eftre  paccTeniui  .  -  - 
à  ia  cime  detoutela  iàinteté.  Nous  ne  poânons  paé 
aufli  ignorer  ce  qui  nouseft  afTez  déclaré  par  les  Ss; 
Efcritures  ,  comme  plufieurs efprits  des  anciens' 

^  ont  efté  fort  enclins  àces  deiiotions  fîiperftitieufes^ 
.  Kftabli/fans  en  6ela  toatcf  la  conduite  de  la  vie  fpi^  .  *  / 
rituelleide  force  qu'ils  affligeoient  continuellemeht' 
leurs  corps  »  Sf.  Uiilbient  ceoendant  régner  leurs 
efprits  dans  des  vanittz  crenU»,  des  aaarices  bra-^^ 
jantes»  des  rigueurs  &  craantsx  enners  le  procbaid 

tout  infnpportables.. 
'    Telle  eftoit  ja  belle  deuotion  des  Phariûens»qDi 

Souk  it  foonent  'eptis»6c^Q&^°9ne2  en  ccc/^p  ar  U 
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boache  de  li  MKerité  etenidlc  ;  ctr  eil:  les  voyant^ 

X  marcher  en  public,oiî  foyiÀx.  des  hommes  hauts  8c 
défigurez  qui  po  coijm  fui  la  telle  des  bandes  de 
paroiemin;  où  Is  efcriooiei\t  <)iiclqDe.(emcnce  de 
-  laLoy  de  Oien^Ne  attacholetit  des  ef{Mtte$aiiï  Aran. . 
gcs  de  leurs  robes  ,  pour  fe  picqner  &  tourmenter 
le  talon  pendant  que  le  cœur  faifoic  impunément  ' 
*  CoDsies  de(brdre(«  Telle eAoit  auffi  la  disuotion  de-  ^ 
^,        certains  fuper ftitiert^  ,  qui  foiir  fepris  par  le  Vfo^ 
phete  Ifaye  au  chap.58  où  Dieu  parle,ôc  leur  dit:  * 

he$t(^:  de  tettes  deuotiofis  tfut  Vous  Uiprati^uf  ^  ? 
Dhfbiuê   fliÇ^^/o^  corps  vn  ionr  entier  ^courber  ta  refle^coucher 
esUigatidr  fi^  lefae  ù  fnr  U  cendre  y  e fi  ce  donc  cela  que  vont 
nés  imfie.  appeSe^  ieHfhff  ^  &  ttneZrVikHs  quiiêi  iwrspHffiK,  ^'  • 
tatki  foiae  )f^ffiigj  ^Qilfs  ftm  fote  dfreablèt  au  SetfnenrUtvêUi' 

Wprim^êi  ^^r^^^^^^y  bten  vn  autre  teujne.romptl^ces  marchez 

*  ^He  vous  aut'^  fait  auec  tant  d'fnii^yité,de/chirez,ce^  \ 
paciHets  â'obligatiom  nmfies  &  fiircba^^ranfesiiéUfi'  V 
>  ^  ^ fez  Mler en  liberté  eesyaunresy  ^ui font aeeable\d0^ 
neceJj^tcK.i'^ftezleMr  ce  ioti^^uUljnepew  ecplhs porter,  - 
donnera  wànp^  aHxfajneliciHes,iogfK,^s peievinsXlr 
vagabonds  en  veiiltt  meUfin  j  vefieje.  lit  »Hdh'&  Uf 
déàaignez  point  vefl^e  chair,   ■      •         '     c  '  ' 
Trois  ra-  lU.  Cette  deuotion  noire  a  trois  chofes  qui  larepji»  '  * 
chcs  de  la  dent  fort  furpcde  ' ,  &  «^oi  font  qu'elle  n'eft  pa*  -  /  ' 
deuoîion  bien  'ajuftce  à  la  façon  de  viure  des  efptîts  folide^.  v  * \  | 
T  'l"!!!!!  La  première,  eft  qu'elle  eft  extrememct  fniette  aux  ^  »  • 

JLa  cnaouc        r  /-       1    •       o  v  u  t      •  • 

foorisîcm-  nouueranez,auxiinguIartfeZi&ai  orgueil  quiviomt  ^  • 
fUyt  (ci  de  l»fo^e  cseanceMe  Ton  propre  ingemêc»Pluiiéiir$ 
yewx  pour  q^j  f^ôj  fages  à  letif  Wiode  reflembîentia  chàmié- 
des  ailes»  /fouris,qmempioye  Thumeurchriftalinedefes  yeux  -  ' 
à  Te  fairede  grandes  ailles»  mais  fort  inutile^  ?  dô> 
•' .    ■  meîme  ceox-cy  confomment  toutes  tes  lumières  6C'\ 
Ctfuies  les  inCpirations  de  Pieu  à  Ce  faire  des  aifle^  . 

>        '  •    •  '  *  d'ei:     •  ' 

%  »  #»       <  •    i-  . 
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t)e  U  Dàuotian:        ^  ï$t" 
d'o^neil  &  de^anité»  qui  ne  feraëntqn'à  voler 
♦dans  kl  nuîéb&clans'hgîior^ce^e  foy-méme.Oi 

cbacim  fç^it  allez  que  la  pins  fitàle  pelle  qui  lofe 
en  matière  3e  Religion  cS:  de  cleuouon,c*ell  defe 
▼ooloir  çonduiirf'par  fes^opinrioiis^     •  : 

Cc^'c^pe  le  grand  Gwr(oh  a  tres-bien  reconnu,  ^^J^f^^^^ 
quand  rl  a  dit  ce  beau  m  or.  Si  tous  voje^vncpcr-  châcdîct 
i^nm  qni  marche  pat  le  chemin  di^finprêjnre  inge-  Gcrfoq* 
fnmt.^fiand  btin  eBe'ktii^ît  défia  vn  pied  en  Pétradls,  in  vitis 
prenez  ce  pied  &  Le  retirez.  :  car  îL  vaudïou  mieux 
.  cheminer  dans  l^fjtnbre  delà  mort  fim^  la  cêndkUeUe  ^i^^^^^ 
VhumiUti^jfue  d' amir  if n  Paradis  anecntentement^de  nêj$turi$ 
fesf4ntatfies.*VyHrûf>néeHpriepar'le  ^»  ,dic^le  sJfoU  yu 
*'  Ptovhcte  y  &  le  fiiperhe par  fes  opinions.  eStmurÀ 
Tek  fc  font  trouucz  qni  aptes  v ne  infinité  de 
tiu«anlc'(Kiflr.2  dsAs  les.  Religions  >  fe  fontmiiîîra^  quemodi^ 
tlenient  perdus ,  fuiuans  ce  maudiffcu  volage  de  v'num  fo^ 


lecn:  propre  eftime;  '        "  '  tuntem 

'      Quand  la  detJotion  chagrinç^n'aoroit  que  cette  "^^'j"/' 
*tache,toû  jours  f^oic-ellebieai  craindre:  mais  de 
furplus,  iedis  que  comme  les  pefcheurs  pelchenc  ^bacuc.t^ 
en  l'eau  troublejaullî  le  diable  p?fche  dans  la  me- 
lanchciie  dVnê  ame  tron1>lée,pnnci  paiement  quâd 
elle  efl:  fejmée  à  fes  fnperienrs  ,  qui  ^ouuernertt  fa  .  ^ 

confcience.Nous  fçauons  par  l'Eicrituie,.^  les  Pe- 
tesj  les  importun itez  &  les  fduplefles  du  malin  ef-  * 

f>ric.pour  nôus  perdre.  ^Sat'an  a  ce^du  par  tout  Tes 
accrs  dcnant  nos  picds^toute  la  terre  n'eft  que  pie- 
ge,piegeaux  richeires^piegecn  la  pauureté,6c  pie-- 
gc  en  la  vtande^au .boire.  »'anmanger>  àu  fommeil» 
aux  paroles  ^  aàx  œutiires  *  y  eh  toutes  ho^  a€Kôns  :  . 
;  mais  il  fane  confeder  qu'il  n'a  point  de  p!us  mal-  ' 
heureux,  n'y  de  plasefiicace  piège  que  la  triflcne 
&  la  melanchSlifud'ancant  qné  c'eftejle  qui  fouf. 
fie  la  chandelle  >  qui  efteinc  la  lumière  de  l'efpriO? 
H'  " ,  *  Ni 


M96  tMÀxime  iX, 

&  par  ce  moyen  donne  beau  jeu  à  Tcnnemy  de  ^ 

Cttfitm     noftre  félicité.      ,  ' 
f^.  &.  ifc     Caflian  ne  remarqœ-tll  pas  i  qti'vn.  Hfc'rmice 
diftrit*    nommé  Heron,qui  auoit  fué  pour  le  moins  l'efpace 
Horrible       quarante  ans  fons  l'habit  de  Religion,  &  blan- 
iffixfidViie       ^^"^  cantdegloâebfes  palmés,  depuis  qu'il 
dettoftoa  kûUa  aller  à  vne  denotion  noîre,chagrine8c  efcar^  ^ 
cxcuifc.      tée^fut  tellement  trompé  par  les  artifices  de  Satan, 
^'  .       que  fur  la  fin  de  fesioursil  feiefta  dans  vn  puits  , 
à'o^  on  le  recira  demy-mort ,  &  ne  lot  po(&ble  de  ' 
Vaf  fiiireauouer  qu'il  auoit  màl  iaiten  cetceaâion 
-    '         fi  déréglée,^  fi  defefperée:le  propre  iugement  l'a- 
yant tellement  enforcelc  dans  cette  trifteile ,  que 
tbutes  Tes/ rc^lmions  luy  fembloîencdeiocadies  / - 
Et  quoy  que  rarement  l'ame  en  tienne  à  ces 
%:Tkm.v  extremitez  >  neantmoins^our  troifiéme  inftance  il 
2.  f  )7*    kxx  auouër  vtiç  preuoe  tirée  de  S.Tkomas,qui  dit, 
^  ,   Qne  comme  la  tri|b({è  cft  la  plus  tenimeuft  de 
toutes  les  paflions,  d'autant  qu'elle  ronge  la  racine'^ 
du  cœur, laquelle  confi^  en  vne  certaine  àllegref- 
.   «  fe  &  épanoëflTemênt^  qui  Te  répand  de  cette  fbo- 
taine  de  vie  par  contlles  autres  meitiWes  ;  il  éft  ifn» 
poflible  qu'vne  perfonne  qui  s'attache  à  vne  dcuoe. 
tion  melancholique  &  chagrine^poillè  long-temp»  * 
•       perfenerer  dans  le  train  de  la  vertu.    •  * 

Gilbeitus  vn  grnnd  Ddfteur,  efenuant  fuTcette^ 
fentcncedc  S.Paul  tirée  de  la  première  auxCorin-  . 
thiens  chapitre  fixiéme»  GUrifiei^&portêZ,  J>kk  m 
.  i^fln  corps  y  dit  ces  paroles  noul>le$«  U  famt  f&nér 
Notable  ÏESvs-CHRiSTjd^  non  pas  le  tYaineriCeluy-lM^ 
aduis  da  if  frainiffHiUjient  à  charge,  &  qui  s' afflige indif^ 
Doreur   cretufmm  dam  U  firmcê  qu'Uriend  a  la  dimne  e^4- 
Gilibest.  jeftéjn$confiderant  poê  que  Iisvs  éft  Ik fleur  d»i  ebap, 
PH  bien  le  bonquet  de  myrrhe  entre  les  mammtlles 

di  KB^Qufe  9&  smfês  vn$  çh^r^t  dfi-fm  ffi^ 
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^HtlfMt.gtmir  €0tnme  vne  roué  mal  en  graifiéf. 
:V1,  De  ces  mefmes  principes  fe  forme  Ta  ropeffti* 
don  qui  craint  par  erreur  tônc  ce  qa*i!  faotaymcc  | 
-pau  vertu^ôc  ne  connoift  quafi  Dieu  que  poui  vio-    /  i 
1er  fa  clémence  par  vne  fauilè  pcefomption  de  fes  ' .  ' 

nffxsats.  .(^lelle  apparence  d^entrer  à  la  deaotion/  | 
comme  on  monteiok  fur  le  cheualec  pour  cftre  à        '  i 

tottorc,  &  n'eftiraer  point  de  pieté  au  monde  fi  5f»<pr. 
cUe  ne  déthire  le  corps  &  aflomme  refprii  ?  '  .  | 
•  Il  fe  (àéc  crbcifiei  daiis  fes  pensées  par  de  vaines     *      ■  { 
apprehen fions  ,  nourrir  vne  infinité  de  fcrupules, 
s'imaginer  des  pecJiçz  qui  ne  furet  iamais  péchez^  .   .  ' 
j&  penfet  que  ii  on  a  marché  fur  des  feftns  croif^» 
on  a  fait  vn  grandi  (àcrilege.  On  s'impofe  mille 
obferuations  phahtaf^ues,  on  fe  donne  des  gefnes 
voloACaïres  3,6c  vous  en  trouuez  <}Di  menant  vne 
yie'  contênnnocentç  »     font  des  Enfers  dans  lent 
propre  confciencejes  veilles  les  defechentjes  fon- 
'ges  les  époaQantent«&  fi^iie  feuille  d'arbre  fe  re-  '. 
junë^c'eft  vn  dpric  ^  les  vient  Ibrpfencfre  ;&  j|i      /  - 
quelqae'oy  fean  fbnefte  i^te  vn  cry  dans  l'obfcnrîré 
de  la  nuid,c*eft  la  voix  d'vn  mort  qui  les  aduercic 
de  fe  préparer  pour  palTer  en  lautre  monde. 
l  Helafu/ eiUii  ppffible  %u'vne  atlie  qoi  a  caht  foie 
peu  de  fentiment  de  la  Diuimté^  pullFe  apprehén-  * 
der  vn  Dieu  tout  mifericordieux?comme  fi  c'eftoic    '  ' 
le  Minos^..,  eu  le  Rhadapaante  des  fables^qui  vinc 
^ier  malignement  toutes  nos  aAions  9  compter 
tous  nos  pas ,  prendre  fes  ébats  à  nous  préparer  des 
fupplices,&  efleuer  fes  trophées  lur  nos  ruïaes  ?  Y 
tai4^  peineàcroiresvn  bon.Oiceâeur  qui 
perfiiade  le  cotibaire'^^  que  faute  d'và  peu  de  con«  | 
duite  on  prenne  pour  Religion  des  trauaux  lans      *  "     '  ! 
,  relafche,  des  inquiétudes  ian$4:epos^&  des  miferei , 
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V.  y  A  p<t!otian'nî!igiiette:&  <}elicate  va  bfén  ^ 

X-jd'vn autre  pas  :  car  clic  n*a  point  appiis  à  * 
Uiëc  le  corps  poiu  U  vie  de  l'efpL-uuiiais  «lie  cher-  i  * 
che  des* moyens  ingetiieox  poûr  .accorder  Dieu^îSs; 
le  monde  ,  &  fous  prétexte  de  pieté  pren  tretous 
les  plaifits  Qpx  peuacnç  âaiter  la  plus  déliée  failua^ 
lité.On,iK)it  amoord'huy  ptàiletks  fetximçs  de  qua*  ' 
lité^qui  groflilIeiitf'cefeà>nd  ordre  ,  ^  qui  elmic 
.  peu  intérieures  s'efpandent  ancc  profiifion  à  tout 
'  çc  ^«i  eft  de  l'agpareil  excerieui •  Les  vnes  y  vont 
.  par^cisfaâîonde  leur  propre  vâtonté  des  .afl|^^  * 
|>ar  vne  imîtation  fernile  ,  ôc'^par  Tcomplatftîice  à 
l'humeur  des  pecionnes  puiflantes ,  qui  comme  les  ' 
;  grands 'Cij^iix  traifnent  les  plus  bail^  ^s(nettes:le5r 
axicre^  par  mtereft  de  formiie  t  les  M^res  piir  coa«.  , 
Jeqr  de  pictc  ,  Se  les  aut^çs  par  amufc ment.  îe  fçay 
^^^e d'autres  y  procèdent îcjït  fi^iceteipiiit  j  &  fi  les 
4nipiès^  les  libertins  fçunoTe^nc  la  pôceré»  Lïxcdi:^ 
.  lence  &  la  faimcilé Je unt*de belles ames quittais 
éb.^nt  ladeuotion  comme  il  faut,  donc  TEslife 
fournit  à  preient  va  bon  nombre;  ils  ieroient  rauis 
«  ""de  v^ir  leur  i^cerieor^&  iugeroiént  que  ienr  viè/c« 
foie  V «perpétuel  miracïc;Màîs  il  faut  céfeflèr  qu'il 
y  a  beaucoup  dedeuotes  qui  dégénèrent  de  ces  vor 
jres  les  plus  nctces>pour  cp;iiir  après  vn  phaiitoine , 
depieté,^  .fi  t'en  remîrqncicy  les  defaiits,îe  ven*  . 
que  les  amcs  yertneufes  fçachent  que  ma  cenfure  , 
^   ne  les  toucJie  non  plus  que  la  foudre  des  eûoilles.,  '* 
V  .Le  premier  eftnde  de  cette  demstion  fophift44 
quée,confifte  àfaîfcen  oratoire,  on  vne  chapelle 
,  domelliqr.e  >  à  baftir  vn  petit  magazin  de  reliques 

^ajRdiçe^  4f  ^.Pus  çpfte^aj]ea|>l{|s4e  çpçiaiice  que 
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lie  Religion  >  àçtng.-r  des  chandeliers  »  fit  des 

blcâux,  à  fa  re  prou. lîon  de  beaux  omemens ,  à  in-* 
ucii€cc.di,s  apuuelles  f.içons  Je  burettes  ,  à  entor- 
tiiler  de$  ceiotpfes,  ^  dreilèr  vne  pecice  merdtrie 
de  beaCiIlés«Ec  qnoy  qdé  ces  aâTions  qui  concernée 

^  le  foin  des  Autels  ,  ioienc  trcs-lolubles  ,  fi  c/l-ce 

-  qu'elles  font  fouuenc  fort  alceïées        par  l  incen» 

'  cion  qni  cft  valiiir/&  par  Texecucion  qui  eft  ijidid 
crctte.  On  tromie  quelquefois  d^ns  ces  cabinets  fî  " 
religieux  6c  fi  mignaids,.  vne  Venus  aucc  vne  no-  - 
Are  Oaniiej  v«  Çupidon  auprès  dç  ^ainc  Michel>&: 
yn  .  Chappellec  qui  pen3'  aux  ongles  de  qucltjue 
petit  marmo  et  de  Sauuage.C'eft  pour  renonucl  1er 

'  la  prindujue  de  cette  Dame  nommée  M  rcwliine  ,  ^Ti'*** 
4ontfiatle  S.  Aogoftiii  au  liure  des  Uereiies  ^  qui  * 
•«faeflott  des  images  d(P  noltre  Redcmpceur  auei:  | 
celle  de  Pytliagore.        •    '  * 

Au  reftctces  lieux  qui  feniblent  dedîcz  à  !a  pieté  '  ; 
(biaew  telleuMitt  l'hwnçor  de  leur  maiftreâe.qu'ils 
s'accommodent  àtout:&:  s'ils  ont  vcti  le  matin  vn 
Preftre  célébrant  la  MelTe^il  ne  feroic  aucune  dif-  v,* 
Êçoltode  ifeceQoir  te  ^c^iie  foie  vu  bakc.  Toute  sz  pompt 
cette  deuotion  eff^pompeufe  &  Hipcrbé  en  fan  af*  &  fis  zu\r 
tirai],  il  n'y  a  pas  iufqncs  aux  liaires  3c  anx  .iifci-  \ 
plines/qukin  ne  failcd'argenc.piacoiVpour  en  voirv 

^'éclat'jique  pour  enreffentirlespiqueures.  £lle« 
^s  cfabaîles  ôc,  des  intrigue»  merueiUeôTes  qni   '  ' 
regardent  bien  fouuent  la  terre  fous  va  voile  de 

^ccu'eurcelefte.    ^      .  ^  ' 

^  Il  feuablc  à  plnfietirs  que  le  but  de  la  pieté  de  Toit .  | 
autre  que  de  rechercher  tous  fes  petits  accommo- 
démens  ,  &  tous  fes  contenteniens  dans  le  mondç 
d'auoir  la  liberté  de  tout  fiiire^le  ieudagentilleilèjp 
lft4bmpcno(tté.de$  kabics$&  vh  carrofle  à  Foy  pour  * 
courir  les  rues  .  peudautau'ou  mépnfe  k^s  clxoics      -  * 

Vv  *         ^  N  4     '  '  • 
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eirentielles  du  mariage  ;  qa*oii  néglige  les  afFairM 
dVne  maifon ,  &  qu'on  fait  gronder  vn  mary,  qui 
prend  plus  d'impatience  en  vne  heure  que  1  antre 
ne  gaignera  de  deuotion  en  dix  ans. 

S'il  eft  queftion  dechoifir  vn  Pere  fpiritueUily 
en  a  qui  fe  plaifent  raerueilleufement  au  change:^ 
il  Seneque  a  dit  que  les  Dames  Romaines  au  têps 
que  les  diuorces  eftoienc  pçrmis,  comptoient  leurs 
maris  par  le  nombre  des  Confuls  qui  changeoient 
par  chaque  année  ,  on  peut  dire  à  plus  iufte  tiltre, 
que  certaines  deuotes  mefurent  leurs  ConfefFcurs 
M  cours  des  Lunes ,  en  prenant  quafi  par  chaque 
mois  vn  nouueau.D'autrcs  s^attachent  fi  fortemet 
à  vn  hommej&  le  mettent  fi  haut,âu  delà  de  tou^ 
tes  les  chofes  humaines,  qu*àleur  aduisila  tout 
feul  la  grace&  lesSacremens^Ôc  le  Sang  de  Iesvs-* 
^  Christ  entre  les  mains  /  s'il  en  faut  être  priuces, 
il  n'y  a  plus  pour  elles  de  pieté,ny  de  Religion  dâ^ 
le  mondejes  chemins  de  Sion  pleurent,  les  Egli- 
fes  &  les  Autels  ne  font  plus  que  folitudes  &  i'ef- 
perance  du  falut  à  perdu  fon  Orient. 

Jl  f^ut  rédredes  feruices  &  des  affiduitez  à  vne 
petite confcience  ,  comme  fi  c'eftoit  vne  grande 
Rc-publique^apres  les  longueurs  d'vne  confc(Eonj 
y  qui  font  échapper  la  patience  à  ceux  qui  étoict  les 
plus  refolus  d'attendre  -,  il  faut  faire  &c  receuoir  des 
vifites  fréquentes  ,  3c  traîner  desdifcowrs  ,  &  des 
parleries  éternelles  ;  on  ne  fe  peut  perfuader  qu'elr 
les  foient  toutes  de  Dieu^lequel  eft  fouuent  mieux 
reuerc  par  le  filence-,on  a  de  la  peine  à  croire  qu'il 
faille  tant  de  pohirore  à  vne  ame  qui  ne  monftre 
pas  eftre  fi  fort  raffinée  dans  la  connoi (Tance  des 
frhofes  diuines.L'vn  penfe  que  cette  deuote  par  ex- 
pez  de  charité  porte  tous  les  péchez  de  la  maifon: 
^'autre  qu'elle  raconte  toutes  les  npuuelles  de  U 
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vllle5&  ccnx  qui  foncfaciles  àToupçoncr  ce  qu'ils  , 
font  &ns  difficulté  «  s'imaginenc  qu'il  y  a  d  autrei 
Utiaches  que  i'ayme  nrieax  piflet  fous  iilence.  '  ; 

Cette  dcuotion  n*cft  point  niaife  félon  le  mon-  .  \ 
de  :  mais  ayant  appris  à/aire  flerche  de  tout  bois 
pour  donner  au  but  de  Tes  interefts^  elle  fait  feruir 
irn  Confeflèur  complaifanc  &  mercenaire  à  cedef* 
fcin.  S'il  s'en  trouue  parmy  le  monde  qui  élargif- 
fent  la  confcience*qui  enfeignentàr  retenir  vn  bien, 
malacqiii»^  iaDorifer  {jes  hnmdms ,  entretenir 
'fiberté,&  Idger  le  peché  qua(i  inCques  dans  leféin 
,  de  la  Tiieologie^ce  feront  deseff  rits  Saints^&  de^ . 
Prophètes  à  la  mode. 

C'eft  allez  ponriieu  qu*oo  hS^  bien  la  mine  » 
quTon  tire  quelques  petites  aumônes  de  ces  grands 
magazins  d'or  éc  d*argent,&  que  Ton  fecommn- 
/  oiefoaiiet^car  depuis  que  quelques  Preftres  fefont 
contentez  dédire  la  Méfie  pour  le  moins  viiè  fois 
Tan  ,  il  eftarriué  que  certaines  deuotes,  comme  fi  ^ 
elles  vooloient  foppléer  à  leuj|:s  defauts^font  quafi 
aptant-de  cochmunions  ^a*il  y  a  de  ionrs  en  l^ah« 
née.  A  Dien  ne  ptaife  qne  ie  blaCme  vn  exercice  fi 
fain6t,qui  ne  fçauroit  eftre  trop  recommandé:mais 
ilme  fafche  qu'on  y  va  fans  aucun  fçntiment  de  ' 
ciKte  Majefté  redoocable^  &  qu'on  s'aecoaftnmé  à 
Dien  ,  comme  qui  voudroit  s'appriuoifer  auec  le 
"  feu.Les  fréquentes  communions  qui  nedeuroienç' 
eftre  permifesqn'aoec  grande  difcretion ,  commè 
poor  ferait  de  lecompenfe  aux  reitos  les  plus  (ù^ 
lîdes  ,  font  données  au  pillage  félon  les  auiditez 
d'vn  efprit  léger  &  v.olage.  Il  ne  faut  que  le  man- 
'  '  quemenc  d' vne  pei^ite  Wconftancé  poar  anrelier  vn 
Prâtre,  ft  l^emp£cher  de  dite  la  Melle  :  mais  teiî 
dcuotes  paffent  par  tout ,  &"  quel qiies-v  nés  ont 
trouue  ie  mpyen  d'accçf  <ier cgfflntonig»  ^  ^  v 
<:oq[tcdie  ei^     m^me  w«| 
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Qg'arrifllé.t'il  3e  là,  finon  que  {cmblables  per- 

fbnncs  puifent  aux  fonçâmes  uu  Saïaieur  ,  comme 
les.  D^anaïdes  daiii  l'Enfer  des  Poctes  auec  vn  cci- 
j>le  i  Elles  portent  loooent  la  profanation  aux  Au* 
^  tels^pour  en  rapporter  la  yengeance,&  ne  fçaiicnC 
pas  que  taac  de  maux  qui  les  atra^ueut^  vienneuc 
Ûu,  mépris  des  cbp^es  Sacrées.  ^ 
C4lHfiJiSji     Apres  tàm  dè  communions  ces  arftes  profitent 
dans  la  vie  rpirituelle  ,ainli  que  ce  pe:cit  Canalier 
qu'on  montroità  ilome.leqnel  fiiiCoù  fort  l'empc-  • 
'  ché  k  courir  dans  vne  ronë>quoy  que  la  fin  de  Ion 
trauail  fut  aufli  .nuancée  que  le  commencement.  ^ 
Quand  eft-cç  quVne  douzâne  de  cômynions  leur 
ont  arraché  Vn  fcul  poil  <i6  vanité  !  Ën  font- elles 
^  moins  pompenfes,  moins  poddrées,  moiiis^Vis^s , 
plus  retenues,  plus  chafles ,  plus  difcrettes  /  Vous 
Voyez  forurde  là  des  eip  icsTufcz  qu  ^iaiientper* 
p^?!^  ^  ^    petupllemcm'à  Iç^rs  interdlsqui  s'lntriguen^dtos 
SUy^    *      tes  afl&ires ,  qui  trahillent  les. plus  laintes  amhiei?»- 
^H."  »^       vqui  ont  de  petites  furies  de  colerei,  qui  fe  rendent  . 
i  ^  .j^  snexecrables  aux  requeû^cs  les  plus  ciuiles  ^  qui^nt 
1^    p:-}^  dbg  Cœurs  de  glace  enuers  les  miCbres  do  genre^u*^ 
liiaîn,qui  prennent  tribut  de  tout      -déifient  tout 
en  eux-mén}es  ,  iufques  à  leur  Tottifes.  le  dis  cecy. 


^  (        ^^^^  paroiftre  dauantage  la  folidicé  des  faifi. 

>^s. Dénotions, qui  fe  pr^ftiqueni  en  l'Eglife  ,coh-> 


cette 


f^^r^'-,..       fbrmiment  aux  traidtcz  qu'en  ont  elcrit  le  Bien- 
'   heureux  de  Salcs,&  Monûeur  l'Evêque  de  Bc^llajr^  ' 
Uaifoni  V 1.  Vous.pouueK  facilement  iugerde  <iellçspro« 
^  ifté  d  ^^^^  cedures  ,  comme  tomes  ces  façons  de  ftcuir.Diî^o 
"c^te  de-  ^^^'^  frefles  Ôi  friuoles:que  fi  vous  y  voulez  encore  . 
tiofl*     apporter  les  lumières  deU  caifon,  vous  cemarque- 
res^  qn'vnechoféeft  d^autahtplui  ferme  âr  .folidô 
-qu'elle  a  de  fond  Se  d'appuy  en  la  Diuinité:  parce  ; 

m' à  U  Dmxiité  feule  app$u:tiem  1  eie^iM^^^^^^  ^^'^ 

t  '.  '  r     •  ■  • 

^  r 

Digitized  by  Googl 


De  la  Deuotm  \ 

les  chofes  durables.  Or  cette  éternité  qui  eft  en  ^ 
X)ieu  coiTjine  en  fa  fource, découle  par  participatia  ^ 
-  aox^oles  cjai.s'aicacliem  &  s'vniiiêi^  piasparfàû 
temenc  àluy.  Voilà  pourquoy  il  frnt  concbrre, 
que  la  vraye  deuotion,qui  a  beaucoup  d'vnio  auec 
Dieu  y  .a  tant  glus  de  (ubûAance,  Les  abeilles  qui 
^.pcoâaites  <â.  corps  d'vn  lanreaDj  portent  fur  elles  - 
•yne 'petite  effigie  du  canreau  y  ôc  l'arbre  en  la  fc-  ' 
rûe^ice  duquel  l'on  aura  graué  quelques  charadbe-  * 
reSjles  leprefentera  qoclquefeis^en  Tes  fîieillesfiScen 
Tes  ItnlAs.  •Toote'chofe  naçorellement  tendra  1%  I 
mitâtion  de  fon  principe.Quelle  merueille  donc  fi  ' 
la  viaye  deuocion  qui  eft  émanée  de  recemicé  dq  " 
^  Edeojile  poaaant  pas  anoir  i'eteriuté  de  foy  cotn^  \  , 
^  me  créature,  a  pour  le  moins  vne  liaifon  forte,  &  ^  • 

durable  i  ou  tout  au  contraire  cette  deuotion  de 
,  finjerie^comihe  elle  eft  toute  mimdai  pe^u'a  poinç 
die  vraye  racine  en  Dieu;  &  n'en  peut  tirer  aucune 
lîoiurirurejdonc  il  s'enfuit  qu'il  faut  qu'elle  feiclie 
ôc  tarifle.  Toute  fUnte  tjue  mon  Pere  cclefie  n^foi  MAtth. 
*  plfmjU  firM  dérucmée,  difoit  noftre  Sauuâir^daris 
'  ^înd'Matthîeu;  '      V  finlTZ 

"  L'amefolidementChreftiennereffemblelaPal-  „,v. 
me,  qui  porte  fa  force  au  coopeau  ;  elle  a  toute  fa 
vigueur  en  Dfeu  ,  &  de  Dieu,  c'ellluy  qui  eft  la 
fource,  ôc  la  fin  de  toutes  les  bonnes  œuures  :  ôc  Ci 
Dieu  vient  à  manquei^il  fi^ut  que  tout  Tedifice  de  <. 
ialot  tombe  par  terrei  *  .  ' 

^  'D'abondant  ,  cette  deootion- deuiem  mi neufe , 
d'autant^  qu'elle  eft  toute  dépendante  des  confola-  •  * 
tions  cirées  de;s  créatures  qui  font  muables,  conr- 
«  tes ,  infdHfantes  pout  contenter  vne  ame  <{ûi  n'eft 
faifé  que  pour  Dicu.Toute  créature  viét  du  néant, 
»  &  fi  vous  la  defliez  de  la  oonferuation  du  premier  * 
|ttç  î  ^  TMÎà  inâoiitinent  dàin^  h         »  «Ue  ne 
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vous  peut  rien  fournir  que  du  venC  pour  vous 
noarnc.coiiune  vn  mifer«kble  Camelcon^ce  qui  fait 
que  la  perfoiine  qui  . s'y  arrefte  demeore  roqjpars 
f  ji'  a    ««méé.Cclf  ce  qu'a  diuinement  expose  S.  Auga-  ' 
Sêlfit  *  ^^^^  '^^  vie^^  mon  bon •h^urjl faut  ^ite 

MVêut  cofifejfi  n$an^fin%dif9ê$4  qut  tétnt  de  menues 
•  vetiUii  éhs  $9Hfilmi$ni  impêniks  ^'^m  /èpêrféb 
ifêHs  ,  ^ui  êtes  vn  bien  Eternel  &  immuable  »  ie  me 
,  Jusé  fondu  &  iûy  coule  f^r  lei  canaux  de  mes  fins  * 
Snisi  &  pMé^é  on  aun  &  $m$  d'obioSls^&par  tout 
téty  troumi  Ufaim  ,  U  difito  &  U  mendicito  dans 
Vabofiddnce  mime  >  car  rien  nefiolt  capable  dt  mè 
ftmplir^puistjHe  ie  ne  trouuoii  point  dans  moy-  mémo  - 
ifn  Uon  filideyfinguliort  k^oparâhUt<tiM  ^€n$mk$i9iu 
f      lesdefirs  &  ajfoutêit  tout  les  appétits. 
Afmoêr       Adjoulh  z  qu'en  cherchant  les  petites  confoU- 
èamimm         ienfiielles  aa  ne  les  croaue  pas  toûjours;mais 
^ji^mg.  oQ^rencontire  rongent  da  rebot^de  i'afiliââpn,&  du 
wii^é  iik  fiel>d'oti  il  arrîue  que  la  faufle  piete',qui  eft  attachée 
f**^*      ^cçs  mignardifes  »  comme  elles  viennent  à  man-  . 
qner  {>erd  tout  fon  ^^Qyj&^onte  £i  vigpeas. 

Tontes  ces  deuotions-là  redemUent  cét  oyfeiiQ 
que  les  Grecs  appellent  la  Ghttide  ,  qui  eft  yne 
î^:      .  faulk  AcoQdelleyLaqueUe  ne  fait  rien  qqe  gazoiiiU 
1     4.   kr  anec  vn  tel^  excez  qu'elle  eftoordit  les  oreilles 
de  tout  le  monde  ,  'elte  ayme  extrêmement  Taie  ^ 
chaud  &  riant  ;  mais  auflî-toft  qu'elle  fent  les  pre-. 

*  -  mieres  prifes  du  froid  «  elle  eft  morfondëirampail-^ 
-  *     |e>&  traifoe  l'^ifle  comme  demy*morce  :  elle  veac 

•  paflcr  les  mers  auec  les  autres  Arondellesj  pour  aU 
<^       ler.cjhercher  du  chauds^  toutefois  elle  n'apa$  vo« 

ilé  Vn  ionr  qu'elle  s'en.repend^s'il  faut  retourner  ei| 
âtriere^elle  eft  honteofe,s'il<faiitfuiifre  elle  ne  penc 

♦  pas  ,  il  refle  quelle  deuicnne  laproye  de  quelque 

fa^^Ûi^*     î^^f^  f ^  iv^emem  i'i9^e4e  cette 

.  'i'  i  *  -    .    **      "       deuoûon  ' 
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denotion  plaftrée ,  fi  h  ftolTe  Arondelle  eft  babil.  ^ 

larde  ,  cette  deuotion  founcnt  n\d  que  babil  ;  li  . 
celle-là  cherche  le  chaud  ,  celle-cy  fe  nourrit  de* 
profperitez  temporelles  ,  &  de  confolaciom  feu-  à 
luelles  5  fi  Tvne  eft  fi  mattée  du  froid,l'autrc  porte 
auec  des  impatiences  eftranges  la  moindres  aduer- 
.fité  ,  fir  iVne  £ai(ant  mine  de  fuiiire  les  antres^  de«» . 

'  tneatecû  chemin  y  eônibien  d'ames  voyons  nous' 
qui  pour  n'auoir  pas  Lien  enfilé  la  carrière  en  ma- 
tière de  deDotion,&  n  aaoir  pas  prisDiea  pouc  leoc 

•  bot^fé  troonenr  daos  les  inconftancéis^^ ,  agitaîtioi»/ 

troubles  d'efptit;&  enfin  rompent  adec  Di^^^  ^ 

»  •  ♦  -  j  .' 

t     •  .    ..  .  .  .• 

m  f  t  I   ■  '  I  I  n  ^ 

.   •  »  '» 

T  E  'pailè  à  la  troifie'me  efpece,  qui  s'appelle 
X  la  denotion  tranfcendante^laquelle  fait  roe^  cîoa  <iaii>* 
ftier  de  fvilâre  des  feritiers  eTcàrtez  ^  Sc  dèfaffiner  fccadante^ 
tontes  les  autres  dénotions  par  la  fubtilité  de  refprit.    •  - 
Les  choies  communes  qui  font  biea(buuent  les  /    .  ' 
meilleàres  ^  nefoilt  pas  î^fon  vfâge  ;  elle  ne  peut  'I  ' . 
rien  (boffiii:  qui  foie  i^ny  &  tempêté  ;  mais  il  hvk  ' 
nccelfairement  qu'elle  fafle  du  bruit     de  Téclac 
pour  fe  faire  cohnoiftre  :  elle  aâè6te  des  obferua^ 
lions  inoayes^dea  méthodes  alembiqttées»dçs  mots  ' 
grotefques  :  vous  diriez  que  c'eft  vne  riche  mar-i 
chande,qui  tient  boutique  de  fpirituahtc>&  qui  a 
de  ^ci)s  magftzâ^  rem  plis  de  tikres  fpecieax  ;  maif 
i^oadd  vdis  yenas    xfiitiiller  W  déàms  ^  xhasf  i 
trouueE  tant  de  fueilles  &  d'écorces,  tant  de  vani*-*.  ^ 
tes  &  de  raacfhandifescreufes^que  ce  qui  donnoit- 
'  d^abovd  de  la*  terretir  ànx  fim|les»«fert  apres^bjec  . 
,4e  risée  ftox;  plos  Knfes^  • 
li\^Vii^9iw%  pas  ao'il  jf  a  is^  façons  cmi-^.. 
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fon  fubli-  ^^^"^^5     t^^î^^^ï-*  anec  Dienjeferuécs  anx  ames  . 

ni..         plus  cfleuces,&  que  ce  feroic  vne  témérité  de*  blâ- 
mer la  Théologie  myftique  ,  en  laquelle  tant  dé 

<î      .      grands  Religieux  reuffiirent  fi  haute  me  m.  Nous 
fçauons  que  Pexercice  de  TOraifon  va  pardegrez  • 
,  .  &  que  félon  Richard  de  S.  V:â:or,  le  premier  eft  - 
I     .  la  pensce,Ie  fécond  la-nieditation^ôc  le  troifiéme  la 
contemplation. La  pensée  éft  ordinairement  vague 

B^ichude  ^  indeterminéeja  méditation  eft  ferrée  ^limitée 
a  certains poincts  :  la  contemplation  vole  comme 

Synef,  ift    vne  Aigle,auec  plus  deliberté,5^  effleure.comme' 

^ymn.  Ait  Sinefius,les  fleurs  de  la  lumière  increée  pour  fe 
^colorer  &  s'illuminer  auec  plus  d'auantage.Lapen-- 
^  see  eft  vne  fimple  impre(Eon  qu'on  a  des  chofes 
diuines;la  méditation  eft  vne  recherche  plus  exàété 
des  maximes  de  noftre  Foyjmais  la  contemplation 
eft  vn  afped  immuable  de  cette  première  vérité  , 
Dîucrs  qui  nourrit  &  rafta  fie  lame  des  douceurs  de  Dieu/ 

degrcz  de      Qj^  diuife  encore  cette  contemplation  endiuers 

U  conte»      1^  .,  1'     '    '       •  r   r       *  . 

placioû  ^^fg^'^z  ;  car  il  y  en  a  vne^cTdinaircqui  le  iert  de* 
rimagination,&  des  efpecesTenfibles  qu'on  tire  dé  - 
la  vue  des  objets  ,  qnoy  qu'elle  les  fubdlîfe  5s:  les 
affine  par  le  moyeh  de  l'entendement. Il  y  en  a  vne 
antre  qui  fe  nomme  l'immédiate  Se  la  puré^qui  va 
droift  à  Dieu  fans  mefl.inge  des  pliant0fmes,& sas 
Taide^e  créatures,  que  fi  elle  eft  fort  defèachée  desr  ' 
images  de  toutes  chofes  créées,  elle  s'appelle  la  cô- 
temphtian  te nebreofe, d'autant  qu'en  icelle  l'anie 
étant  toute  ébloiiie,&  comme  aueuglée  des  rayons 
de  l'ElFence  dinine  ,  ne  fe  fôraie  plus  aucune  idée 
fenfible  de  Dien  ;  mais  elléle  cont?mple  dans  la 
voye  de  négation  :  banni^fant  toutes  les,reprefen-" 
tations  ôc  refTemblarices  dès  creatures,ponr  s'atti- 
cher  fermement  à  la  fimplicité  de  ce  premier  Eft're^ 
'>  Qiiefi  elle  rciiflit  hautement  en  cette  procedore^^  •  ' 

*  .  '     *'     .  •  alors 
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V,    De  la  Veuotion.   '  ao7 
tiers  felle  mori^Jiufques  a  la  cohcemplation  appel-  //^  ^7/* 
,    lée  l  eminentiflime  ,  qni  cft  fœnr  germaine  de  la  virginibus 
viûoa%beaiifique,&:  ledernier  CidcuS.  V^\A(\xi  Inflmntib* 
raoy >vne  fphere  toute  embrasée  d'vnatnout  Sera-  ^or^ 
phtqae^cà  l'Jif  fage  de&fens  &  de  t^homme  extérieur  t^^'^^^P'^^ 
Icmble  tdnt  aneanty,(Si  refpric  tranfportc  au  com-  ^^fl^l^^ 
'    merce  incfFabljS  ,de  la  Diu^ité.  iUe 
,     Oi  il  -fane  remarquer  de  ce  difcours  ce  qofa  die  t^teriom 
le  grand'  $ /Thomas  ,  qne  unt  que  noftre  vie  eft  ^^'^^^  " 
*  enYeîmée  dans  ce  corps  mortel^Ia  f.  çon  d'agir  pfo»  5*3^^7), 
cede^par  les  moyens  ilmples  &  ordinaires, qui  nons  ^[^of,^^^ 
inenencau  Createor  par  taa)htemplacionde5cresû 
'  tures,ô<:  fi  qnclqn'vn  entend  les  chofes  fpirituelles 
dans  cette  lublime  nudité  qui  fe  tiouue  dcpoiiiliée  La  f^çon 
des  imagesjc'eft  vne  voye  merueiileufe,6c  qoiex*  ordinaire 
,  cède  tcsotes  tes  cfaofcs  Romaines  II  eft  neceflTaire  f^/Jux  " 
^  d'auoir  en  premier  lieu  vne  picufe   afFcdion  aux  chofes 
c^iofcs  diuinesAque  de  là  nom  paffios  à  la  médita^  diuiaett 
^  tiôn>de,ta.  médication  à;U  cotttemglation  ordiiiiufe,  ; 
,  qui  eft  fuiuie  de  radmiratioo,&  cette  admiration    n    \"  ' 
%  d'vne  certaine  allegrefle  fpirituelle  ^  &  cette  allc- 

grçire.d'vnà  crainte  de  reuerence,  &  cette  craii)l6^       .  v 
*4'vne  ardente  charité  qui  fe  repend  dan»  rcxerdce' 
des'bonnes  ceotices,ce  font  là  les  routes  les  plus  af- 
fuFt?es  poux .  cheminer  dans  la  vie  fpirittteiJe. 
.  ^iLs  ceSames  tr^fçendantes  veulent  d'abord  « 
leuefvvn.  homme  de.  terre  &  en  faire  VficSeraphin^  ^tfvfiont 
du  premier  iom*  de  Ton  apprentidàge.Ce  n  <ll  pas 
/bien  méditer  que  de  faire  vne  revue  fur  foy-mct  |^"nf^ 
.  mciSc  fur  Tes  aâiona>  pour  les  adinflér  aux  Gom«:  dante.  * 
mandemens  de  Bien,  de  aux  confeils  de  I  e  s  v  s-  ' 
Christ.  Il  faut  voler  tout  chaudement iufques  * 
au  troiiîémç  Çiel,  5:  demeurer  lauy  ,  fans/çaupie  . 
'  fî  on  eft  de<ba  .on  dej^  le  mtonde.  Maia  helas/com^* : 
bien  4e.  f  ois  il  ai.j:itt^  à  ces  ij^iglwf^  de.  defcendra 
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cle  ce  facir  Cid  enipiré>  pour  pefchér  encore 
les  marais  de  cette  •>  balte  terte  qiielquè  chetînê 

gienoiiille  ?  • 

i\prcs  tous  ces  grands  Temptes  d  oraifon»  dotei 
de  fi  belles  parcdes»  ôa  voit  dans  le  (anâuaire  vne 
effigie  de  rat,vnc  ame  petite  &  pufillamme,re(Ter« 
rée  dans  Tamout  de  foy  mcmc,attachée  à  des  petits 
interefts»  gournundée  par  tant  de  paiCons  turnul- 
taaires,qui  iciient  leur  ien^pédatit  qne'l'efprit  dort! 

ude  ce  fommeil  myftiqne,  &  de  cette  mort  viuaiife.' 

^    On  vent  d  abord  aller  de  pair  auec  lesaipes  Se-& 

ttà^hiques  des  Saints>qni  font  pameniis  à  cett^ptu 
teté  d'oraifoh  pat  de  grandes  mottificdtions>&  dc9* 

faneurs  de  Dieu  bien  particulières  :  mais  on  les 
imite  il  mal  >  quau  lien  de  fe  trouuer  aiForty  de 
grandes  êc  folides  vertos^otti  fie  retient  que  tes  fa- 
çons potnpeufes ,  &  vneveirie  enflenre  de  paroles/ 
Qui  importe  à  vne  deuote,  laquelle  ne  fçauroic 
encore  gounerrier  (k  t^mCon  y  de  fçauoir  le  retour^ 
i'introDerfiohi  Pexttoiierfîbii^la  fimpltfication»  lîoa 
raifon  tenebreufe ,  le  fommeil  myftique  ^  l'yureiTe 
fpirituelleje  gouft^  le  fea>  la  quiétude  ,1a  nuée  de 
1|loire  :  &  tant  d'antres  façons  qaifemeht  àdégul-^ 

4ft  la  denotion?Ne  (çations-noris  pas  que  plufiears 
cfpiitsde  filles  fc  font  perclus  là-dedans, &  que  voii- 
^lant  trop  alambiquer  la  pieté  ancienne»  elles  Tont 

^  iait  eaaporér  tonte  er^fumée'^»  fe  tronnant  '  antanif 
▼oîJes  d'homîlfté ,  qu'elles  eftoient  enflées  depre- 
fomptiony  ?  De  là  ell  venue  fonnent  la  curiofité  des 

.^chofes  raaiirantes  3c  cxtraordinaires^pour  s'amha- 
liferdans  i'efprxt  des  Grands>&  (è-flattec  de  l'opi- 
nion dVnc  fliulFe  faînteté.  Quand  on  s'eft  lailTé 
gaigner  vnç  fois  à  vn  faux  prétexte  d'erreur,  il  eft 
^ise  de  fe^per^dêr  que  tout  ce  qu'on*  peiife  c'eft 
f  i^oq^tpnt  ce  <^'on  die-  c'eft  roj^be^e^fic  tout  cêf 
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I>eMDeuotiûn.  209 
^'ôrt  j%ît  c'eft  miracle.  lJe,ipiVimMn  Croauanc 
dei^amés  é|]^tirées  de'^céc  amour  propre ,  a  faic  de 

meraeilleux  icux, qu'on  pcuc  lire  dam  S.Epiphwine  . 
&  CaÛilcn^&  dont  il  (croit  aisé  de  produire  quan-  * 
.«été  drexèrof»l€S,si'ii  n'dipitplas  à'  propos  de  ks  de« 

*  ploireiî  tjuç  de4es  racofiicer,  V  '  •  •  .  . 
VII  !.  Cette  vanité  n.^  fe  contentafit  pas  defe  P.arole 
uouiTir  dans  Tel  prie  qui  Ta  produite  ,js'épand  iuf-  fife^edas 

3aès  dâ$  lQf  chaises  d«s  {{reiicat^grs,  cA  les  efprics  leschaiccs, 
es  aiidïcedrs  carieox*  &*  bi^rreè^  Âroiem  voioh-  par  Icsbi- 
tiers  enfanter  des  chimères  à  ceux  quilonc  encore  f^arrcs  opi- 
apprcnçifo  i^r  le  «uefti^rj* vu  veut  qu  on  le  lerue  de  J!^°"* 
^bV^  tranfceiMlaa^f  &î^:^^din^^^  ^  ^^^.^V, 

îbuuenc  extraaagantes  ,  cntre-hffées'  dans  vn  em»-^   .  ^ 
baras  de.  péri  cries,  tjni  ne  laifïènc  que  du  bruit  dans.. 
fes  oreill<i$,&  de  r«nflure  dans  les  efpvits*  l'autre  • 

*  qui  eft  tires  ignorant  fe  pi  que  de  la  plius^fine  Théo-    '  \' 
Jogie  ,  &:  veut  qa*on  torde  les  myfteres  ,  &  qu'oa. 

.  4ifloq.ue  Je  iugeraeot  des  hommes  pour  fairç  venir  ^  /  : 
' .  i  .tpns  les  fpiets  àn  niOnde,des>4i^ours  de  la  Tri-  *  » 

*  «  {Ik^jS:  9el*Iricâroatiohfteniielope2  dans  des  concc- 

|)cions  vifionnaires,&r  roulées  lur  vnc  contrebate-  ,  j! 
.  rie  d  amuhelesafli6lc€S,&  â  cela  n'eft  aiiffi  coip-  .  i 
;'tnah*à  toosjn  retntcmsqtie  le  ^aiueOelphiqiie;^  i 
q.ar  feroôttà^tons  vfeges,au)c  facrîfîce5ic*cft  ignorât         V  ' 
les  fenijers  des  ames  efleiiës. L'autre  fe  plaill  à  de«î 
^  doftrines  inouies^à  vij  graftd  ramas  d' Autheurs^ô^- 
langùés  effràngeres^  cbmitie  C\  oit  voàloit  exdr^ 

*  dlfe^  des  défaions  »  èc  non  paf  iriftroirè  des  Chre- 
*ftiens  ;  l'autre  fait  gloire  de  n'allcguer ,  ny  parole 


/•çpjprunter  des  ancicns^coi^mne  fi  bs  Abeilles  qui 
,j^à^m l;es.flc»n;»4«S  W      p^  feireddHa^e^à 
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ne  valoient  p.ts  bien  les  Araignées  ,  qûi  tirent  cje^ 
chenues  collas  deleni  iubltance.  Il  y  in  a  qui  veu- 
lent qu'on  leur  enfile  vne  perpétuelle  traînée  de 
contvp  ions  biguées»  l  n^  ccrume  Ôc  fans  raifon, 
qui  lemblent  due  des  merucilles,ô^  des  raretés  ra- 
uiirinres^mais  qui  les  vou  :ra  peler  en  vm  iuftt  ba- 
Lnce  ,  il  troiiuera  des  veritcz  qui  ne  fontgroircs 
Sapi'rjj^U   ^^^^^  bmit  &  de  vents.  Ceux  qui  ont  laden>an- 
A:q!^e  f4-      aifon  aux  oreilles  fe  foi't  con(  crc  z  à  la  beauté  do 
cundr*      langnge,^:  font  eftat  qu'il  faut  toujours  j  lus  parler,/' 
caupf^n^Sy  que  direen  vn  fcrmon.  Ils  adorent  des  d)fconrs 
7/7  "itf     remplie d'vne  éloquence  de  ieuntile,&:  defnuejj 
anima,c,i.  de  fagefle,qui  n'ont  aucuns  nerfs  pour  fe  foute  ni  r> 

moins  d'aiguillons  pour  perfcr  vn  cœur.        '  . 
Mon  Dieu  que  les  Prédicateurs  feroient  fçauans, 
«'ils  fç:)Uoicnt  (  comme  dit  S.PaulJparler,  &  de  la 
pnrt  de  Dieu  ,  &  dcuant  Dieu  ,  ^  dans  1  e  s  v  s-  '  -• 
Chris  T,comme  eftans  enfermez  dans  le  Verbe. 
deuant  que  d'enf  intcr  la  patole  ,  &  que  les  audi- 
teurs feroient  bien  inftiuits  s'ils  ccoutoient  tous  i 
comme  parle  S.Paulin  de  l'oreille;par  laquelle  enw 
tre  lisv  s-CHRiST.Piefclier  Dieu, la  haine  des  vi- 
ces,&  l'amour  des  vertus ,  auecvn  difcours  ferme  . 
&  anaifonné  >  &  fe  perfuader  tout  le  premier  ce  . . 
quVn  veut  que  les  autres  pratiquent,c'eft  le  poinét  ' 
où  doiuent  aller  routes  les  prédications  Nous  auons 
fujet  de  louer  Dieu  de  ce  qn'il  a  rendu  noftrefie* 
cle  alfez  fécond  en  de  grands  &  habiles  hommes, 
de^e  meftier ,  ponrlefqnels  l'ay  tant  de  refpcét  - 
d'admiration, que  ie  ne  puis  auoir  aucune  cenfure.  * 
II  feroic  à  dcfirer  que  les  iennès  fe  formafTent  plû- 
toft  félon  leurs  tx(mplrs,qne  de  fe  laifTer  furpren- 
dre  à  la  démangeai  ion  d*.'\ gréer  à  certaines  oreilles,  ' 
&  t.^nt  de  iugemens  déréglez. 
.  To«s  ceux  qui  ne  iugenc  rien  des  Predicatenrs 


* 
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De  la  Deuotion.  t\i 
^  4^  par  la  mine  &  i'exceiicur^nt  cgûtiitne  de  dei« 
fier  COQS  leurs  vices,&  vne  marque  qu'on  ne  plaift 
pas  toujours  à  Dieu,  c*ell  quand  on  veut  trop  plai- 
re à  ceux  qui  n'appr  nuenc  que  les  exuauagances. 
.  il  Te  faut  fouciec  des  bryits  de  vilie,&de$  opinions 
iln'cémmunyconifAie P Aigle  Te  foocie  des  mouches: 
la  lumieie  n'a  ïamais  rougy  pour  elhe  méprisée  des. 
chaauerpuits  j  U  vn  grand  naturel  ne  s'iuquiete 
point  dc^i  iugemen&fiiùilres  que  font  lesignotans 
'Moyennant  qu'il  apprcnne  à  crdoner  fon  compte 
en  Oieu,pour  lequel  il  trauaiile.  Les  aulx  empé-^ 
'  cbent  la  force  de  l'aymanc»  &  tontes  ces  opmionisl 
populaires  ne  fônc  qi^'al^er  ynelpric^nr  qpî  elles 
font  leurs  impreflions.  .  V  . 


La  Deuotion  folide. 


IX.  f  ^Ëfaeloppons  tant  que  nous  pourrons  U  • 

J  ydeuotion  des  Sacremens,  des  iiures  ,  &c  * 

des  fermons  «  de  ces  façons  fophifti<]péesy  qnt  ter«-^  ^  « 
tiiireht  tooi-lê  laftre,  te  î^ppichons  à  ià.cliercher 

dans  les  fources  les  plus  pures,  &  dans  la  fontaine" 
duSauueur.  o  '  ^ 

UttT^^  porte  les  mêmes  liméij  ^ue  S.F^mldonne  aùt  Dfuotmn. 
charité'  elle  ejl  patient elle  ne  s'offmce  de  rien  que  i.  Çof^  iii 
de  ce      va  a  l'affitice  de  'Dien,  elle  digère  toutes  Us  ' 
i^rfHt/UsJesch^h^cat,en/Scmtetir&enfafa$tittri        '  ^ 
iUe  efl  dêuce  dr  bien  faifinte^  tUe  tta^poînt  d'tmds'^ 
iion  que  pour  Ut  ventu^elle  ne  f^it  rien  m^ii  a  propot^ 
tUe  ne  /fais  qM  cefi  des  enflures  de  la  vaniti^ny  deà  ' 

,  ms^iihmi^Ui rtutaj^et lesefpriss  dm fiecU^eUen^^ber^ 
tbe  point  fes  intereftsy  elle  ne  fe  picqta point  de  colère  • 

'  four fs  voir  méptiiee^  die  nç  penfe  point  di  m^!^  cllg 

W /kre^om  j^oht  4$  l'imiié^  i      eBe  s*i^êià[$ 
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d*allegrejfe  dans  la  vérité ^clle  fupportc  toitti  elle  cfôtt , 
'    toHt^tUe  tifen  tout yt lie  fanfiient  tout,  C*€fl  vmdeuo'- 
tion  toufiours  ioyenfes  »  toupourr contente  y  toujiours 
agi[fnnte  dans  fis  deuoirsyfans  penejlrer  par  curiofité 
les  affaires  d'autruy^qui  a  iesptnfêes  innocent e s ^i' œil  ■ 
.  Jîmplejes  mains  nettes,  peu  de  bruit  &  beaucoup  de 
fruiÛ.  Vne  deuotion  qui  nt  fi  plaint  de  perfonne, qui 
ne  fi  tourmente  de  rien,  qui  dit  peu  &  fait  beaucoup» 
qui  a  pins  de  bons  ejfeds  que  de  menus  compliments  % 
plué  de  filence  que  d'éloquence  >  pltu  d'humilité  dam. 
iUnterieury  que  de  monftre  à  l'extérieur  y  quivofe  fitr 
toutes  les  avions  de  U  vieyCemme  vne  abeille  fur  les 
fleurs, &  tourne  tout  en  mieL  0  quel  threfir  de paix^ 
quel  threfir  d'amour ,  quel  threfir  de  gloire  que  cette 
deuotion. 

Il  ne  faut  <ja*vn  grand  mot  pour  exprimer  les^ 
grandes  chofes.  Ne  vous  inquiétez  point  fur  la 
multitude  des  préceptes  &c  des  liures ,  pour  fçauoir^^ 
comme  vous  arriuerez  à  cette  excellente  vertu^qui 
iette  dans  les  coeurs  lesfemences  de  la  perfeâ:ian. 
-  /  Le  premier  pas  que  vous  y  denez  faire  eftlacon- 
f  noillàncede  la  volonté  de  Dieu.  Sçachez  ce  qu'il 
veut  de  vous.ce  que  vou^  voulez  de  luy  :  en  quel 
g  eftat  il  Vous  defire  .  &  quel  defir  vous  auej:  de  le 

contenter.  ,  , 

Epîftre  a  Celuv-l  à  ofFenfe  en  feruant,qui  ne  fçait  pas  com-i 
d'vn  ancic,  "^^"^  leruir:C5^  c  eft  toufiours  vne  grande  partie 
traduite  de  robeï(rance,d'auoir  appris  comme  il  conuiénc 
parvn  grâd  obeïr.  Il  y  a  de  chofes  defen3uës>il  y  en  a  de  com- 
pcrfonna-  mandées,  il  y  en  a  de  permifes,  il  y  en  a  auffi  de 
icclc  "  confeillces.  Dieu  défend  les  mauuaifes,commande  - 
les  bonnes  ,  permet  les  indifférentes,  confeille  le% 
parfaites. 

Qui  fait  eftat  de  la  denotion,fait  eftat  de  la  per- 
feiUgn  ^  mais  qui  veut  voler  par  delTus  la  natnre  . 
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.ne  doit  pas  pour  cela  djftmire  la  loy  de  nature.    ^  . 
Dicc  qu'on  elLdeooi:  »  &  man^iuec  aux  deuoirs  de 
^Ja  chaûcé  cotnimuie,  qui  nous  Commande  de  fai-»  ' 

re  à  noftre  prochain  ce  que  noB3  vondrions  être  v 
fait  à  nous^melmes^  c'eii,  auOii  dci>eâQX  tiUie^»^ 
de  foi blcs  aâions.         .  '  ' 

Ceiay-là  nfeft  pas  exempt  de  la  loy  ,  ifoi  véat  . 
f^ire  par  delTus  la  loyA  perlonne  n'a  p  us  d*obli- 
gatiçm  de*fiiyr  les  chofes  non  peraiifcs>que  celuy  ' 
qui  paat  rarnow  fie  Dieu  s'eft  priué  de  celles  qt|i  ' 
^  {bi)c  permifes.  La  debocion  n*dl  pas  faite  pour  ex« 
cufcr  lespechezjmajs  pour  perfedliôner  les  vertus. 

L'âme  vrayementdeuoce  a  trois  veors  qui  cem-. 
pliflènt  coqle  la  capacité  des  deoeirs  qd'eile  pro* 

*  ftflîfJI'Vne  for  DieQ,k'aficre  fur  fôji,  &  la  troiiieme 
'fur  e  prochain  :  Elle  ferc  Die» dans  la  pieté  coni- 

mune,&  paçdclliis  ia  pieté communezcelle-làTap.  ^^^^fi 
plique  à^ootcs  les  ââions  oïdinaîre;  de  noftre  i'"^*^;' 
Ghriftiânifme,&  1  autre  la  met  en  vn  comerce  pins  faîutU 
rJl^aut.qae  le  commim  ,  fans  toutesfois  niéprifer  le  corporis^ 
•commun.  Elle?  a  fon  fecret,fes  prières,  fes  mediu-       'fi  ^ 
dons  réglées,  &  digérées ,  non  par  fatisfaûion  de  '.J^^^J^^^^^ 
fes  volonaz  -,  miis  par  édification.  Elle  tient  tous  cerdugau 

tfens  bien  mefnagez  auec  de  grandes  ioltelIès»fa  dm.  UccL 
igoe  foos  la  mefore  de  la  difcretion  ,  fon  ccrtir^jc^^^»^/^ 
"  dans  vne  profonde  paix  ;  *f  pdor  le  prochaitt'elle-^'*/*^*''  • 

•  porte  le  miel  en  la  bouche  ,  les  charicez  dans  les  \ 
mains^  Texemple  CAXoutcs  fes  adtions  ce  qui  l'a.  dmorful  \ 
6it  mmcfi  dana  les  ayant  çoufts  Ai  Paradis»  Bei ,  <^  X. 

domme  tfh'y  a  richetfe  corporelle  compârable*.^''''^*'*' 
\  \a  fantc ,  aufli  n'y  a-t'il  richelfe  fpiritiicUe  en  ce  -^^^ 
.'«monde,  qui  aj^proche  dcrallcgrellè  que  Dieu. va  tmfrm^ 
4iftillant  .d^fVn  eoeocvrayement  &  iblidemejifr'  drfkeit 
deuot,  qui  s'eft  à  bon  efcient  deftachc  de  la  terre  9'»^m 
poor  fe dynuer^aQieU     "'*     *    \  *       ,  ""'^ 
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L'huile  des  confolaiions  (  dit  Hugo  )  tarit  auiç 
vaiircaux  du<nonde  :  mais  pour  la  confolation  »Sc 
laioye  qui  le  tire  de  la  deuocion^elle  eft  lî  exnbc- 
rante,qu'il  n'y  a  vaiUbau  icy  bas  capable  de  la  bien 
contei^r  :  il  faut  que  le  cœur  écUcte  en  foùpirs>ôfc 
fe  fonde  en  defirs  qu'il  a  de  la  prenfence  de  Dieu, 
l'en  appelle  à  cémoin  vos  conlciences,ames  deuo- 
tes  ;  que  ie  (erois  éloquent, fi  ie  faiiois  pafl'er  par 
ma  plume  ce  que  vous  fentcz  dans  vos  cœurs  /  le 
dis  que  s'il  y  a  vie  au  monde  qui  foit  capable  de 
nourrir  &  fomenter  cette  allegreflè  dont  ie  vous 
parie>c'eft  la  vie  Chrétienne  faintemët  &  puremcÇ 
conduite  (èlon  les  règles  de  la  parole  deDieu,i*em- 
prunte  les 'prennes  de  mon  dire  de  ce  grand  efprit, 
Tertullien, lequel  au  liiire  qu'il  a  composé  des  ieux 
&  des  fpe6tacle5,montre  par  viues  &prersântes  rai- 
sôs  qu'il  n'ya  ieux,ny  fpe^lacles  en  tout  T Vniuers, 
qui  deuoient  eftre  parangonnez  àPamc  d'vn  Chrc- 
tien.dont  la  confcience  cft  vn  théâtre  portatif,ou 
fe  font  fans  certe  de  merueilleufes  reprefentations. 

Tout  ce  qui  eft  puiflànt  &  énergique  pour  ré- 
jouïr  vne  ame  bien  faite  &  l'entretenir  dans  des 
délices  éternels  ,  fe  trouue  en  eminence  dans  les 
exercices  de  la  pieté  :  fi  la  première  fource  de  paix^^' 
&  d'allegrcfT^-.c'eft  d'êcre  bic  reconcilie  auec Dieu; 
n'eft-ce  pas  dans  cette  deuotion  Angelique^n'eft-ce 
pas  dans  la  pieté  qu'on  fait  vne  entière  reconci- 
liation auec  fon  maiftre^qu'on  reçoit  Teftole,  l'an- 
neau,&la  chanfTure  d'hyacinthe  pour  cheminer  au 
fentier  de  fes  commandemens  f  S'il  n'y  a  rien  de  fi 
auguflL^de  fi  deledtable^de  fi  delicieux,que  la  con- 
templation de  la  vérité  dont  noftre  ame  vic;com- ' 
me  l'œil  fait  dès  couleurs,l'abeille  de  la  rosée,&le 
PhœniXjà  ce  qu'on  dit,des  plus  déliées  vapeurs  de 
l'air ;n'cft-çe  pasicy,ou  après  tant  d*erreïKs,tant  de 
-  '   '  phantof 


« 

m 
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phantofmês  8c'  carie  d'illuftons  qui  alîotent  henr« 
tancjioftre  efprit  dans  les  inquiétudes  dn  monde  t 
nous  ioùySons  à  pui*  &  à  p!ein  de  la  coiifiderattoti 
des  plas  nobles  maximes  de  h  vie  fpiricQeUe  ?  Si 
cQil  vn  lepos  doux  5c  fenfible,  après  audir  ©btenu 
,  la  cemii^on  des  pçch^  z  de  la  vie  pallée^de  fe  reu* 
ler  dans  le  patfible  feîour  4'vne  benne  confcienèc^ 
n'eft-ce  pas  icy  le  rocher  oà  tant  de  flots  tê  briser, 
tant  de  pctics  chiens  qui  ne  cellbient  d'abb  lyer  au 
fond  d'vne  conlcience  troubice  &  appaiilcnt^iS^*  I  a- 
me  dénient  cotnfoe  vnamer  bonace,âAtcée»3f  ftu 
iée  *des  r^ons  dit  Soleil  amonrewl  (k  riant  -,  Enfiit 
5*il  ny  a  point  pins  grand  plaifir  au  monde  cjuc  de 
mépriler  les  plaiArs  temporels  j  &  fouler  fous  fçg 
piads  lès.Taniiez  qne  les,  Monar4Qes  mefnte  ont 
mis  fur  leur  tefte^oLi  eft-ce  qu'on  les  méprifejfinon 
en  cette  e(jphole  de  vertu,où  Ton  apprend  la  mor- 
tification des  paf&ons»  l'exereice  des  belles  &  he-»  • 
tbiques  aélîons  s  qui  donnent  à  famé  vn  anafie  . 
gouft  duCiel  de  cette  vie  raortelle,&  l'afFianchif- 
fcntdes  aaiaces  de  la  mort.-  Commentpeut  vn« 
ame  dMote,  qni  vit  pAmy  t«nt  d'afltiUnces ,  une 
de  remèdes,  tant  de  confmtions»  donner  m  feuL 
moment  dj  prifc  àvne  noire  &  tenebreufe  pensée 
.do  monde  l  Qgel  fuj  it  peut  on  inn^ter  capable  de 
nous  àttrifter  parmy  tantjfe  fecoors  Se  delmnieresl 
O  mille  fois  heurcofr  l'ame  qîii  âpres  auoir  diflîpc 
toutes  les  illufions  de  la  vanité  ,  regarde  d'w  oeil 

£:raio  les  tarons  adorables  de  cette  vesicén  / 


* 
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E  X  E  M  P  L  E   IX.  • 

Sur  lancufiéme  Maxime.    ,  n 


Des  DeuQtiom  folioles.  - 

E  s  Deuotions  biçn  folides  reiremblent  ces 
p->^|  riuiercs  qui  vont  par  dcfTous  terre  :  elles  fe 
dérobent  au  yeux  dn  monie  pour  chercher 
les  yeux  de  Dieu  .•  elles  eftudient  les  folitudes  iSc 
les  fruités  :  elles  fe  refferent  toutes  dans  cUc-mef- 
mes  :  &  fouuem  il  arriuc  que  celles  dont  on  parle 
4  »  -  lé  moins  en  terre  ,  font  les  plus  connues  daiis  le 
Ciel.      .      •  . 
,  '  reftime  qu'entre  tous  les  grands  exemples  qu'on 
^  pourroit  produire  de  la  pieté  des  Cours  ,  on  n'en 
trouuera  po'nt  vn  plus  fincere^ny  plus  fort  que  ce- 
"     vîa  ta"^^  ^'  Louis,comme  il  appert  par  tous  les  aftcs 

blcau  de  *  nommément  celle  qui  aétéefcrite  pac 

fa  plus    fon  Oonfeffeur.ll  cft  bien  aisé  de  iuger  que  c'eftoic 
folide      la  vie  la  plfls  fainte, parce  qv^e  c't  ftoit  la  plus  defin- 
dcuotion.  terefTce^veu  qu'il  n'auoit  autre  dellêin  que  de  fon- 
dre fa  perfoiinct,  &  fon  Royaume,  fa  femmes  fes 
enfans  aux  interefts  de  Dieo;pour  faire  quela terre 
ne  fuft  plus  qu'y n  Temple  delà  Diuinitc.^ 

La  Prouidence  le  tira  de  fon  Royaume  auec  vne 
Foy  d*  Abraham, luy  donna  parmy  tant  de  terres  & 
demers,la  conduite  d'vn  Moï(e,&  pour  mettre  en 
luy  le  feau  de  toutes  fes  grandeurs,  luy  fit  acheuer 
fa  vie  p'rîa  patience  de  lob.  On  trouue  quaniitc 
de  Princes  qui  ontembraffé  la  pieté;qui  d'vne  fa- 
çon, qui  d'vne  autre  ,  &  qui  ont  coiiuert  de  grands 
/         vices  par  de  grandes  vertus:mais  il  eil  bien  mal-ai- 
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5c  d'en  tromier  vn  plus  vnioerfel  en  tontes  les 

actions  de  vertu  ,  &c  plus  irréprochable  en  matière 

/  d'innocence,  que  nollre  S.Louys.  Dauiddoic  tout> 
ce  qu'il  eftf  las  ala  pénitence^ que  non  pas  àl'it^- 
nocence.  Conftafntîn  le  Grand  deuant  que  d'eûre  * 
ÇUv^eilien,Çe  vit  par  malheur  taché  dufang  de  fes 
^Us  pto^es.Thcodqfe  l'ancien  futembrazéd'vne 

'  coftere^qni  coûta  la  vie  à  quantité  deptnpledans  la 
ville  de  Th  iFalonique,  Arcadius  periccuta  S.Chry- 
foilome  àia  ioliicitaùoti^derimpcrattiçe  fa  femme, 
fionorins^n  ftere^qiii  eftpit  adèz  pktsx  &  inno-^ 
cent,  Wouoit  cieti  die  betli qiietix,&:  (çanott  toCi jôm»- 
mieux  ce  que  faifoit  vne  poule  blanche  nommée 
Rome>  auec  laquelle  il  pcenoic  fes  ébats,  que  poi^ 
fjL&U  yiUs  çapiulç^dn  nH>|i4e,doiit  il  écoii  £mpe« 
^  reur.Theodofe  ieie«ne  pronèit  la  haine  ^  Tarnooc' 
félon  que  luy  diâoient  les  Eunuques  &  les  fémes. 

Qelilaire  iVn  des  plas  gcands  Capitaines  que  la 
cerce  kit  fainais.portéig»atiôit  vne  pieté  de  foldat  af^ 
ffez  loiiableimais  il  faifoit  tout  au  gré  de  Timpera- 
(rice  Theodora,seruant  fes  paillons ^iufques  à  pren-\' 
d^e  le  Pape  >  &  le  metti^e  en  pcifon  par  foli  com- 
mtodemenr;.  Natfes»  qni  Iny  (bcceda^  fit  des  mer- 
oeilles^&fubingaTotilaJe  plus  valeureux  Roy  qui 

.  régna  iamais  fur  les  Qoths  ;  il  eftoit  extremei^ient . 
dehot'de  la  fainte  Vierge  ;i  à  laquelle  il  attribooit 

.  t(nitesfesviâ;oires;maisi{eftoitfi  haDtain,que«ffof!r. 
fe  vanger  dVne  parole  de  defdain  que  luy  auoic  dit 
fa  maiitreiTe  l'Impératrice  de  Con(lantinçi|)le  j  il 
4oi)iia  l'Italie  en  ptoye^nx  Lombards. 
.  Enfin  pônr  fermer  tce  rapport  parce  qui  nous 
touche  de  plus  piés,  Charlcmagne  a  efte  le  plus 
grand  En^percur  dn  monde  en  rcligion,en  valeur, 
'  çn.pblice,en  libéralité  ^ en  doacetir,&  aflSibHst^ : 
rpais  r^ippur  d^s  femmes,  .^«oy  qu  çxpic  par  vxie. 


tiS  jLMaxme  IX. 

forte  penitencca  fait  des  taches  dans  ce  Soleil^qac 
la  mémoire  de$  (iccles  a  trop  de'  peine  de  lauer. 
C'cll  chofe  étrange  que  Dieu  chaflia  \ts  péchez  du 

J>ere  en  fes  projsres  filles,  qui  curent  ailé z  peu  de 
bucy  de  leur  honneur  par  vne  nourriture  trop  li- 
bre, 5c  l'indulgence  de  1  Empereur,  qui  efpargnoit 
la  punition  de  fes  propres  pcchiz  en  autn^y,  , 
11  n*y  a  quifi  en  touv  les  Monarques  qu'vn  faint 
JLouys,  il  eftoit  fi  femblable  à  la  vertu,  que  fi  e  le 
fe  montroit  d'vn  codé  incarnée  aux  yeux  mortels, 
&  de  laucre  ce  gran  J  Roy,  on  auroit  de  la  peine  à 
reconnoiftre  qui  feroit  la  copie,6^  qni  feroit  l'ori- 
ginal. Il  a  eu  trois  chofes  fort  recommandables,  la 
lageflereligi  .-ttfedans  le  plus  h  \ut  éclat  du  monde, 
Thumilitc  plantée  iufq'i°s  fur  les  rubis  &  diamans 
de  la  Couronne  Roy  dj,le  courage  ,  ^  li  valeur 
inuincibledans  vne  deuotion  incomparable. 

Qui  voudra  voir  vne  grande  marque  de  0  fagef- 
fe,  qu*il  confidcre  comme  fon  efprit  dans  les  \t\\n 
grandv'S  fecoufies  des  accidens  du  monde  demeu-* 
xoit  toujours  en  vne  mefme  affiette,  fans  démordre  ' 
aucunement  de  la  pratique  ordinaire  de  fa  pieté, 
Vne  feule  aftiôde  fa  vie,qui  eft  fa  prife  en  Egypte 
fit  bien  paroiftre  ce  que  iedis.  Ce  bon  Roy  après 
auoir  perdu  vue  grofT:  bataille ,  qui  ruinoit  toutes 
fès  affaires,  voyoic  les  larges  compagnies  couuertes 
des  corpsde  fes -feruiteurs  ,  &  le  Nil  boiiillant  du  . 
fang  de  fes  François.-  il  eftoit  pris  &  arrefté  par  fes 
ennemis,&  mené  en  latente  duStiltan,  parmyles 
huéesjes  crieries,les  farces  infernales  des  Sarrazins,  , 
&  toutes  les  images  de  mort,capables  de  renuerfer 
Tamede  la  plus  forte  trempe  :  neantmoins  quoy 
qu'il  euft  le  coeur  trempé  comme  vne  éponge  dans 
vne  mer  de  douleurs  &  de  compaflîon,tenant  toù» 
jours  le  haut  bout  de  la  raifon,  il  enua  dans  ce  pa- 
^  uillo  Q 
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HiUon  dn  Baibare^fans  chaugerde  cotilctir,&  com^ 
lue  s'il  ftjc  rctoornc  de  faire  vntour  de  iaidin  dan$  * 
ibn  Palais^ii  demanda  à  fes  Pages  x)ù  eftoic  Ton  lu 
ure  de  prières,  ^  T^yant  reçu  il  le  met  à  payer  le 
tri  bue  ordinaire  de  les  oraifoiisen  vne  profonde 
paix  d'efprit.  Cé  qoe  i'eftkne  trcs-rare  rveu  cjn'il 
ne  faut  ibmient  qae  W  perte  d'vnebagatelle  , 
pour  arrefter  les  dénotions  qui  ne  foncpai  encore 
au  poinâ  de  la^rolidicé. 

.  QneiiVods  y  cherchez  vrie  parfiute  humiliréj  , 

coufidetcz  ce  qui  fc  pafia  au  Concile  de  Lyon  , 
voyez  comme  il  s'agillbic  de  depofer  l'Empereur 
Federic  1T«  qnieftpit  miné  de  réparation  qna/t  en 
Taroe  de  tout  le  monde.  Les  antres  Princes  qui 
n'ont  pas  toiifionis  les  mains  fi  nettes  pariiiy  leurs 
dcuotions,>  qu'ils  ne  s'emparent  vqlontiers  du  .bien 
fl'amitey  *j  quand  quelque  prétexte  religieux  Icâr 
prefente,  anoient  bien  de  Tambition  d*eftre  mis  en 
la  place  de  celûy  qu'on  pretendoit  dépouillcr:mais 
le  confenteroent  yniuerfel  des  ^Gran^s  iugcoic  que 
cett^plâce  ne  ponooic  eftre  dignement  remplie  qua 
par  ce  grand  Roy  :  &  neantmoinsil  efquiua  cela 
comqie  vn  fage  Pilote  fetoit  vn  écueil ,  &  ayma 
mieux  choifir  l'extrémité  de  tons  les  maux  du  mo- 
de pàrmy  les  Sarrazins  ^  que  de  monter  an  thrône 
de  l'Empire  par  ces  voycs-là. 

Mais  ce  qui  eil  le  plus  conilderable  an  fujet  qœ 
lions  trai(âx>ns/e  remarque  eàfa  valeur^  qui  ne  fiit^. 
iamais  affaiblie  par  fes  grandes  dénotions':  i^ar  c'e- 
ftoit  bienl'vn  des  plus  courageux  Princes  dans  la 
froidear,&  dans  la  raifon^  qui  fut  pour  lors  fonslc 
Ciel.  C'eAoit  le  courage  qui  le  dérobant  à  la  don- 
*  ce  tranquillité  d'vne  vie  toute  Rcligieu(è,luy  fai- 
foit  quitter  vn  Royaume  rçmply  de  paix>de  conjEe- 
'  temenc^&  de  delice^ponr  Ven  allet  à  .vne  terre  de 


Sarrazinç,  viore  par  touicrs  les  incommoditez  im^^ 
•ginables  à  la  nature.C'^ftoic  le  courage  qui  luy  fie  - 
tant  de  fois  cxpofei  la  Royale  &  va  eureufe  per- 
foniie  i  non  leulcment  aux  fatigues  d'vn  voyage 
defefpeié  ^  mais  auÛi  aux  coups  les  plus  hazardeux 
des  batailles.  Témoin  qu'à  ion  arriuée  en  Egypte, 
comme  la  coile  eiloiciouie  bbrdéede  Sanazms  , 
bien  refohisd'empefchcr  le  paff  ge  aux  nauires^il 
.  fe  lança  tout  le  premier  du  riuage  d  ns  l'eau,  oui! 
^  cftoit  iniques  aux  efpanles  ,  le  bouclier  au  col,  & 
:  l*efpce  en  la  main  ,  comme  vn  vray  fpeftaclede 
magnanimité  à  toute  fon  armée  ,  laquci.e  encou- 
ragée par  Cet  exemple,prit  terre  félon  que  le  Roy 
auoic  commandé.  On  melure  la  grandeur  du  Soleil 
à  vnepctite  ombre  de  la  terre,  1  ne  faut  quelque- 
fois que  fort  peu  de  paroles  pour  faire  pardiftre 
vne  grande  vertu.  ^  • 

Tant  de  bonnes  plumes  ont  pafTé  par  defTus  fcs. 
beaux  faits, qui  ont  eftc  rendus  fi  notojres  à  tout  le 
monde  3  que  ce  feroit  porter  de  la  lumière  au  ionc, 
que  d'y  vouloir  toucher,  ;   '    .  . 

Dîucrfcs  °"     ^^^'^^      P^^^  Ternir  d*Ide'c  aux  Roîs  &  . 

Dam  s  aux  Seigneurs, des  Dames  qui  deuroient  culciuer  la, 
«xcellco-  deuotion  comme  Yn  héritage  de  leur  fexe  ,  ne 
manqneront  iamais  de  grandes  lumieres,&  de  bel- 
les inftruâions  ,  fi  elles  veulent  confiderer  celleç 
qui  eftant  plus  voifines  de  noftre  âge  ,  deuroient 
faire  plus  d'impreffion  fur  nos  mœurs. 

Si  on  parle  de  Teftude  de  Toraifon  ;  qu'on  re- 
voyez le  g^'iî-de  vne  'Barbe  Zopoly  Reyne  de  Pologne  ,  qui 

oy  Pcrc  demeurant  les  iours  &  les  naiârs  en  prière  toute  ^  ' 
Hilanon   coiiuerte  d'vn  cilice  ,  attachoit  le  bon-heur  aux; 
de  Coftc.  ç(tendards  du  Roy  fon  mary  ,  6c  gaignoit  pour  luy  , 
les  batailles. 

Si  on  fait  eftàt  de  la  pudiciie  des  filles, &  de  Té-  ; . 

loignemen^ 
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^mïiCiàQïQ  vne  Beatrix  du  Boté^c^wi  eftant  l'vne  des  ' 
'  plus  ranillànces  beauteis  de  fon  ficelé  ,  &  voyant 
;qiie  les  flammçi  innocemesde  fçs  yepx^allnmoiêc 
trop  facileitienc  Tainoor  dUris  le»  coeurs  de  ceot  ' 
qui  la  frequentoient,fe  donna  vne  fi  lude  peniteni- 
ce  pour  les  pgcfaez  d'aucruy ^qu'elle  fucjqoarance  an$ 
^danfs  cftire  vooëiny  yoir     féal  homme  en  face. 
'  ^  S*ilagitde  la  modeftie^quèles  miiguecces con- 
templent vne  jimhoinette  de  Bourbon  ,  femme  de 
Claude  premier  Duc  de  Guife ,  qqi  aptes  la  morC 
de  rem  toary  alloit ireftuë  de  finaple  fer^e  >  <  &  fç 
troitiok  iicônViniiellimenc  air  milieii  des  panures  » 
anecfes  filles  poui  jenr  apprendre  le  mcftier  de   ,  -  * 
iaumofne»        *  !    /'^-'î    .      /  1? 

'  V  Si  on  relctie  la  charité  etiners  les  perTôniiÈâ  â^e*  /  • 
ceffiteufecjqfl'ô  iette  les  yeux  fiir  vne  Anne  J'e^n- 
firiche ,  I^einç  de  Pologne  qui  ayant  couftume  de 
fernir  douze  panures  tods  Icfs  Landi$>le  iouc  mênie 
q^Mlorendic  roi»aiiie*à  Die^  >  lois  qu'elle  n'anôic 
quafi  plus  qn'vn  petit  fonflfle  fiir  les  leures,  ellcdc- 
mandpLC  d  aOift^r  pour  le  moins  au  difné  de  fes       '  ^ 

*  pafiure$  :  te  qqg  la  mort  Injr  fetmaft  les  yeiix|oi« 
qo'eHeooQft^tlèsmaif^àll^ohaHr^i  "^^^ 

Si  on  eftime  grandement Tinftrudlion  des  enfës,  - 
quon  arrcfte  faperxfeç  fur  vne  jîm^  i^ongrtt 

«mece4rpn;|0i>fil|e$>  ^  qu'on  Ta^mire  ao  nfiliea.Uo;,  ^ 
foii  pftie'peciple  ,  comnrf»  bmerc^^RoflîgnoIs , 
qui  donne  lestons  j8<:4^s  nie fiires  dès  harmonies  '\ 
de  toutes  ieSMCçrtos,  &  qui  él  eue  tellement  ces  pe-  ; 
Htes  cteatiiré^%3^<^ 

j^rahdes  qualitéz/'  ,    *   *^  %  '  *     '  ' '      •  *  V  ^ 
-,      Si  on  fe  plaid  au  bon  gounerncment  dVne  fa- 

'  fiiiile»qui  eârj'v^e  de^^remietej  loiiâges  des  feni-  ' 
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;  *.  ^   <;hcire  d'Alen^oii,  qui  poliça  toute  fa  maifon  aucé 

i>  tant  de  prudence»  que  Tordre  >  qui  eft  la  beauté  da 

i  inonde,  y  troâooit  toutes  fes  mefuresA  que  fi  on 

^.  .      reconnoiflbit  fes  domeftiqucsdes  auties  Seigneurs 

'  de  Dames  aux  liuiéesj  cUe  faxToit  reconnoiitre  les 

►  r 

js  fiens  i  la  modeftic.  • 

^  Si  on  veut  des  aufterîtez  ,  qu'on  ennifage  auec 
refpedl  le  cilice&les  doux  de  Charlotte  de  Bourbon^ 
(rifayenie  du  Roy  ^  qu'on  contemple  auec  admira- 
tion vne  Frétnçmjk,de  B4téfrnétyjqm  àMi\ne  vtduw 
tcde  foixaince  ans,  fut  vingt  ans  fans  fc  coucher.  ' 

Si  on  lonë  les  chaftes  vefvcs,qui  pourroit  paflèt 
&n$  éloge  Eltl^beih  véve  de  ^î&acles  i^ufieipe  f 
^  qui  dans  vne  floriflante  iednelfe^eftam  rechérch  . 

*  '  de  tons  les  plus  grands  Monarques  du  monde  3  rc* 
|)ondit3 qu'après  eitre  la  véve  de  Charles  de  Fran- 
i^e  y  elle  ànoit  confbmmé  tontes  le^  grandeurs  àk 
raonde,&  qu'il  ne  luy  reftoit  plus  rien  quedauoir 
I£sv8-Christ  pour  Efpoux.Et  de  fait  ellepaffale 
rçfte  de  fes  iours  pas  vne  conuerfaiion  to^te^ng|p« 
tique,  parmy  des  Religienfies  qu'elle  anoit  fond&^. 
-»  Si  la  confiance  en  la  mort  des  profehes  ,  vent  ^ 

^  - "    -      •  auoir  fon  lieu,  qu'on  écoute  la  leçon  que  fait  vne 

lietmnt  i^fsoU  dVn  Gafton  de  Foix^^ui  afint 
monrif  vn  mary  qu'elle  ay  motc  fur  tontes  les 
femmes  du  monde,&  en  fuite  vn  fils  vnique  qui  • 
|jij|r  reftoit  le  feul  a|ypuy4eJ^ii>aiion>  6t  autant  ad- 
Âiirer  fon  courage  entre  Ipi  âçrts  1  qu'elle  aaoif 
'^£%  -  *  .     fait  prifer  fottkmoùr  entre  les  viuans.       ^  "  > 

.  .  '  "  Et  quel  ftyle  ne  fe  lalferoitdans  vne  fi  grande 
l^v  mpltitude  de  {aifttcs  &  folides  deuotions  ;  &  qui 

'iÊ^  .      "  '  sreftimeroit  que  le  c^ioix  en  eft  lendii  diâicile  (wc  ^ 
*     TabondancejSinouS  ne  voulons  dire  que  celles-là 
>.  '      •    .  qui  ontctéles  plus  perfecutées  .  ont  efté  les  plus 

j^uie9te$»Eii  qooy  il  fen^e  qu 
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j[a  ProuiJcncc  d'auoir  fouuenc  donné  à  des  maris  * 
yiâepx  &  ipfidêlles  *  les  tneiUçiir^s  fftnmes  de  la  Bonnes 
terre.commc  Marianne  à  Hcrodcs,Scrcna  à  Dioclèu  ^® 
tian^Côftance  à Licinius,Helene  àlulien lapoftat, 
Irène  à  Conftaniin  Copionyme,Theodora  àTEm- 
-pereoc  Théophile,  Thfepdelinde  à  Vthar^  Thkai 
Gotmon  Roy  deOannemarch>Chark>tte  d*Albret 
^Cefat  Borgia,  Catherine  à  Hency  d'Angleterre, 
.  Çelle-cy  le  tendit  pieofe  par  me(u£C>&  par  delà  J^^^^^^ 
tonte  melare.  n  eft  pon  d'eftre  dencffee  dans  le  nia* 
riage,  (ans  tontesfois  s'onblier  d'eftfe  femme  ma- 
riée; l'on  doit  beaucoup  donner  aux  humeurs  d'va 
fna^y^beancOMp  au  Coin  des  enfans  6c  des  dûmeftii» 
qoes,     pcrdri  quelque  fois  Dieu  aux  Autels  *      ^  ' 
|)ourle  letiouncr  au  mcfnage,  .        •  ^^^^ 

lAfÀs  cette  bono^Rcine  ne  vacqnoit  qu'aux  af-  • 
^ires  dp  Ci^els^:  ccnoit  déda  fi  peu  k  ta  cerre>qu'el* 
le  monftroit  en  Cous  fies  depoaemens  *eftm  faite 
pour  vne  autre  couronne  que  celle  de  la  grande 
'  Bretagne..       s'enfcimoit  le  plus  fouuent  danslea 
^  Monaftères;dej^fiHes.9  &  f<;  lenoit  à  niinuiâ;  poor  ^ 
^affifter  à  Matines  /  elle  s*abi!!oit  dés  cinq  heures  ,  * 
Q^s  fe  parer  en  Reyne,  fe  contentant  de  fe  veftir  ' 

*  d*vn  (impie  habit>ic  idi(àniqn'il  falloit  donner  le 
naeilleuf  têps  àl'sJDejpuis  que  c^e(lait  la  tneiUenie  . 
^  partie  de  nous    mrme.  Quand  elle  anoitTous  fes 

vçftemenjjje  petit  habit  de  S.F^ançois  quelle  poï- 
tjpiCHH4ijnaiterpetit»eUe  s'efti/:noic  aCtv.brAce. 

*  Bfifis  Vendredis  &  Samedis  edciirnt  tcHi^onts  dew 
flinés  par  elle  aux  abflincnces,n>ais  les  veilles  des 

ifeAesds  poflre,  Oau^e  le  icufnoient  au  pain  &  ,k 
'  f  i:apja  asnfe(£on  ne  tnam^ooit  point  les  Mercre^ 
.  dis  &'<Vendredis  ;  &  eii'  itn  temps  oà  les tocpmn« 
nions  eftoient  tres-rares ,  elle  en  approchoit  tous 
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en  Itères  ;  aptes  difnet  elle  lifox  deux  henrès  ètll 
'  tiefes  deh  vie  des  Saints  »  6c  recoutnmt  prpnipce-  « 

ment  cle  r£glife,d  où  elle  forcoic  feulement  quand 
la.  nuiâ;  1  en  chailbicCcftoic  manger  le  miel  ôc  la 
manne  pat  excez>en  viie  cortdiciôn  qui  amie  erofl 
de  puiilantes  obligations  à  la  terre  >  pour  fe  tenir 
déjà  comme  vne  habitante  da  Ciel. 
Pendant  qu'elle  menoit^ette  vie  Angeliqû^/oA 
mary  ieunesSe  bbiiiliaot/e  debotdott  en  tontes  for- 
tes  de  desbauches  comme  nous  monftrerohs  eri 
'  l'Exemple  de  la  trei2iéa^e  Maximej^cn  vint  enfin 
iufqu'à  cette  extrémité,  que  de  foolet  an  pieds  ie^*- 
lôix  dinineis  8c  hnmaines^repndier  fa  femme  legltî- 
me, qui  luy  anoit  donné  des  enfans  pour  feruir  d'ar- 
res  aa4nariage>  Se  cfpoufer  cette  perdue  Ânne  d^ 
Boolan,qoi  eft  le  fujec  de  tQntesles  hiftoires^cotn^' 
fne  elle  a  efté  le  comipencement  de  toOs  les  mai^r 
heurs  de  ce  déplorable  Royaume.         ♦  * 

Depuis  cét  amour  ^ qui  ne  fît  qnafi  qo'i^  tpm- 
bean  de&deux  parties  da  monde»  kmais  6n  en  \îi' 
tn  plus  funefte.  Çette  panure  Princefle^qni  eftoi  t 
regardée  de  la  Cl\rcfticngs>comme  vn  paifaic  mo-, 
délie  de  toutes  ka  V(â:ta$jeftdt  èhaflfée  de  fon  Pa-; 
kis  &  de  Ton  Ik^parmy  le§  formes,  6c  les  gemiflè-f  *^  < 
mens  de  tous  les  aens  de  bien,&:  s'en  alloit  a  Cim-*  • 
balcon^lieu  incommode,      malfein  ,  lors  qu'v4ie 
p^oftitQée^ai.êft oit  la  fable  de  tonte  TEi^opè»  at^ 
loît  prendre  poflèilion.du  fceptire,  &  dn  ctfnrthf  cè' 
niifcrable  Roy.   Cecy  fe  déduira  plus  ampicrnent 
dans  Tautre  maximej;  cannons  regardons  icy  feiile^ 
ment  vne  vercKaftligoe.Sc  vne  deqotipn  fi  gonAà^  ^ 
te,qu'e  des  renaerremen!^  de  fortune,  qui  fatioîetit 
trembler  tour  le  monde  furent  incapables  de  l'é- 
branler. Elle  demeura  dans  la  fclicuide  auec  troi$ 
Pameî^)les^&  quatre    cinq  (imiitetiâMi)|Ue  ^ 
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^lus  cohtetite^que  Ci  elle  euft  vécodatis  le  plus  hatic  ' 

'  faiilc  dwîi  Empires  du  monde  ,  &  n'ayant  point  dé 
larmes  pour  pleurer  ,  elle  pleuioic  ces  infâmes  1 
aduUeres  qu'elle  àiloic  iâiirez  dans  fa maifon.Il  refté 
iriicore  vne  lettre  qo^elle  écriait  à  Ton  hiary>irn  peii 
deuanc  fa  mort, laquelle  monlhe  allez  la  d;  bonnai-       \  | 
reté  de  fon  coeur>ôc  la  force  de  la  deuoçion^qui  fai.c 
bubli^r  lés  pins  cuirantes  îniiâ:es,poiir  (t  coh&rmec  i 
an  Roy  desiffli gez,qui  eft  le  miroir  de  la  patience^ 
comme  il  eft  la  recompenfe  de  tous  les  patient. 
^fon/cîgneur  Royi&  tru  cher  Elpoux.Farce  cjue       '  < 
Vbmfi  di  ma  méH  apprèisbê  i  tamùtêr  &  l'^ffi^ 
Biùif  'ifttè  iè  vbw  porterait  qùeiêvoHâtohtHre  fétuoir 
foin  du/kltit  Eternel  de  voftre  ame  ,  (]tic  vous  deucz 
préférer  aux  chofes  mortelles y&k  tâfts  les  hies  du  mode. 
Ce  fi  en  confderaeien  eU  cet  effrH  immmel  <juil  faut  \ 
négliger  le  foin  de  voflre  corps  ^  pour  l'dmout' duquel 
vous  m'aue'^recipitée  en  beaucoup  de  calamitez^  & 
.veflre  per/innren  dégrades  in^uietudes.Mdit  ie  votii 
pardonne  de  tmet  mon  emnr  (uppliant  la  diuine  bonté 
ijU'eUe  cofirme  auCiel  le  par  do  que  ievousféis  en  terre» 
le  vous  recommande  notre  tres-  fhere  Ai^ur  'u^vhrefiUé 
&la  miinne^vom  fkfpiUnt  di  vous  motifirer  meiuear  , 
pore  ênuare  eiosque  vous  n'auel^ê/i  mory  enuin  moyi 
Soiiuenc^  vous  attffi  de  ces  trois  panures  Dames  copa^, 
gftfiÀt  ma  foUtude,&de  tous  mes  feruitenri^leur fai-^ 
fime  donner  les  gages  tvn$  anniê  entière  onù9  ce  qui 
Uur  efi^M^yit  ce  qu'ils  foiet  quelque  peurecopen fendes 
tons  offices  qu'ils  m* ont  redu^voits  prorefia  s  à  la  p/jJé  j  I 

cette  Uttre^^di  ma  vie  que  mes  jeux  t^auf  aimet,^^ 
90%s  défirent  voir  pltss  que  toutes  les  chofi^  mmeUee. 

Henry  Vitl.  Haec  todte  fa  ctmoto  lent  cette  let- 
tre les  larmes  anx  ycux,&:  ay;.ne  depelchc  vn  Gcn^ 

'  çiU homme  pour  la  vi filer  ,  il  trouua  que  la^mosi 
î'aitoit  défia  deliarée  de  la  capciiûtét 
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Maxime  x. 

De  l'Intereft. 

LACOVR  LjÎ  COP^R 

Profane.  Sainte, 

^  e  tout  hahiU-hom-  Que  le  propre  intereft 

rnc  fe  doit  faire  tout  cft  v ne  tyrannie  formée 

-pour  (oy^meme  ycommt  contre  la  Diuinité  î  &^ 

sflêtoit  fort  Dieu  ^&  que  Thomme  qui  eft  le 

n'moir  point  dcplu6  fa-  Dieu  (Jefoy-mefme  ,eft 

oé  Euayigile  ,  (]He  l'iu-  vn  Démon  pour  le  refte 

terej}.  du  monde. 

Le  nuage  Jfi^^^^A  maxime  de  la  Cour  Profane  eft  la 
que        al  de  tous  les  mauxja  vraye  pcfte 

fait  cette  Sl^^^de  la  vie  humajne,(Sc  on  peut  dire  que 
W^d^¥^  c'eft  le  Cheual  Troyen^qui  porte  le  fer 
ôc  le  fcuales&ccagemens  ,  &  les  rauages  dansfes 
entraillesic'eft  de  là  que  viennent  lej  ambhionsM^ 
defobeijfances&les  rdhclUonsyi'Jsficrile^esJes  rapineSf 
&  les  conctiffi  on  Sites  irgratitudesy  les  perfidies,  drtn 
vn  moti  tout  ce  ^uHy  a  d'horreur  en  la  nature. 

L'amour  propre  quife  denoit  tenir  dajis  les  bor- 
ne<;  d*  vne  honnefte  conferuation  de  foy-mefme,eft 
forty  comme  fortiroit  vne  rhiiere  de  fon  lit,&  par 
vn  furieux  débordement  il  couure  tonte  la  terre^il 
renucrfc  tous  les  dcuoirs,  abyfme  toutes  les  con- 
fideration^  de  Thonneftcté.  Les  hommes  qui  ont 
renoncé  à  lapietc^fi  d'aiianture  ilsfe  voyent  fort, 
&  appifycz  des  moyens  du  monde  ,  ne  reconnoif- 
-fent  plus  d'autres  Dieux  qn'cux-mcmes  ;  ils  s'ima- 
ginent que  le  lupiter  des  Pocces  eltoic  fait  comme 
.  '   '  eux  ; 
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ëux,î!s  fbnè !^  peti»  Solccns,&  n*y  ârieh  doncih 
ne  tirent  tribut  poui  faire  croiftre  lents  grandeuis 
imaginaires.  Quand  céc  aueugleinent  fe  recontre 
en  des  perfoiines  fore  eminentes»  ileft  ues  perni- 
cieux :  car  c'eft  alors  que  n'cftans  point  retenues 

i>ar  la  crainte  dVn  Dieu  trcs-haut,elles  renuerfcnt 
e  monde,  pour  aflouqirvne  checiue  ambition  :  & 
tels  Princes  fe  font  trotiaez, qui  ont  prodigué  plo-  ^ 
ftoll:  la  vie  de  trente  mille  fujets^que  de  laiffer  vfur- 
pei  fur  eux  autant  de  terre  ^u'ii  en  falioic  pour 
dreifer  leur  toniË^ii,  •  ,  . 

Les  a«rtres,que  la  iiaifTânce  n*a  pas  hxt  dés  Ce-  KxK\^ct 
fars^^eftendant  tant  qu'ils  peuncnt  leur  petite  doaii-  dcsh6me$ 
nationâls  flairent  les  hommes ,  fondent  leurs  mo-  modc^ 
j^ens,leiir#habitiKles>leurs  capacitez>  lents  efprits 
^5c  leurs  volontez  ;  ils  ajufterit  tom  cela  à  lenrs  pre- 
tentionSjils  tirent  vne  phirrie  de  rvil,ils  arrachent  \ 
vncaifledrra«tre,ils  flattent  ,  ils  promettent,  ils  ^     .\  • 
ëharmeht^&  defcendentiofqaes  à  lavfeniitDde.poin: 
tnonter  aux  honneurs  qu'ils    prétendent  ,  fans  fe  - 
foncier  après  de  la  fortune  de  ceux  qui  les  oiufcr- 
tils^tiolî  pins  qùe  dn  ibnge  d'irne  pniâ; 

Le  monde  eft  remply  d'ames  ingrates  &  bart>a-  '"l'^^î* 
res,qoi  ne  peuuent  pasfupporter  feulement  la  pre-  ^  * 
fence  de  ceux  qui  fe  font  autrefois  co^fommez  i 
lents  feroices^penfant  que  leur  rencoijittib  eft  lereu 
proche  de  leur  crîmc,&r  on  en  trouuera  qui  ne  fe 

fein Iroiéc  pas  de  fure  vn  facriiege  du  fang  de  kurs 
meilleurs  fernitetirsài*autel  de  leur  fortune.  D'au- 
tresqtti  nefe  peuoent  pas  p'qnerdes  plus  hautes  | 
ambitions  du  fiecle,s'achatnet  de  toutes  leurs  forces  R/gne  ■ 
à  rnrgenr,dontili»font  vne  diuinicc,&  vont  à  toutç  ^""^^^ 
bride  i  Tintereft  des  maisÔç.C'eft  pour  cela  <jne  les        '  | 
amis  i*6pent  les  plus  fortes  amiiiez,qne  les  alliez  le' 
.  dcchirpt^que  les  familles  fe  partagct^  qne  les  yilles 

»  •  ■ 
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èc  les  mairons  brûlent >&  quand  ie  conildere  cecy 
de  pias  prés^ie  troune  <]iie  c'eft  yne  benediâtbn  ^ 
^       de  Dieu  qoe  les  femmes  n'enfantèiît  pas  founenc 
des  iumeauxj  car  ils  fc  battroient  perpétuellement  ^ 
en  ce  (icclc  iufqiies  dans  ie  ventce  de  leur  roere,  à 
qui  auroic  le  plus  de  terre  >  ipéme  deuam  que  d'à- 
Uoir  de  Tair  pour  refpirer.  De  tant  de  belles  fclen-» 
ces  que  nos  Pères  ont  cultiuées  »  il  ne  nous  refte 
i^tty  u     qiiafi  plus  rien  que  de  chetiues  images,  Il  y  a  Tne 
éû[%  U*9  ^  induftrie  qu'on  eftime  au  monde  pat  defliis  toàtes 
»  les  auties  :  c'eft  ce  tour  du  bafton  ,  qui  monftre  à 
K^lconr  ^^^^^  toutà  fojr«à  s'enrichir  des  dépouilles  des  m* 
contre     tres>8c  deuorer  quantité  de  petits  ferpens  pour  de« 
tcttt  M-  uenir  vn  gros  dragon^comime  dit  la  (entence  Grec- 
xime       que^  Qj-  lemarquez  icy  trois  principau?t  chefs^qui 
ment\?**  concluent  la  peruerfité  de  cette  Maxime  ,  dont  le 
t^ranoic.  p^^inicr  eft  la  tyrannie  ;  le  fécondité  (acriiege  $  Se 
;       le  troifiéme  Je  defaftre* 

Premiefement,c'eft  vne  chofe  manifcfte  que  la 
tyrannie  qtCon  entreprend  fur  Tcdat ,  &  fur  le  do- 
.    mainedu  Oieu  viuant,e<ltres.impies  &  fxès*auda* 
cienfe^  &  toutesfois  cette  fc  de  qdi  fait  profellîon 
de  feruir  à  Dieu  par  cérémonies  extérieures, &  à  fes 
interefts  d^ns  l'intérieur  de  fon  cœur^vfurpe  tyran* 
niqdément  y  n  droiâ;  fur  l'Empire  éternel  du  fou^ 
;       oerai.n  Maître,qni  ell  de  fc  icgaidcr  en  tontes  cho- 
^       fes  comme  fa  ân  &  Ton  Couuerain  bien,  ce  qui  fait 
adèz  Gonclurte  que.  fes  entreprifes.ne  peuiiem  eftre 
que  tyranniqnes.  Mais  pohr  donner  plus  de  ion):  i . 
mes  pcnfé.es  ,  &  de  force  à  la  rai  fon:»  fçachez  que 
c  ^ft  vn  axiome  de  Théologie  ,  que  Dieu  comme 
il  ne  peut  rien  connoiftre  au  delà  de  foy^mefine^ 
rien  aimer  que^ans  foy^-mefme  ,  auffi  ne  fait-il 
'   rien  que  pour  foy-memc  j  car  eu  faiiant  pour  foy,  * 

il  fait  ^QUi  pour  i^ous^jpttir^^ue  nçus  n'an^  amouc 

/  '  ^  * .  ny  • 
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liy  grace,ny  gloire,ny  grandeur^ny  contentetnem» 
qui  ne  vienne  de  luy9&  qoî  ne ibic  à  loy.E t ce  que 

ie  dis  eft  confiimc  par  l'autheur  de  la  Théologie 

Ëgypciennejequeiauliure  cinquième  4  chapitre  . 
cînqoiéme,  amnce  vne  belle  Maxime^  frtmitr 
fgint  n*agit  point  pour  la  fin;n  ayant  rit  de  plus  noble 
fjuc  foy  même ytn  conjî Aération  duc^uei  il  pnijfe  agir. 
Il  n'en  va  pas  ainii  de  Thommejcai  s^ii  veut  bié 
^    régler  fes  aélionsjil  fane  qn^il  agiflè  poni  yne  ûn»Sc 
pour  la  fin  foi]oeraînejlaquelle,conime  dit  té  noble 
Boëcc,  au  premier  liuie  de  la  Trinité  ,  n'elt  point  f 
composcede  cecy.ny  deceU.-  mais  cUeeft jfîmple-  j^J^ 
mem  ce  qn'^elle  eft>fans  aucune  dependance:&  fui- 
nanc  cette  fin  il  eft  neceflaire  qu  il  proportionne 
les  moyens  au  but  qu'il  prétend  :  car  de  là  refultç 
ce  quenous  appelions  la  bonne  conduite^qui  eft  la 
fdençe  la  plus  rare^âc  la  pins  neceflaire  du  monde. 
Or  cette  mal-heureufe  maxime  renuerfe  Tordre  fi       .  ^ 
diuinement  eftabiy, amortit  tant  qu'elle  peut  dans 
refpiic  de  L'homme  la  confideration  de  la  depien* 
dance  qulla  de  Dieu  :  Elle  veot  iouir  de  tout  cè' 
'  qu'il fliut  V fer, pour  ne  ioLiir  iamais  de  la  Diuinité. 
Elle  diue^tic  toutes  les  créatures  du  but  auquel  U 
Prouidenee  dinine  tes  drcfle  >  &  les  tire  des  vfages 
concertez  dans  te  Ciel>pour  les  approprier  tn  terre 
au  preiudice  dn  Créateur.  Tout  ce  qui  eft  de  plus 
excellent  dans  les  créatures  n  eit  pas  pour  Lps  créa» 
tures  qui  te  pofledent.  La  lumière  eft  bien  au  So;* 
leil«5  mais  ellen*eft  pas  pourle  Soleilîlc»  eaux  font 
bien  à  TOcean  , 'mais  elles  ne  font  pas  pour  TO-      ^  ' 
cean.  Dieu  qui  doimçà  rvn  des  clarcez  ,  à  Taucce 
des  riuieres  i  veut  que  tous  deux  tendent  à  ta  com- 
modité des  hommes  ,  pour  aller  pa^  ce  moyen  à  la      '  ' 
gloire  de  TEftre  fouuerain.  Le  Créateur ,  difoit  vn  .  \ 
^çien^a  £m  toutes  ks  plus  nobles  créatures^  pouc 
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fe  donner  elle-même  ,  Mr.til  a  banny  rauaiice  ixa 
monde.  Les  Royaumes  ne  (ont  pas  tant  aux  R  ois, 
que  les  Rois  font  aux  Royaumes, car  ils  font  faits 
pour  leur  faire  du  bien,&:  pour  les  conferner  com- 
hie  le  bi-n  de  Dieu  même.  Aufli-toft  qu'vnc  per- 
fonne  eft  née  aucc  de  L  elles  &  glandes  quai i te z,' 
elle  eft  née  pour  le  public  ,  &  quiconque  vcut  re- 
tenir pour  foy  ce  que  la  Prouidcnce  Iny  donne 
pour  le  commun  >  commet  vn  facnlege  dans  es 
grand  Temple  du  Dieu  de  lanature:s*il  (c  regarde 

{►erpetuellement  en  toutes  chofes  ,  &:  tire  tout  à 
uy,comme  fi  tout  eftoit  fait  pour  luyv'I  prend  fon 
-  iuge  à  partie,&  fe  fait  corriual  de  la  Majellé  fuu- 

ueraine. 

Pelez  icy  de  furplus  la  grandeur  de  ce  premier 
Eftre  qui  eft  attaqué  ,  pour  mieux  reconnoillre  U 
violence  de  cette  tyrannie.  A  qui  comparez-vous 
i(<^.  4Q.     Dieu?dit  le  Prophète  Ifaïc.Dieu,celuy  qui  enferme 
la  vafte  eftcnduë  des  mers  dans  fon  poing  ;Dien, 
*    .    celuy  qui  pefele  Ciel  auec  tcusfes  globes  ,  dans  le 
creux  de  fa  main  :  Dieu  ^  celuy  qui  foûcient  cette 
pcfante  mafle  delà  terre  auec  les  trois  doigts  de  fa 
puiflance  :  Dieu,cclny  qui  a'jufte  les  montagnes  eu 
balance  :  Dieu,  deuant  qu;  le  monde  auec  toute  la 
grande  diuerfitéde  fes  nations^n'cft  non  plus  qu'v- 
.    iie  goutte  de  rofcei^  que  la  languette  d'vne  balan- 
ce en  la  main  d*vn  OifcvreiDieu,  deuant  qui  tou- 
tes les  Monarchies  ne  font  que  poudre, &  les  hom- 
mes ne  font  que  petites  fjuterelles.  Quand  toutes 
|es  montagnes  fcmblables  à  celle  du  Lyban  feroicc 
•  toutes  en  feq,&  toutes  en  viâimes  pour  fes  facrifi- 
çesjcela  ne  feroit  rien  au  regard  de  fa  Majefté. 

Et  puis,  vous  petit  mondain  y  vous  efprit  politi- 
que, vous  voulez  faire  la  part  à  Dieu,  partager  fon 
goipifc^çkuçr  va  a^cel  çoncre  lefien.auancer  vos 
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>  incçreftsà  foQ  preiiiclice^^Q'appellez.T6iis  ceU)  fi 
vous  ne  Tappelltz  tyrannie^poifqoec'êll  encrepiê- 

dre  liir  les  appaicenances  du  Souueiain,  qui  n'a  rie  ' 
iadifpenfable  Je  fes  loix,non  pas  mcfme  le  néant?  fUwÇs 

Encore  iî  vous  donniez  à  Dieu  quelque  ailbda-  Grand 
cion  honorable»  quoy  qae  cela  fuft  toujours  tyran-  fàcrilcgc  , 
nique,il  feroit  plus  fupportablcjniais  vous  luy  don-'^*^*l^. 
nez,  vn  petit  raéchâf Interelt  d'honeui^ou  de  gain,      j J"'^ 
pdbr  compagnon  ,  qae  vous  plantez  dans  voftre  incerejft. 
cœur,comme  fur  vn  Autel, &:  luy  prefenterez  coû-        "  S. 
jours  la  meilleure  part  du  facrifice,  C'eft  faire  tort 
à  yn  Siaperieur  que  de  luy  comparer  vn  inférieur.     i  a?!^^ 
Ôit^que  les  plumes  mefmes  de  rAiglefomfi  impcnca- 
imperieufes  ,  qu'elles  ne  veulent  pas  cftre  mctlccs  ^^^s. 
auec  les  plumes  des  autres  oyreaux^autremem elles  ^^^^  ^-^  P> 
les  (bnfonjroenc  comme  anec  vne  lime  fourde.  Et      ^  '  î'i 
vous  penfess  mefler.Dieu  ,  qui  cft  vne  Sagefle  in- 
.   côparable,vne  richeflTe  inépuifablejvne  pureté  in-  ''-'ifÀ^ 
nnietauec  vos  toibles  pretentions^qui  ont  la  phre* 


ncfie  pour  origine,&  la  raifef e  pour  héritage,  >^ 

Les  plus  barbares  tyrans,comme  les  Mezences, 
n'ont  pouit  trouuéde  plus  grande  cruauté,  que  de 
lier  enfemble  vn  corps  mort  auec  vn  viuat;â^  vous 
alliez  des  pensées  du  mondemortes  &  langniflan-    ^  f 
tes  auec  Dieu, qui  nd\  que  vie,  Ce  n'eft  plus  vne 
fimple  tyrannie^mais^vn  facrilege.La  Loy  Ciuile^^^^j,  ; 
porte,  qu'il  ne  faut  point  s*approprier  l'or  &  l'ar-  ik^iiêk^i^ 
gent&çré,  ny  transférer  aux  vfagcs  piophknes  èè*>««f*V 
qui  aeftédedié  à  Dieu:  ce  qui  eftnu'fme couche ^"^^f^*f 
dans  les  loix  Ecclefiaftiques,  Et  fuiuant  ces  axio-'^^'  V:^^^- 
mes  S. .  Aùgnftin  difoit  à  Licentius  :  Si  vous  auiez     :  v  i  ^ 
trooué  vn  calice  d*or,vons  le  donneriez  à  l'Eglife.  Aug^:^^^ 
Difu  vous  a  donné  vn  efprit  d*or  ,  &  ie  puis  dire^'*'*'^*^- 
^auili  vacœui^d'or^quand  A  vous  a  laué  &  regeneié.  \-   -  - 

far  les  ejui^4il  Baptefiaae,*  tn^intenam  tant  5*en  .4  ; 

nfi-^  ^-  ■  Va  '  ■     -  ; 
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fmc  que  yons  irendiez  aq  maiftre  foiuierain  ce  qi^ 
lay  appactienr^vous  voas  feniez  de* ce  ctriir  coiti<« 

Qf^        nied'vn  vaiilcau  d'abomination, pour  vous  iniino- 

1er  aux  Detnons.  L'vn  s'immole  aux  amouis,  Taut-; 

•       •    ^  -,      '  » 

tce  à  Ta  yengeance  >  TsMicfe  au](  vanitez  do  uecl^^^ 
Qaant  à  voasjv'ons  voila  tnaintenant  tout  (m  Vinm 

tcicft,qui  ofte  à  Dieu  toutes  les  yi^inics  ,  pour  ici 
ietcei  dans  vn  gQuflie  d'apaûcd 

Vn  hommç  qiH  a  mis  cetre  maxime  dans  Cà  tète, 
qii*il  faut  faite  fes  affaires  à  quckiue  prix  que  ce 
foit,n*a  plus  de  Dieu  que  par  ceremoiiie,il  a  fait  vn 
j^ccl  T     T^"'?'^  à  vn  petit  démon  d'argent,  qui  eft  aflis  ao 
^'     inilieii  de  fon  cœur.C*eft  robjoc  de  toutes  fcs  pe»- 
fées  l'amorce  déroutes  fçs  efperances,  &  le  but  de 
f        tpas  fes  copcememens  :  là  eft  fon  tabernable  ,  foa  ^ 
ptacle^ipii  propiciâ^toitet^  toutes  fes  marques  de  ù, 
Religion.  le  me  (bis  efto.nné  pqurquoy  dansl'Ec- 
clelîifte  ,où  la  commune  verfion  porte  ,  Qjtetoiét 
^hvou    ^k^y^  ^  l*a>j€^n  \  vne  autre  lettre  bien  auciciÙK>ÔC 
X  9*       ^  tirée  de  la  P   afe  Hebraiqiie,dit>  L  Urfem  nnd  tosét. 
J.'aTgent       oracles  ;  car  c'eft  ce  que  fignifie  pioprcirenc  la 
flMàdcs^    mot  r^//?tf^;^<rrf .  Mais  ie  ceiîc  de  n^Vn  cftonncr 
*    q[tiand  ie  cpnddefe  le  train  du  iponde  ;  car  ie  voi^ 
.  .      veciiablement  qQç  iWgcntèfi  comme  vn  efprit  fa^ 
inilier,tel  que  les  Payens  &  les  Sorciers  le  tenoift 
en  des  lieux  fecrets,  enfermé  dans  vne  boëte,  ou 
4^ns  vne^tefte  de  cuiiire^^adans^vn  corps  de  fer- 
pencqnand  ilseftoient  en  quelque  irrcfolution,  ' 
ils  alloient  corifulter  leur  idol'e  ,  &  le  Diable  for- 
niant  des  voix  à  trauer&Je  bois  ^  le  metail ,  leur 
^      fcpdoit  des  refponfes. 

AajoQtd'htty  lel>iable  d\&rgent  eft  an  coffre  de 
.    l'auare  3  comme  dans  vne  chappelle  dedice  à  Ton 
^lom  :  Pinfidclle  s'il  y  a  quelque  affaire  à  demcflci 

FR(%f*W%**^Ç  l^^k  iii41eni|m4'p^  preodre  çôn- 
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féil  de  Dica>ny  d'y  appellet  fa  confcience  ?  mais  il 
fait  le  rapport  de  tomes  fes  entreprife^  à  ce  demoti 

d'ai genc>qui  l«y  repd  des  oracles  fonrchn s.  Ache- 
leray-ie  vn  bénéfice  pour  vn  de  mes  enfaus  ^  qui 
n'a  nulle  inclination  à  rEglifepmais  il  le,fàuc  pour- 
«oir  en  quelque  façon  que  ce  foit.Le  petit  démon 
lépondyj^chcte  pHiis  ejue  in  04  de  l* argent ^  Coriom- 
pray.ie  vn  loge  peiâde.que  ie  reconnais  eftrc:  vne 
amè  vénale  pour  gaipner  ce  manoais  procez  IFmm 
puis  que  tu  ai  de  l'argent.  Me  vengeray-  j  j  d'vn  tel 
homme  que  ie  haïs  comme  la  moic^luy  fubomant 
de  iàox  témoins,&  1  embarradant  à  force  i|e  corni« 
pcion  dans  yn  mauaafs  afibire  >  O'^ .  puis  que  /Vf** 
f^ent  te  donne  ce  /'«««Jir.Acheteray-ie  cet  office  dôc 
ruis^tces-iucapable  ;  car  iamai*>ie  ne  fus  propre 
4  ti^n  ||||||^re  de  la  malice  2  O'ûyy  puit  que  c'ejt 
Vé^gtnt^^mdilpofe.VxtnàtsLyM  la  vigne  de  Na4' 
both  de  force  Si  de  violccc,pour  bâtir  ôc  m'clargir 
de  plus^n  plus  fur  les  terres  ie  mes  voifins  ,  fans 
anoir  antres  bornes  de  mes  acquefts^qoe  les  règles 
de  ma  conctipifcénce>Oft7,pmV^«f  rii  le  peux  fain 
à  force  d'jr(i^ent,T\QV\àï2iy'\^  vu  eftat  en  ma  maifon 
qui  n'appartient  qu'aux  Seigneurs,nVfp.ugnanttié 
pour  les  frais  de  la  bouchc^ny  pour  la  braiierie^en 
forrc  que  mes  laquais  marchent  tous  les  ioors  anfli' 
bien  parez  que  les  Autels  des  Dimanches  /  Onj 
fmi  que  tu  at  le  ranuau  à* or  ep  t4  pu$ffan€e.  Erjfin 
9*tfi  trop  piu  dhe ,  m»  4/  l* argent  CêntéÊitt ,  JUj^t^ 
tout  ce  que'iu  voudras yil arriéra:  çar  tu  tiens  Jupiter 
ff^fermé  dans  ton  coffreyi\{o'\t  ce  fatyriqiic.Ne  voi- 
là pas  vne  grande  infidélité  ,  vn  grand  incpris  de 
Diea,&  vn  atlieifoe  tout  formé  A  ^iv 

D'.  bondanr,ce  qui  rend  cette  procédure  encore 
plus  dete(lable,c'efl:  qu^outie  ionEn^pire  incompa- 
""^al^e  ançcpieoAeU^  fç  gli(Iè       des  ai;tificesj|  ^ 
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des  prétextes  de  Religion.comine  fi  elle  eftolt  fort 
dcuocieufe. Lésâmes  noires  des  Sorcrers  abandon- 
nées à  toutes  fortes  d'exécrations  ,  font  pour  le 
moins  à  Dieu  la  guerre  ouuertc  :  ils  difent  qu'ils 
fojîttoutà  fait  à  Belzebut,&qu'ils  vont  au  fabbath 
pourluy  faire  hoiTimage,&  qu'ils  ont  renoncé  tou- 
tes les  fondions  de  la  pieté  Chreftienne^en  recô/^ 
penfe  de  cela  ils  font  des  bruines  aux  claires  mati-  * 
nées  par  la  puifïance  que  leur  donc  le  malin  efprit 
yom  faire  mourir  des  herbes  6c  des  arbres,ou  cho- 
cs femblablesicar  leur  maléfice  ne  s'étend  que  fur 
le  corps  :  mais  cette  fnrieufe  paffion  des  interefts, 
qui  domine  aujourd'huy  fi  puiflamment ,  outre 
quelle  fucce  le  (ang  &  la  moelle  despeuplcs,  ôc 
qu'elle  enforcelle  toutes  les  ames  qui  s  en  appro- 
chent d'vne  manifefte  contagion,elle  s'eftaleanec 
des  apparences  de  Religion  &de  vray  Chriftianif- 
me  :  qnoy  qu'il  foit  impoflible  de  feruir  à  deuî^ 
maiftres  ,  félon  la  parole  du  Sauueur  du  monde,& 
d'accorder  le  démon  des  interefts  auec  les  Maxi- 
mes de  l  E  s  y  s.  Les  ennemis  lés  plus  dangereux 
font  tonfionrs  les  plus  couuerts  :  il  vaudroit  quafî 
mieux  eftre  tout  à  fait  dans  le  defordre,que  d'eftre 
chair  Se  poidbn  -.chaud  5c  froid  ,  clocher  tantoft 
du  cofté  de  Bial,6<:  tantoft  du  cofté  du  Temple  de 
Salomon  :  ne  feruir  iamais  à  Dieu  que  d'vne 
efpaule,encore  auec  toute  forte  d'hypocrifie.  ^  la 
mienne  volonté  que  tu  fnjfes  froid  ,  ou  chaud  :  mais 
d'autant  (jue  tu  estiede^fans  être  nyfroidy  ny  chaud, 
Moc  commtnceray  a.  te  vomir  de  ma  touche. 

4.Raifon$     A  toutes  les  obieâions  de  l'Efcriture  ,  &  des 
Le  dcfa-  Sain£bsqui  fe  forment  contre  cette  maxime,ori  n'a 
ftre  de     qu'vne  feule  refponce  ,  i\ue  c'eft  le  monde  ,  quonne 
d"i^tc^^"'  P^^^'^^^^^  autrement,  quilfaut  qui  la  chèvre  broute 
^   *      cH  elle  eft  attachée  ,  que  fii  vendra  viurc  en  hmfhe 
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bien  9  fans  fi  f dire  vn  efpnt  k  la  mede  ,  demeureré^ 
tcu jours pauiêre.  A  cela  le  réponds  ,  que  cane  s*en        *'  1 
faot  qu'on  ne  puillè  eftre  riche  en  demeurant  daiis 
la  probité  ,  que  qui  voudra  bien  examiner  les  fa- 
milles ,  &  les  maiions^il  trouuera  qucjes  richcllès 
les  plus  ftables  »  les  plus  honorables  ^  &  les  plus 
^^licieufes  ont  efté  toujours  du  cotté  de  la  vertu  , 
comme  nous  pcuuons  Voir  anx  exemples  d'Abra-  " 
hap  ,  de  lacob  ^  &  de  Dauid  >  [i  nous  ne  le  voul- 
ions apprendre  dans  nos  expériences»  La  bened»-  Pm/io. 
^iondeDieu  fmt  Us  riçhis^jàr  efcarte  de  leur  chef 

Tout  au  çonuaire,ces.foi:tunes  qui  viennent  p^ 
^es  voyes  obli^^nes  ,  traînent  de  tres-dangerénx  eÎF- 
"ftâs  :  car  deuant  que  d'y  arrîuer  ,  elles  appoi  tenc 
des  trauaux,  Si  des  angoiflès  inexplicables,  quand 
on  y  e(l  païuenu  elles  expofent  vn  homme  à  la  ri-  ' 
f(ic.  pnblique^an  lieu  de  le  rendre  di  gne  de  refpeft: 
jmis  elles  feconfomment  infenfiblement,  &  enfin     *  ' 
elles  rcferucnc  toujours  à  celuy  qui  les  poiFede,  des 
threfors  d'ire  &  de  vengeance.  Voulez- vous  voir  la 
prenne  de  tout  ce  que  i'ay  dît  ;  Regardez  le  tranail 
qui  tft  anx  acqiieftsdes  biens  ininUcsA'  vous  trou- 
verez qïic  c'^ttt  pour  cela  que  le  Sanueur  dumondc 
a  nommé  les  richefTes  des  efpines^'ailtant  que  les 
efpines  ont  la  fleur  allez  douce  :  mais  le  fruid  trcs- 
mauuais,  &  qui  plus  eft  ,  elles  feiuen;  de  lecraiûe 
aux  vipères.  Vn  petit  gain  qui  rit  au  conuioence- 
ment  dans  les  yenx,  eft  la.  fleur  de  l'efpîne  :  quand  ^ 
'  -  on  l'auale  auec  de  grandes  conunlfions  d  efprir,  6^ 
du  corps ,  c'en  jeft  le  mauuais  frui^t  :  &  en  fuite  ' 
.  quand  on  demeure  entprtiilé  dans  vne^confcience 
impure^c'efl:  iallementla vipère  dans  les  çfpines.Y 
voulez.vous  remarquer  la  risée  &  l'indignation  du     '  ' 

•    |u^li*c|Quand  çu  vpit  V«  i^ona^nc  de  |^e  étoffe,  . 
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jîmeon         P*^  des  moyens  illicites  eft  parocnu  à  quelque 
Maiolus.  grande  fortune  ,  on  le  regarde  comme  on  regardç 
cette  puce,qa'vn  aitifan  auoit  enchaînée  anec  vne 
chaîne  d*or,pour  en  faire  vn  fpeét.icle.  O  la  puce, 
difoit-on,c'eft  bien  à  elle  à  faire  a  porter  vne  chaî- 
ne d*or  ;  le  plus  vil  des  infeét^s  porter  le  premier 
des  métaux  !  n*eft-elle  pas  miferable  ,  dUuoir  ainfî 
captiué  fa  liberté  ?  Que  ne  fe  contentoit-elle  d^ê- 
tre  puce  ,  fans  faire  la  damoifelle  ?  Et  toucesfoîs 
ce  pauure  animal  étoit  innocent  :  mais  vne  per- 
fonne  qui  releue  exceffiuement  fon  état  par  iniu- 
'  ftice  ,  ne  merite-t'elle  pas  bien  d'eftie  Tobjet  de 
tous  les  traits  de  la  méJirance,-&  de  Tire  de  Dieu<^ 
E/^"/.  io>  j^^  Seigneur  ,  dit  l'Ecriture  ,/<fr^  fecher  Us  racines 

des  nations  fuperhes,  "  ' 

iGeL  Y  voulez  vous  contempler  le  progrez  &  la  con^ 

fommation/La  fauterelle,audire  du  Prophète  locl, 
en  emporte  vne  partie  ,  c'eft  la  brauerie  &  le  luxe 
des  habits:r.!Utre  partie  s'en  va  à  la  mouche  gour- 
mande, qui  efè  Texcez  de  la  bouche  ;  &  l'autre  eft 
mangée  de  rouille  ,  comme  font  les  threfors  inu- 
tils  des  auares ,  qui  reflemblent  quafi  tous  U  fon- 
VUnités     tainc  de  lupiter  Hammon,qui  ell  fi  fioidc  de  iourj, 
I*.  x.c^ip,  qu'on  n'y  peut  boire,&  fi  chaude  de  nuiét,  qu  on 
n'y  ofe  toucher.  Dans  le  iour  de  la  profperité  ,  ils 
ont  les  entrailles  de  glace  fur  les  miferes  des  pau- 
Ures,&  dans  Taduerfité  leurs  biens  font  tout  en  feu, 
pillez, brûlez  &  emportez  par  ceux  qui  meritoient 
moins  en  ioiiïr. 

Enfin  il  faut  fubir  yn  iugement  de  Dieu  >  pouc 
expier  quelquefois  par  de  long  tourmens  les  bics, 
dont  on  n'a  plus  la  i oui  (Tance .  N'entendons- nous 
pas  comme  le  Dieu  de  vengeance  parle  aux  riches 
delà  terre,  qui  font  riches  de  l'iniquité  f  A  toy,ie 
viens  à  tay,grand  dtagon,qui  te  couches  au  milieq 
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des  fleuncs  d'êr  &  àiérgintjk.  qui  dis.  Ces  fleuucs  ^z^h. 
(ont  1  inoy',ie  te  metcray  le  fraîn  far  les  mâchoires»  * 
&  i'attacheray  à  tes  écailles  tant  de  petits  poiflbn» 
que  tu  as  attrapez  de  tous  codez ,  tant  d'injuftice, 
tant  4e  condderacions  »  tant  de  faufTetcz  :  &  ie  te 
tireray  hôrs  de  ton  elçment»  hors  des  houneors  te 
des  richeftès  dont  tu  as  abofé^âc  ie  te  ietteray  dans 
les  deferts,  fur  le  fable ,  honteux  que  tu  feras  lan- 
guiffant^^  dcpouïUéj  faps  que  perfonne  aye  coou 
fuifion  de  ta  mifere.  O  ifta  cenx^U  [ont  toufimrs 

fanures-,  qui  fonttichrs  de  l'inicfuitê. 

Mais  quand  en  fe.iuant  Dieufidellement  en 
vocation^il  faudroit  être  pauures  ô  panoreté*  qui  as 
recea  le  Fils  de  DieD,tiaiflànt  comme  entre  tes  bra^ 
dans  vne  chctiuc  ctable,  &  qui  luy  ns  veu  fermer 
fa  vie  innocence  dans  vne  nudixé  ii  grande»  qu  el- 
le n*auoic  antre  voile  pour  je  connrir  ,  que  le  fang 
qui  roiflèloit  defes  playe<^(aut-il  qu'après  audr  été 
tant  honorée  du  Roy  des  Monarques  ,  &:  de  tous 
les  Saints  qui  Tont  iuiuy ,  tu  fois  icy  bas  réputée' 
comme  la  lie  de  la  nature^l'ccome  da  monde  >la 
furie  de  la  vie  hnmaine?  Fam  U  que  les  Chrétiens 
en  viennent  lufqucs-là  ,  qu  ils  aiment  mieux  tftre 
eftimezrufez  &  taoideurs  ,  ^  excommuniez  que 
d*eftre  panures  ?  Pèrfçnne  (dît  Minntins  Felix)tan€ 
panure  foit-ii ,  n'en  vient  à  fà  pauureré  en  laquelle 
il  eft  né  :  nous  polï'ederions  tout  fi  nous  auions  ap- 
pris à  ne  rien  defircr  :  mais  cette  rage  qo'of^  a  aQ« 
lonrd'huy  de  paroiflre  dans  lie  monde  ce  qu'on 
n'eftpas,  cette  fureur,  qui  fait  que  les  grenoijilles 
fe  veulent  enfler  ççrame  des  taureaux/aitaullî'qqe 
pluûears  appellent  panureté  vne  fortune  médiocre^ 
que  mille  &  mille  qui  vivent  dans  le  monde  parmy 
'des  extrêmes  mifcres,  s'ils  ranoient  rencontréjl'e-. 
ilimeiiQicnc  pareille  à  la  fiiilicitc  dçs  Celacs. 

On 
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On  s'eftîme  pauorc  pour  n'auoir  pas  les  trente; 
*  quarante  ,  cinquante  mille  efcus  pour  achetet  vvi' 
^  office  ,  &  c'eft  vn  exccz  effroyable  à  noftre  fiecle. 
On  s'cftime  pauure  pour  n'auoir  pas  vingt-cinq 
tniiie  écus  pour  donner  à  vne  fille  en  mariage  , 
les  filles  de  France  autrefois  n'en  ont  eu  que  fix 
mille.On  s'eftime  pauure  fi  le  tour  du  bâton  ne  fait 
trente  ou  quarante  mille  liures  de  rente>&  lesChâ- 
celiers  de  France  autrefois  n'en  ont  pas  eu  fept  mil- 
le;0  conuoitife  infatiable/le  Cerbère  &  le  gouffre 
du  genre  humain  !  Où  as-:u  porté  nos  mœurs 
nos  fcntimens?Non,non,  perfonne  n'eft  vraycment 
pauure,  qui  n'eft  dans  la  neceffiré  des  commoditez^ 
fans  lefquelles  la  vie  n^dl  pas  fnppoi  table  à  la  na- 
ture :  &  c'cft  ce  que  vous  craignez^ic  dites-vous^ 
.  c'eft  le  foucy  qui  vous  ronge  en  vos  ménnges  ,  6c 
qui  abbrege  vos  iours^qui  détrempe  vôtre  vie  dans 
le  fiel  &  dans  les  larmes. 

PufiUanimes  &  infidelles  que  vous  eftes  à  la 
Centre  us  r»      •  i         1      •  ^ 
Dcfîans    P^'oukiencc  de  Dieu^ne  voyez-  vous  pas  encore  que 

vôtre  défiance^  vôtre  rcfpeâ:  humain,vôtre  impa- 
tience y  c'eft  la  fonrce  de  tous  les  maux  qui  vou5 
deuorent  ?  Les  oy  filions  qui  volent  parles  airs,  &: 
les  nuagcs^les petits  papillons,  qui  vont rodantles 
pirterres  peinturez  de  1  émaildesfleurs,6r  lesfieurs 
mefmes  ,  qui  ne  font  que  foin,repofent  auec  toute 
douceur  fous  le  royal  manteau  de  cette  grande  Pro- 
uidence  qui  couure  tout.L^s  oyfillons  par  fon  mo- 
yen trouuent  le  grain  qui  leurefl:  conuenable.Les 
papillons  tirent  la  rosée,  &  le  fùc  des  fleurs  :  &  les 
fleurs  qui  n'ont  qu'vn  iour  de  vie  ,  s'étalent  auec 
des  beaurez,qui  ne  cèdent  en  rien  aux  magnificen- 
ces de  S.ilomon.  il  n'y  a  fi  petite  beftiole  au  mon. 
de>  qui  ne  leue  les  yeux  à  cette  main  paternelle  de 
DieUjlaquelle  luy  faicdiftillcr  la  manne  &  la  rosée, 

fans 
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Idns  qneiamaîsellefoitfraftrceclefdnefperance.  * 

Il  n'y  a  que  vous^ô  déplorable  créature,  qui  pouc 
anoir  vne  ame  raifonnable^,  roacquée  à  Ticnage  de 
X>iea>làices  côcribaër  votre  preuoyaceà  Texcez  de 
vos  ntiferesine  méritez- vous  pas  bien  d*eftre  pau» 
nrcupuis  que  Dieu  n'eft  pas  aâèz  riche  pour  vous? 

A  qui  font  ces  enfans  qui  vous  donnent  tant  de 
{oncy  ?  Ëft-ce  vonS)ô  Mere,  qui  aiieî:  tendti  lenrs  - 
.   nerfs,enfilé  leurs  veines  ,  compté  Se  alligné  leurs 
os  jdans  vos  entrailles  }^  Dieu  les  a  faits ,  Dieu  les 
condnira.  Dieu  les  portera  fut  les  aifles  de.fa  Pro^  .  , 
tiidence,DieuIes  addreflera  qù  vons  ne  penfez  pas. 
Mais  vous  ne  voulez  pas. qu'ils  endurcit  rien,pcnr- 
^uoy  donc  les  anez*voiis  produits  an  nom  bre  des  * 
iliommes^fi  vous  ne  vonlez  qn*ils  participent  aax  s. 
fardeaux  des  hommes  ? 

Quand  vous  ôc  eux,tombans  dVncaflez  florif-  ^"^^^ 
fante  conditionneriez  réduits,  à  la  tnendicité^pen-  ço^fagcs 
feriez- vons  ettre  del  aidez  de  la  Prouidence  ?de  dans  la 
Dieu  ,  s'jI  vous  faifoit  porter  les  ercharpc;  de  la  pautticife* 
'    guerre,  qu'a  fait  icyfon  fils  bien-aymé  i  Quelle 
honte  y  auroit^-il-pourvous^  ft  ceux  mefaies*  qui 
auoient  eft^  dans  le  monde  auffi  grands  que  les 
Monarqi3es,en  font  vennsà  cct^eftat  ?  Vn  Bclifaire 
qui  auoic  foudroyé  fous  les  efclairs  de  fes  armes  le$ 
5  .Parties  do  m6de>qui  auoît  poflèdé  tout  ce  qu'vne 
grande  vertu  pounoit  mcritcrjtout  ce  qu'vne  gra- 
de fortune  pomioit  dominer,  aprcs  s'eftre  vù  graué 
,  dansror&dâsrargct^uafiàrégalderEmperear 
IttftinienfonMaiftre  >  en  eftarriné  iufques-là  pac 
vne  extrême  digrace,  qu'il  a  tendu  la  main  à  Tnu- 
niofne  ,  Se  l'a  fait  courageufementjbran^nt  encore 
fon  nîalhenr  par  vn  excez  de  vertu.Et  vons  qui  êtes 
-blé  éloigné  de  fa  qualité, vous  atterrez  votte  efprît 
<lans  cette  petite  honiiliacion»qui  vous  eft  arriuèe? 
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Rulliciaha  femme  de  Bocce ,  jvne  Princeflè  déâ 
plus  cclattantes  de  Rome  ,  dans  les  mifeies  publi- 
ques,  fe  vid  réduite  iufques  à  cette  pauurcté  , 
qu'elle  alloit  veftuc  comme  vne  villageofe  ,  fans 
s'eflonner  \  mais  paroi  (faut  encore  à  la  face  des 
Rois  pour  la  defence  de  fon  mary  mallàcré.  Et 
vous  ne  pouuez  fupporter  qu^on  vous  voye  fculcr- 
ment  à  TEglife  auec  vn  habit modefte,  ou  vn  /im- 
pie collet  ?  O  que  voftre  opinion  &  voftredelica-» 
telle  eft  bien  le  plus  grand  de  vos  maux  ? 

Ne  vaudroit-iî  pas  mieux  fubir  toutes  lès  mife- 
res  du  monde  dans  la  fidélité  qu'on  ren  koit  à 
Dieu  y  que  par  l'amour  defordonné  de  fes  propres 
interefts  deuenir  vh  Démon  ?  Car  quel  nom  plus 
propre  mérite  celuy  qwi  faifanttout  pour  foy-mé- 
me  ,  fe  regarde  comme  vne  diuinitc  ,  qui  tient  les 
autres  hommes  qui  font  plus  bas  que  luy  ,  comme 
des  mouches  &  des  chenilles  ;  qui  tyrannife  fes 
inférieurs  ,  tourmente  fes  égaux,  heurte  fes  Supé- 
rieurs ,  force  toutes  les  loix  diwines  &  humaines 
pour  aller  au  gain,  ou  à  l'honneur  &  pour  antici^ 
per  fes  fnpplices  ,  fe  fait  vn  Enfer  dans  fa  propre 
confcicnce  ? 

Si  ces  vcritez  ne  vous  perfuadent  pas  encore  af- 
(èz  yoftre  deuoir,confiderez  vn  homme  d'intereft 
dans  l'exemple  qui  fuit ,  &  voyez  par  fes  yfTucs  ^ 
qu'il  n'y  a  plus  grand  malheur  au  monde  que  d*e- 
ftre  heurèux  contre  les  reigles  de  la  bonne  coni* 
fcience. 
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De  ia  libéralité  ^drdu  ma,l'hcur  de  ceux  e^u$  ' 
*    \    recherchent  teurs  intereSis far  ^ 

voyes  illicites. 

ANTIOQJVE  LE  DIEV. 

A  Y  délibéré  devons  reprefcnter  Vn  Tîr^e  Ai 
cette  Hiftoire ,  AntwifUf  U  Dieu ,  cjoi*  Prophète 

s'ertoic  fait  le  Dieu  de  foy-mcfme  ,  vn  DanicUî. 
ÎÏS  homme  aucahl  intestlïé  ,  que  maLbeu-  j^^^^^^^! 
ceux  en  fes  interefts  : .  poiii  l'bppofer  à  Pcolotnée  p^l^^j^^ 
Philadelphie, qui  eftoitvn  cœur  large  &  généreux:  Appiao? 
aâ^  que  ces ^Pcinces  autant  contraires  en  leurs 
ftaœnrs  qu'ils  ont  efté  difïerens  en  leurs  fuccez^ 
voàs  (aflenc  connbiftre  plus  fen(tblement  la  vérité 
de  la  bonne  maxime. 

Qgand  vnc  grande  fortune,  &  vne  bonne  vo- 
-ionté  concercénc  enfeipble,  elles  font  de  be^tkx  êf« 
feârs  dé  libéralité.  Ce  Pcolomée  dont  nous  pa):loâ5 
auoic  l'vne  par  nature>&  l'autre  par  faneur: car  il 
eftoic  naturellement  porté  à  la  magnificence,  &la    '  -  •  - 
grandeur  de  fon  ellat  fecondcâc  celle  defondef* 
lein.Le  retienn  qu'il  tiroic  d'Egypte*,  ponmA alors 
monter  à  qùatoize  mille  huidl  cens  talens  ,  qui  ^  ^ 
eftoicnt  la  matière  de  fabôié,'mais  la  fotnieefloit  ^cocc  dc> 
dans  fiiyi  tœfir.ll  n'eftimoit  rienil  loy  que  ce  qu'il  Ptolom£d 
,^ouuôit  donner ,  ôc  voulçit  <ja'on  jpuifaft  l'or  cûns    '  * 
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fès  trefors  pour  fouLiger  les  nectflitcz  des  nom-  ' 
m  es,  corn  me  on  puifoic  Teau  dans  la  riuiere  du  Nil. 
C*c(l  vne  grande  lcicnce>qne  de  fçauoir  bien  doii- 
,  ner.ll  n'appartient  pas  a  tous,difoit  Socrate,de  bien 
mcn.igcr  les  grâces. il  y  en  a  qui  donnent  fi  iT>al,& 
à  les  gcris  qui  le  méritent  fi  peu  ,  que  ces  grâces 
eftans  Vierges  de  condition,  ils  en  font  des  filles 
desbauchées  p.ir  la  ftiipidité  de  leur  conduite.  ' 
Mais  ce  Prince  eHoit  aufli  fageà  choifir  la  per- 
,  fonnc, qu'il  elloit  libéral  à  efpandre  les  bien-faics» 
11  faifoit  volontiers  du  bien  à  ceux  qui  faifoienc 
profcfiion  d'vne  vrayepieté,&:  qui  cnltiuoient  les  <^ 
bonnes  lettres/çachant  bien  quec'cftoit  ietter  des 
•  femencesdans  vne  terrequi  n'en  feroitpas ingrate* 
ccrcux  de        ^  remarqué  de  tout  temps  que  les  Princes,  & 
dcfobl'gct  tomes  les  perfonncs  de  qualité  qui  ont  defobligé 
les  boftifs  les  hommes  Religieux  &  fç^uants^on  eu  de  mau-' 
pieux  &    uii^i  fuccez  en  leurs  afFairesi&  ont  donné  leur  re- 
Icuics.     putation  en  proye  à  la  poftericc.  C'ell  ce  qui  perdit 
ce  miferable  Antioque,  fiirnommé  l'iUuItre  ;  car 
quoy  que  fon  pere  luy  euft  monftrc  l'exemple  d'o- 
bliger les  Hcbreux,qui  tenoient  alors  le  haut  bout  ^ 
dans  la  Religion^  &  les  fciences  diuines,il  s'enga- 
gea par  malheur  à  les  tourmenter, &  par  ce  moyen 
combla  depuis  la  vie  de  mille  inquiétudes  6c  noir- 
cit fon  nom  dans  vne  infamie  éternelle. 

Tout  au  contraire  Ptolomce  fauorifa  le  peuple, 
de  Dieu  ,  auec  toute  forte  de  courtoifie  :  car  ne  fe 
contentant  pas  d'auoir  donne  la  liberté  a  plus  de 
cent  mille  luifs  quieftoient  dans  ces  terres,iufqucs 
à  fai^p  rachètera  fes  propres  fraiz  les  efclaues,des 
maiftres  qui  lestenoient;  il  fit  des  dons  tres-fom-  , 
pteux  ai4  Temple  de  leruf^Iem.  De  là  eftendant 
les  biens- faits  fur  les  hommes  de  lettres  ,  il  drelTa 
cette  Bibliothèque  «incomparable  où  Ton  a  enfin 
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lèdinptc  iQfqaes  à  fepc^nt  mille  vdlnmcs  >  &  eii 
ayant  donne  U  chargé  à  Dcnoetrius  Phalerus,  il  fie 
v;jnii-3Comme  nous  Içnuons  par  caat  d*Hiltoires,le$ 
Liiirc2de  la  Loy  >  anec  les  Sepume  deux  imçipie» 
tes;  qui  les  itîtreKt  en  langage  Gtec»  pôor  éftte  vit 
fingul  er  ornement  de  fa  Bibliothèque.  Tout  cela 
s'efTant  paii^  anec  les  ceien;ionies  >  le^  magnificea^ 
cd&ks  mau^iltes'qiie  racontent. uâc  d'amhearSi 
lc4loy  pteora  de  lôyçy  catit  il  aDoic  d'aflfeftion  aui 
chofes  .diuinesî  en  comparaifon  defqnelles  il  ne  fai- 
ibic non  plus  compce  de  Toc  que  du  fumier.Ce  qui  '  .  ^ 
fie  qiill  gaigna  le  eœnc  du  genre  iiamaitl«  fe  feifaât 
ajfmer'&  quafi  adorer  de  tout  le  monde. 

Mais  Ancioque  le  0icu,  qui  eftoit  Antip<jde  des  ^  Mœuri 
fiuiexirs  à  cetay  cy  i^Vcntceecnane  de  fa  peïfonne  ^*Anuo* 
Mmine  (i^Vné  dimnité  i  ^lie  penfoic  qu'à  tdntMCer     *  4 
fes  ambitions ,  augmenter  fe^  rcncntis ,  &  chercher 
fes  intcrefts  au  preiodice  dé  l'équité  ,  &  de  ^utes 
•ies  plus  feintes  émteies.  Gela  fit  qa'ayitit  pris  vil 
mal  -  heureux  defTein  d'enuahyr  le  Royaume  d'B^ 
gyptç,  il  mit  fur  pied  vne  grolTe  armae  contre  Pto-  v 
luftiééf^Iiiladelpbe»  dont  nous  parlons  i  fans  auoic     /  , 
âwte  pretete  qne  la.  fatisf^aidn-dViie  àmbitioil    .  ^ 
enragée,  dont  il  eftoit  poffedé.  Ptolomée,  qui  fomi 
ramour  des  Liurest  n'abandonnoit  point  le  foin  de  * 
la  guérre,atiQÎniiis  lel  ordre  à  fon  Royaume  ,  qu'il  corirre 
pouuoit  metcttf  en  campaghc  vue  arm^de  deux  ces  t*»ola»i# 
mille  piatons  ,  &  vingt-mille  cheuaux,  outre  qu'il 
aiitiit  bien  deux  tnille  chariots  de  guerre  ,  quatre  ^ 
êcm  eiephans  'i  cent  cinquante?  gros  vaiCeanx.  De  , 
forÇequ'Antioque  venant  auec  toi«efles-fb«cesMé 

TAfie  pouj:  le  furprendre ,  trouua  bien  à  qui  parler; 
e^l*Fgyptii^  fanss*m€ôtnoaoder,la(roit  &  rainoic  , 
ifes  efforts ,  qui  tenbicnt  p\m  de  V^tJ^ût  de  fa  pafc 
fion,  aue delà bpnae conduite,  ;    '    '  J 
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Ccc  homme  qui  clloic  fâche  de  s'en  retonrhet 
aiiec  ta  courte  honte,  ne  pouuant  gagner  vn  Ro- 
yaume s'efforça  de  g  igner  vne  femme.  Il  recher- 
che paflîonnément  Berenice,fillede  PtoIemée,foit; 
qu'il  fuit  pris  d'amourjfoit  qu'il  fe  voulût  feruir  de 
ce  mariage  pour  donner  quelque  couleur  àla  paix 
qui  ne  le  pouuoic  conclurre  (ans  luy  laifler  fur  le 
vifage  les  marques  de  fa  témérité.  Ptolomce  qui 
cîlou  vn  prince  tout  pacifique  le  porta  volontiers 
à  la  refolution  de  luy  donner  fa  fille,  pour  le  faire 
bien-toll  déloger  de  fes  terres  jmais  on  trouua  que 
celuy-cy  étoit  dé-ja  marié  à  Laodice,  dont  il  auoit 
mefme  des  enfans ,  ce  qui  fcmbloic  rendre  toute 
cette  affaire  impoflîble.  Toutefois  ce  mal- heureux 
Prince, qui  trahilloit  Dieu,&  les  hommes,fans  en- 
uifagcr  autre  chofc  en  fes  delleins  que  fes  propres 
interefts  fie  de  grands  fermcns,  pour  alTeurer  qu'il 
ne  jenoit  point  Laodicc  en  qualité  d'époufe  &  de  • 
Reine^rnais  de  concubine ,  laquelle  il  congedieroit 
aulli'toft  que  l'amour  d'vne  femme  légitime  auroic 
occupé  fon  «fprit.  Ceux  qui  défirent  lont  ordinai- 
rement crédules.  On  vouloit  acheter  la  paix  pour 
la  laffitude  qu'on  auoit  de  la  guerrej-S:  on  facrifioic 
'  cette  pauure  Princcffe  comme  vne  victime  >  fans 

co;ifiderer,que  comme  d'vn  côftc  lafoy,&  la  per-. 
Elle  fc  ter. fidie  eftoient  incompatibles  en  la  perfonne  d'An- 
minc  par  tioqne  ,  aufli  de  laucre  ,  Laodicc  qui.eltoit  vne 
▼n  maria- p^.-j^^ç^.^  f^^j^^  1^1^ j-^^  j^^^j.^  ^  n'eftoit  pas  pouc 

loger  vne  créature  dans  fon  lift. 
Bérénice       Neantmoins  le  mariage  eft  conclu, Bérénice  eft 
fille  de    (induite  iufques  à  Damiette  par  fon  propre  pere, 
•n°^b"lf^  qui  luv  donne  de  grands  threfors  en  mariage  ,^Ile 
.Q^^    ^  eft  mife  e'ntre  les  mains' de  ce  faux  mary  qui  la 
mené  en  Babylone^ca'pitale  ville  de  fon  Royaume. 
Cette  belle  Reine  qui  portoic  tous  le<  traits  des 
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grâces  fur  Ton  vinîge,&  le  caducée  de  MercDre  en-  ; 
Cl e  les  niai  ns>à  railon  de  la  pix  tju  elle  faifoic  entre  - 
denx  paiilàMBS^ations  «  rue  reçDëânecdc  grands 
applaudiflemens.Outre  qu*on  voyoit  maichci  auec 
elle  vne  grande  quantité  de  mulets  chargez  d'or 
^  d'argent ,  9c  de  toutes  les  plus  magnifiques  ri- 
cheflcs Ue  i'Egypteicat  le  pere  qui  eftoit  fi  libéral 
enuers  les  Eftiâgers,n  auoit  rien  cfpargné  à  (a  pio- 
prc  fille.tna  cérémonie  des  nopces  fe  faitauejc  des 
{KHtipes  eVtxadrdinâires '  ^  C0ne  font  que  Jeux  & 
.toàrUDisique  tiieatres,  &  allegreffes  publiques  j  le  '  ^ 
Ciel  rie ,  6c  la  terre  Icrc  à  ces  hymenées  ,  il  n'y  a  i^^^^^ 
que  Laodice  qui  eftant  répudiée  regardoic  toutes  rcpuiîiét. 

ib]^  d'vn  œi l de  hibon»&  d>niri6ge  chargé 
des  vapeurs  de  fon  enuie  ,  qui  s'apprcftoit  pour  .     ^  • 
faire  bien  de  l'orage.         ,     /      ,  -  '  • 

Elle  i|e4»g|iqua  pas  d*éclaterau  commencement^ 
&  dire  topt  ee  qvie  luy  fuggerok  vne  futieufl!  ia;.  -  -"^ 
lonfie  ,  pour  troubler  les  affiircs ,  &  founeuerle 
Royaume  mais  voyant  qu  c.lc  n'eftoic  pas  fccon- 
dée.elle  eODDci^  fon  déplaifir  (bus  le  filence,  &  la  ^ 
f  âge  de  (à  vengeance  fous  vne  apparence  de  dou^ 
cenr     après  anoir  ingc5  que  Parcificc  luy  pourroic  ' 
rendre  ce  que  la  force  luy  nnoit  rary. 

Comme  elle  ie  voit  fort  efloignée  de  la  Cour»  Sc  ^ 
rangée  en  vn  è(lat  bù  elle  ne  pduuoit  pas  rien  f6-  y  ^'^^ 
muër,  elle  dilTimula  auec  vne  nialicieule  prudence  ^ 
tout  ce  qu'elle  aupit  fur  le  cœur  ,  feignant  n'auoir       JSt  •. 
plus  de  deitbîil  pour  le  mariage  du  Roy  ;  mais 
qn*c!ledefiroit  feulement  tirer  de  luy  quelque  * 
foulagemeut  papcad4/9Uçir  le  changement  de  fa 

^^e  ÊOt s  elle  eTcnt^  viMi  lettre  fôit  d:Ufideiife  ék 

•  Roy  Antioque  ,  s'excufant  fur  tout  ce  qui  s'eftoi^' 
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Ses  artifi*  fi  elle  auoit  parle  au  commencement  vn  pm 

trop  haut  touchant  le  changement  qutl  auon  fait  en 
fin  Royaume^  cetoit  vne  faute  pardonnable, puis  que 
ille  noHoit  procédé  que  de  V  amour  quelle  port  oit  a/h 
ferfonne.  Que  la  difgrace  quelle  auoit  d'être  priuéc 
^*vn  Dieu  ,  iny  femhloit  au  commencement  fi  rude  , 
quelle  ne  trouuoit  point  de  moyen  de  la  digérer.  M  ais 
que  le  temps  luy  'auoit  appris  vne  partie  de  fon  deuoir^ 
&que  fa  mauuaife  fortune  luy  enfei^noit  tous  les  toHrk 
l'humilité  quelle  n  auoit  pâ  apprendre  dans  les  Em^ 
pires,  Qu%  lie  reconnoijjoit  bien  que  ce  net  oit  pas  à  eUe 
à  faire  controller  fes  amours  \  mais  de  les  fèruir ,  & 
auoir  plus  d'admiration  pour  celle  qui  a  l*honntur  de 
pojfeder  fesa^tElions  ,  que  d'enuie.  Qjt'elle  n  a  garde 
^maintenant  de  penfer  aux  thtofnes      aux  fieptres  \ 
mais  que  le  fouuerain  bon-heur  dans  lequel  elledefire 
expirer  les  reftes  de  fa  miferable  vie»ejl  de  s'approcher 
de  fa  pêrfonne  qui  luy  efl  plus  cher§,que  toutes  les  cho- 
fes  du  monde, &  le  voir  d'vn  œil  plus  innocent  quelle 
n  a  fait,  la  profperité  de  fe^  affaires..  - 

Amioque  clloit  ires-bien  auec  la  Reine  Bere- 
ipice,  &  en  auoit  defueuvn  beau  fils,  quiertoit 
^:omme  le  feau  de  ce  mariage  :  neantmoins  touche 
au  commencement  de  quelque  compaflionde  voie 
fette  Liipdice  fi  humiliée,il  luy  permit  de  s'appro' 
çhct ,  ce  que  Bérénice  qui  eftoit  toute  bonne  ôc 
f  redule,  ne  s*aduifa  pas  de  diuertir. 

Elle  retourne  auec  des  feintes  d'humilité,*  des 
prétextes  d'amitié  ,  &  des  foupplefles  admirables. 
Le  Roy  Antioque  la  voit&  s'entretient  volontiers 
*  de  difcours  Se  railleries  auec  elle  ,  penfant  qu'elle 
.   çftoit  incapable  de  rallumer  fes  affcftiôs-.mais  elle 
{luoit  encore  Vne  beauté  imperieufe  accompagnée 
d'vn  efprit  fourbe,  &  d\n  caquet  qui  eftoit  capa- 
'  i)le  de  donner  de  TamourjC^ue  Tautre  prenoit  aÇTea; 

façilcmept^ 


Digitized  by  Go  ^' 


^  HetlntetefH  147 

facilcment^qaojf  qu'il  leménageoic  toûjoorj^dans 

{  fésincerefts. 

'  Lt  Chroniqne  d'Alexandrie  die  vn  trait  re mar^ 
quable,  que  Persée  regardant  la  tefte  de  Mwdufe 
qu'il  auoic  tranchée»  ne  laiiTa  pav  d'en  prendre  le 
venin^doacildeuîemaucQgle.  11  ne  Te  faut  poine 
^rop  fier  à  ces  vîfagés  &à  ces  amonrs^qni  après  vn 
long  cours  d'empire  femblenc  élire  moi'Cs,Iors  qu'ils 
'ne  font  qu'amortis.  Les  flâmcs  font  forties  quel- 
quefois des  ri<ks  &  des  cendres  pour  embraler-les 
coeurs  qaVlIcs  anbientautresfois  poiredez. 
'  Amioque  fentit  bien-tort  l'aiguillon  de  cette 
*Gotgonne,  dom  il  penfoit  anoic  abbato  l^niblen*. 
ce;  càt  l-ayant  autrefois  pris  par  amourettes,  ella 
renouuella  fon  ieu  &  à  force  de  continuer  fa  con- 
uetfation  elle  commence  àle  polfeder  aucanc^u  el«  '' 
ie  attoit  (àit'^iifahniant.  >  • 

Béreniee  ne  tetehoit  ^los  dans  ce  grand  attirail 
de  fa  fortune  ,  que  des  mines  ^  des  apparences  • 

.  mais  cclle-cy  s*eftoit  emparée  du  coeur  ,  &  auoic 
teUement  enferoeléi'efprit'dè  ce  dieu^  qu'elle  l'a* 
noit  fait  deuenir  befte.  La  méchante  foïmie  h'ea 
demeura  pas  là,  mais  comme  elle  auoit  vn  extrême 
defîr  de  mettre  fon  fils  SeleuqueCallinique  dans  le 
tfarône  des  Antieqnes»  &  «qu'elle  craignoit  l'efprit  ^ 
cftangeanc  de  ce  mal  heureux  amant,  elle  preuint 
(on  inconftance^Sc  hiy  donna>çomme  écrit  S.Hie- 
rofmc  s  noti  le  brattiage  de3  Dieux  mais  le  poî* 
fort  qu'on  donhoit  aux  criminels  ,  pour  Tennoyec 
piomptement  en  l'autre  monde.  En  fûitte  elle 
fait  déclarer  fon  fils  Roy  par  Tartifice  de  deux 
pniflant  Fanoris ,  qtû  la  fér^oient  eti  cette  afiàire  > 
&  en  mélrne  temps  elle  s'empara  àà  jfetit  fils  de 
Bérénice ,  qu'elle  donna  à  deux  meutuiers  po^ 

.  Q.  4 
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Voilà  où  va  la  méchanceté  d'vne  femme  aban- 
donnée de  Dieu,  &  deraifon  &  de  tonte  hum:uii- 
tc,  quand  l'amour  irrité,  &  l'ambition  aueugle  ont 
lafché  la  bride  aux  defordrcs.  La  pauuie  Reine 
extrêmement  lurpiife  de  cette  déloyauté,  lortiten 
public  auec  fon  grand  dueil  ,  ôoconiurant  tout  le 
monde  par  des  larmes,  &c  des  fanglots  qui  écoient 
capables  de  féndrc  les  rochers  : 

D'auoir  pitié  d'vne  panure  étrar^gereyCjui  et  oit  Uïtr 
Reine  légitime, &  qui  ne  leur  amit  iamais  procuré  que 
du  bicn,Cependaf2t  qu'on  ne  s' et  oit  pas  contenté  dem-^ 
foifomer  le  Roy  [onwary  ;  m^is  quon  moit  meintry 
ce  petit  innocent yqui  eftoit  légitime  héritier  àe  la  Coh- 
ronne^&  que  pour  comble  de  cruauté  on  en  vouloit  en- 
core à  la  mere  :  puis  monfirant  fon  fein  ^  elle  adioujta 
qu'eik  e fi  oit  prefte  de  receuoir  là- dedans  répée  [an- 
gla/ite  qui  auoit  tr^wchéja  vie  de  fon  tres-honoré  fils^ 
envn  âge  fi  tendre  y  &  fi  pitoyable  y  fi  le  peuple  iugeoit 
que  cefufi  pour  le  bien  du  Royaumeymais  q'fclle  vfilité 
auroicnt'ils  de  voir  déchirer  deuant  leurs  yeux  vne 
déplorable  Reine  ,  qui  njauoit  point,  d'autre  crime  que 
de  leur  auoir  efié  fidclle  l 

Le  peuple  fut  tellement  efmeu  de  ce  difcours, 
qu'il  fit  fauuer  Bérénice  en  la  meilleure  forteréflè 
de  la  ville  ,  &  demanda  fur  l'heure  que  le  ieune 
Roy  leur  fuft  reprefenté.  Les  meurtriers  ,  comme 
afFeure  Polyene,  fe doutant  delîa  delà  fureur  du 
j5euple,auoient  préparé  vn  enfant  fupposé,qui  ref- 
fembloit  merueilleufemçnt  bien  à  ce  petit  Prince, 
&  l'ayant  produit  fur  l'heure  habillé  de  fes  habii*:, 
ils  appaiferenl  la  fedition  pout  quelque  temps.  La 
detcftable  Laodice  voyant  que  fon  ien  ne  luy  fuç- 
cedoit  pas  aflTez, feignit  fe  vouloir  réconcilier  auec 
B^^ienice  &  par  les  praftiques  ,dcs  minières  de  fa 
fiicur,  trouua  le  moyen  de  faire  couler  quelques 
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.tbmpngnies  dans  la  citadelle ,  où  elle  s'étoit  ifBxik 
rce,qui  mirent  en  pièces  le  corps  de  gardc,&  ayâc 
tue  cous  le;j  officiers  deJa  Reinc,ariiucrenc  iulques 
à  (a  châbre  poqi  raûailîner.Ce  fut  alors  vn. piteux 
fjptâade  de'  voir  ce|  paunces  filles  qui  étoiem  au- 
lourde  fa  pcrlonne  -,  car  fe  mcaanc  en  defcnce  par 
deiliis  les  forces  de  leur  fexe  ,  elles  arrachoienc  les 
,  armes  des  mains  des  Spidacs^  courant  à  trauers  les 
épées>&  les  pertnifanes,  comme.des  Lyonnes^  iuf. 
ques-là  que  pluficurs  comberenc  toutes  fanglantcs    ,    '  » 
aux  pieds  de  leur  bonne  maiitrei{c>lai(ranc  vn  mo- 
aomeîit  éternel  de  leur  valeàr>  &  de  lent  fidélité. 
La  paoure  Bérénice  demeura  parmy  les  morts  in- 
dignement mairacrée  iui  les  corps  de  fes  feruantes. 
.  l'i^ois^filles  reflerent  de  ce  coa)bai^qtti  ayant  laué.  ' 
le  corps  de  la  Reine  auec  ,Ienrs  larmes  >  baiQint  par 
refpecl:  toutes  fcs  playes  ,1a  rcueftirem  des  habits 
Royaux,  5c  l'eftendirent  fur  le  liét ,  inuoqna^t Je.  '    '.  . 
Ciel  &  fes  puifTances  à  lepr^fecpurs,  peuple^ 
étant  acccmni  au  bruit  de  ce  grand  meurtre  ,  enoi« 
ronna  !e  Chafteau  ,  <5<:  l'iiit  les  meurtriers  en  fuite» 
qui  ne  s 'oferenc  vanter  pour  lors  d'^^oir  commis  . 
cet  execrabje  attentat. 

Les  filles  de  laReineaufli  d'autre  partfegou-*  . 
uernercnt  fort  fagement  p^rmy  des  douleurs  ii  ex- 
tremes;<:âr  ne  voulant  pas  encore  publier  laL mort 
de  Bérénice»  de  peur  de  donner  de  Taduantage  au 
dcfleinde  Laodice.par  le  bruit  de  fon  decez  ,  elles  / 
,  le  n-^cxnftrcrent  par  vne  ft*ncftre,&  dirent  au  peuple 
-  ^qnç  leur  raaiftrçll^  aooit.efté  Blellee  par  les  :àrtifi^      *  ' 
'ces  de  Loadice;mais  que  Dieu  mercy  la  blclFebrâ  ( 
.  n*ctoit'pas  n^oitclle, qu'elle  auoit  befoin  feulement 
,  d  vn  peu  de  reposi  &  de  bons  traiteme^is  pour  fc 
■i-  £iire  penfer  &  ie  guérir»  à  deilciu  de  reiponnoître  , 

^^mtk)pso 
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liroit  en  longueur',  &  que  le  peuple  defiroîc  voir 
la  Reine  ,  ces  Damoifelles  fuppoferenc  vue  feinte 
dans  robfcurité  d'vn  lit  drefle  à  propos,  &  forme-, 
rent  quelques  paroles,  contrefaifant  vne  voix  baf-- 
fe  &  gemiirante  de  leur  maiftreflc.Céc  artifice  tint 
les  fojets  en  obey(rance,&  les  ennemis  en  frayeur 
pendant  quVn  Courrier  depefche  à  Ptolomée,qui 
eftoit  le  fils  de  Philadelphe  ,  l'aucrtit  de  tout  ce 
qui  s*eftoit  pafTé.  Il  ne  manqua  pas  de  fe  rendre 
promptement  enBabylone  aucc  vne  puiflantc  ar- 
mée, qui  furprit  les  coniurez  ,  tout  effarez  de  Ti- 
mage  de  leur  crime.  Callinique  prit  la  fuite,  &  fe 
tua  depuis  ,  tombant  de  fon  cheual,  La  maudite 
Laodice  fut  prife  &  menée  au  fopplice,  ou  le  peu- 
ple ayant  appris  la  mort  de  Bérénice ,  ^  les  excez 
cfpouuantabies  de  cette  mal-hcureufe  ,  penfa  la 
déchirer  en  pièces,  chafgcant  fa  mémoire  ,  &  fes 
cendres  de  malediftion.  Le  Royai^me  fut  réduit 
pour  rn  temps  en  l'obeyflance  du  Roy  d'Egypte , 
qui  après  auoir  enleucdej  richefTes  fans  nombre, 
&  eftably  des  gouuerneursaux  Prouinces  ,  retour- 
na dans  fon  domaine. 

On  peut  voir  de  cette  hiftoire  comme  les  hom- 
mes d*intercft ,  pour  vouloir  tout  engloutir  par  des 
voyes  illicites,peident  le  bien,rhonneur,&  la  vie, 
laiifant  leurs  ames  aux  peines  des  Énfers  ,  ôc  leuç^ 
mémoire  à  Texecration  de  la  polleritc.  ^ 
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Des  Fincilcs, 

^  -  *^  LA  COVR  /  LA  COVR  :> 

^"^         Pïpfane.  "  .      Sainte.         ^  . 

.  '  Q^;  U  "ùii  dés  ffrits  Qge  la  finccriié  cft  U  . 

^eJTiez  fte  fe  gokkirne  Rcyne  <ïcs  vertiw  ,  âc 

5»^ /7.îr  fi^ion,&  qne  le  que  le  srpmpear  fe  prèitâ  • 

-  trompeur  trêmetcujours  dans  te  fiege  ^uil  ^ 

!         '^m  fe  taijfe  tromper.  ittbé^    •  '  - 

\.  A  FiiielTe  cft  l'vnc  de»  capitales  Mai  , 

:  ximes  de  la  mauuaife  Coar,  qui  fert 
auiouïd'huy-de  feçon  à  tout  âge  ,  i 

^  '  fembîé  à  pîûfiears  que  de  bien  leuflkdans  lesar--  *• 
•  îifices ,  ce  foie  la  fleur  de  lafagelTe  ,  &  le  dernier  ' 
^  o    P«>i^A  de  la  félicité.  Tous  ne  loue  pas  propres  aux  - 
A    àtroes  ;  les  lettres  chdtfiifenc  les..erprk.s.aiiec  trop,  . 
de  confiderStion  j  les  arts  font  pénibles  &  techer, 
çhcnccotts  >cn  ccux^qui  les  profcdènt  ,  quelque  . 
(uBàÙLnce,  qui  ne  fc  produit  qu'auec  le  temps ,  &  . 
aiiêe4^aiic6dp  de'tranall.  M^ls  an  tneftier  de  feiti.  ^ 
dre^de  diflimuler,&  de  tromper,chacun  fe  perfua-     '*  - 
ded'yppuuoir  acquérir  promptement  quelque    .*  . 
IDaiftrife,  d'y  triompher.anec  le  fioiple  fileace  i8ç  * 

y  faut  trau^iller  ,  d*y  faire  les  meilleuts  coops 
par  le  moyen  delà  langue.  tetlMotei 

De  U  vient  qu'on  façonne  les  cnfans  acet  excr-  ^egncint 
çic^^quafi  au  fortîr  do  berceau.  Les  femmes»  mei-  pat  tour* 
mes  celles  qui  font  eftat  de  raffiner  la  deootîon 
liepaent  a9io(u:d'kuy  boutique  des  feintes  ;  les 

etand^. 
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Grands  penfent  que  ce  foie  leurs myftercs,  &  Içs,  ' 
petits  qui  font  comme  leuï?  ombres  ^  puennenc  le 
inén>e  plyXÇ  monde  deuienc  vu  théâtre  de  fiâios» 
oè  la  vérité  a  bien  de  U  peine  à  Te  reconnotcre^tanc 
on  luy  fait  de  foux  vifage^.  A  parler  fmcercmcnt, 
on  dkoit  que  la  terne  a  changé  de  nature, 6^  qu'el- 
.  le  eft  maiilitenant  yne  tner^  où  les  fimplesfont  * 
comme  de  paumes  rcptiles,abandonnez  a  la  malice 
^splus  ruiez.  C*eft  la  noble  pensée  de  ce  Prophe- 
te^qoi  difoit  à  DirniHeUà  Seigneur  /  aneT^aus  dmc 

fOHHres  reptiles ^qtiin  ont  foi/it  deconàuite  ?  hatrom-  ' 
fcrU  a  fcmepar  tout  fes  artifices :,par  tout  elle  a  te^idn  ' 
.  Jis  uaffisxè'fei  fileiSpclle  ne  cejft  de  chajfy  ,  deifren*  ' 
éf^&  £^tféiper  \  &  ilfemUe  guetté  drine  enlenen  . 
j0Ht  U  monde  mec  fon  hameçorf.  Elle'  fe  ré  tout  t  afres 
,  ']     /in  crime, comme  ficiftoit  vne  vertu fan  des  facri- 
^  fees  Mtuc  iràhwmns  -de  fa  mecbaneetik  <  Ell€  iugf  de 
"  '  '      fen  hon^heler  par  la  PÊ$dtitude  de  fa  proye»&  néfe$m$* 
mit  poi'fit  d* autre  Dieu  que  fa  home  fortnrje. 

li.Or  quam,4  vous^qni  vous  eftes  perfuadc  cette 
maxime^que  poar  reiiûiuc  dans  la  conuec&tion  des  • 
hommes»^  dans  les  afiâires  do  (kcle,il  faocnecer- 
faircmant  auoir  de  la  peau  de  Renard,  la  fimplicité 
>  étant  trop  niaife»  &  trop  defarmée  pour  tenir  qoeU 
€|oe  cang  dans  la  vie  haniaine.Ie  irons  ^ie  decbn- 
ï.Raîfon  fiderer  à  loifir  quelques  raifons  que  i'ay  à  vous  re- 
contrr  U  prefemçr,&  les  pefee  plus  dans  la  balance  du  iuge- 
fia^çn^at-  i^çnf^^iQg       çç||e       paffion,  Ptemier^ent» 

la  ?eci(é«  qn'an  métne  temps  qnevbns  prenez  la  re* 

foliicion  d'eftre  rusé,  menteur,  &  trompeur  ,  vous 
déclarez  la  gaerreà  vne  grande Oininité»qui  v^ous 
.  (ninra  pas  à  pas.  tonte  voftreVie^  qui  vons  édaite** 
ra  fans  que  voos  U  comioiffiez  loTqQeftkto  fond  de 
vos  penséesaqai  renuerfeca  toute  voUre  pernicieux . 
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fe  coiuioitey&  vous  tiendra  i'cfpce  de  la  ven  geancc  ^ 

de  Dicfu  fur  la  ie(le>iufques  dans  les  poiccs  a'Enfcr  ^^^^ 

Ce.«e.pûiilante  aduciiaire  concic  qui  vouscn- 
^epMfincz  le  combaCyii  vous  l'ignorez  encoréx'eft 
.   1^  irà^  la  plus  ànc)è»ne  >  ,bc  la  pins  admirable 
de  toutes  les  vertus,  qui  a  toujours  lUc  ,  <3c  cjni  ne 
finira,  iania. s  ,  quand  vous  pénétreriez  de  pensée  • 
'  '  dans  ce  graad  aby  fme  des  temps,  ^  que  vous  don- 
neriez'^ar  delà  dix  millions  »de  fiecle,vons  y  troo- 
uericz  la  vérité.  Que  h  vous  difitz,  qu'elle  n^'cîloir 
pa^  deuauc  le  Ciel     la  cerre^âc  qu'en  prononçant 
^MdVWe  parole  vous  eulliez  quelque  raifpnycet^jpii  isç 
'  peu:  pas  efttejpour  le  moins  niant  la  vèftpé;  '&  di* 
lanc  vray,vous  trouucritz  encore  la  vcritc^tanc  Toa  • 
.  eilre  eft  necellaire.  Elle  court  le  terops^  dit  S^Att^  , 
goftm^i^efire  fous  les  loi x  du  cemps',ellQ^ poc 
tout 3  6c  ne  change  iamais  de  lieu  ?  elle  eft  cachée 
dans  la  nuidt/ans  eftre  oftufquce  par  la  nuift,elic 
eft  à  Tombre/ans  eftre  enfermée  dans  Icsombçc^  V  *  ' 
elle  n'eft  poifent  fujette  aux  fens  puis  qu'elle  ^omU 
ne  fur  les  eritendemc ns.  Elle  cil  rcujonr*;  proche 
de^ious  »  mai^  difons  pUifton;  qu'elle  cil: dedans  •  ' 
noa^^  qii^  lions  viuonsdans  fon  fein  >  &  quo3f 
qu'elle  n^octufte  point  de  place",  elle  tient  toutes 
les  pUccs  dans  (on  Empire  ;  elle  adncrtit  nu  de- 
hors jcik  en  feigne  au  dedans  4  elle  change  tout  en 
.  inie|ix^&:  n'oâ^^igée  de  perfdnneen  pire.D'elle. 
Hon  ne  veut  mentir>on  ne  fçiuroic  mal  inger  -,  Se 
fans  ellejfi  on  ne  veut  flatter  fa  prefomption.on  ne 
peucjrien  difceiner^Ët  que  dirons-nous  dauanrage| 
.  poi^.  qne  Dien^mime  eCla  yectd)r«tedit|MMlènce»  * 

vérité  de  raifon  ,  vcrité  de  parole,  ainfi  que  nons 
apprend  la  Theqlogie  /  'Çoute^  les  vertu^  foi^c  bieiv  ;> 
à  luy  y  mais  il  ne  ^'appelle  ppfi  de  lenr  nom^^omme 
;ii fait dççcluy  ^4|¥Ci:ité.CçUcTcy  oft  laptjuriétte 
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de  fon  œil  ,  fon  cœur,  fon  entretien, Tes  delftei,fk 
poiiTance^fa  fageflè,fon  th^ône  ,  ôcfon  eftat.  TouC 
ce  que  Dieoefti  n'eft  amre  cliofe  qne  vérité*  Elle  • 
pcnectte  tontes  les  vertus  ^  comme  le  féî  ifir  là  lir-  ^ 
miere  toutes  les  parties  du  monde  lln'y  a  rien  de j[î  ' 

'  viâorieux  ,      de  ii  triomphant  dans  touces  ies  > 
grâoàenrs  jcar  elle,  ti'aceifé  depuis^  le<0mmëac6.  ^ 
fcent  du  monde  d'cfcrafer  les  teftes  rebèUesà  la 
lumière.  ÉUe  a  des-ourdy  tâncde  trames  ,  diflip^\ 
^ot  de  fineflb^iiecralfétamde'nlf  nfonges^neànty  ^ 
taiit  de  (cA^^i  eonfommétant  de  puillànces  lia- 
tnaines,  foulé  aux  pieds  tant  de  dragons.  Et  vous 
qui^preteddez  eflre  dés  rusés  &  des  ];a£nés  du  de*  . 
clci 'TOiis  lènoncei  doncà  fbo  party  y  vôos4eo«sB 
biàrmes  contre  elle»&  vous  n'en  auer  poii)t  ahoâ^ 
reur,  vous  penfcz  vous  cacher  à  elle ,  mais  elle  fe 
cachera  de  vousjé;c  Iç  preigsii^tde  vosfupplices  fera  • 
de  i^àoir  perdue.  *  Moh  l)iéo  qae  c  eft  vue hardié 
entreprife  d'attirer  vn  grand  aduerfaire  fur  fes  bras 
&  de  prooqquei  iàiuaicejlors  qu'on  peut  ioiiyr  de 
ia  cletnetice  /  *  , 

Vous  roqpient-il  de  ce  fiïsde  Cynis,qtlîiïiiî^oetr 
toit  de  fes  armes  l'Ethiopie  >  &  fe  preparoit  pouf  • 
loy  faire  la  guerre  /  M^is  le  Ray  des  Et^iopiet^^ 
poor  i'arrefter,  fer  contéhtade^^  ehcK^t^fo^^ 
fif  de  luy  faire  dire.  Aà  hune  v^»iijC*cft  an  ftftîftrdl 
de  cet  arc  que  vous  en  voulez.  Il  fut  tellement  < 
eftonné  \  i^afpeâ  de  cette  armare^  ^^^^  déporta  ' 
de  la  témérité  de  fi»c6rrfcilsj  pont  pouruoir  à 
fenreté  de  fa  perfonne.  Or  fi  vous  auiez  vu  lesat-i"*^^  ' 
mes  de  la  verité,qui  ont  deptiis  tant  de  fiecles  ab- 

:>ata  taiiide  i^oitftre^  lant  de  ^\ÙsM^ 


fi  grande  Prirfceffe  à  partie.  Jamais  elle  ne  vous 
qaitteraj^qae-vQus  n^aycz  reçoncé  k  ^en(onge>  ^L/ 
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*û  voQà  ne  le  faites  en  terre  vous  fecc9t  contraint 

de  le  foire  aux  Enfers.Hippocrate  a  donné  des  yeux        /  * 
d'eftoille  à    vericé  .|  mais  s'il  eut  vcu  ion  viCige 
plus  decoàoerc  ->  il  eut4it  ^e  c'ell  va  Soleil  qui; 
eCclaire  par  (a  lumière  ,  aoiilie  par  fa  *  vinacicé  les 
meilleurs  elprics  j  comme  il  diÛipc  par  fa  v^u  les 
^  bcou  l lards  du  meniongc«« 

.  y.P'aboBc^nCinon  content  de  cecy  qoand  vdn^.RaîfiMiî 
•  pcei^  cette  laçon  de  faire  des  difcours  de  foye,&  ^\  fiAk» 
des  promefles  de  vent ,  de  rcleuer  le  fecret,  de  ten-  JJJ*'*^ 
cUe^^f  lièges  à  la  ûaipiicitéd'vn  homme  ,  pour  ^xna 
.  0^^n^  voilre  paflipn  ,<nl  ifemir  Toftre  intetefty  . 
voiis  faites  vn  autre  crime  ,  qui  eft  tces- pernicieux       .  , 
à  la  fociçtç.humaipe,ç;^  vous  tachez  par  ces  arti-^^ 
^  £çe$^qM|ier  toatexrcance  »&  Ces  EzeclleiK 

ai;ickii(^iO€it  fait  tantd'eftatdelà  foy  homaine.qui  ce  là 
elt  la  confiance^ 6w  la  fermeté  des  paroles  accor- ^^5^^^ 
dantes  auec  le  coeur,  &  iVfFeû  des  promefleSiquc  ^. 
'  le  Romains  l'anoient  ipife  à  Içor  Capitoles  «iiifte- 
noent  au  cofl^  de  leur  première  Dininîtc  ;  &  vnde    *  . 
IcurPocte  a  bien  csé  dire  ,  que  la  Foj^  efloicde-_ 
Qâknt  lopiter  mefme^^  que  fans  elle  le  ciionde  ne 
%^pàSi&  ^oe  c'eftoit  i^nedioinité  qui'  anoit  fon 
pie  au  cœur  des  hommes  les  plus  cfpurez  ,  ^ 
l^^liis.digne^de  Dieu..  Sid'vnfcttl  afped  vous  ' 
p^fluies  voir  le-monde  comme  vn  grand  théâtre  / 
s.  Vdls 7  verriea  des  Êmpîres,des  armes>  &  des  Lois 
dcj  villes,&  des  Proninces,  des  fcier^es,  des  arts, 
^  des(icàeilès,  des  magnificences  infinies.  Vous  fc^/ 
uetft  contraint 'd'anoîier  c|ae  iabafe  qui  fomieiy:-: 
-tout  ce  grand  attirail  des  Republiques,  c*eft  la  fi;- 
de.lité,  fans  laquelle  les  villes  reûbmbloient  plu- 
ftofl  à  des  cauernes  de  Cyclopes  ,  qn'àdesTem* 
pies  de  iuftice  &  de  pdz.  Que  fi  vopsvenez  à  1»  // 
.^ë^nure  non  point  pai  mégaid^a  &  par  fragilicé; 
5 .  .  "  .  •  ^'^  '  niais 
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mais  par  vne  forme  de  vie  de  ter  mi  liée  :  3:  fi  par 
vôtre  exêple  vous  faites  que  les  autres  vous  imiter, 
•  n'eft-cepas  renuerfer  tout  ce  qu'il  y  a  de  mienx 
cftably,&  profaner  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré? 
5.  Raifon.  ly    Vous  diriez  peut-eftre  que  les  vertus  publi- 
fcshon^^   ^^^^  vous  touchent  pcn,moyennant  que  Vous  anâ- 
icufts  à     ciez  vos  intercfts  particbliers.Ie  ne  veux  point  i^ire 
Icurau-     que  cette  réponfe  eft  piusfeantc  à  la  bouche  d  Vn 
leur,        Tartare,qued'vn  Chiellien  ;  mais  i'ofe  bien  vous 
allurer  que  ces  voyes  de  findfe,  d<.  de  tromperie, 
qui  vous  plaifent  tant,  font  les  plus  preiudiciables 
à  voftre  IVonneurAles  plus  fatales  àvoftre  ruïne* 
Car  en  première  inftance,  li  vous  elles  homme  de 
Au'îiiTc-    qualité,  vous  n'eftes  pas  (i  dénaturé  que  vous  n'a- 
mcrit.    .  yez  quelque  fentiment  de  l'honneur.Or  ten^z  pour 
certain  que  rien  ne  vous  auilit  dauantage  que  d'à- 
lîoir  la  réputation  d'vn  homme,fin  qui  porte  des 
labyrintes  dans  lecccnr,<S<:  des  pièges  iur  la  langue, 
Dion  Chryfoftome  a  indicieuiement  remarqué 
comme  la  nature  a  donné  la  finedè  en  partage  aux 
animaux  ,,qui  font  les  p^us  foibles  &  les  plus  mc- 
prifables^ainfi  qu'aux  hnges,aux  renardsjaux  chats, 
&  au  araignées  :  mais  les  plus  généreux  comme 
les  Aigles  ^  les  Lions, ne  fçaucnt  que  c'eft  de  gi- 
fes,  ôc  d'artifices.  Auffi  faut-il  auolier  que  tous  Tes 
efprits  les  plus  êleuez,&  les  plus  diuins  ont  des  in- 
Femmcs    ^^'^^^''^^ions  tres-naturelles  à  la  hnceritétmais  il  n'ap- 
artificicu.  P^icicnt  qu'aux  ames  balles  ,  &  défiantes  de  leuç 
les,         propre  capacité,  de  s'aniufer  à  trouuer  des^-inuen-  . 
tions;&  des  finclTcSjpour  enuelopper  ceux  qui  trai- 
tent auec  elles  par  les  voyes  d'vne  pure  franchife. 

/Ne  voyez  vous  pas  comme  les  miroirs  rendent 
les  images,  lors  qu'ils  font  plombez  >  &  pcnfcz- 
vous  iamais  reprefenter  na'ifvement  les  traits  de 
la  vérité  y  fi  vousn'auez  vne  ame  folidc  &  ferme. 


DésFmjfcS. 

^bl  (c  ibâtieittfè  par  fon  propre  poids  (kt1$  la  ecm* 
(lance  îk  la  niagnanimité?Scneque  a  remarqué  cô. 
me  les  fêaies  qui  (ont  plus  defticuées  de  force^  (onc 
aofli  plus  enclines  aox  fraudes  >  &  aux  duplicicest 
d'efpritfce  que  4e  dis  netbuche  point  les  praden* 
tes  &C  les  genereufes^qui  fçauenc  corriger  par  verra 
les  iii&nnicez  du  iexe)  mais  nos  expériences  iour* 
nalieres  nous  apprennent  comme  il  y  en  a  qui  fonc 
extrêmement  artificieofes,&  comme  fous  vne  pean 
dc*licate,&  vnc  langue  qui  diltille  le  miel,eliesca« 
cbenc.  fouoent  vn  petit  cœoc  de  Paptece  >  qui  eft 
'  mênie  tnoncbetë  de  finefles»  comme  la  pean  àeeét 
aniinaldela  diuerfiré  de  fes  miroirs.  Lear  gofier  ^ 
cftplus  CQulanc  que  Thnile  dit  le  Sage,mais  à  la  fin  ^ 
vous  cronaez  desr  effets  plus  Mers  que  labfynlhê  ' 
&  pins  penetrans  quVn  glatne  à  deurttaéiehânSé 
Onelle  apparence  qn'vn  homme  noble  qui  vent  ^  . 
paipiûre  en  toutes  chofes  plus  qu'homme  prenne  * 
des  vices  de  femme  »  &  des  inclinations  qui  ndf'' 
iônt  propres  qu'aux  plus  fmbles  animaux.  , 

C'eft  chofe  étrange  de  voir  ce  qne  la  lumière  de 
lanMutea  di(^oàcesefprits  infîdelles  les  éloignât  sincérité 
tellemem  de  toute  fou  pplelTe,  qu-iU  faifoient  fneC-  gardée 
me  fcrupule  de  traiârer  auec  leurs  ennemis  par  diG.  ^•'^ 
iimulation.Nous  apprenons  chezTite-Liue  qu'vn 
certain  Phili{)pes  ^  rendant  compte  au  Senât  de  ce 
qu'il  amie  negbtië  en  laCoordo  Rby  dej^ace- 
doinejcocurne  il  vint  à  déduire  la  façon  qu'il  auoit  . 
tenue, pour  amufer  Perlée  fous  prétexte  de  paix  j  & 
de  ledupper.de  belles.paroles4es  vif i|$j^at^ 
leuinrent  en  pieds,&:  protefterent  hàmeitlènt  qinb 
defaduodoient  telles  procédures  ,  d'amant  qu'elles 
eftoient  .ennemies  de  la  generofité  Romaine« 
violence ,difoit ce  grand  Capitaine  Br^Uidas  |  auôy ^ 
qu'elle  femble  intnfte  ,  eft  toujours  plus  e)rcttlable 
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en  vne  petronned'aotborité^qiie  non  pas  lâjfineâb. 
qui  traite  foordemencvne^ââion  noire  foas  cob« 

I  «  Icut  d'amicic.  Qu'y  auroic-il  de  plus  odieux  en  la 
{  ...  e  naure^qu  vn  homtue  qui  poai:  tromper  le  monde. 
I  hocrcut  ftticon  cet  arunce>qne  de  changée  de  faces  à  tonter 
[  de  la  du-  iieure$,d:  paroidre  tantoft  blanc,  tantoft  noir,  tan* 
ylicnc.  toft  gris,tantoft  nuAv-^tantoft  baibu,&  tantoft  fans 
baibc  \  de  forte  qu'il  fecoit  méconndlTable  à  toi|S 
ceux  ^oi  traiârer oient  anec  loy  2Ôr  ce  que  les  trom* 
peurs  ne  pcuuent  faire  en  leurs  faces,ils  le  font  en 
.  leur  a  me  pat  vne  eftrange  profanation  de  l'image 
de  Dieo^iU  prennent  mille  vifages^ft  mille  tmpo-'  ; 
'  .  (  {tofes.poiir  condnire  vne  panure  proye  dans  le  filet» 
Ils  flattenc,ils  promettent,  ils  iurent,ils  ptoteftent> 
^  .  4  appellent  à  témoin  le  Ciel  >  &  k  terre  »  vous 
k  .  '  '  prençiriez  &otesieQrs  paroles  pour  des  vedtez 
i  V  ^  éternelles;^  fi  vous  leur  parlez  vne  heure  apres^^c 
!•  -»     qu  il  foit  temps  de  ieuer  le  mafqae,ils  vous  nieront 

M  '  tout  ce  qa^ik  ani:ont  du  ^ec  vn  front  d'airain»  ils  ' 

|.,  iè  mocqueront  de  Alitée  qo^ils  amont  promis,  ta 

deffereront  tout  ce  qu'ils  auront  fait,par  les  mêmes 
\  lèvres  qui  Tauoienc  auparauant  tiilu.  Quel  Belie» 
^  •  mcMt^&qçfelJi^eniatfaan  fut  iamais  vu  fi  prodigieux 

•     »     ' ':eil^]^^%iaaire«' .  ■  w 
,  le  ne  fçay  que  Crcfias  parmy  ces  grandes  raretez 
>  des  Indes»  fait  mention  d'vn  Martiochore  ,  ani«> 
:  mal  qui  porte,  la  face  d'homme  »  &  le  ooi)»s  d'vn 
,  ly  on,qui  contrefait  le  fon  des  flûtes  pour  charmer 

les  paflàns,«3c  puis  les  atnape,  &  les  tue  auecvne 
>  '     çpeuë  defcorpion  toute  herilFcede  pointes,&  qui 

\  .plaseft»fefer€dMellMnemecômed'are>deflécliç» 
P  de  carquois.  le  veux  que  cela  roitterrible,mais 

^  ,    l'anoir  en  tefte,c'eft  auoir  vne  feule  beftç,pooren- 

C  '      necnU»qii'on  peut  iuiter  par  prodence,qaV>npe^ 

^     .         v.tiôtQPter  par  tacccj^  toci^er  anec  le  fer  :  mais  en 
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T>es  Tinelfes.  î  j  9 

Vn  perfide  vous  découurcz  fous  vn  vifage  riât  mil- 
le pellcs,mille  Ccnuures,mille  Gcryous  ;  vnein- 
fînicé  de  CharybJes,de  Siienes,  qui  vous  tendent 
des  pieges,qui  vousperdenc^qui  vous  ruincnt,qui 
vous  edranglentjlors  qu'elles  font:  contenance  de 
vous  embralVer.  Puis  vous  vous  étônez  fi  entre  les 
fix  abominations  du  coeur  de  Dieu  ,  la  tromperie 
tient  des  premiers  rangs. Les loix  n'ont  point  afiTez 
de  feuerité,  les  armes  n*ont  point  aflbz  de  terreur, 
Içs  efchafFau's  n'ont  point  allez  de  fupplices  pour 
châtier, efpouuanter,  tourmenter  vn'perfide  à  dou- 
ble langue, &  à  double  cœur,qui  perfecute  la  veri- 
té,qui  tué  la  foy,qui  empoifonne  les  amitiez^&qui 
trame  quelques  fois  des  efFs^dls  de  mort  >  iufques  ^ 
dans  le  banquetjqui  cil  Tentretien  delà  vie.  4.Raîrons 
V.  Tout  cela  n'importe,  dira  quelque  Polipheme,  Les  rufci 
moyennant  qu'on  reliffifie  dans  le  monde  par  tra-  P."°i' 
hiron,&  par  artifices  ,  il  fe  faut  peu  foucier  des  iu-  ^^^^ 
gemens  de  certaines  pcrfonnes^qui  (ont  plus  capa- 
bles d'abbnyer  noftre  fortune  ,  que  d'empefchec 
noftre  félicité.  Or  c  efticy  le  nœud  de^l'affaire^où 
ils  nous  faut  confiJerer,  qu'outre  que  les  voyes  de 
la  perfidie  font  méchantes,penibles,  &  honteufes> 
elles  traifnent  toujours  auec  foy  la  con^iifion  ,  le 
mal- heur  ,   &  la  ruine  de  celuy  qui  les  embrafFe* 
Celuy  qui  creufe  vne  foflè,  dit  le  Sage  ,  tombera 
dedans,&  la  pierre  retournera  fur  la  tefte  de  celuy 
qui  l'aura  iettce.  La  réputation  d'homme  de  bien 
elt  fi  necelfaire  dans  le  maniment  des  affaires, que 
ceux  làmcme  qui|ont  perdu  la  finceritc  des  mœurs, 
s'tfFôrcent  d'en  retenir  l'efcorce-^de  nourrir  parmy 
les  hommes  vne  renommée  ,  qui  n'eft  groffè  qu^* 
de  fumée  ,      que  d*impofl:ures,  Vn  trompeur  n^  , 
craint  rien  tant  que  d'eftre  dccouuert,&  d'éuentei 
la  mine  des  delTeins  qu'il  Va  tramant  foutdement 
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m^fcrcs^  pour  la  mine  des  hommes.Iug.z  maintenant  com-' 
dVn  dUîi.  ^^^^^        difficile  de  ciaidler  à  prefent  le  monde 
mule.       P'^ï  (eniblablcs  procédures  en  vn  ficelé  qui  eft  tres- 
cueillé^ôc  où  les  petits  enfans  font  dcja  déniaiftz  : 
Combien  de  peine  à  cacher  fon  jtuenvne  Cour, 
où  ii  y  tant  d'ycnx  d'Argus  qui  veillent  continuel- 
lement fur  toutes  les  actions    fi  on  ell  furpris  de- 
uant  le  coup;  il  faut  s'actendre  d'eftre  berné,mcmc 
par  des  valets  ,  &  traiûe  comme  vn  homme  qui 
n'a  pu  reiiûir  à eftre  méchant, quoy  que  ce  meftier 
lêmble  extrêmement  facile^ôd  qui  après  auoir  ven.. 
du  fa  confcience  aux  demons^n'en  fçauroit  tirer  de 
payementjs'il  ne  va  plaider  aux  Enfers.  Que  fi  on 
vient  vue  fois  à  bout  de  ce  qu'on  a  projcctCjCÔme 
cela  ne  peut  qu'il  n'éclate  aux  oreilles  des  homes, 
ceux  qui  font  trompez  n'ayant  que  trop  d'eloquê- 
ce^ou  en  leur  pcrfonne,  ou  en  leurs  cèdres  mêmes, 
'       quand  bien  ils  feroient  morts  pour  décrier  les  per- 
fidies ;  il  faudra  déformais  peur  vn  trait  de  fineffe 
perdre  la  réputation  3c  la  creance,qui  font  les  deux 
leflTorts  de  la  bonne  conduirc.Tout  le  monde  vous 
fuira  comme  vn  écueil  ,  ou  comme  vn  monftre  : 
quoy  que  vous  fafliez^ vous  n'aucz  qu'vn  cœur,  Ôc 
I/Tuesfu*  qu*v ne  langue  pour  penfer^ô»:  pour  dire  des  men- 
ncrtcs  des  fonges.-mais  vous  en  fufciterez  mille  contre  vous; 
tiopcurs^  car  cous  ceux  qui  fçauront  que  vous  traiétcrez  ce 
meftiër,&  que  vous  ferez  cllac  d'y  piper,  bideronc 
tous  leurs  nerfs ,  tV  toutes  leurs  veines  pour  vous 
.    attraper  dans  les  pièges  mcfmes  que  vous  tendez 
aux  autres  ;  de  forte  que  vous  ferez  vne  proye  en 
buttc,s'il  ell  pofliblc,à  tout  le  genre  humain, 

Où  eft-ce qu'on  a  vù  iamaîs  vn  trompeur  reiifÇu 
en  tomes  fes  entrcpri fes  iufques  à  la  fin  ?  On  com- 
pteroic  auffi-toft  les  vagues  de  la  Mer  ,  &c  les 
iueilksdes  bpis^  comme  on  pouiioic  compter  les 
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ifTacfi  fiinefteç,  &  tragiques  de  tous  les  efFronteurs^ 
u'onc  iamais  pu  éu  ter  la  vengeance  de  Dica« 
^  Le  pernicieux  Machianel  qui  confeille  cét  an  dç 
cromper^apporte  l'exemple  d'vn  Prince  infâme,  i 
qui  les  tromperies  fuccederent  fi  mal,qae  par  mi- 
garde  il  prit  le  poifon  qu'il  auoit  préparé  pour 
êoipoifonner  vn  autre  en  vn  banqnet»&  fifiîe  ainfi 
'fiideteftable  vie.  Cet  homme  n'eft-il  pas  bien 
abandonné  de  Religion  »  de  ceroelle»  &  de  raifon» 
de  vouloir  ^rfuader  la  perfidie  auec  de  fi  foibles 
êxempies^S'it  veut  agir  par  ccf  voyes-là,oppt>f6ns 
&  àjuy,ôc  à  fes  femblables  les  expériences  des  fie- 
cles  palfez^pour  leur  oieurc  coo^me  on  die,  tout  le 
.Soleil  dans  les  yeux» 


/    EX  B  MP  LE   XL  . 

"  S^t  rgiiziéiuc  Maxime.  .. 


•  Besfinejfes.  •  %  . 

^  B  s  vices  vent  fonuent  tenir  boutique  au-  , 

jlpres  des  VetLus,commme  difoit  Origene,&  ' 
^trompent  les  Marchands  fous  couleur  de 
4e»r  vendie  de  bonnes  âiarcliaiidifes.  finefiè  * 
contrdftit  volontiers  la  Pfudencey&  quelqoes^vn» 
fe  trouuent  aofE,qui  font  palfer  les  fages  pour  fins  » 
usais  ily  aancât  de  différence  entre  les  deux  comme 
eotiele  verre  8c  le  diaosant-Lafiiieflefitt  vae  kmU 
k  fagelTe.qui  fe  fert de  (ubtilitez  conne  le  àtcitSt 
la  iuitice  :  mais  fi  layraye  fagelfe  elt  fubtile  y  elle 
n'eft  iamais  fine  ,  car  iamais^elle  ne  prétend  xiou 
ftifecontrél*eqnitéi8cU  bonne  cohfcieM^^ 

Si  v^ns  d^firez  reçonnoiAre  vne  pru4ence.  ifii 
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Centilleffc  corte,&  la  diftinguer  de  la  finellê,  regardez  ce  qoe 
de  Thco.  £t  ripuperatcice  Theodora^vne  des  excellences  fc- 
^'     c.v,  mes  dèfanltecle.  Elleétûtt  mariée  à  l'Empereur 
ThéQfhiU.  Théophile, hérétique  &  cnnemy  capital  de  rhon- 
neur  des  iauges^qu'il  defendoû  de  garder  &  hono«  , 
rér  for  peine  de  la  vie.  Néanmoins  cèue  pieufe 
•  Princcfte^qui  roaintenoit  la  Religion  dans  TEmpi- 
.    re  tant.qu'elle  pouuoit  ,  &  addouciiloit  auec  vne 
grande  fageffe  les  humeurs  fauuages  de  fonmary, 
ne  laifToic  pas  de  tenir  en  cachette  des  tableaox  Se 
deis  images  facréesjleui  rendant  vne  fingulierc  vé- 
nération. Il  arrme  va  ioat  que  Dcnder  le  fon  de 
/  rËmperenr  ,qui  fâifoit  M  periôhnage  à  la  Cour» 
plus  par  ftupidité  naturelle  >  que  par  feintiftr,  entre 
>  en  la  chambre  de  Tlmperatrice^comme  il  fe  four- 

toit  par  coQC,&  la  Turprend  lors  qu'elle  honoroit  les 
imagesJl  iie  manqua  pas  d'en  faire  le  récit  à  l'Em*» 
pe^eur  durant  fon  difner  ,  où  il  auoit  coutume  de 
îentrctenir  de  mille  fornettes  ,  &  dit  hautement 
qu'il  auoit  trouué  Mémé ,  ainfi  appelloit*il  l'Im* 
peraprice^audE^fes  poupées,  &  qu'elle  en  auoit  eiié 
'  fortfurprife.  Théophile  fe  douta  incontinant  que 

.  c*eftoit  des  images  que  fa  femme  honoroit ,  &  au 
^^aii;:4e  la  table  la  vint  trouaer  tout  eicomant  de 
*       •     cdlere  ,  &  demandât  où  étotent  ces  poupées  qu*eU 
•  %le  auoit  adoré  en  la  prefence  de  Dender  ?  Certes  W 

;^      >       faut  confeiler  que  les  femmes  dçuotes  ont  queU 
qfisdfbis  vne  meraeiUetite'accortifè  pour  fe  démêler 
\  dVneafiàife^carelletrouuapromptemenrvn  ex- 
{         '   pedict  qui  ladeliura  de  Timportunité  de  fon  mary. 

Au  lieu  defemonftrer  orouble  &  furprife ,  elle  le 
prit  à  rire  fort  doUitrement  co^me  die  auoit  vne 
eitréme  grâce  :  &  puis  voilà  (  dit-ellc  J  Monfcî- 
^        gneur  ,  qui  cft  gracieux>&  c*eft  bien  l'vn  des  ioli» 

lEuafaifini^arâué  d^ 
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Ce  fou  de  Dender,qui  fait  toujours  quelque  choie  ^ 
digne  de  fon  nom,ell  entré  dans  ma  chambre,  coi»  * 
me  i'eftois  deuant  mon  miroir  anec  mes  filles,&  il       v  ' 
a  veu  confufement  nos  vifages  qui  efloienc  repre-  \ 
fcncez  dans  cette  glace,il  a  creu  que  c'eftoitnt  des  ' 
images>tant  il  a  Tefprit  fuptil.  Ne  voilà  pas  qui  eft  ' 
admirable  ?  Puis  faifanc  prendre  le  fou  par  le  bras,  /    *'  ■  * 
le  mené  deuant  le  miroir,  &  luy  dit  Tien  D(rtder^ 
ne  font  pas  la  tes  poupées  ?  Cet  homme  demeura  fi    \  * 
furpris  de  la  gentilleife  d'vne  fi  habille  Princcilè, 
qu*il  crut  qu'elle  auoit  rairon,&  toute  l'affaire  in-  suixw^ 
continent  fe  tourna  en  risée.  -    me  de  ' 

le  n'appelle  point  cet  exemple  vne  finefie ,  mais  Charcz. 
vne  prudence  non  plus  que  Teftratageme  d'vn  Ca-  ^o^yenuf^ 
pitaine  nommé  Charez.qui  ayant  commandé  sl  Tes 
Soldats  quelque  trauailpour  des  fortifications,  de 
voyans  qu'ils  s'y  prenoient  froidement  \  à  caufe       ^*  ^ 
qu'ils  auoient  peur  de  gafter  leurs  habits  qui  - 
cftoi  ent  affez  beaux  ,  il  commanda  fur  l'heure  que  .  '  .  ' 
chacun  fe  dépoiiillaft  &:  prift  rabillement  de  fon  . 
compagnon.  Cela  eftantfait,&  tous  ces  Soldats  fe 
perfuadans  que  leurs  cafaques  ne  fcroient  point 
épargnées  par  ceux  qui  les  auoient  veftucs  s*y  por- 
tèrent d'effort, 6c  exécutèrent  bien-toft  le  comman-  . .  • 
dément  qui  leur  auoit  efté  fait. 

Cela  fe  doit  qualifier  du  nom  de  fagefTe,  pluftoft  ,  - 
qnede  tout  autre  tiltre.  Mais  fi  nous  prenonsbien  ,  t 
garde  à  ce  qui  fe  pajlfedansle  monde,nous  trouue- 
rons  qu'il  y  a  deux  ifortes  de  fincffes.Les  vnes  foncX 
addrefiès  politiques  &  fubtilitez,  qui  ne  vont  pas  • 
tout  à  fait  à  l'iniufticeimais  qui  néanmoins  vifent 
àTintereft  ,  à  la  réputation  ,     à  la  gloire  par  des  ' 
voyes  qui  ne  font  point  fimples.  /  'M-', 

r  Ainfi  trouuez-vous  des  hommes  qui  reffèm-' . 
blenc  à  ces  maifous  qui  ont  de  belles  portes  ^  SCj 


x^vLaxtme  ai. 
d'afTez  beaux  efcallicrs,mais  par  vne  belles  cham4 
bre  ,  ils  ont  quelque  gcntillenç  d'efpric ,  quelque 
proiTiptirude,&  du  çaquec  qui  ne  leur  manq'ie  ia-» 
mais.Si  ell-ce  qu'ils  n'ont  pas  de  fond, ny  de  capa^ 
cité  ,  &  neantmoins  ils  veulent  paioiftre  fuffifans 
du  monde,  d^ri^  '^s  compagnies  ;  ce  qui  fait  que  n'ofant  exa- 

•  miner  ny  debatre  foli  Jement  vn  poit  de  dodri- 
ne,  on  vne  affaire  ils  fe  iettent  incontinent  fur  W 
conc!ufion,&  tiouur nt  d*agreablcs  desfiites.D'au- 

•  trcs  ont  des  rcnbits  admirables, pour  paioillre  fça- 
uaiitsen  feferuant  du  labeur  d*auauy,  «&:  mangcns  • 
comme  les  bourdons  le  miel  que  les  abeilles  onî 

f préparé.  D'autres  en  traiilant  les  affaires  ,  &  vou- 
ant obtenir  quelques  depcfcties  ,  amufent  &  ef^ 
bloiiiffent  de  diuers  difcours  ceux  aucc  Icfqueisils 
rraiâent  pour  les  furprendre.  D'autres  pourtrauer- 
fer  va  fai<il ,  le  font  propofer  au  commencement 
par  vn  homme  qui  n'y  entend  rien,à  deffein  d*en 
donner  mauuaife  impreflion. D'autres  rompent  vn 
difcours  qu'ils  ont  commencé  de  quelque  chofe 
T>our  en  donner  plus  d'appétit.  D  antres  font  fem^ 
plant  de  n'auoir  rien  moins  en  la  pensée  que  ce 
qu'ils  défirent  le  plus  &:  font  coukr  leurs  princi- 
paux  texte  par  manières  d'cipoftille.  D'autres  onir 
des  comptes,5^  des  hiftoircs  de  referue.où  ils  fça, 
uent  enuelopper  en  termes  counerrs  ce  qu'ils  ne* 
veulent  pas  dire  manifcftcment  D'autres  aux  cha-  ^ 
fes  d'importance  font  fonder  légué  par  des  per^ 
fonnes  de  moindres  confideration  ,  ^  plufieurs 
comme  on  dit^tirent  les  marrons  de  la  braife  aucc 
la  patte  du  chat.  ,  ^ 

Ce  font  là  de  petites  marchandifes,  tire'es  de  la 
boutique  d'vne  police  mondaine,  qui  re  vont  pas 
encore  toutà  fait  aux  grandes  in  iuftices  Mais  il  y  a 
dv$  fincJTçs  npires&  hydcufcs.quitçdcnt  à  fa  fub^^ 
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uerfion  cle  la  iocietc  hamsririeA  qnî  méritent  eftre  •  • 
deteftccs  de  tous  les  viuans.  iMâik* 

Telles  elloient  cel  les  de  Try phon,donc  û  eft  pac^ 
44  au  premiet^me  des  Machabées^qui  forent  tres^'  \ 

ftinclits  an  peuple  de  Dieo.Ce  mtl-haircnx  liom- 
.  nie  eftant  toicur  du  icnnc  Anciocjue^  (èmonttroit  ; 
dn  CQiifiÉres^ment  très-  zélé  à  tou(  ce  qoi  concer^ 
noit  le  IMen  4e  fen  fen]icei&  comme  il  auoic^déC' 
fcin  de  fiibiugei  toute  la  Syrie  ,  il  en  voulut  aux 
Machabces ,  qui  faiioicnt  aloL'S  de  l'cclat  dans  la 
vi§eiir  deldurs  armes.^  Mais  quand  il  vid  Jonatlias  ^ 
luy  venir  aux  rencontres  aoec  vue  arm^^e  de  qua- 
rante mille  homines  ,  le  Renard  ioiia  de  Tes  lufes 
ordinaires  Je  reçeui  auec^vn  vi(age»ouuert,&J 'ac- 
cabla cle  f^rie  çourtoifies.  il  luy  xeniûnSrà  pptA 
defîroit  vinre  aoec  Iny  côme Vn  vray  ffere,èr  qu'il 
;  fe  naettoit  en  trop  giand  fraiz  de  tenir  iur  pied  yne. 
fi  gcô$r^M?3^ée.dans  vnc  pleine  paix,  qui  neippQ-^  ^  >  . 
uoit  eÂre  que  preiudiciableau  repos  de  fes  peuplrik  "    \  ' 
Qui  pcunoit  marcher  hardiment  par  toutou  il 
ll^ plfiiroj^^^î^oir  autre  armure  que  lamitic  du 

à  tons  ceux  qui  en  yoôloient  expérimenter  la  pro- 

^;te'^*on.  Ce  rusé  ne  fe  contentant  pas  des  fimples 
cpmplime\is,cQndailoit  Ipnathas  par  tous  les  lieux: 
de  4i|»^«^^qil^n  tant  d'hoiûsnr  &  de  refpeâ^ 

'  qtt'iffe  iaifôtt  oBeyr  comme  (i  propre  perfonne^&  # 
^  iVmhloit  que  partout  où  il  mettoit  le  pied  ,  il  y 
iuiilbit  des4y^  &  des  rofes.  latnais  on  ne  fe  prend 
aoprege,  qu'il  n'y  ait  qnelque%îi9|^ 
L  /l'apetit  de  celny  qui  la  rechercRerlonathas  aymoit 
vn  peu  d'honneur ,  &  fes  Cens  elloient  éblouit  de 
l^^jçj^ct  desLpompes-^  charmez  des  douceurs  de  la 
eonuerfation  de  ce  madr&nil  ctoit ,  il  feA^ilfe 
prend  *,ioutç  fou^  armée  fe  rompt  à  la  perfuafion 
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d'vn  homme  qui  ne  luy  vouloic  point  de  bien.  Il 
retient  feulement  mille  hommes  auec  foy  pour  luy 
feruir  d*€fcorte,6c  entre  auec  Typhon  dans  la  ville 
Ptolomaide,  où  il  fe  vid  incontinent  arrcfté  Ôc  Tes 
feruiteurs  égorgés.  Le  fourbe  voulant  conduire  fa 
trame  plus  loin,  efcric  à  Simon  frère  de  lonathas, 
qu'il  ne  fe  trouble  point  fur  l'affaire  qui  s'eft  paffé, 
&  ^ue  Ton  frère  eft  retenu  feulement  pour  quelque 
argent  du  Roy  auquel  ayantfatisfair,  il  aura  toute 
liberté  qu'il  enuoye  cent  talenrs  d'argent  auec  les 
deux  fils  de  lonathas  en  oftage  pour  acheminer 
Taffàire  au  poind  où  il  defire.  Le  pâuure  Simon 
qui  fe  doutoit  bien  du  piège,  eut  plus  de  prudence 
pour  le  reconnoiftre  que  de  force  pour  réuiter,car 
craignant  que  le  peuple  ne  mur muraft  s'il  nçten- 
doit  aux  voyes  d'accommodement  que  luy  prefen- 
toit  celuy-cy,il  enuoye  l'argent  &  les  enfans,dont 
Tvn /ut  pilé  &  les  autres  maffacrez  auec  leur  Pere, 
par  le  commandement  du  defloyal  Triphon.  Cet 
efprit  faûieux  &  cruel  ,  porta  fes  rufes  iufques  à 
s'emparer  du  diadéme,&  (e  defFaire  de  la  perfonne 
de  fon  pupille  ,*  mais  enfin  après  vn  règne  de  deux 
ans,  le  Ciel,les  elemens&  les  hommes,  coniurant 
contre  luy, il  fut  alfommé  comme  vne  befte  rauif- 
fante,6c  enfcuely  dans  les  ruines  ôc  les  defolations 
publiques. 

le  voudrois  bien  fçauoir  à  qui  iamais  la  perfidie 
a  cftéfi  heureufe?A  ce  efté  à  Saiil.qui'apres  auoir 
tant  de  fois  promis  à  Dauid  la  feureté  de  fa  per- 
fonne^comme  il  ne  ceifoit  de  le  perfecuter,  fut  ré- 
duit à  vne  telle  nccefEté  d'afFaire,qn'il  fe  tua  de  fa 
propre  main^laiffant  enfin  fadepoliillc  àccluy  qu'il 
pretendoit  affiner.? A  ce  efté  au  mal- heureux  Am- 
mon,qni  ayant  fait  vne  feinte  pour  attirer  fafœur 
Tamar  en  û  chambre  ,  &  la  dcs-honorer ,  fut  de- 
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puis  afl[  flinc  à  U  table  de  (on  frère  Abfalon  ?  A  ce 
efté  à  loab.qoi  arcofa  de  (on  fang  l'Autel  oa  il  s'é-' . 
toit  réfugié,  apicstuioir  toc  AmaTas  en  le  falnant  f  ^ 
A  ce  efté  Amafis  Roy  d'Egypte,  qui  perdit  le  Rô- 
V  yaume>6c  la  yie^pour  auoir  lapposc  Yne  autre  fille  y 
que  la  fienne9qii^  feignoit  dedonnêr  en  noatiage 
à  CambyfesRojr  des  Perfes  > 

Tant  d'itnpofteurs  fe  font  trotraez  quionc  vou-  ^^  » 
lu  de  tout  tenlips  ranir  des  fceptres  »  Se  des  couron«  .  ' 
nés  par  des  admirables  inoencions  :  n*ont-il$  pas 
efté  tous  honteufemcnt  opprimez  dans  la  temericé 
de  leurs  entreprifes/  Smerdes  le  magicien  qui  s'e-    . . 
tdii  emparé  du  Royaume  de  Pecfeanecdea  peintes  , 
&  désirtîfices  nom  pareils,  ne  fut-il  pas  déchiré 
comme  vne  vidime  par  Darius,&  les  antres  Prin- 
ces^Le  faux  Alejcandie,  qui  fe  leua  fous  Demetrius 
Sotër,  iaipres  quelque  fuccea^  s  ne  fbt-il  pas  dompté 
fous  Nicanor,&:  tué  dans  rArabie?ArcheIau£,  qui 
fc  difoit  fils  du  grand  Mithridates ,  furmonté  par 
G^binus  /  Andufque  vn  hommede  néant  «  qui  . fe . 
glorifiant  fadflèmentdn  fang  di^  Perfé  Roy  de  Ma- 
cedoine,  ofa  bien  affronter  les  armes  des  Romains* 
ne  fut.il  pas  fubiugé  par  Meteilus-Ariara.tbrcs>qui 
aifeâoit  le  Royaoïpe  de  Cappadoce  par  les  mef- 
mcs  voyes ,  enuoyé  àufnpplice  par  CeferiLe  faux  * 
Alexlus,  qui  ofa  bien  afpirer  à  TEmpire  de  Coq-  .  • 
ftatitinople,  tué  par  vn  Pceftre  de  fa  propre  épée  «  -  '  j 
(bn^  le  règne  d'l£iac  l*Ange.     ^  '  4      ^ 5^  i 

lofephe  raconte,  comme  fuiuant  les  mefmcs  ton-  f^ux 
tes  il  fe  trouua  vn  ieune  luif ,  qui  auoir  efté  nour-  Alexandre 
ry  à  Sidon  ,  chet  vn  afFrancby  d'vn  Citoyen  Ro-  dcçottucn; 
niaiti;  leqdêFâyai^^  | 
ge  anec  Alexandre  fils  d'Herodes ,  que  le  pere  j 
;  auoit  fait  cruellement  mourir,feignit  qu'il  étoit  ce        '  i 

itt^iie  Alexaà^e^^^       que  ceux  à  qui  Herodes      .  j 
-  1  '  auoit  1 
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aiioic  commis  cette  execotièn  fi  bar bare^en  iimfA. 

•  conçeii  tant  d*horreur,qu*ils  s^'ctoient  refolus  de  la 
rauuei:>&  ncantmoins  pour  ailèui:er  leur  vie  à  caufe 
4u  commandeifient  qai  lear  anoit  efté*  donné  »  ils 
loy  anoïet  £ûc  promettre  qu'il  feroit  caché  io(qoes 
après  la  mort  de  fon  pei  e, ce  qu'il  auoic  fait,demeu- 
ranc  inconnu  dansla  ville  de  Sidonîmais  qu'à  pre« 
(èntilefiôitrèuena  comme  des  portes  delà  more 
pour  demander  fon  droit  >  eftànt  vray  &  légitime 
jieiitiei'  du  Royaume,  Ce  charlatan  anoit  gagné 
>n  rosé  feruiteur  delamaifon  d'Herodes  ,  qui  Iny 
aooit  appris  toutes'lés  particnbrites'  de  la  Çonr^ 
poor  mieux  colorer  fa  feinte,  Celuy-cy  menoic 
fours par  toutes  les  villes  auec  yn  bon  fucce^  ,  Se 
vn  grand  applandiilèment  des  peuples^qoi  emibraf^ 
(oient  ce  faux  Alexandre^coAimeTn  homme  reoew 
nu  de  Tautrc  mode.  Car  outre  que  les  luifs  ctoicnc 
afTcr-credulcs  en  ce  qui  les  flaioit»  ils  auoient  toû. 
îoorsvrie  memeilletife  inclination  an  fangdela 
panure  Marianne  ,  dont  celuy-cy  feignoît  efïre  le 
propre  fils  Sous  ce  prétexte  il  eftoit  extrêmement 
vbien  venu  en  toutes  les  villes«où  il  y  auoic  nombre 
ét^%»iS$^êL  ces  panures  gens  s'épuifbient  volontai^ 
rèmeht  pour  donner  quelque  train  raifonnableà 
ce  Roy  imaginaire. 

Quand  il  fe  vid  fort  de  créance»  &  d'argent,  U- 
eut  bien  laiiardiellè  de  fe  tiâinfporter  à  Rome»peiic 
difputer  la  couronne  contre  les  autres  fils  d'Hero- 
ies^ne  manquant  pas  de  gens,  dont  les  vns  le  fou- 
tenoientpai  credoticé,  les  antres  par  le  defir  qu'ils 
auoient  de  remifer  »  le  portoient  an  throfne.'  11  ne 
faillit  pas  de  fe  prefenter  ï  Augufte  Cefar,qui  étoic 
le  Oieu  de  la  fortune>â£  le  diftributeur  des  couron.  • 
^les.iuyt^i^nftrant tomme  il  aodit  efté  condam»> 
né  à  la  mort  par  fon  propre  pecc^foiis  dç  £tox  rap^;. 


parts* 
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ports  itnaifi^i^iliiu^  efté  deliaré  par  U  bonté  «r 
Dieu  qu'il  adoroic»&  la  pitoyable  main  des  mini«  - 
iUcs  de  l'execution,qui  n'olerenc  pas  atcentci-  fur 
V  faperfoiLiiç  ie  fuppliant  au  refte  qu'il  eutl  pidé 
dVne  l^Miie  A  dcplorée;&1d'vn  paoure  Roy  qui 
fe  iettoic  à  fcs  pieàs, comme  à  Tazyle  de  la  miicri- 
corde.  Tout  chacun  (embloit  déjà  luy  fauoriièc  » 
niais  Ai|gnile>  qui  eftoic  vn  Monarque  exrrême- 
ment  acdié ,  s*apperçut  que  céi  homme  ne  femoft 
point  le  Piince,      le  prenant  par  la  main  ,  il  !ny    ,  . 
Ciouua  la  peau  a^udc  poui*  auoir  eftc  exeteée  antrc- 
£oi$^à^rdes.oeDaresleruile$.Là  delFus  ce  grand  ^m-  . 
pereur  le  tira  à  parr,&  hiy  dit,contente-toy  d'aooir 
iufques  icy  abusé  le  reftc  du  monde  ;  mais  Içache 
que  tu  es  maintenant  damant  Aiigufte,anquel  ta.oc 
drà  ÔQÇQl^l&^Bon  plus  qu'à  Dieu.Ie  te  veux  pardon-  . 
ner,  à  telle  condition  eue  tu  me  diras  la  vérité  de 
cette  hiftoire  -,  mais  fi  tu  mens  d'vn  (cnl  article,  tu 
es  perdu  pour  iamais.  Cet  homme  fe  tronua  telle- 
nient  esbloiiy  de  réclat  de  cette  grande  Mn|efté, 
que  fe  icttanc  à  Tes  pieds, il  commence  3  Inv  dccla- 
ler  tonte  la  fourbe,  Augufte  reconnut  par  le  narré 
qai  n'e^AHt^s  jeocore  des  plus  déterminez  à  l'itt)* 
pcftore^V  luy  dit,Mon  amy,ie  te  donne  la  vie,  à 
^    telle  condition, que  tu  la  gagneras  dâs  mes  onleres; 
tu  as  ie4;orps  bien  ipbude  ,  &  tu  e'^ capable  d'va 
bon  tmuail  «  Ic/cçptrc  t'cuft  doniié  lirop  d'épinesj 
le  veux  qu'on  te  mette  vne  rame  entre  les  mains 
&  que  tu  viues  déformais  en  homnie  de  bien,fan^ 
tromper perfçinne.  Criant  à  ceDoâ:euf,.<^m  aupicv-  . 
feniy  iknviiâjr^  faux  Alexandi»J'£mpemir  Vèk 
recônoiflantd'vit^fprit  plus  matois  6c  plus  rompu 
dâs  les  mauuaifes  pratiques, il  lafi^t  promptcrpi^jpjB 

Jl^pqj^jiiPni^rroi^  faire  y  n  gros  volume  des*p^^  •  . 
polteors^ui  ont  çftj^ç^apt?  dans  leurs  fouppfefii' 
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!.. ,  res:mais  contentez-  tous  des  expériences  cIo  fîetld» 

&  fi  vous  me  croyez,prenez  en  toutes  vos  afïiiies 

,  vne  façon  d'agir  noblc3franche,iincqxe,&  veriu- 
ble^  vous  perfoacUnt  bien  fort  ce  que  dit  le  Sage^  y 
que  qni  marche  mtc  fimplicité^marche  aoec  toute  • 
^        confiance.  .      »  • 
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Delà  Vengeance. 


»• 


LA  GOVR  LA  COVR 

Profane.  Samt. 

OnUl  eft  bon  de  régner  Qu é  le  fonoerain de- 

'          ff*^  l^s  hommes  en  iyoni  &  gré  d'vne  bonne  ven- 

de  f$  VfiHger^fans  f»r  les  geance  ,  eft  ladouceuc 

nêuue^ux  plaifirs  fajfem  &  ,^le.paf don. 

perdre  la  mémoire  des 
vieilles  offenfis. 

K  ... 

E  TfT  B  Ifaxime  de  la  Cour  («o£me' 
fordroit:  plas  à  proposdela  gneoie  des. 
iygres&  des  lyons,que  de  la  bouche 
des  horamesj&côme  elle  eft  rude  CH' 
fcns  conî-  la  pratique,  cite  eft coufours  fiineftjs  en  fe«  cgeds. / 
Les  expériences  des  Tybercs  ,  dé  Calignles  ,  des 
,   Nerons*  des  Domiciens  »  des  Ijecodes  >  £)c  dç  tant 
d'autres  qui  Tout  fuide  anec  desaccidens  fi  tragiw  « 
ques ,  &  des  vies  fi  h^onAtenfes  ,  font  des  leçons 
fuffifantes  poui  connaincre  vn  efprit  ,  qui  retient  , 
Vctîte»    encore  quelque  chpfe  d'humain.     ,  * 
notabks**  •  Tonte  force  qui  n'eft  que  |^bac  noire  eft  tou» 
jours  peftUeaié  &  après  anoir-  biep  rauagé  ,  elle 
^  .s  '  reflcmble 
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fcfiemble  les  raines  des  baftimens  qui  ne  pcunent 
accabler  perfonne  faus  tomber  fur  ceux-là  qu'elles 
aitomment.  L'homme  eft  vn  animai  délicat  far  . 
tous  les  autres,  qui  veut  eftre  tiaiâc  anec  bien  du 
cefpeâ.  Ec  il  n'y  a  fang  fi  vil  qu'on  ne  doiueef- 
pargnerv  tant  que  la  iuftice  6c  la  raifon  le  peuuenc 
permettre. 

La  plufpart  des  mortels  dans  ces  miferes,(5<:  dans 
ces  foiblelfcs  de  la  nature  >  ne  rencontrenc  iamais 
Tinnoceneciqu'en  paflknt  par  plufieurs  (autes«ce« 
luy  qui  n*en  peut  fupporter  vne  fenle.bannit  toutes 
les  vertus.  Il  faut  neceirairement  qu'ils  pardonne 
beaucoup  déchoies  à  foy-mefroe>pour  ne  patdon« 
nertien  àpetTonne^s'ils  eftime  vn  Dieu»la  nature 
eft  la  mtfericorde  i  6c  s'il  penfe  eftre  vn  homme,  ^ 
les  expériences  de  fes  fautes  le  doiucnt  rendre  pl^ 
fauorable>à  celles  de  fcs  femblables.      '  "    '  ^     .  . 

C*eft  vne  eftrange  folie  de  penfer  qu'on  réulErà 
hautement  par  la  rigueur  5  car  tout  ce  qui  fe  fait 
pour  la  crainte  eftant  forcé>ne  peut  eftre  de  longue 
durjée»rans  demeotir  le  cours  des  chofes  humaines? 
La  befte  faouage  eft  alors  bien  II  craindre,  quand 
elle  voit  le  fer  d'vn  cofté,&  des  barieres  de  l'autre: 
&  il  n'y  a  fi  petite  force  qui  ne  fe  rendre  afpre  fut 
la  defenfiue  dans  le  termes  de  la,  neceffité.  Vn 
Komme'>|ui  menace  à  tous  coups  du  bafton.du  fer, 
&  du  feu  ,  fe  déuroit  founenir  qu*il  n'eft  pas  vnLc  boe'dn 
ficiarée  à  cent  bras^dc  qu'il  n'a  qu'vne  vie:or  en  fe^ifcoars, 
rendant  cruel  &  inexorable»  il  fe  rend  ennèmy  dé 
tout  le  genre  hnmain,qiii  a  tant  de  bras,8f  tant  de 
vies,  Tcji  penfe  bien  eftre  accompagné  à  la  yen-  » 
«  geance;qai  fe  uouuera  tout  fenl  au  péril. 

Monftrons'doiic  icy ,  qu'il  n'y  a  rien  de  Ç\  fôo* 
•  oerain  pour  le  gouuernement  des  hommes  ,  que 
jl'amour  du^rochain^la  douceur>  &  le  pardon  ?  S>c 
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•     que  le  caraAere  d' v  ne  excellcte  natore^tf  eft  de  paty 

donner  tous  aux  autres,  tant  que  la  raifon  le  peut 
permcttre,&  de  ne  fe  pardonnci:  rienX'amour  eft 
la  première  loy  dénatnreA  le  dernier  accompliÇi- 
"Eziellai-  feitoem  de  nos  félicitez.  Uaroom:  brûle  de  couûs 
ce  Je 'l'a-  éternité  dans  lefcin  du  Dieu  viuant  ;  &  s'il  refpue 
auec  fon  Veibe  comme  il  fait  d'vne  refprration 
fubftantielle,  il  ne  refpire  qa'amonr.  U  reipire  cet 
âmotii:  parneceflicé  dedâs  foy,il  rinfpire  par  grac^^ 
hors  de  foy,ôc  tire  enfinftouc  à  foy  par  amour.L'il- 
ludre  S.Denys.au  linre  des  noms  Dioins^diftingue 
trois  fortes  d'amo!ir;vn  qu'il  appelle  .amour  çif cu^ 
lairejautre  amour  d^s droite  ligne, &  le  troifiém* 
amour  reâcchy.  L'amour  circulaire  cfl:  proprement 
celuy  qui  porte  l^acned'vn  plein  vol  ao  fein  de 
Dîcu,&  la  tient  commet  vn  cercle  délicieux  de 
contemplations  rauiflantes ,  qui  la  tranfportent  de 
perfedion  en  piu:fe^oD/ans  que  iamais  elle  trou-  . 
ne  de  fin  >  hy  de  coititpencement  en  la  Dininité* 
L-amour  de  droite  ligne  eft  celuy  qui  vi  direâ:e-i 
mentaux  créatures  par  voyes  non  feulement  licites 
&  loiiablcs,  les  ain^ant  pour  Dieu, de.  Dieu  ,  ôc 
(rmPki^fnais/royes  aufli  faciles,  &  çondefcendan* 
'tes  ài'inclination  naturelle.  L'amour  reflechy  eft 
celuy  qui  tient  des  deux  autres  amours,&  qui  imi- 
tant les  Anges  del'écbeliede  lacob.moQtô  à  Dieu 
par  les  creatui^s  &  defcend  aux  créatures  par  IV 
mour  de  Dieu.  Mais  voicy  vn  amonr  des  ennemis  / 
.commandé  de  Dieu ,  qui îemblc  n'être  point  coni-  * 
pris  en  cette  diaifion  »  tant  il  cherche  des  ronces 
^lo^tîfes  j  &  inaccefTibles  à  la  nature ,  tou^sfoig 
ie  prétends  monftrer  qu'il  fc  retreuue  en  la  troifié- 
me  partie  de  ce;  dénombrement ,  quec*ell  vn 
amour  qui  par  amour  de  Dieu  defcend  à  l'an^ourr 
dVn  homme ,  pour  l'airàer/elon  Dieu  j  vn  amPW 
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^tie  ie  maîntiens  eflie  polEbîe,  gîorîetix,&  necef-  froij 
iiiire  dans  crois  picuues,  <jui  feiont  crois  chefs.de  prcuucsdtf 
ce  difcours.  _  .  ce  dif- 

i  1.  Comiedirc  la  poffibilitcdc  Vzmom  des  ennc-  '""^'f  f^^ 
niis,c'e(l  deaienrii  TEuangileA'  lîi  l'aifon,  i'Enan-  Op/f.biiij^' 
gile  quilecominandeila-raifon  qui  fortifie laiuft ice de 
de  ce  cOiTiiTijindément.  Cette  .parole  forde  de  la  ^^^^ 
bÔDchë  du  Ss^mcûi^aymet  ifos  inffe^tir,  n*ëft  point  ^"y,*^^/^** 
•  Yi)  confeil ,  mais  vn  Gomtnandenient.  Ainlî  l'cx-  f- 
.^^g|jgue  le  Concile  deC.^ïCnage  quainémc^ciMpiue  v#ii^r«i4^ 
naijnàtîi^m        \  le  Concile  d'Agde  j  Canon 
vingt-dëuxicme  ,  &  tÔiiS  les  fafnfts  Pères  qtii  ont  - 
prefté  la  lumière  de  leiii  lty!e  à  !a  première  Inmie-'  ■    ^  v 
re/çr  l'EuangilcOr  diie  que  Dieu  commande  vns 
cfapféSnipoffible  ,  c^éft: farte  vne  tyrannie  de  la     -  , 
L) iurnitCi& faire  vn  t)ieu  fembUbje àr  ce  crbel  Dre  - 
de  Î^Qj^puie  nommé  Rafilide,  qui  conimadoit  àfe^;        .  " 
fujets  m  tribut  de  Roffigiiol^âu  coeuc'derrhyveh .      J  <^Ç> 
^  La  rajibn  i^ous diflc  (ine  ce  commandement  n'eft te  lihyfè ^ 
point  feulement  du  droit  diuin  ,  mais  du  dioic  de  ^^^naturë*; 
patate  :  t^nt  ii!ea  faut  qu'il  foie  contraint  à  la  na- 
Â^Ç^^^à'^        qu'à  parler  natûrclleiôent  j  tiows 
jugeons  <iu'il  faut  faire  atj  pr€>è1iaih  ctftjne  ndos 
.  vouions  pous  eilre  fait^^c  comme  nms  fonhàîctoni 
.dj^^t^jt^e/ayri^i  dè  tout  le  monde,  n^cme  de  ceux 
iauons  oft^nfeaf^^ii  finit  neceflàircnient  fcV 
Ion  les  maximes  natnrcile$,infercr  que  nous  fom^ 
^^îjes.  jab.li^cz  d'aiijiçr  ceux  qui  nous  ont  fait  quel-  Rrfponfe 

'  ït  no^s  voyons^  bîeh'  qqe  ét  tcîÉàîr  prchdrô  ^ 

vengeance  de  Tapiopre  au'S:orité,  c'cft  delliuîre  le  / 
droit  de  nature,(3<r  faire  d'yne  vieciuile  vnc  viçde^  - 
Çyclôges,  qui  n'aura  point  d'autre  raifôri,  queja/; 
jÇt^rce,  ny  d*àri<tes  Bornes" que  la  poinîè  dé  Pefpcei 
Ou  me  (^ira  que  cvU  £eroic  bon  fi  Tamoui: 

-  -  '    •     S  •    "  : 


Digitized  by  Googl 


13 


174  Maxime  XI T, 

pienoit  aufîî  facllemenc^qu  on  piendroit  vne  che- 
mife;mais  fi  nous  auôs  bien  delà  peine  a  aimer  les 
choies  indifFerentcs,cômenc  pourrions- nous  aimer 
les  mauuaifes  ^  ofenfmes  ?  L'amour  fuit  toudours 
le  bien  comme  Tonibre  fait  le  corps  \  dc  Dieu  qui 
a  fait  Tamout  &  la  nature  y  ne  veut  point  qu  elle 
s'attache,s*il  n'y  a  quelque  attrait,  ou  quelque  ap- 
pirence  de  bien  qui  lacouuie  à  aymer.Or  qu'y  a- 
t'il  a'aymable  en  vn  ennemy,en  la  persone  duquel 
^  ,       tout  eft  odienx.iufques  à  fon  nom  ?  Voilà  comme 
la  Philofophie  charnelle  auec  de  fortes  pâmons, 
,  &r  de  foibles  raifons  ,  heurte  la  parole  éternelle^ 
comme  lî  au  plus  méchant  homme  du  monde ,  il 
n'yauoit  pas  toujours  quelque  partie  qui  pût  fer- 
uir  d'objet  à  l'amour  raifonnable.  On  ne  nous 
commande  pas  de  l'aymer  d'vn  amour  de  tcdrelFe, 
maisderaifon  :  on  ne  nous  dit  pas  qu'il  le  faille 
aymer  comme  vicieux  ^qu'il  le  faille  care/Ter  com- 
me iniurieux  &  mal-faifant  ,*  car  ce  feroit  forcer  la 
îiature^  mais  on  nous  commande  de  Taymer  com- 
me hpmmc,de  l'aymer  comme  Chrcftien,de  l'ay- 
mcr  comme  vn  ouuragede  Dieu  ,  &  comme  vnî 
créature  capable  de  li  vie  Eternelle.  Toutes  les 
chofes  du  monde,  difoit  vn  Ancien ,  ont  deux  an- 
fes,&  deux  faces  :  pr^incz  la  bonne  anfc  ,  regardez 
le  bon  virage,^  vous  crouuerez  facile  ce  que  vous 
iugez  impoflible. 

Montons  encore  anec  la  Théologie  à  vne  raifôii 
^riftot.    plus  eminente,  &  difons  que  ce  n'eft  point  y  ne 
chofe  contre  nature  d'aymer  pardelRii,  h  nature  , 
'v.  Thom.  par  le  commandement  de  celuy  qui  a  fait  la  nature. 
a.»i,y.ttf.  On  demande  fi  vne  créature  naturellement  peut 
aymer  Dieu  plus  que  foy-mefme  ,  veu  que  tout  ce 
que  la  nature  aymcj,  elle  l'ayme  comme  vne  chofe 
vnie  en  foy-même  félon  le  dire  i(is  Philofophes  : 
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&  le  tout  bien  confi dérègles  plus  fçauans  Theôlo-        .  ^  ; 
giens  réponden:  qu'vne  ame  hurraine  Jcineuranc  . 
dans  les  termes  de  la  r-iifon  naunelle  ,  dou  aim.cr      _  \ 
fon  Createiu*  plus  que  fa  propre  vie  ;  d'auipnt  cjne   *  j" 
la  volonté  naiurellcmcnt:  bien  re^ke  à  vne  incli- 
dation  tres-fortc  à  fa  fin  qui  eU  le  founcrain  bien, 
&  Tenten  îemcnt  fuge  necefTaiiement  que  la  (bb- 
fiflancede  Tertre  increé,  &  indcpcndant  doit  être 
plûtoft  conferué  que  celle  de  Tertre  crté  i  &  fi      ,  '  ..' 
cela  fe  fiiit  par  voyes  de  nature,  comment  pourroit-  ,  ' 

on  dire  que  ce  (eroit  contre  nature  d'aimer  vn  en-  *  - 
nemy  ,  lors  qu'il  y  a  du  commandement  &  dç    .  .  . 
Thonneur  de  Dieu  .'  .  .  - 

Tant  s'en  faut,i'aJjouftcray  vne  raifon  qui  fcm~  ç^jj^jj^^:- 
blera  peut-être  admirable  ;  mais  elle  cft  véritable,  ration  re- 
le  dis  qu'il  eft  beaucoup  plus  mal-aisé  de  s'aymcr  marcjua*; 
bien  foy-mefme  ,  que  d\iimcr  vn  ennrmy  :  car  ie  ^Ic-*  ^^  ». 
vous  prie,pourquoy  cft- ce  que  le  Fils  de  Dieu  a  lat    •  '  -  • 
partéjtant  irauaillé  tant  pleuiéj&  tant  feigne, finon  ^ 
pour  nous  enfeigner  comme  il  nous  falloit  dextre-    '  . 
ment  aimer  nous-mefmes  ?  Et  pourquoy  tant  de  Amôat 
Saints  ont-ils  eftc  les  cinquante  6c  foixanteansà  pioprc 
*TéchoIe  dans  les  defirs,  fi  non  pour  apprendre  cet-  combien 
te  difficile  lcçon?Et  qui  iamais  aeftimé  chofe  plus  ^'^f*^*^  ^ 
difficile  à  reprimer  que  l'amour  propre,lequcl  pnif-  "F**"*?'* 
fane  en  furie,  &  impuilTant  fur  (oy-mefme  ,  ou-  • 
blieux  de  Dieu,  &  n'oubliant  iamais  fes  ijiterefh, 
toufiours  rauiffant,     toufiours  affamé  ,  engloutit 
comme  vn  gouffirCiCntraîne  comme  vn  torrent  ab-  ''^  ' 
^bat  comme  vn  fouJrc,  6c  s'cnfcuelit  enfin  dans  les  v 
ruines  qu'il  a  faites?  Si  pour  fe  bien  aimer  il  f^nc    '  ;  .* 
^necellaircment  dôptcr  ce  montre, qui  ne  voi^  qiul  •  *• 
'  y  a  vne  très  grande  difficulté  à  fe  bien  aimer  ioy- 
iTiéme,&  que  d'autre  part  il  n'y  a  qu'à  aimer  le<loft  * 
de  Dicudâs  vnhome  ç[uinepeut-ccrc  mauuais  que 

^  >.  Sa 
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dAiis  voftrc  imaginarirn  ?  poitiquoy  allons-nous  • 
forgeant  cane  de  ci  (F.cfjkcz  en  i'amonr  d'vn  enne- 
EiT:ts  (îc    my  ,  &  nous  n'en  tionrons  point  en  rameur  de  • 
l'.imoiir     noîis^mcfmes  ?  Si  cela  n'efloit  natnid  ,  pourquoy  • 
des  cnne-  ^^^^  j  ^  namue.  Caton  auioit-il  eiruyé  en  • 

nv.s  dans      .  ^  ...  ^  •    \  r 

la  loy      ï*'*^"'^       gln;intc  laliue  q\i  vn  cnnemy  anoïc  deU 

Ja  rijcuv:-.  ch.jrj;c  (i)'- Ion  vifiigc^lois  qu'il  plaidoitvne  caufc/^ 
Senecjil.    poi'rquoy  Socrate  après  clîic  fouflleté  d'vn  info- 
a.ft'cr  /V^,    i^^j^^^  1^  fcroic-il  contente  de  mettre  fur  fa  tefte  Té- 
'"^P'I^*      criteau  qu'on  mettoit  aux  anciens  tableaux  ,  Licus 
/vfoV^^r**  Ponrquoy  Angnlle  dans  vue  (ouueraine  , 
p;ii<r»nce  qu'il  auoit  de  (e  vcnger,amoit.il  luppor-l!^- 
té  aucc  tant  de  courtoiiîe  vn  certain  Efcriuain 
nommé  Tnnagene,qui  abbayoit  perpétuellement 
contre  luy  ?  Tiaiftrcs  que  nons  fommcs  à  la  natu- 
re, de  co'iurir  nos  lafchetcz,  ^  nos  foiblefles  d'vn  ' 
.   prétexte  de  nature  / 
i.CheFs        ÎII. Donnons  encore  pln<;  de  force  à  la  veriic,  Sc 
des  prcu-  plus  d*e(Tbr  à  noftre  pUime. Entrons  an  fccond  chef  i 
ue$,tirez^  de  cedifcours,  qui  nous  apprend  la  grandeur  &  la 
re  da^^^^l  gloire d'vn  homme  qui  f^^aic  porter  patiemment 
don.^^^"^*  vne  iniure.  Les  Maximes  du  monde  ne  cellèut  de  • 

nous  perrecuteL'j&r  nous  dire:  Qjt€?î  fouffrat.'t  vn 
i  premier  /ijfror/t.ffn  en  propic'iue  'Vh  jfccvcl\^,HC  U  doti" 

ceur  &  la  mcMîfuetv.àe.  fcrt  de  ioùit  à  l*in[olence  ,  & 
i^Hvn  homme  ne  s*auiltt  iam^h  tant  qti\n  tirKôigriPtnt  ^ 
fon  pen  de  coura^i^  a  vtugtr  vn  c^ffront.'SI o\\^  les  B'el- 
les  propofitions  qui  ont  tire  tânt  de  fois  le  fang 
des  veines  de  la  France  dans  cesdetcftables  dueils, 
qui  aonrriilènt  après  des  haines  couuertes  ,  fo- 
■  mentent  des  auerlîons  éternelles.  O  ignorans  que 
nous  fommes  des  grandeurs  de  Dieu  /  5c  tmifiours 
'  infidèles  a  fa  parole  !  Nous  craignons  qu'en  par- 
*  donnant  nous  ne  foyons  méprifcz,  &  l'v nique  rai- 
foii  donc  Dieu  fcfcTC  ça  l'Euangile,  pour  nous  per- 
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(uader  fe  pardon^eft  rjExccUence&r  la  gloire  qui  (è 
tire  de  cette  action.  Car  il  dit,^f  cV//    nc^tn  de 
fi  rendre  en f^n s  de  'Dien  ,  ejuifait  luire  fon  Seled  fur    -  ' 
les  bons  &  JUr  les  mauisais,  &  ^Ht  ennuyé  fcs  fluyet^ 
fur  les  coHlpables.niijfi  bien  que  Jur  les  innoceris, 

Qaeile  bcautéjqnel  jurtre,qiie:le  fplcndcufjd'cn- 
trer  au  nombre  des  cnf.ms  de  Dieu-,QnelIc  élcuatio 

^    .  de  le  tranfporter  d\n  plein  vol  dans  les  conformi- 
tcz  du  Tres-haut?Le  Prophète  Haïe  dit  que  Dieu  /y^ 
mcfure  les  cauxauec  les  poings  ,  6c  pcfe  les  Cicux 
.   auec  la  paulme  de  fa  main, pour  nous  fignifier  qu'il 

'  .    vad'vne  main  relTerrce  aux  punitions^qui  font  fi- 
gnifiées  par  les  eaux  :  mais  qu'il  procède  de  toute 
rdlendué  de  (ii  bontc  aux  recorn pcnles  ,  qui  font 
reprefentées  par  les  Cicux. Cet  aic-cn-cicî  que  Dieu  ^ 
a  pris  pour  le  fymbole  dv?  fa  reconciliation  cnncrs  ^è.^ 
les  hommes  ,enuironne  le  throfnc  de  fa  Majeftc,  , 
dans  lMpocalypîe:&  c'cO  vn  arc  (ans  flefches,  dit  > 
S.  Ambioife,pour  nous  cnfcigncr  que  cette  M^jcfté  Aînhr^f, 
diuineeft  douce  &  pacifique.  A ufTi  dâs  le  Prophète  »rca^ 
Ezcchiel  après  la  delcripcionde  cette  nuce  terrible 
qui  fert  de  chariot  au  Dieudes  armées,  vous  lifez 
ces  mots.  Et  au  difftu  vne  face  riante  de  la  lumière^ 
où  Thcodotion  ,  au  rapport  de  S.Microfmc,  a  tra- 
duit y  le  Zephyre  titnt  lehant  hoht  chez  le  Cfeateuvy        *  ' 
•*   comme  voul  inc  dire  que  la  douceur  des  Zéphyrs; 
Ôc  le  lafraichifl'ement  des  ardcurs,fc  trounent  dans 
le  pauiUon  de  la  g'oire,OLi  habite  le  (ouuerain  Mo-  . 
narque.  O  merucillc  !  Dieu  qui  eft  vne  fouueraine 
Majefté,fouueraineGrandcur  6c  louucrnine  luftice, 
s'eft  monflré  de  tom  temps  fi  patient  à  fupportec^        \.  •  • 
les  hommes5qui  font  les  pires  de  tous  les  animaux,*       .  ^    \  ' 
qu'il  a  mieux  aymc  qu'on  doucaft     fa  Diuinité,;^ 
que  de  reuoquer  en  doute  fa  debonnaiietc ,  il  a 
miçux  aimé  quen  fuppoitant  fi  patiemment  tant 
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d'infidellcs  &  de  pécheurs,  les  bouches  des  blaf- 
phematenrs  prifienc  la  haidùlle  de  dire  ,  Il  ny  4 
'tien  en     p^^^^     qi^^  ^  qqç       p^c  en  vengeant  dans  1^ 
pêtu.     ^balear  du  tûmt  chaque  peché>on  die:Vericable^ 
ment  il  y  a  vn  Dieu,  mais  il  eft  toufiours  armé  cîe 
foudre,     inaccciïiblj  aux  mifcres  des' hoiv.mcs, 
VêfiuU  iê  çonune  ces  montagnes  qui  ieccenc  leurs  entrailles 
fé^t^ft.  ,  Hontes  ardentes  :  Q  prodige  i  Dien'fait  tanç  de  cas 
'  dn  pardon  d'vne  iniare  ,  qu*il  permet  plutôt 
■  '        qu*on  touche  à  fon  eftre  ,  que  de  toucher  à(a  clé- 
mence»  qu'on  luy  raniiTe  plutôt  le  acre  de  Dieu« 
qàe  la  gloire  dp  pardon.  Et  puis  nous  mettrons  U 
gramleiir  dans  la  vengeance} 

Qîj^c     Pirates  tous  les  iour^jà  qui  Dieu  ouure 
les  mers.  Qi"îÇ  d'Idolâtres  pour  qui  il  fait  luire  les 
».         '  i\ftrer,ôc  coulçr  les  fontaines  ,  croillre  les  bleds, 
iannir  les  moi^ns,&  raenrir  les  vignes/Q»c  d^en* 
^        fans  ingrats,qui  prennent  de  loy  les  bien-faits  cô- 
'        me  les  pourceaux  font  le  gland^en  grondant  con* 
tre  l'arbre  qui  le  leur  donnc,ne  regardant  iamais  le 
•  y    Ctel.Neammoins  Dieu  les  fuppovte  &  aqçabic  leur 

'  ingratitude  par  vnecontinoelle  beneficçncê  ,  dans 

Vne  fouueraine  puiflànce  qu'il  a  de  le  venger, 
^  *    Qu2  répondions-nous  à  cela."mettrons-nous  en- 
,  çf\ï^  la  gloire  à  faire  le  petit  rat ,  qui  mord  celuy 
.  *qt]i  \t  pinceîoa  bien    imiter  ks  pei^feâio^is  àc  « 

Pîeu,qui  ne  paroit  iamais  Û  grand,  qn^c  n  pardon* 
.  nantde  grandes  îniures?One  poiiuons-nous  cfperer 
'   çn  noQS.vengeant,fînon  d\'ntrer  en  la  communau- 
té jdVne  vie  brucaleiC 'eft  ce  que  fonf  les  oors»  îe^ 
*  tygresjes  rerpens,&  tStd[^aiitres;iniroaox,qm  em- 
ployent  leurs  dents,lenrs  cornes, &  leur  venin  s  & 
toutes  les  armes,qu''«!s  ont  de  la  nature,pour  recher- 
çkçï  la  vengeance,encore  la  mefurent-ils  bienijm* 
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}t  vn  ingrat,&ià  m  ennemy^c'eft  fortir  de  nos  ele«  ^ 
'  mens,  (S:  dcsbaiîls  pouflieresde  la  terre,  pour  en-  , 
lier  en  vne  fphere  dt'  gloire,&  de  lumiere,le  mec-       •  • 
'  tteauKSgdes  hôtez^^'^ibcier  à  tac  de  belles6<:  illu. 
Aies  ames  »  qui  ont  de  tout  réps  arboré  leur  gloire 
for  les  avions  de  la  inan(îietuae,&  de  la  patience.  Grande 

Entrons,  is  vous  priejlà  dedans d*vn  pas  ferme  côpagnie 
ôc  d'yn  vilage  ferain.C'eft  là  que  nous  verrons  vn  dcsdcboû- 
Moïfe  aux  pieds  d'vn  Tabernacle ,  prier  >  &  lier 
qnafî  les  mains  de  Dieu  »  pour  arrefter  le  cours  de 
fes  vengeances  ,  contre  ceux  qui  le  perlecuïoienc 
iufqaes  au  Tahernacle.  C'eft  là  que  nous  verrons 
vn  AfroUidans  la  roajefté  de  Ton  habit  Sacerdotal» 
qui  porcoit  . tout  le  monde  «  aoec  Tencenfoir  » 
le  {acrifîce  dans  les  mains ,  pour  appaifer  Tire  de 
Dieu  contre  fes  perfecuteuis,lois  que  le  Ciel  eftoit 
tout,  es  fe^  fur  leurs  telles ,  de  que  la  terre  faifoic 
vn  goii^  îbn^  leurs  pieds  »  pour  les  engloqtîr, 
Là  nous  vettons  vnl^uid  porter  les  playes  hono.  ' 
rables  ,  que  la  vcnimeufe  langue  de  Semy  auoic  ' 
imprime  fur  fa  réputation  ,  Ôc  n  onter  auchrofne 
de  Sauljpaj:  les  marches  de  la  patience  qu'il  témoin 
gnà  en  Apportant  Saiih  Là  nous  verrons  tout  les 
Martyrs  chargés  de  tourmens,  qui  oourenc  autant 
de  bouches  qu'ils  onr  de  .playes, pour  moycnner  le  - 
pardon  de  ceux  qui  les  perlecutcnt,^  au  milieudç 
tous  les  Martyrs  Ihws  ,  le  grand ôt  fidellc  téi^oiuj 
qui  viuifie  par  rèfFalîon  de  (on  Sang,  ceux-là  mé*  .  • 
mes  qui  répandent  fon  Sang. Là  nous  verrons  enfin 
Conftantin  ,  qui  fe  rit  de  (es  ftacuës  qu'on  lapide;  • 
vn  Theo^ofe  qui  pardonne  à  ceux  qui  outtraîné: 
^ les  fiennes  ^^vn  Androniqne  «  qui  à  la  ptife  d' vne  ' 
Ville,  embraïTe  deuant'cout  le  mond«ce!uy  qui  luy  . 
anoit  le  plus  violemment  re^fté  auec  toute  foite 
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lugeons  maiiiteiiaut  leqnel  cfl  plu?  glorieux  ^ 
4'ciuicL*  eii  paidoniiLUit  dans  cette  comp^gitie  tres- 
iil'j{he,&:  trei  genei"cule,ou  bien  en  fe  vengeanc/c 
faire  dn  noiijbre  de  quelques  petits  chicaneurs, 
quelque  coupe- ja  rLt>\,quelqnes  ames  dniunce^^  & 
enfin  des  crea'-uics  l;^s  plus  brutales  du  ;\îO!iJe,qui 
j.Clîcf  îîes  ont  toute  dw*  l'inclination  à  la  vengeance.  . 
raiions     1  V.Conclu'- ns  enfin  par  ia  troifiémc  raifon,!?:  di- 
tufs  a -  3  foivT^que  pardo  nner  les  iniures^ce  n*eft  pas  tât  vne 
p-ç-ciucc.  ,      vciui.qne  c'ell  vne  necefliié  de  faluc> 

puis  que  Dieu  ne  veut  pas  que  nous  cfpcrions  feu- 
lement la  remiilion  de  nos  péchez ^finon  à  condi- 
tion que  nous  mettrons  bas  le  rellentimenc  des  in- 
iiu'es.  Neccfficé  de  falur^puis  queb  priçre  &  le  (a- 
crifice>qui  font  les  poinfts  elfentielsHc  noflrc  laluc, 
rie  peiiuent  fubfifter  fans  le  pardon  quoîi  fut  aa 
prochain.  Et  fni'jant  ce  précepte  nous  apprenons 
vne  tradition  des  Hebriciix,qui  nous  dit  que  celu)f 
qui  eflant  prié  de  pardonner  ,  apre-^^  les  femonces 
faites  deuant  les  témoins  requis,  s'il  (e  monilroic 
inexorable  ,  eftoic  furnommé  p2r  note  d'infamie, 
/f  ^^r^if«r,&  tenu  comme  vn  excommunie. &  com- 
me v.n  membre  pourry,  &  retrenché  de  la  focietc 
âesFidelles.  fedis  encore  neccflitc  de  falut  ,  puis 
qu'au  dire  de  S.  Augndin,  tans  cette  vertu  toute  !a 
cieuotion  n'cft  qiî'hypocrifie,toii:e  la  Religion  vu 
bUfphcme       route  la  Foy  vneinfîdelité, 

Àiî  es  ^reUtyde  croire  &de  hlasfhemer} 
kpvilo     '"^^^^'^^  '^'^  î)hii  en fcn  chef  ^  &  le  hlajhhemer  en  fes 
Tnejnbrcs  f  Die»  ayme  fon  corps  ^uieJlfèn  E^lifc  fl 
•  v&tis  VôHs  ntrencifc^  ^eCon  cçrpsjl^f  i^ur'tuiù  pour 
€el4  fis  propres  miTrbns,  N'entende-vouf  pas  le 
€hef  sjHt  vous  p4rl(f  du  CieU^'  vohs  dit  j  O  hommes 
.        t'tjî en  vain  que  tHfnhênores  en  hfttjTam  ton  pro^ 
îk^in  ifi  ^^ckuyn  ^n^ç  baifmt  la  teHp^ufouloit  It 
.      -     '  ■  _    '  pied, 
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ficd^tie  t'icrierois  tu  pas  farmytoiste  fis  cmjjcsjrc^       ^  *• 
tnez.  V0H4  y  vous  me  hteJfeK.  f 

Qu'y  a  t'il  de  pins  fart  &  de  plus  perfuafif  qiîe  ces  Horreur  Zc 
râlions  ;  &  neantmolns  parmy  tant  de  luinicrcs  &  j'^'l^^lj^", 
déclairs  ,  qui  nous  ir  uclbllent  de  tous  cofl.  z  ,  on  créance, 
treuue  encore  dans  It   monde  vne  infinité  dames 
noires,qui  exercent  des  haine^^partie  fecrcttes, par- 
tie publiques  ,  ik  fonc  gloire  d'etcrnifer  leur  ven- 
<i,eance  itslques  dans  l'éternité  de  knrs  lupplices. 
Qnelle  horreur  de  voir  vn  homnic,qui  prié  &fup- 
plié  auec  toutes  lesinftances  ,  de  pardonner  à  vn 
frère  qui  la  offcsc. répond  auec  vn  dédain  furieux, 
i^uolerablc,  quM  ne  veut  plus  d'accord  ,  ny  de 
Lorrefpondancc  auec  lny  ,  non  plus  que  Je  Tur^  à 
More   Ab  barbare  !  Ferme  cctie  bouche  plus  fa^le, 
plus  infâme  que  les  voiries  fermc  cette  bouche, 
delaftrenx  ,  ^  ne  Touurë  point  pour  le  moins  de-        -  , 
nant  les  playcs  de  I  e  s  v  s-C  h  R  i  s  T,qui  iaignent 
contre  toy.  Tune  veux  point  d'autre  amitié  auec  » 
Ion  ficre  ,  que  celle  qui  le  trounc  encre  les  Turcs       •  . 
&  les  Mores  \  Menteur  cherche  encore  des  paroles 
plus  outragcules ,  pour  exprimer  le  fiel  de  ca  paf- 
iionjcar  fi  cu  Tignoies^les  Turcs  &  les  Mores  ont 
de  l'amitié  &  des  fentimens  d'hommc,donc  tu  tVs     '  , 
dépoiii  lié.  Les  Turcs  encore  en  cette  déroute  gén- 
iale des  Mores  ,  les  ont  reçus  en  leurs  terres ,  C?c 
leur  ont  rendu  des  affiflances  que  tu  as  denices  à 
ton  fang  5c  à  ta  chair.  Si  cela  te  femble  digne  de 
toy,preiis  le  Turban,&:  te  fais  Turcrmais  quand  ta     '  <. 
l'auras  pris  y  tu  trouueras  encore  des  Loix  qui  t'o- 
bligeiont  à  aymer  vn  homme.  Les  Turcs  ont  Icur 
Bchiram.vne  fcfte  cù  ils  parJcnnent  toutes  les  in-     ^  ; 
nnes,&tu  veux  eftre  Turc  pour  retenir  vne  iniure. 
Hors  de  rFglife  de  Dieu.hors  de  la  compagnie  des 
hommes,  KoL3  delà  nature,  nionftre  fanguinaire, 
"  •         .  Où 
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Où  cronneras-tu  plus  de  place  au  monde  >  quand 

tu  en  auras  arrache  les  Autels  de  fa  clémence  / 

Encore  ce  qui  fe  dit  par  colère  &  précipitation 
fembleroit  pardonnable  dans  la  rcpcntâce,n*eftoiç 
qu'il  y  en  a  qui  de  fang  froid  fomentent  des  pro- 
cez  &c  des  animolîtez  immortelles  j  Se  qui  pis  eft, 
eninonftrant  quelquefois  en  public  vn  beau  vifa^ 
ge,dans  leur  fecretils  picquentle  cœurd'vn  pau- 
ore  homme  comme  des  Sorcicri,  ils  déchirent  les  , 
entrailles  de  fa  femme  &  de  fes  enfans,pour  artou-» 
uir  vne  vengeance.Mange  barbarc>mange  pluftoft 
ce  miferablecccur^que  de  le  picquer  ainfi  côtinuel* 
lerrtent  de  tes  aiguilles  infernales,  le  voudrois  me. 
taire  du  relle,s'il  n'y  auoir  des  femmes,  qui  eftans  ' 
infirmes  en  toutes  chofes^fe  font  des  forces  diabo- 
liques pour  U  vengeance.  Qu^  pourroit-on  dire 
d*vne  créature  de  ce  fexCj  laquelle  eftant  offensée 
allez  légèrement  dVn  de  fes  femblables ,  comme 
celle- cyTaduer de  pat  fon  ConfefTeur,  s*eft  mife  en 
tous  les  deuoirs  de  fati s fadtion? l'autre  l'a  regardée 
auec  des  yeux  de  Gorgonne,^^  iettant  vne  écume 
de  colère  ,  l*a  outragée  de  parolçs  fanglantes ,  de 
forte  qu'il  ne  çeftoit  qu'à  la  prendre  au  poil^ôc  la 
traifner  fui  lepaué>  &  comme  on  luy  aremonHré 
cét  excez,elle  a  dit  le  refrain  de  l'ancienne  balade^ 
qu'elle  ne  luy  vouloit  peint  de  mal  ;  mais  qu'elle 
ne  la  vouloit  iamais  voir.   Déraifonnabie  &  fu- 
rieufe  femme  ,  Megere  ,  non  pas  femme ,  quelle 
bouche  porterez- vous  plu**  aux  Autels  ,  que  vous 
faites  femblant  d'honorer  ;  en  aucz-vous  vn  autre 
que  celle'quc  vous  aués  fouillée  de  cette  venimeur 
(e  colère  ?  Quel  cœur  vous  refte-t'ii  pour  Dieu 
Y  en  a-t'il  vue  feule  partie  qui  foit  détrempée  de 
fiel  >  Qu'attendez  vous  à  l'heure  de  vpftre  mort, 
&  àu  poind  de  la  feparation  de  voûie  5ime,  finon 

que 


>  Digitized  by  Google 


/De  h  Vengeance.  ijj 
que  Dieu  vous  répète  vos  paroles  :  le  ne  te  veii3Ç  , 
point  de  mal,  ie  ne  te  veux  point  metcie  fur  la 
rouë,ny  fur  le  cheualet,ie  n'ciy  ny  rafoirs,  ny  flam- 
beaux pour  te  tourmenter  ;  mais  tu  ne  verras  ia-  : 
mais  ma  face  ;  Vous  voulez  donc  nourrir  des  qne-  Pr««.  f, 
relies,  vous  mêler  dans  les  parties  ,  femer  des  rap-     '  ' 
ports,  foient  vrais,  (oient  faux  \  contreminer  lour- 
dement la  fortune  des  hommes, 5^  vous  rendre  au- 
tant inexorable  à  la  reconciliation,  que  vous  eOes 
inflexible  à  la  raifon  ?  Viue  Dieu,  on  dépelchera 
contra  vous  vn  Ang<:  crucl,vn  mauuais  ptoce2,vne 
niineufe  affHire,Yne  maladie  fafcheufe  ,  vne  perte 
de  biens, vne  confufion  u*cfprit,&  puis  on  verra  fi 
le  feu  étant  aux  quatre  coins  de  vôtre  irraifon,vous 
aurez  des  dcmangeaifons  de  vengeance. 

Mais  vous  ,ames  gt-nereofes  ,  allez  par  iVulon 
àli  première  des  vnitcz,  &:  eftimcz  que  Tvnique 
vengeance  eft  de  fe  bien  venger  defoy  mefme.Sîs 
comme  i'ay  monftré  ,  le  pardon  eft  poffible  ,  glo- 
rieux Se  neçelTâirc,  qu'allons- nous  fomentant  nos 
delicatellès,  pour  allumer  nos  fiéures  ?  Oilons  ces  , 
petkes  raifons  humaines ,  cet  orgueil  délie  ,  qui 
conne  qnelqucsfois  fous  la  deuotion  de  foye  ,  & 
qui  fait  qu'on  voit  Dieu  tons  les  iours  ,  &  quou  ] 
l*adore  à  deux  genoux  ,  fans  vouloir  ,  ny  parler 
à  vne  perfonne  qui  a  commis  quelque  légère  in-  . 
dilcretion  ,  qui  fait  que  feignant  honorer  le  maî- 
tre de  lèvres ,  on  étrangle  le  feruiteur^  dans  fon  / 
cœiîr.  ^  .  .  ^         •        ,  . * 

P$s^  0  ChreJlietJydis  àtoy-vteftneyif  ftiis  plfis  puif" 
fiPt  en  ma  peùtemalforjy<\ne  Dieu  dans  rVmuersîIl  Belles 
endiiYe  tous  les  iours  tarj  d'iniuresy/ans  menacer  les  con(îdcra-l 
hommes  de  la  foudre, cjut  fuis-ie  J'our  amir  les  oreilles  fi  t'on^pour 
tendres}  Phifiesiss  cm  pardomé  Uktr  mort, &  ie  ne  puis  Ç^^'  .  ' 
paraçtier  vne  mnefrotae^vne  petite  parole, vne  petite 
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Sene-  négligence iceFt  vn  enfavtiVn  teune  homme  qui  a  offin^ 
uc     si  ^1*  âge  Vcxctife  \  ceft  vue  femme  Je  fixe  j  vn  eftnfn* 
^erAa  libertr,      af/^yjafamiliarué.  Il  a  offensé  y  & 
deplen  vne  feule  fo\Sy&  combien  d'autres  fois  tat'ii 
rendu  de  bons  o^ces  f  Afms  ce  nefl  pas  la  premien 
fois  :  tant  mieuxyveus  ne  fupporterons  rien  cjtte  nout 
v^îjons  dtfia  Jupporté,  L'accoufîumance  des  iniureî 
eft  vfjc  bonne  rnaiflreffe  de  la  patience  y  II  eft  amy^il  a 
fait  ce  é^uil  ni  vohloit  pas:s*il  eft  ennemy  il  a  fait  fi^ 
Ion  le  monde  ce  qsyil  a  dchfaire:s*il  a  delà  prudence 9 
il  n'a  pas  fait  cela  fans  raifon:s*il  na  point  de  ceruel^ 
leyil  eji  iihne  de  compajfion.  Qui  a  i4?né;is  mordu  vn 
chiény  pour  efire  mordu  d'vn  chienf  Et  qui  eft  entre 
in  combat  de  coups  de  pieds  auec  vne  mule  ?  S* il 
fait  en  colère, donnons-  luy  le  loîfir  de  nuenir  chez foy^ 
il  fe  chafiiera fiy  mime  fani  que  nous  prenions  ia  pei^ 
ne  d'y  mettre  la  main.  Si  ceft  vn  Sufitieur  ,  ou  vfi 
ifcmme  de  grande  qualité,  portons  ce  que  Dieu  a  mis 
fur  nos  teftes  ;  ft  ceft  vneperfbnne  de  baffe  condition^^ 
pourqtioy  en  difputant  contre  luy  le  feYons-nouf-noftre 
pareil  ?  §luel plaiÇr  à  vne  femme  qui  a  les  meins  fi 
délicate  s  de  les  vouloir  gafter  en  écrax^ant  des  mcH* 
ches.cfr  des  chenille  s  F  Regardons  la  conduire  des  chofès 
humaines  i  nous  fommes  tous  fautifs  y  CT*  vtuons  pàrmy 
les  fautes.  Il  n  y  a  fageà  qui  Un  échappe  quelque  in^ 
difcretion,  T^ous  ne  viurons  i^mais  content  yji  nous 
n'apprenons  à  excufir  en  Mitruy  ce  que  mus  fommes. 
f^auons^  mus  point  de  honte  de  faire  dam  vne  vie  fi 
.  courte  des  inimitiez  eterndletfFoicy  la  mort  qui  notts 
vient  fcparer ^qnoy  que  nous  nous  tenions  l'vn  i'autre 
aprement  au  collet  ^donnons  vn  peu  de  trêve  à  neffre 
raifin^de  lumière  à  notre  cj^rity&  de  reps  s  à  noscen^ 
d,es.  I  eSVS-Ch  r  I  ST  nous  a  recommadé  le  pardon  en 
fis  d^raiens  paroles, qu'il  a  trempé  dans  fes  larfneSyCfr 
d(^ns  fonfan^,  roaUns-nous  dcchinr  fin  tcftament, 

four 


De  la  Viugeance.      ^  2?y 
fê  ur  iifcUrtf  mprH  fis  Images  î  dfimjf  dt  te  mlig     -  • 
^bel  h  oui  lionne  encore  fur  U  terre  ^  &  n'eBpae  ven*  * 

j^é  &  nous  irons  chercher  de  la  ver2gea?i^^? ^^donDisHs 
neuiy  renenfons  de  tente  l' étendue  de  notre  cœur ,  &  ' 
mm  fmmesprefie  de  Jjgner  U  paix  de  nojlre  fung% 
afin  <]ue  par  Vêftrefiftg  Jt^^ifit<  mifcrir 

corde,        '  ^ 
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n'y  a  rien  de  p!ns  certain  que  qui 
fé  vègç  venger  ,  trouaera  de  Dieu  U  , 
vengeance ,  elle  fuit  cco^c  qui  la  dber^  . 
chcntjS:  lois  qu'ils  la  penlent  exercer       ' .  , 
*'lur  ijuis  iemblables  ,  ils  expérimentent  qu'elle 
^viem  fuudie  fur  Içur.tefle.  il  n'apparûent  qu'ade*  '  ^ 
courages  (alches  &  infam^  ^  de  le.  y ptiloir  gbrsèc 
^dansleTang  ,  &"de  le  plâtre  dans  les  defaftces  dc.s    ,  ^ 
mortels  ;  mais  les  plus  plus  iiluih es  font  toufiours 
'marqné^sdes  rayons  de  la  clémence.  '* 
'  ,Tlwophilc,!\'n  des  plus fn»e>tes  Empereprs.quî  zonur. 
porta  iaraais  le  diademçj  chnîîtny  du  Çiel&  .dç  U  Throphi* 
tejrè ,  des  Saints  &  des  horoniès  ,'cômmé  il  auoit  ^"*P* 
vccudans  le  fiel,  voulut  .ici  leucr  dans  le  fang.  il  p^^*^**** 
fçotpit  fon  ame  fur  les^  léy ces  .^ui  luy  cctappoit,^ 
voyott  la  rhdrt  proeKàine  ^  â^<^^        poiiooît'  et 
cin  pper  jl  étoît  tèriips  qu*îf  donnaftpour  le  môiWè^» 
ia  yieaux  ;iutrcs>bi's  au  U  fvinlîloic  ne  Uui  pauiioir 
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taillé  en  pièces,  il  fut  contraint  de  fe  fauiier  ,  apret 
auoir  laillé  douze  mille  mores  fur  la  place. 

Sa  calamité  luy  fie  changer  Th^ic  de  Roy  eii 
cclo^  dVn  palefrenier -pour ^  plus  grande  feoreté^ 
•  tant  il  craignoit  d'eftre reconnu  par  ceux  qui  vow- 
loient  décider  le  poinâ;  de  la  guerre  par  ion  fan  g, 
.11  s'embarque  auec  (on  couHn  Federic  d'Anlhiche 
poqr  paiTec  àPifet  fe  commettant  eh  çéc  habit  dé- « 
griiséa  vn  Pilbte»qtli  rîmportiinciit  pcfùr  s6  falaire^^  , 
11  n*auoit  alors  fur  luy,ny  pain  ny  aîg^nt,  de  forte 
qgil  ell  contrAÏnt  de  tirer  vn  anneau,(k  le  mettre 

*  g^gc  ^1^^^     mains  da  Pilote  poiu  l'ai! nve,r  dé 
fa  debce  ;  celuy  cy  voyant  ces  ieones  gtns  de  bon.k 
tic  mine  j  &  confi  Jerant  que  ceitè  bagne  nVftojiî 

*■  point  vn  meuble  connenable  a  leur  habitjfe  douta 
qujel>iuefupiifei  &  en  aJiKrtit  le  Goaueineur, 
ynhdoimie  cusé>  qui  fe  Uiii^nt  aller  au  cônes  du  ' 
temps,  s'em pare  de  cei  Princes^jcUs  met  entre  lei 
inains  du  vainqueur.  *  .  ' 

•  •  Ch  irles  d*Aîîj|Ojci  craignant  cçieune  lion, oublia 
»  &  la  Joute  generofité''pour  feiu  r  fes  interefts ,  ôc  fit  viî 

4Taî4t  fort iafcfee^dui  a  ctté  detcflé  de  tousjes  (cxt^ 
'Jtimens  qui%nt  quelque'  chofe  d'humain.  C  tft 
qu'après  auoir  tenu  Com  a  lin  enuiron  vn  an  dans 
,vne  edtoicte  praipri  »  il  adembla  quelque  cheti^'s 
Jnri<f  oufultes  pour  Jcçi^er  l'affaire  de l>nei$içspii;(. 
aôblesrtrtes: qitîiiit.poiir  lois  fous  le  Ci^l»  ^  ccqx^* 
cy  pour  féconder  Iri  palîîon  de  L'ur  Maiftre,rendi- 
fent  les  loix.ctii«>Û>ell^s  ,  Se  k  ferwircnt  du  droit. 
.écritspoiïr;tb&  contre.  le  ^picdcnature» 

'    le  i9g5iiiiit:àig)i«e^^  m^rt  i  ,f€torvài|oir  j  i  ce  qu'its 
dîra{ei#^ublf  la  paix  4e  i'Eglife^  ôc  zf^iïé  h  la 
Royuucé.On  Jrelle  vn  échaffaut  en  la  place  pubJi- 
quCxtout  tapil(ç  de  rouge  ,  ou  Iç  panure  Conradiii 
conMc.^e^Â'^iMj^ssSeie^eury^ya  PoM^notairef 
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habillé  à  l*amiqt3C3mDnteert  vnc  chaire  qn'ô  anolc 
préparée  à  cet  effet, 6<:  dcclùmc  haïucmcnt  ce deia- 
ftreiîx  arreft  ,  après  lequel  Con^diii  fe  leuanc  ,  6c  j 
ietunc  des  jreux  pleins  d'ardeur  &  de  fea  foi:  ce  lu-  I 
gejlBy  dit,  t44fihe  &  €rml  firtâteur  ^  fui  vomfait  \ 
ûuurh  Id  bouche  peur  emiumner  rfftrt  Roy, 

Ce  fut  vne  choie  tres-picc;yàble  de  voir  ce  grâd 
Prince  iur  viiéchalF^iat^en  vn  (î  bas  age^qui  eltoic 
ffauant  comme  vu  Appollon^beaii  comn^e  le  iour^ 
Se  vaillant  comme  vu  Achille,  laiflèr  fa  celle  font 
refp^e  dVn  bourreau  ,  au  lieu  où  il  pretendoit  fe  j 
faire  couronner,  il  appella  le  Ciel  &  la  terre  à  té-  \ 
mqins  de  la  cruauté  de  Charles,  qui  regarder  ce  ^ 
beau  fpeâ$K:le  d'vne  hame  Tour  ^  fans  eftré  viiiti'  • 
fe  plaignit  qu'après  luy  auoîr  pris  le  bien  3  on  Iuy% 
ranîjfoit  la  vie  cbiiime  à  vn  volciUjCju'on  nioiiron- 
noit  la  fleur  de  fon  âge  par  la  main  d' vu. bourreau^ 
luy  oft^m  la.tede  pour  luy  oRer  la  couronne  ,  de  , 
ieccanc  fon  gand  ildenianda  raifonde  cette  inho^;'  | 
inanité.  Puis  ayant  vu  tomber  la  tefte  de  fon  con-         •  1 
fin  Federic  dcuanc  (es  yeux  ,  il  la  prit ,  la  baifa^Lt       •  ' 
porta  à  fa  poiâ;rine,h)y  demandant  pardon^comme;  -  ; 

s'il  eût  tiik  la  càufe  de  fon  defaftresponr  auoir  efié 
le  compagnon:  de  fa  valetif. Ce  grand  coeur  n'ayâi 
point  de  larmes  pour  fe  pleurer  ,  pleuroitfiir  vn 
amy,(?c  acheuant  les  regrets  auec  fa  vie,  tendit  le 
col  .à  l'exécuteur  de  la  l  u  (lice.  VoiU  comme  Char-» 
io^qui  aiioit  efoé  craiâéadec  toute  fau^nanicé^dans'^ 
les  priions  desSarrszins  »  tiraiâevn  Prince  Chre-'**' 
ftien;tant  ileft  vray  queTambition  fcmble  effacer^      •  *  . 
le  charaâere  du  Chriftianiiine  ,  pour  mettre  e^i  l^^-  ' 
|rface quelque  cbofe  de  pke  que  le  Tuiban#       V  ^  . 

Cette  çiort  regrettée  pâ^  tout  T  Vniqersjqni  iF4*^i^ 
encore  pleurer  les  théâtres,  frappa  fènnblefhent  lév.  * 
cqHiU^de  la  Rey ne  Couilaïuia  U  t^A^  >      ^QkOi%i  i 
'  TQms  ML   :  t 
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femme  de  Pierre  Roy  d*Arragon.  Ellepleuroit  ce 
païuiie  PrincJ  auec  des  larmes  qui  ne  pouuoicnc 
tarir',comme  celiij  qu'elle  aymoic  vniquemcnt,  3C 
lois  qu'elle  fc  reprcicntoit  tant  de  venus  &  de  de- 
lices, noyées  dâs  vn  fang  fi  grnereux,&  fi  indigne- 
ment cpAndu^fon  cœur  fe  fondoit  en  regrets.Mais 
comme  ellecftoitabyfmée  dâs  les  larmes,s6c  mary 
tonnoit  dans  les  armes  pour  venger  cette  mort. 
CoiUnu'       '1  eqnippc  vne  aimce  haualc,  dont  il  donne  la 
li'As  h:ff.    côdnite  à  Roger  de  Loria,  pour  attrapper  Charles 
Nd'ii/).'/.  /.  fécond  Prince  de  Salernc  ,  fils  vnique  de  Charles 
l/fiîs^^'  d'Anjou,qui  commandoitenl'abfence  de  fon  perc, 
Charles"  L'Admirai  de  l'Arragonois  ne  manqua  pas  de  luy 
d'Anjou    aller  au  rencontre>&  le  combattit  fi  furieufement, 
pii*'      ^  qu'après  auoir  enfoncé  quantité  de  fes  vaifTeaux, 
il  le  prit  prifonnier,  &  le  mena  en  Sicile  oià  eftoit 
leReyne  Conftantia^attendant  Tilluc  de  cette  ba* 
taille.  On  ne  manqua  pas  de  faire  décapiter  plu- 
lîeurs  Gentils-hommes  en  vengeance  de  Conra- 
din  ,  comme  pour  arrofer  fes  cendres  du  fang  de 
fes  ennemis.  Charles  le  fils  vnique  du  Roy  fut  mis 
à  part  auec  neuf  Seigneurs  des  plus  grands  de  l'ar- 
%ice,&  laifTé  à  Ja  difcretion  de  Conltance.Sa  playe 
eftoit  encore  toute  fanglante ,  &  tons  les  plus 
Grands  du  Royaume  luy  confcilloient  de  îiSïC 
mourir  promptemct  le  fils  de  fon  capital  ennemy, 
&  le  peuple  fe  mutinoic  pour  cette  exécution.  Ce 
qni  fit  que  la  Reyne  ayant  fait  inftrnire  fon  procez 
comme  il  fut  condâné  à  mort  ^'luy  enuoya  dire  vn 
Vendredy  au  matin,  qo'il  eftoit  temps  qu'il  fe  di(^ 
pofaft  à  fa  dernière  heure  ;  ce  Prince  qui  eftoit 
iieueu  de  S.Louys,  6c  qui  tenoit  quelque  chofe  de 
la  pieté  de  fon  oncle,  reçeut  fort  courageufement 
cette  nonuelle,  &  dit ,  ' 
Ç^u'ûutrc  Us  autres  court oijies  qusl  AHPh  reçue j  de 
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iaPey'ft^tn  fa  pri/or/,tl  Itty  amêèt  vn€  ftn^nltiYê  Mîg4* 
tion,  d\moir  mis  le  tour  de  fa  mort  au    tndredy  ,  (fr 
itoit  bten  raifonnabh  quUl  mourui  coupable  00 
iûur  que  Ihsviitfit  mort  trtnocefH. 

On  rapporta  cette  parole  à  b  Rcynç  ConftancCi 
«qui  en  demeura  fort  édifiée  »  &  ayant  penfé  ^ùcU 
^ue  temps  à  part  roy,elle  répliqua  : 

Dites  au  Prince  Charlts^cjue  s'ils  pris  du  centemC' 
èneûe  à  vei^Uir  mourir  h  yendredyje  veux  aujft  ere$im 
mr  vfu  fitisfàflhn  s  luy  puriountr  le  mime  hur  qui 
\^%ys  a  pj^Tiéde  fonpropre  fang  le  p  trdon  quil  fai"  , 
jfhit  à  fis  bourreanx.  A  Dieu  ne  plaife  ^ne  te  répande  ^^^^  j^^ji 
le  fang  d*vtt  home  au  tour, que  mon  Maiftre  a  versé 
.  Itfien  four  moy.  G^my  qUe  h  eéiups  me fmrprvme  meaccV  i 
eUiie  f^é^MréÊi^  de  mespUyes  ,  te  ne  demekreray  potmik^^  $" 
Vans  l'éiTnerturne  de  la  vengeance.  Je  Ipy  pardonne  de 
ion  cœur       il  ne  tiendra  point  à  moj  qiêil  ne  (oit      .  T^ 
tïeue  k  cette  k^re  en  pleine  liberté.  v  '-^  . 

Ce  cœOT'fnagnanifne  fie  faifeoir  l'exécution^  ét    .  ^  '  | 
tomme  elle  craignoit  que  fi  elle  l'abandonnoit  à      ,  V 
lny-même,Ie  peuple  ne  la  déchiraft  ^ellc  Tennoya 
au  Roy  fon  mary  ,  le  fuppliant  par  tout  ce  qu'il  y 
aaûit  déplus- cher,de  loyfaoïier.U  vie,&  de  le  teii« 
iioyer  àtW  t^dte  Pieirre  d'Àrragé  qtri  recherchoifi 
fes  accommodemens  en  vne  fi  bonne  prile,  le  de- 
liura  du  danger  de  la  mort,  fans  toutesfois  1  claigit.  J 
il  ppmptemeot  ^  car  auffi  bien  fa  delinra^ce  de-i 
iioit  Venir  d*vne  tnain  tonte  celeftd  '      r  ^  %:    .  : 
Syltieftre  Pruere  ctrit ,  qu'ayant  trempe  lon^i  '  -'^^ 
temps  en  prifon  dans  la  Ville  de  Barcelone^comme  «' 
laliitede  U  faime  Magdclaine>qui  étoit  fa  grande      '  ^v^^ 
i>É:pj^tpprocfaoit>  il  ferait  en  Tne  fingulierede^  j^^  ;^^^^  - 
tooiibniieàflîamiConfèfTaht  fes  pèches,^ 

pour  U  fupplier  anec  larmes  de  le  deliurer  de  ceité 
capd^icéj  le  Ciel  ue  lat  point  fourd  à,  fes  priàret 

^  .  ■      ^'     •  '    Ta     '       '  * 
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"  /  Voicy  qnc  le  îour  dcLi  fête,il  apperçoit  vne  Damô 
pleine  de  M3j.?fté,qui  luy  commande  de  le  fuiure, 
CJw  à  cette  parole  il  Icntit  comme  vne  infufion  de 
ioyes  cxtraoïdinaiies  qui  s*épendoit  en  fon  cœur* 
Il  le  met  à  la  luinre  pas  a  pas  ,  comme  vn  homme 
rauy-,  voyant  que  toutes  les  portes  s'ouuroienc 
denancelle  (ans  refiltance,6c  qu'il  fe  fentoit/î  alai- 
'  gre  c]ue  fon  corps  luy  fcmbloit  auoir  pris  la  nature 
d'vn  efpiit ,  il  reconnut  bien  que  le  Ciel  operoit 
pour  luy  des  merticillcs.  La  Dame  le  regardant 
après  quelque  peu  de  che(i)in  ,  luy  demanda  ou  il 
penfoit  eftrejà  quoy  il  répond  qu'il  eftoit  encore  à 
fon  aduis  dans  le  terroir  de  Barcelone.  Vous  vous 
trompez  Charles,  répliqua- telle  ,  vous  eftes  dans 
^  voftre  Comte  de  Prouence  à  vne  lieue  de  Narbon- 
ne  ,  &  là-dcfTus  elle  difparur.  Charles  ne  doutant* 
plus  du  miracle,&  delà  proteftion  de fainte  Mag- 
delaine,  feprofterna  à  terre  ,  adorant  la  puifl'ance 
de  Dieu  dans  fes  Saints,  fit  baftit  vn  riche  Temple 
à  cette  bien-heureu(ê ,  &  ériger  vne  Croix  au  lieu 
'  '  où  elle  l'anoit  quitcé^qui  fut  appelleelaCroix  de  la 
lieue.  Ainfi  Dieu  voulut  ratifier  par  de  fi  grandes 
nierneilles  le  pardon  que  Confiance  auoit  donné 
au  Prince  Charles.  *    .  , 

le  veux  encore  fermer  ce  difcours  par  vn  traift 
d*vne  fi  rare  indulgence  ,  d'vn  Monarque  offensé 
en  l'honneur  d'vne  ficnne  fille,  par  vn  fimple  vaf- 
fal,  qu'elle  fem-ble  n'auoir  peu  tomber  qu'au  cœut 
d*vn  Charlemaî^ne. 
On  raconte  fur  cecy ,  qu'vn  certain  Eginard  qnî 
Cufiolt,  eftoit  le  Secrétaire  du  Prince,ayant  logé  fes  afîe- 
^Chr7mlo'  Pi"s  haut»qocneportoitfaconditiqn,fit  l'a- 

iU^rum,  monr  à  vne  de  fes  filles ,  qui  éroit  à  mon  aduis  rfa- 
turellc,IaqMelle  voyant  celuy-cy  homme  de  grand 
ciprit^dc  d'vne  pareille  grac'e^  n'cftima  point  trop 

bas 
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bas  pont  elle  »  celuy  que  le  merice  aaoic  fdené  ù.  Bonté  n 

haut  par  delIiis  fa  naitrance.   Elle  l'aimoit  &  liiy  in<lulgca- 
donaoicvn  trop  libre  acccz  auprès  de  ia'perfonne,  ^harlc» 
infinies  à  luy  permettre  de  venir  ioiier  6c  foUatrcr  ^3,^^^^ 
les  toii^'en  u  chambre^qui  detioic  çoùces  fois  eftre 
gardée  comme  vn  fan&naire,  o&  l'on  met  Ics^iïlrlû  ' 
ques.  il  arriua  vne  miid  d'hyuer  que  ces  cœurs^ 
âmans  ayant  tant  de  feu>qu  a  peine  pouuoienc  -  ils 
penfec  à  la  froidure  »  cotpme  Èginard,  qoi  haftoift 
Coà)oQrs (es  approchante  eiloic  fort  négligée  à  (& 
retoDr,eut  un  pêii  trop  tardé  à  fe  rendre  en  Ion  dé- 
partement, la  neige  luy  fit  vn  rempart,  qui  donna 
de  l'app«henûon  à  tous  deux  quani  ce  vint  à  la     .  ^  *  . 
foriie;^^  tmp^ptetfoic  dp  partir,  6c  le  Ciel  aaot^^^^ 
ferme  le  pâflage  an  pafCement.  II  n*eftoit  pas  per*^  ^ 
mis  d*arrefter,ny  loifible  d'auancer.  Eginard  crai-  - 
gnoiç  d'ettie  recQunu  par  les  pieds,&  la  D^inie  ne  ^ 

'  iugeoitpas  qu'il  fufl:  à  propos  de  voir  femblables^  '  . 
veftiges  autour  de  fa  porte.  Comme  ils^eftoient  etl* 
vne  fi  grande  perplexitéiramoor  'quî  ofte  aux  Ref-"  '  / 
nés  le  diadème  de  Majeltc,  auflî-toft  quelles  fe  •  / 
font  fontmifesà  la  tyrannie  >  luy  âc  faiie  vn  a&e 
poùt  Vil  amânt,que  fi  elle  Teot  fait  p(m 
c*eftoit  Ic^aoyeh  de  la  ibettre  entre  les  grands 
Sainds  de  fon  fieclc.  Elle  prend  fon  GenciKhom- 
me  fur.  fes.efDaules^<Sc  les  porte  tout  du  long  delà 

_  côor  iufques  a  fa  châbre,  (ans  qu'il  mit  pied.à  cer«f 
re;aiin  40e  le  lenddmaiti;oi^  ne  vi(k  aucune  impref- 
fion  de  fes  pas.U  eft  vray  ce  que  dit  vn  &iriâ:)pé^e^ 
que  fi  l'Enfer  fe  pouuoic  charger  fur  le  dos  de  la-  , 

'  mour,il  trouucroit  aflez  de  courage  pour  le  port esj 
înais  il  a.  plifs  de  fvu;iUté  \  entreprendte  qu'il  n'a  ^ 
de  pradence  à  fe  conurir>l*<ril  de  Dieu  ne  permec^  ;     .  . 
tant  iamais  que  ces  folies  demeurent  ou  cachées  , 
çaioipaaies*  Çharlema^ifi  qui  n«u^'t  point  tant 
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d'aff-dion  pour  les  femmes  ,  qu'il  ne  pairafl:  quel- 
quefois les  nuids  à  râiide  ,  reilloit  cette  nuiià  là, 
èc  ayant  ouy  quelque  biuit^ii  ouuiit  fa  feneftre^iîc 
reconnut  tout  ce  beau  jeu  ,  dont  il  ne  fçauoit  s'il  fe 
4euoit  piquer  ou  rire. 

Le  lendemain  en  vne  grande  airemblée  de  Sei- 
gueiirs,&  en  prefencedefa  fille,  fit  d'Eginard  ,  il 
propofe  le  fait  qui  s*eftoit  palTé  ,  en  termes  cou- 
îierts,&  demanda  de  quelle  punition  fembloit  eltrc 
digne  vn  feruiteur  qui  fe  fciuoit  de  la  fille  d'vnRoy 
comme  d*vne  mule,&  fe  faifoit  porter  furfes  épau- 
les en  plein  hyuer  parmy  la  nuiâ:>  &  la  neige,  Ôr 
toutes  les  rigueurs  de  la  faifon.  Chacun  difoit  fon 
aduis  là  dellus^Sc  n'y  auoit  perfonne  qui  ne  con. 
damnaft  à  mort  cet  infolent.  La  PrinccflTe  le 
Secrétaire  changeoient  de  toutes  couleurs,  penfant 
qu'il  ne  rcftoit  plus  que  de  les  écorcher  tout  vifs. 
Mais  l'Empereur  regardant  fon  Secrétaire  dVn  vi- 
/àge  ferain,  luy  dit,  Eginard,  fi  tu  auois  de  l'amouc 
pour  cette  PrincelFe  ma  fille  ,  tu  deuois  venir  de 
plein  pied  au  Pere  ,  qui  doit  difpofer  de  fa  liberté', 
&  non  pas  faire  ces  fripponneries,  qui  t'ont  rendu 
digne  de  la  mort, fi  ma  clémence  n'écoit  plps  gran- 
de que  le  refpeâ  que  tu  as  porté  à  ma  perfonne, 
le  te  donne aujourd'huy  deux  vies  ,  l'vne  ente  cô- 
feruant  la  tienne.rautre.en  te  liurant,  celle  dans  la- 
quelle ton  ame  vit  plus  qu'au  corps  quelle  anime. 
Prensta  belle  pofteufe  en  mariage, &  apprenez  tous 
«îeux  à  craindre  Dicu,&  à  faire  bon  mefnage.  Ces 
>mans  penfoient  eftre  à  Pinrtant  tirez  du  fond 
de  TEnfer  pour  monter  au  Ciel ,  &  toute  la  Cour 
demeura  extrêmement  rauie  de  ce  iugemeni.  Il 
appert  par  ce  narré  quelle  eftoit  la  douceur  de 
Cbarlemagne  en  cet  article  ,  &  comme  il  fuiuoic 
'  }ç  ^j^nfeil  de  (ain^  Atubioife^  <]^ui  confeilloit  à  vn 
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f>ere  nomme  Siliiinms ,  de  receuoir  fon  fils  aucc  ^. 
2  femme<ja'il  auoicprife  par  amour.*  caries  rç- /^'^•^** 
ceuanc  toits  deax  (  dîfoi^iO  voo^ks  ferez  mcil-  ' 
leurSjles  rejettant  vous  les  rendrez  pires.  La  bon-  - 
te  de  ces  grands  cœurs  ne  iuftifie  pas  pour  c^klcs 
fautes  de  la  ieunedè  ,  qui  ofFenie,  gricfverrmii ,  • 
^uand  elle 'ptend  des  refolotions  eh  ce  ^oinâi(an$ 
coofidcet  ceDx  à  qaixliedoicfanaif&nce.  - 

MAXIME  XÎII. 

•         .      '  • 
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Dclavic  E^curicnne.. 
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Profane.     '  Sainte.        '     '  ' 

^J^il  faut  traiter  Je-    Qu' Vi^e  vie  fans  Ccoix» 

Ue^umm  'fa  chair  ^  <5r  '  &  vne  chair  faiis  morti^ 

d»Hnerkfin€^ht(ms  Ut  •  fication>eft  la  fepoltnrc 

€onnntemens  pojfikiu       d'vnhommc  viuân> 
*     - .     .      •    *      *  t. .  .    '  ' 

Expérience  non*»  apprend  qu'il  ' 
y  a  dans  le  monde  vne  lc  dte  d'Épi- 
cnriens  rafKnés.aiii  ne  proittiènt  pas 
pdoueftemenr  la  brntalité  •  de  ces  c& 
prits  infâmes  §  lefqtiels  font  tous  plongez  dans  la 
gourmandife,  ^  dans  Pimpndijcitc  ;  mais  ils  pren-,  * 
lient  des  maximes  plus-deliées^^qqi  n'ont  autre  vif  . 
sée  «à  ienr  dite  »  qtie  de  rendre  vn  homme  psÉ» 
fkiâeihent  concehN  Ponc  cérefïèâ: ,  ilsfe  pi'ô-^-- 
mettent  efcarter  de  l'efprit  tous  les  objets  qui  luy 
pourroient  apporter  le  moindre  dcplaifir ,  Ôc  de 
donnes    cor|is  toute  forte  de  cotnmoditez  »  qui 
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accompignce  de  giacc,  (5c  forcei&  de  viuacitédlei 
fcns. 

Les  iiidicicnx  pourront  icy  remarquer  que  telle 
a  eilé  la  dodanL-  .  c  Tmcicn  Epicurcicar  quoy  que 
pUilofo-    piiiiî^.^^is,  ^^11  \  ^\\\  nt  vn  monftie  tout  comierc  d'or- 
a'Epicurc  duie,  ^-i  de  volin  ^  z  hydtolcs,  il  eft  néanmoins 
pn  vog  ic    bienais;;  de  pioniivL  c|ik"  iamais  il  n'a  voolu  fauo- 
(d-iu  le     j  ifer  les  brutaux^  qui  p:jr  l*excez  des  volupcez  lui- 
^^Gadc.     ncnc  tous  L's  cor.tLiULP-t  ns  de  refpiiD ,  &  delà 
chair  i  mais  il  alloii  tî^c.lcment  à  ivouuerles  aifes 
de  la  nature. <^h.iniiir  toutes  les  incommoditez  que 
poiuioipnt  faire  im[)i',  flion  Tur  TaiTic  ,  ou  fur  le 
corp*;.  C'cll  p()Uiq\i<  y  ic  pcnfe  que  Tliedoret  n'a 
p.:s  bien  piis  ia  peb;.c,qiund  il  l'a  faitiî  gourmâcl 
que  de  qucielli  i  lupiter  pour  la  fouppe  ,  6c  que 
:fheôdor,    Niccta^  qai  le  lepicience  fi  friand  de  tartes  eni- 
tib.  I .       hiicllL'es ,  ne  l'a  pas  bien  entendu  ;  car  TertuUien, 
^^^1^*^'    S.Hieiome  ,  Lnëice  .      Seneque,  qui  ont  mieux 
ihe^fad.  penticdans  fadodrine  ,  nous allèurent  qu*il  eftoiç 
T*rtuU,     homme  fore  lobre  ,  qui  ne  parie  eJi  feseicrits  que 
eipocc,  38.  (.le  légume?",^  de  fruivfts  non  pour  l'honneur  qu'il 

.**    porto' r  à  la  vertu  de  Tempérance  -.mais  parce  qu'il 
tnÎ9U<rt.     f  ,  ,  .       ..,  .       r  j 

taërtJAo  *"y  lembloit  qu  a  lro;iuoit  n)ieux  Ion  compte  dans 

^rnec,  cette  frugalité, que  Jas  les exccz  qui  font  les  bour-, 
^ib.  de  vs'  icaux  de  la  faute.  Meantmoins  il  ne  lai  (Te  pas  d'e* 
p%  h^ta,  toujours  grandement  reprehefible  ;  en  ce  qu'il 
a  tellement  dcïiic  ce  contentement  de  la  n^ture^Sc 
cette  vie  l  uis  douleur  de  corps,  &  fans  empêche- 
ment de fpric, qu'il  en  a  fait  le  fouueraîn  bien>  1^ 
recherchant  cc  l'a  lorant  comme  vne  diuinité. 

De  ce  principe  il  tirait  des  concluhons,qui  con- 
duifoicnt  à  vne  vie  toute  pleine  de  delicieufes  oy- 
(îuetez  ,  grandement  ,  prciudiciables  à  la  focietç 
ciuili?  ;  car  il  ne  v  oui  oit  pas  qu'vn  homme  fage  fe 
♦-il'ift      ^ffaire^  d  eftat,  ny  çntrepift  des  d.efleins 

pour 

». 
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fffçet  le  bieÀ  4es  commanantes  >  de  peur  de  croii«> 
pler  le  repos  de  fon  efprit ,  &  dunnoic  vn  eonleil 
infâme  de  goûter  les  plaiiiis  du  maiiage/ans  pren- 

.  dre  le  foin  d 'élcuer  des  cnfans^parce  que  cela  don^ 
tijoic  de.  U  peine.  S^rquoy  i'Acian  d^Ëpiâeteliiy 
reproche  que  fon  pew,  &  (k  toere  l'eaffenc  fiïrasé  ArMn, 
au  berceau  ,  s'ils  euflent  fçeu  qa'vne  parole  llpc*-  fa^,  to» 
ftilente  eufh  dii  lortir  de  fa  bouche. 

Il  cA  fuiMy,  àuiourd'huy  dWoe  (juamicé  de  pèc«  . 

'  fonnes^  qui  prennent  bien  d'amces^moyens.  que  Iny 
pour  arriqer  àU  praâique  de  Tes  maximes  :  car  ils 
traidtent  leur  corps  auec  tant  de  delicatclll-,  qu'ils    .  ' 

>  femblenc  eiirc  yniques  en  leurs  dpece»&  nourrii^ 
fenpanc  qu^ls  jpeouçtH  lenc  i^fprit  de  ioyenfes  pen-» 
:$ée$  (ans  etpûoiçr  auàm  foo^.  «  ny  afEiice  qui  les, 

-  dioertifTe  du  ton  çemps  \  de  forte  qu'ils  fe  laiflènt  ,  ' 
fondre  tant  qu'ji  peuucnc  en  vne  vie  molle>uuaa-i 
de,  6C  da  tout  appioprice  àeux-même,  '    t.  Rajjfoii 

II .  yoos  qni'pancheas  àicette  (îe^^par  lès  man-  Cootre 
naifes  habicodesqae  vous  prêtiez  à  ce  grand  fer-^"^ 

,  nice  que  vous  rc  ndcz  tous  les  lours  a  voltre  coîps,  ypiypt^, 
ie  vous  prie  de  conûderei  combien  elle  eft  cloi-  . 
gnée  de  la  raifpa ,  &ç  du  Çhriftianifmci  Première*    -  v  . 
ment^ne  vojrç^rvoiis  pas  que  de  s'imaginer  icy  bas    •  . 
,  y  ne  vie  iàosdoolear^c'eft  former  des  chim^es  en  £  , 
fon  elprit  ,  veu  que  ce  monJe  eft  vn  terroir  anfli  ^        '  ' 

'  naturel  aux  épines,  qu'il  eft  rare,  pçur  les  violettes.  ,^ 
Tous  les  fils  Adam  ,  dit  rEfcçiture.ont  allez  de  1^^^»^^^ 
"peine  i  tiatoer  leur  joug.  Où  trouueai  vous  ce  6tu  uJç,.y,Zl 
.pelnei  contentement  d  elpnt,  cet  attranchifTemeni  d'Epicurc 
des  incommodités  du  corps  que  vous  allez  vous  Garciaj. 
figurant d4as  vos  pensées  ?  Il  eft  à  mon  aduis  fera-   .  , 
bkL^Ie  à  cette  pe(i|e  Ifle  d' Ambre-gris^  dont  parle  . 
jGarcias  ,  laquelle  fist  apperçuc  par  ifbrtains  lAtt* 
cl^î^nds  ^ui  11  auii^€oient  vUui  ^'Qcean.  ]^ais.  c6me 
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ils  fiient  de  grands  efforts  pour  la  conqucfter  ,  \ 
nielure  qu'Us  auançoientelle  rccnloit,&  lors  qu'ils 
1.1  p-nfoient  toucheracUe  fe  perdit  dans  les  vagues, 
lofe  dire  que  vous  pourfuiuiez  vne  Ifle  plus  ima- 
gin-ure  qne  celle- là, courant  à  toute  bvide  après  ce 
faux  plaifiis  d'Epicure  ,  c*eft  vn  phantofme  qui  fe 
mocquc  de  vous,  qui  vous  amufe  fur  les  flots  de 
cl  mênt  vic,pour  VOUS  faire  périr  ;  puif^ue  félon  Cle- 

AUxlU  '''^"^  Alexandrin,  la  volupté  eftle  naufrage  de  U 
Feda^J,i  vicrpiiicnclle.^    •      ^     -  — 
fëf.  7,        Il  fan Ji oit  n'eftre  pas  né  de  Mere,pour  efchap* 
per  les  mef-aifes  du  monde, puifque  TEfcriturejqui 
ne  peut  mcntir,ncns  apprend  que  le  trauail  eft  au(E  \ 
n.itiucl  aux  cnfans  des  femmes, que  le  vol  aux  oy-  < 
fc  aux.  Coin  ment  y  aur oit-il  des  plaifirs  du  corps  sas 
pcinc,vcu  que  plulîcurs  neferoient  Jamais  plaifirs 
s'ils  n'aiioicnt  cftc  deuancez  par  quelques  incom- 
moditcz.  C'eft  vne  fubtile  raifon  du  Philofophe 
Si^"^i-  S^^^P''^^"*^  5      ae(té  tres-bien  confiderée  par  S. 
cius!"^^    Bernard. Oftez  la  faim,  dit-iUl  n'y  a  plus  de  plaific 
s,Btr,trJe  à  la  viande  oftez  la  foif  ,  les  claires  fontaines 
£rntia  çr  ne  vous  ferons  non  plus  que  des  marefcages>il  faut 
/.  Athauc,  ayoïf      chaud  pour  chercher  la  fraicheur,  &  du 
froid  pnnr  fe  plaire  a  la  chaleur  ;  Si  vous  oftez  le 
mal  &  la  necellîté  vous  oftez  le  plus  fubtil  aiguil- 
lon que  les  voluptez  ont  fur  la  nature.  > 
Le  monde  qui  eft  fi  âgc,la  terre  qui  eft  fi  fertile, 
les  expériences  qui  font  fi  fçauantes,  les  hiftoires 
qui  (ont  li  curieufes  n*ont  peu  encore  fournir  vn 
feul  homme  plainemcnt  heureux  &  content.  Ce 
Tlln,  l.j,  giimd  génie  de  nature  Pline  qui  a  fouillé  dans 
€ap.  50.    tous  les  coins  du  monde, pour  rencontier  vn  hom- 
Vn  fcul  i^^e  ,  tel  qu'Epicurc  le  vouloit  en  fon  idée  ,  nous 
rrouué*^     afturc  qu'après  vne  bien  longue  recherche  ,  il  n'a 
hcatcux.   irouuc  qn Vn  feul  Muficicn  aomP^é  Xcnophile  , 
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^'  heUvU  Epicuriennê,         if  § 

pf/àn  JàCbk  eRre  paroenu  infqoe^  à  l'âge  de  ceni 
.  cinq  ans  fons  incommqditc,ny  maladie.  C'eft  vne 
^odomoDUde  dç  la  (jrece  qui  a  vqoIu  faire  bra- 
fier  pchxf'^cy  fat.  le  papier  ;  mais  sll  noas  euft  efté 
permis  3té  pe^ecrec  dalu  fon  cœiir;&  de  déneloppeç 
toutes  les  parties  de  fa  vie,ie  me  perfuade  que  nous 
aurions  maintenant  de  quoy  bannir  encore  celuy- 
f;/ du.Pa)ais  imaginaire  de  k  £çUcûé.  lecroiray 
'  ^ujpi^toft  que  Xenophile  fera  veAn  an  monde  fans, 
:  le  péché  origîiieUque  "de  m'i'maginer  qu'il  en  foie 
forty  fans  y  anoir  iamais  fenty  x'iucune  douleur.  Il 
ferôic  auÛi  aiCé  de  nauigei:  i^eoieufemenc  parmy 
lei  fe^o^es  de  l'Océan  »  fans  aiuHr  antre  vaif.  : 
feanqoelcl  coqui lied' vne  tomie  >  comme  de  viore  ,  | 
dans  le  monde  fans  foufFrir,  Noos  fommes  cort^.  "  i 
damnez  à  cela  deuant  que  dVftre  nés  ,  Ik  nos  lar^  j 
jnes  nous  apprennent  l*arreit  an  fqcûi:  du  ventrç  de 
Ja'-mcfe^-^---*'ô' • '  '  \   '  '  . 

G^uereJh'tUlAit  S.Bctnitifpêur  aehetffr  Jeffem*  ^crn.l%, 
*   drt  vn  homme  ^  &  à*  en  faire  vn  vray  tMtan  de  cal  a-  ^9  confiâe^ 
jmtcfuisquU  entre  au  monde  par  iaportt  du  péché,  téU*ci^M% 
0me  M  €êrps  frj^ileyvn  efirit fierile^Ui f&^iffii  di$ 
'   membnsmmils  »  &  kê  fhtpiiité du  camtuy  tHant 
donni  cétnmi  vn  partage  de  fit  naiffkncei&vne  necef^ 
fiti  de  fa  cond$tiQn,LQ  miferable  Epicure^qni  a  été 
-Je  premier  aiitheur  de  cette  vie  faineaute,6c  qui  l'a 
xechercliée  par  fpecqlacion  »  &  par  pratique  9  en 
tout  ce  qui  s'eft  pu  imaginer  ,  bandiam  tontes  (es 
penfces,  "  (&r  tontes  Tes  allions  à  ce  feol  eflfêt ,  a  t*il 
trouuc  de  la  fatiçfaûion  en^fa  recherchefL'hiftoi- 
.  re  nons  die  que  ce  grand  pere  des  heureux  anoit 
.  *  vne  piene-dàns  la  veiEé  qui  le  tranaillpit  horri;- 
blemènt  ;  &  comme  et  temps  \ne  foornifTèit 
pas  les  opérations  qn'on  a  maintenant  pour  deli- 

.  Wçc  Ics^oicdl^.  4e  ÇÇ&  infoounod^e?  »  U  pocu  fon     -  ^1 
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l^r'wr  i^  mal  an  tombeau  ,  mourant  auec  des  douleurs  enra-» 
enrcr.  y    gécs.  Et  de  là  vous  remaïquerez,  quil  femble  qua 
acs  cii  ii-  Dieu,  6c  la  nature,&:  les  elemens,  &  les  hommes , 
confpirent  à  tourmenter  vne  perlonne  qui  recher- 
che auec  trop  de  curiofité  ,  &  trop  de  dellein  les 
contentemens  de  Ton  efprit ,  &  les  aifes  de  corps. 
i.Raifor.  Ul-  Mais  pour  vous  produire  icy  vne  féconde  rai- 
fon,  quand  bien  il  vous  (eroit  permis  de  contenter 
vortre  fenfualitc  dans  toute  l'eftenduc  de  fes  defirs 
&  de  fa  capaci«c^que  fcriez-vous  autre  chofe,finon 
de  fernir  vn  mifcrable  corps,  &  vous  attacher  tou- 
te vcUre  vie  à  la  garde  d'vn  fol     d'vn  maladeiSî 
vous  vivcKftlon  la  chair, vous  mourreTÀi^oii  l'Apo^ 
ûre  au  Romains:  Tous  les  grands  e{prits  qui  ont 
le  fentiment  de  leur  extraftion,  de  la  beauté, &  de 
'Rom.  6.       noblcflb  de  leurame  ne  prennent  les  neceflîtez 
s      de  la  vie  qu'auec  quelque  honte-,&  quelque  regrec, 
grand;  cf-  |[s  regardent  cette  chair  comme  la  prifon  dVn  et^ 
pnts  cnnc.    .  immortel,  &  pcnfent  que  la  flatter,  c  eft  eftoo- 

iris  de  la    r  ii  •    j  '  m 

ciuir,  meilleure  partie  de  nous  memes,qui  confifte 

•  en  rentendemencLc  Philofophe  Pl6tin,qui  eftoit 
renommé  comme  l'oracle  du  monde  ,  ne  pouuoit 
endurer  qu'on  tiraft  le  portraid:  de  fon  vifage,  di- 
fant  qu'il  auoit  aflèz  de  peine  à  fupporter  vn  mi- 
'  ferable  corps  ,  fans  en  multiplier  les  images  par  le 
Plorîn.     moyen  delà  peinture  :  &  vous  pçnfez  que  ce  foie 
Pr^ijhyrc  vne  vertu  du  (îecle  de  Tadorer  ,  &"  luy  rendre  des  ■ 
eu  1.1  vic.  foiimiliions>  qui  vontiufques  an  dernier  poincft  de 
la  feiuttude  ?  Tant  plus  nous  profitons  en  la  liber- 
té des  enfans  de  Dieu  ,  damant  plus  allons-nous 
au  détachement  des  fens  ,  &  nous  entrons  comme 
,^   dans  le  fandtuaire  des  efprits  ,  pour  y  confuîter  les 
veritez,&  entendre  les  raifons ,  qui  nous  tirent  de 
la  lie  du  monde  pour  nous  faire  entrer  au  com- 
merce des  Angçç^ 


Digitizcd  by  Google 


j)e  la  vie  Epicunemfi  301 
C'eft  menieille.qae  lefubtil  Théologien  Scouis  Rsironoe- 
penfe  que  d'entendre  &  de  connoî(!tre  les  objets  ^yj^^^^^^f^ 

par  images  fenfibles^qui  paflènt  paria  portéde  nos  j^^,^ 
iens,5<:  i-rappent  nôtre  imagination, ce  (oit  vnepci-  Sc9tus  lo- 
ne  du  péché  originel.  Il.Uouue  qu^c'cft  vnciude  cîs  dlfqulf. 
fa)emon  de  s  appliquer  an  corps  pour  en  tiret  des  v^  ''^*^*- 
c0uleurs,des  odeurs,&  desfons  \  ce  qui  me  feroble 
tootesfois  aulîi  innocent  que  le  butin  des  abeilles,  • 
qui  fucccnt  le  miel  des  fleurs  .*  &  nous  cftimerons 
qu'ils  y  aura  .bien  de  la  félicité  à  plonger  noftce 
cfpric  damt<Mirès  les  délices  de  la  cbaiT4 - 

liïé-fçiBons-nous  pas  qu'elle  fait  fooûeht  à  l^ame  Ran,arjnie 
ce  que  le  Héron  fait  au  F aulcon  ?,il  tache  à  voler  de  Camc- 
au  deÛQsd^iuy  »  &  luy  mouiller  les  ailles  de  (es  rarius  fuc 
excremens,pour  appefàntir  fon  vol ,  &  rendce  Ton  ticsoiu 
efFeâ  iniiiite.Helas  !  combien  de  fois  fentonsrnons 
cmoofler  la  vigueur  de  nêtre  ra!(bn,par  les  faillies 
de  la  concupiiccnce  ;  qui  tire  meime  aoantage  de 
les  Qcdores  pour  la  captiuité  de  refprit  ?  Et  pour-  ' 
qnoy  voudrions-DiQ^;^  leconder  fa  violence  pic  nô^ 
Uçfoiblellcîs  ^  ;  -  V 

le  vous  demande  de  fnrplns ,  que  rçaurieZ.vous  jnQ^nçe 
efprreren  feruantfi  pon6èuellement  voftre  corps?  f^r  \^  foi- 
*Y.ous  n'eftes  par  vjn.Gcryon  à  trois  telles      trois  bkiï  ,&  !a 
gofierssil  faut  peu  pour  vous,  faouler^car  quoy  que  mifcrc  aa 
voftre  conciipifcence  fôit  infinie ,  voàfens  né  laif- 
fcnt  pas  d'eftre  finis,&:  quelqucsfois  le  plaifirles  ^* 
accable  denant  qu'ils fe  foicnt  donnez  ielqiiir  de  . 
le  gonfter.  ^i  vous  auez  refolu  de  vous  employer 
fi  cttrieolêment  à  la  recherche  des  voluptez^il  vdus 
faodroit  defirer  vne  amcdecheual  pour  en  lo'dyt 
auec  plus  de  force,  &  plus  de  liberté.  Mais  quelle 
apparence  d'auoir  vneame  humaine,  6c  prétendre 
fe  railàCer  do  boiiii>ier  de  la  terre  }  comme  qni^ 
Yoodrôâ  ncnuçdj:  yn  Phogoix^e  là  ch^irogne;  donc 
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viuent  les  Corbeaux.  Quand  vous  aurez  fait  tout  le  - 
poflible  pour  vous  rendre  heureux  par  la  diuerfîcé 
des  plaifirs  du  monde,les  bctes  en  auront  toujours 
plus  que  vousjcar  leur  ame rencontre  bien  pluftofl: 
le  poind  de  la  nature  ;  &  comme  leurs  voluptcz  ; 
font  fans  honte,  elle  ne  traînent  point  de  regrets: 
Elles  ne  fe  rongent  point  de  foucis  pour  auoir  de« 
chofes  inutiles,  elles  prennent  ce  que  les  éléments 
leur  donnent ,     ce  que  Tinduftrie  des  hommes 
leur  cultiue,  &  ne  fçauent  que  c'eit  de  trouner  des 
maladies  Venimeufes  dans  les  plus  ardens  pl^ifirs 
que  la  fenfualité  peut  imaginer.  Mais  quand  bien 
vous  auriez  refolu  de  yous  faire  animal  aucc  les 
difciples  d'Epicure  ,  vous  ne  deuriez  pas  pour  cela 
fclon  vos  mefures ,  furpalFcr  la  brutalité  des  ani- 
maux. Et  ie  vous  demande  ,  où  eft  la  befte  qui  a 
tant  foit  peu  de  generoficé,qni  ne  s'eftimeroittres- 
miferable,fi  elle  elloit  condamnée  à  boire,&:  man- 
ger perpetuellcmcm,^  croupir  dans  vne  vie  oifi- 
oe  ?  Elles  fe  rangent  toutes  volontiers  à  l'exercice 
que  la  nature  leur  a  donné  pour  le  feruice  de  l'ho- 
me. Et  vn  homme  penfe  eftre  grand  Philofophe, 
de  confacrer  toutes  les  parties  de  fon  cèrps  à  la  vo- 
lupté ,  confiderer  qu'il  eft  fait  pour  la  contemph* 
tiôn  des  chofes  diuines  ,  pour  l'amour  ,  &  pour  la 
Juleeaija,  ')0"ifl^^nce  de  la  première  cauff. 
lob.Je  pri-     Auicenne  qui  eftoit  vn  bon  efprit,  range  par  le 
tna  Philo-  mal-henrj'^e  fanaiflinceâla  feéte  deMahometjVe- 
^e^^'apu  'd  "^"^  ^ confiderer  comtpe  ce  faux  Prophète  anoit 
jaùellum  béatitude  de  l'autre  vié  dans  la  iouïlîànce 

Pcrolc  no-  des  plaifirs  fenfuels,en  a  eu  tant  de  honte,  qu'il  a 
cable  a'A-  dementy  fon  Prophete^pour  ne  trahir  pas  fa  raifbn. 
uiccnnc.        Ioy,dit-il,que  noos  a  donné  Mahomet,  a  confi- 
deré  La  béatitude,  &  la  miferc  d«fts  les  termes  da 
corps:maisil      tlç*  ftoraellès,  &  des  efperances 
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td'autres  biens ,  qni  font  beaacoap  plus  e^Tcelletis  »  '  j 

&  cjui  ne  peuuent  eftie  conçeus  que  par  la  force 
dVn  entendement  bien  cfpurc.  G*efi:  pomquoyj 
les  fages  Tàeologiens  ont  eu  tdûjoots  de  ramone  ] 
fcm  \é%  biens  dei'efptit ,  fans  mettre  en  ligne  dê  '  \ 
compte  ceax  des  fens,en  compaiaifon  delà  fdici-      ^  *  ' 
Ce  que  nous  pretédons  vn  iour  nuoir.dans  l'vnion 
deno^re.erpric  immorctiaqec  la  première  vérités 
Que  priment  ^efpondre  nos  mondains  cet  Aça^ 
bé  î  Ne  deuroient^Is  pas  rongîr  de  hotîte>  de  voit 
vn  homme  nourry  dans  rcichole  d'Epicure ,  qui 
en  Tort  pour  leur  apprendre  les  maximes  do  Chri* 
ftianiGne?  ■  ,  •  ■  '  \    r':  ''':y\iy    .-^à  - 

I  V«  B^fei  pour  conclnré  ee  dîfeoors  Rairoci  - 

ficmer'aifon  .  Quand  ce  feruice  du  corps  vousfc-Tyrannié 
roit  pcffible  ,  &  qu'il  cefTcroic  de  vous  eftre  hon-  de  la  vo- 
CeMX,ne  voyez.vous  pas  bien  qu'il  cft  tyrannifant,  ^"P'^* 
&  que  1 '£picttre  me^une  qui  alloit  tôût  à,  4a  volii- 
ptç  ,  retra^ichoit  toât  ce  qu'ilpouuoità  la  nararé^^  V^  ? 
pour  c.'tte  feule  caufe  ,  qni  luy  faifoic  ellimer  que 
le  trop  grand  foin  du  li^jfps  eftoic  exuememeat  ^'^  ^ 
cohtwire  à  la  félicité  ?  ,  - 

Les  Platcniçiens  diroienr,qtie  nés  aines  eftoieC  - 
d*vne  extraélion  toute  cclefte  ^  &  qu'elles  auoient  '[  [  >i 
efté  cnuoyces  du  Ciel  pour  fcruir  Dieu  en  terre,  à  sçq^i,^^ 
rimitation  duferuice  quc  les  Anges  luy  rendent  j^s  Piato* 
dans  le  Ciel }  mais  que  plufieors  de  ces  paciare^tticieof. 
ames  dobliimis  letii;^origine ,  an  lieà  d^iller  tout 
droit  au  temple  delà  vertu, s'eftoient  amusées  dans  ^ 
la  maifon  dVne  Magicienne>qui  eftoit  la  chair,qui    >  / 
les  anoit  enchantée  ;  par  fes  charmes      les  auoit  • }  v^.  • 
mifesik  la  chaifne»  où  elles eftdent  contraintes  d<  :  ;<;^ 
fodIRir  vn  pénible  efclauage,  dont  il  n'y  anoit  que  * 
2.  ifTucSjla  fagcfle  où  la  mort.  C'eft  à  quoy  Synne-  'J^^ 

.  fins  failoiciUufioadâs  fes  Hymnes^(eplaignac  que  ' 
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r:  vxa  f^iiiÀ^  lop  ame>  de  feraante  de  DieàtcftpicdetiénDë  efclâ» 
imlv-  ee  de  la  matière  qui  l'anoic  enfercdée  paj  fçs  artii 
irr  7ï^»«#^.  f5ces.  Et  de  fait^qui  pour r oit  aflez  exprimer  Ta  fer*  . 
uitude  que  fonffte  vne  ame  qui  s'ell;  colle e  à  fa 
I  Seniîcude  chair, &  qoi  n*a  autre eftiide  que  de  ia  ciugnacderi 
de  lachair*  penlaot  par  ce  moyen  donner  tn  vray  con^nte* 
ment  à  fon  elpric  ?  Premièrement  les  vofaptez  ntf 
X  font  pas  expose'es  aujourd'huy  à  tout  le  monde 
'  comme  feroit  Teau  de  latiuij^re.  Tel  s'eft  vendu 
poor  la  vié  des  Porceaux  ;  qm  n  acrra  lamais  loa 
faoul  de  la  mangeaillë  des  Porceaux ,  ainii  que  & 
Pierre  Cliryfologue  a  dit  de  l'enfant  prbdîguc/ 
Les  hommes  auares des  commoiitcz  du  corps ,  fe 
feroient  volontiers  des  cornes,  &  des  ongles  de  fer^ 
pour  parler  ^oec  le  fage  PUtôh,à  deflëin  de  riuir^ 
&de  défendre^  qui  fes  moyens,qui  fes.fales  yolo* 
ptez.ll  faut  rompre  louu^-'nt  des  portes  de  fer  pour 
auoii  ync  ioiiyflincc  quitraîu.e  auec  foy  mille  in-  - 
dcrc  1^     qniçiudes.  Regardess^commè  vn  homme  qui  eft 
A^il^'^^rj.  cxceffincînertt  amoureux  de  la  fanfc,  (e'rendfnp-. 
^  :     .    pliant,  &  feruile  à  fon  corps.  Il  cramties  propres 
alimens  ,  tons  les  airs  Iny  font  redoutables ,  &  ne 

{>2Ut  prendre  qu'auec  défiance  les  biens  mêmes  qui 
ny  portent  la  vie.  ll  l  fek  de  fon  eftomach  vn  ter- 
roir de  dr<5gncs5  irconfalte  perpemellment  les  , 
Médecins  ;  il  conte  fes  maux  à  tout  le  monde,  il 
çherclijedes  gaerifons  extraordinaires,  comme  il  a 
bien  fouuentdes  maux  imaginâires;il  vit  auec  vne 
iiiftefle  aflfligeante,&aymetoit  ini^x  q]Bèl(fies<iHS 
anoir  ti-ansgreffé  les  dix  C^mmandonens  deùieoi 
quc  d'auoir  manqué  à  vn  précepte  d'Hippocrate. 
le  voiiç  lai0è  à  penfer  quVUe  moit  ne  feroit  plus  . 
•  *      àoQceiqu'vne  fiinté  fi  laboriçnfemeht  confeiucc.  . 
^fclaiiagd     Voyez  d'antre  eoftéVnetnonliâneiqm 
4ts  ftoes.    teautc  ,  cette  courte   laiiiiie  ,  eft  défia  fin:  fon 

,  couchant^ 
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iç0uchant>5c  qui  la  vent  retenir  dans  Topinion  dcs^^^^^^^ 
iiommes,  qui  l'ont  âtitrefois  adorée^oii  de  ceux  qui  rm,  ma^nÀ 
font  capabtei  de  fe  prendre  encore  dans  le  n\èmt  vktmit  ial 
piège.  Que  ne  fait  cette  pauure  créature  pour  fe  f^"^*^' 
faiie  ellimcr  bclie  ?  Q^el  ^temps  ne  confumme- 
t  elle  àfé  dégraiilèrià  fe  iauer^à  le  farder^à départir 
.le  blanchi  bien  demefler  le  roDge  >^à  pondiret  fes 
bheuèax,  à  fe  faite' des  fourcils,enttctenir  h  blan- 
cheur de  (es  dents, à  mettre  du  rouge  (ur  fes  lèvres, 
des  moucKes  fur  fes  iodes»  à  cboifir  des  eitofiès  »  à 
penîbr  aux  nQuneiles  .  mbdes  ?  Qu'elle  tortorè  ne 
donné-t*elle à  fon corps^aoec cèisrerreifnehs  &  ces 
coftés  de  Balaine  >  Combien  de  tours  ne  fait-cHc 
tous  les  ioùrs  dcuant  vn  miroir  ?  Quelles  tranfes, 
&  qu4U  ^pprelienâons  n'a  t'eile  que  fes  défauts 
ne  (Miroiâèi^  \  Et  quel  deplaific  qtiand;  apte^  tant 
de  peines  fit  hiitérablenienc  côn(ommées  ,  elle  fé 
voie  méprisée  deshemmes  deuant  que  d'eftre  mâ» 
gée  des  vers  ?  Quel  comice  de  galère  a  iamais  eité 


ù  cruel  «QX  forcacs^»  ^qae  la  vanité  &  ramôcir  da 
torps  le  font  à  1  tine  /  Suiviez  la  piftè  dè  toiités  leâ 
âiitres  voluptez  ,  vous  les  trouuerez  laborieufcs  6c 
tuantcsj  &enfin  vous  ferez  contraint  dauûiier  qu'il        ^  * 
n'y  a  pire  ef4ai?age  que  celu^'  qu'on,  rend  k  vne  Scrféinj 
miCerable  cHaiFi  ,       ^    V       '  fuperhHx^ 
Le  ftb^jyiifcllaïe  peines  dcne^aiix  ^^  Jo  »*  : 

pécheurs  5:  mondains,dit  qu'elles  font  efcrites  fur  ^^r^fgyc"* 
le  buis,  où  nous  pourrions  dire  auecS*  Hierofme  ,  f  icucàa* 
que  c'ell  pour  eu  mooftrer  la  durée  \  veù  queles  boM* 
ch^nuSierës  iniprimex  tnr  vç  Tepnblable  b6is>t!ie  fe  ^ 
peauefit  pas  fi  facilement  cfiâêet.  Mais  ië  confidê-»' 
re  icy  vn  fecret,qui  m'appiêd  que  le  buis  ne  porte 
point  de.  fruit/e  contentant  de  produire  vjueilwur^ 
qui  ay^nt  au  relie  vàe  aflfez  belle  apparence»  fait 
filait  les  abbiUes  qm  la  liiiccçiû«  Ce  Prophète 
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nous  reprefcntoit  en  cette  figure  vne  viae  image 
di;  la  volupté  ,  qui  prend  les  yeux  par  vne  vaine 
Vie  des  ^""tio'^  j  tc)rs  qu'elle  porte  le  venin  dans  le  cœur, 
luftcs.      Tenez  donc  pour  afliiré  que  vous  ne  rencontre- 
rez iam.iis  le  lolide contentement  de  vollre  efprit, 
fi  ce  n*crt  par  les  voycs  que  le  S^iuneur  du  monde 
nou-;  a  monftiéesen  ccrre  ,  pour  nous  tranfportcr 
dans  le  Ciel.Les  ludcs  font  icy  bas  comme  les  pe- 
tits Alcionslur  le  branfledes  eaux  ,  ou  comme  les 
Roflignols  fur  les  elpines.  Ils  crounent  leurs  ioyes 
parmy  les  faintes  larmes, &  leurs  délices  dans  les 
alpretez  de  la  vie.  11  n*eft  rien  de  fi  fouuerain  que 
de  s'nccommojer  de  bonne  heure  à  dépendre  peu 
de  fon  corps ,  $c  quitter  defi.i  par  cledi  on  mille 
chofes,  que  nous  ferons  contraints  d'abandonner 
par  neccBité.  Quand  on  choifit  vne  forte  dévie 
vcrrHeufe3&  qui  tient  de  rauQerité>la  coultume  fa 
rend  douce,  la  glace  la  fortifie  ,  la  perfenerancela 
nourrit,  &  la  gloire  la  couronne.  Que  de  mondains 
.  pourrifrcnt  tous  les  iours  dans  vn  miferable  eftar, 
pour  auoir  rendu  depuis  leur  bas  âge  toutes  les 
foufmiflîons  à  leur  chair  :  &  combien  voit-on  de 
corps  délicats  dans  les  Monaflcrec ,  que  tont  le 
-  monde  condamnoit  à  \\  bière  de  l'entrée  de  la 
Religion  ,  foitir  dn  ciiice  ,     de  la  cendre  ,  &  des 
ieufnes,  comme  vn  Phœnixde  fon  tombeau  ?  Vne 
vie  fans  croix,cft  vne  mer  morte  qui  n'engendre 
que  des  (lerilitez  ;  ^<  des  puanteurs  :  mais  raulterité 
efl;  femblable  à  cette  épine  d'Egypte  qui  auoit  vne 
tres-bonne  grâce  dans  les  couronnes.  Nous  fommes 
appeliez  au  s."hrillianifme  pour  porter  vn  Dieii 
GhrificAte  crucifié  (nr  nolhe  chair, &  comme  imprimé  anec 
^eumln       characberes  de  l'An^our  diuin  ,  gardons-nous 
ccrport      bien  deproftituer  à  la  fcnfunlité  des  mew4>res  qui 
'vefifu     font  faits  pour  feruir  de  temple  au  Dieu  viuant,  ëc 
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éWnement  airParadis.  Le  iaiiid:  lob  eAoit  en  ¥11 
ëftac'fi  pitoyable  ,  que  ceox  qui  le^contemploicnt  - 
acKHent  dê  U  peine  à  iogér  fi  cc(teit  yn  homme  re.         ^ - 
dnit  en  fnmier  ,  ou  vn  fumier  en  fortnc  d'homme, 
«eantmoins  dans  (es  cini  intes  douleurs ,  qui  r^na- 
geoienc  tout  fon  cpips>iSc  tes  peines  qui  attaquoicnt 
ion  efpKtt  >.il^ceuoit  des  conloiations  de  Dieu  fi  ' 
ekceffittes,  qu'il  confefTe  luy-mefme  ny  auoir  rien 
de  fi  aiiiiiiahle  en  la  peifonne  que  fes  propres  • 
touçmçns.Voilà  pourquoy  ils'tfl.ueiui  Ion  hmiierj       •  . 
comme  fur  ie  throfiiedc  la  verra,  il  le  pare  de  fes 
pUyes  cbmme  de  la  pourpre  Royale  >  il  prend  le  ifiwiWi- 
Icéptre en  main fiir  tontes  les delicatelleS dncorp  ,  ttrmtctui 
&:  nous  prononce  des  oracleç,qni  apprennent  à  tons 
lc<;  ficcles^qji'il  n'y  a  mal ,  ny  douleur,  où  Dieu 
imic  dej^ K^çs  (es  nriiftclcs  U  fa  g(joire  de  nos 
recoinp^ltmQ^^^  '  \, 
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Des  f méfies  ijfues  de  Umlupté. 
HENRY..VIII.  D'ANGLETERRE 

N  homme  ijoi  ayme  trop  fon  corps,  prend  . 

 chemin  den'aii^oif:  plus  d'aaùs.  Cet  amooc 

eft  la  plus  Ccapicalê  pcfte  qui  foie  en  la  nature  | 

Car  il  affiijetit  voefprie  immortel  à  vn  fbmiec  » 

pour  opprimer  tontes  les  vertus,  &  mettre  les  vicci      *     .  ' 

en  puiirance  de  faire  tout  le  mal  du  monde.  Si  quel-  1 

qu  vn  defire  voir  des  j9ieaQ.es  manifeft es  de  ce  que 

la  dis^qu'il  (egatde  tcbc.  ce  grand  ramg^  éa  fckifmfif 

Digitized  by  Google 


I 


4  J 


"Cuuiut 


V 


d'Angleterre^qoia  banny  l'ancienneReligion  potif 
mettre  l'abomination  for  le  thiôneiiltiomierà  qui 
tant  de  maux  ne  font ,  procédez  diantre  principe 
que  du  dérèglement  de  la  fenfualité. 

Heoiy  V i II.  auoit  efté an< commencement aC- 
(èz  bien  cûcué,àc  fembloic  portée  de  grpjidesefpe*. 
hêrêdl.  4.rances,  mais  elles  eftoient  comme  certaines  eapâ  ' . 
qni  font  douces  k  leur  fonrcc  ,  ôc  tres.ameres  en 
leur  prcgrcz.C'eftoit  vn  corps  plein  de  fang  &c  de 
feode  concupifcence^qui  dans  Tes  tendres  années 
ne  m<Miftron;  pas  encôce  fes  tnannaifes  inclination^ 
'  triais  depuis' que  farovmeraine  puiflànce  ^iitiointie 
à  vne  extrême  paflîon,il  fe  desborda  fi  furieufemct, 

Îlié  Nerori  fembloit  reflnfciter  en  fa  perfonne. 
.  ,  ,       our  arrefter  fes  feux  yolages^eieunenè^oii  l'a- 
Qoic  lié  à  1  âge  de  dix-haiâ  ans-  par  le  Saçrcmeac 

•  de  mariage,  aoec  vne  Princeflè,qai  eftoit  regardée 
de  tout  le  monde  ,  comme  vn  exemple  animé  de, 
toutes  les  vertus«  C'efloit  Catherine  d'Arragon  y 
donc  noQs  anons  parlé»  laquelle  ayant  e(lé  maciée 
âo  Prince  Ârtiis>  qoi  moàrnten  fort  bas  âge ,  de^  ' 
nant  laconfommation  du  mariage^fut  depuis  don- 
née par  difpenfe  légitime  à  Hcniy  ion  frtrc.Ainû 
le  mal-iieur  accoopla  ceue  p^ume  Rey^e  «  qui 

étfêhijma.  n'^y^oic  à  connerfer  qo'auecles  inteUigences>è  vn 
t9  AngUeo.  homme  brotal  ,qui  n'auoit  point  qnafi  d'dn^p  D  îea 
que  fa  fenfualité. 

•  Il  eftoit  efclaue  de  fon  vcntrc,&  ù  amoureux  de  ' 
la  cnifine,  qu'il  ékna  yn  homme  en  dignité4>oar 
hnf  aooir  faitcocir  vn  cochon,bieo  à  propos.  La 
gourmandHe  eft  le  pas  ordinaitede  la  loxare^Ar  vn 
homme  qui  nourrit  la  chair  î^uec  tant  d'eOude  , 
prépare  vn  tiuofne  à  la  volupté  &  de  chaifnes  à  la 
taiu>n«Ses  amoncs  qûi  eftoient  an  comnMfiicc^inent 
ya^âbasdes^fKttàncle  châge  à  tovt  propos  ^  reçiu 
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rent  le  frein  de  la  main  de  cette  perdue  Anne  de 
Boulai  n  ,  pour  fe  rendre  pins  cfFrcnez  que  iamais. 
Tout  le  monde  s'eftonna  de  l'extrême  folie  de  ce 

•f-    miferable  l^rince,qui  fe  prit  d'affedion  à  cette  co^ 
*     quine.  C'eftoit  vne  fille  née  d'vne  mere  proRituée 
ik  dWn  pcrc  incertain  ,  qui  cftoit  grande  comme 
vne  perche^qui  auoit  vne  forme  d'rn  fixiéme  doigc 
en  la  main ,  vne  enflcure  au  menton,  rien  de  riant  '  . 
aux  yeux,rien  de  délicat  au  vifage,rien  d'accomply  1 
en  tout  le  corps,  vne  ame  au  relie  Lutherienne,& 
malicieufc,  hofteded'vne  chair  qui  eftoit  laie  com-  * 
me  vn  bourbier.La  fleur  de  fes  ieunes  années  auoit  • 
efté  cueillie  par  vn  feiuiteur  de  la  maifon  de  fon 
pere  prétendu  :  de  là  fuiuant  le  train'  de  fa  mere  ,  ^ 
elle  eftoit  deuenué  quafi  la  femme  de  tous  les  Iiom. 
mes*,&  neantmoins  fe  voyant  recherchée  du  R  oy, 
&  fçachant  qu  on  ne  tient  compte  des  coquettes 
qui  font  de  trop  facile  compoficion,elle  fc  vcndoit  •    ^  \ 
à  gros  piix ,  comme    elle  eull  efté  vne  des  onze 
raille  vierges,   .  '  ' 

Pour  moy  ,  i'efti"i2  qu'il  y  a  quelque  colère  du  : 
'    Ciel  en  femblables  amours  ,  &c  qae  comme  Dieu 

permettoit  que  ces  peuples  idolâtres,  qui  s'eftoient       .  . 
rétirez  de  fon  feruice  par  quelque  notable  ingrati- 
tude deuînlïènt  fi  abeftis,que  n'ayant  point  de  ve-      '  ► 
neration  pour  le  Soleil  ,  &  pour  les  aftres  ,  ce  qui 
euft  femblé  moins  dcraifonnable  ,  ils  prefentoient 
de  Tencens  à  des  Rats^des  Crocodiles,  &  des  Dra- 
gons :  Ainfi  la  lufticediuinc  par  grande  punition  \ 
de  l'impudicité  ,  endure  que  cert.ims  amans,  après 

, .    auoir  quitté  le  Créateur ,  ne  s'addieifent  pas  à  des 

betutez*  qui  ont  quelque  rayon  de  la  diuinitc:mais       *  • 
à  des  créatures  laides     infâmes,  pour  vn  plus  ma. 

j  -    ni fefte  témoignage  de  leur  brutalité.  Tout  ce  qui     .  '  .  . 
pouaoit  çaptiuer  cncçttc  femme,  eftoit  quelk  ] 
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auoir  qoelqne  choie  de  Ufcif ,  de  morgiiatit»&  de 

gloricox^qm  eftoic  pi  opté  à'goucmandcc  vn  amipuip 

çaptif,&:  qui  fc  plaift  à  fa  chaifne: 

Tel  ettaic  ceUiy  de  Hem  y  V  l  1 1.  car  le  voil4^ 
preft  de. faire diaorce  auec  rEgliie ,     la  femme  , 
jpour  meccce  vue  pioftitnée  dans  fon  ;lit«  C'eftoic- 
vn  deflèin  fi  mooftrueux,  qu'il  èftbit  combatru  dq 
Ciel  &  de  la  terre  dont  i\n  eftoic  en  comioux,  &  • 
l'autre  ea  horreur  6c  eftonnetnenc  ,  de  voir  qu' vue. 
celle  peinsée  peuft  feulement  entrer  en  yo  cœur  hu  t 
main.  Cependant  le  Roy  faifant  fei^ir  fou*  amlip*: 
lité  à  fa  pairion,emp{oyc  les  artifices,  les  faucurs, 
le;si  prcfcns^les  menacesyâc  iesrigneucSj  pour  venir 
à  bpuc  de  fiwt  defl'ein*  -        •  . 

Ce  foc  vne  chofe  pirc^able  de  voir  cette  panure 
Reyne  Catherine  qui  fçàçhant  qu'on  parloitde  la 
dfémarier,  &  qu'on  y  procedoit  auec  dc*& formalités  .  . 
d'ames  veaables,  qui  tâchoient  de  faite  çoïder  yii 
foi;&û  {bus  çonlauF  de  lailiee,s'alla  ieil^r  aux  pied$ 
|iu  Roy,  en  pleine  aflemUét.'    '  .     .  . 
.  Elle  U  conmrales  larmes  aux  yeux,  &  les  f/w^Uts 
cœur^cjue  cette  ajfaire  ejki  efioit  Jî importante  a  fort 
l^^ntiJN^  %  Uffu^  fêm  dectdçe  en  ^ngUterf€,pér.  dts^ 
Iug$s  internez  y  mam  mTribmd  éu  Ptre  tamÉÊàMf 
Àê-  Îm  Cbrefiientii  atli0ufiant  qk'tOe  eftoif  prefit  de» 
remettre  fa  couronne  afes  pieds  ,  &  renonça  a  toutei 
;  leig  randeurs  de  U  terre  ^  mais  fuellc  n^ipouuoit  rc-^ 
mnc  ex  k  foy  'mefmt%&.rj$mpre  vn  lieH  nM  à  U  fact 
Àf^VJË^Iffii  &  dm  Mcyaume  >  ^oi  tes  mneh  fi  fiùmUi^ 
niMi  ff f &  cjue  fi  l'txtremc  affiSIion  ijtê^^Ki  Iftjf  émm 
touJioHrs  perticidr  dont  elle  auoit  mefme  donné  desga^ 
^%i  afon  lit  ,/èfnb^oit  tniriter  ^^i^uc  punition  ,  fu'U 

m0  étutrt  fuppUce^quê^ 

•   ^  '  '  • '  ^   V  '        •       '     /     '   .  C'cftoit 


•  a  •  ••• 

2)^  //I  x'/V  'Epicurienne.        "   j  1 
•   C'eftoit  chanter  la  niu/îque  aux  oreilles  d*vn  ty-  • 
gre,fon  cœur  s  clloit  dt^pouiilc  de  toute  humaniié, 
auffi  bien  que  Ton  entendement  de  la  ra  fou.  Il  me-  v 
p.ile  les  cenfures  ^  les  foudres  de  Rome  ,  pour  ne 
prifer  plus  que  la  fatisfadlionlde  Ton  an^iour^il  prend 
pai  force  ce  que  la  Loy  luy  défend  ,  &:  quoy  que 
fon  crime  Teult  rendu  le  dernier  des  hommcs^il  fe 
fait  le  premier  au fpiiicuel  &  au  temporel  ,  pour 
décider  fon  affaire  à  Ion  contentement.  Craninet, 
vn  chetif  Preftie  eft  fait  Archevêque  de  Cantor- 
bie.pour  eit|e  indrument  de  toutes  les  volontcz  du 
Roy  ;  la  Reyne  Carherinecfî:  ch^dlée  ,  Anne  du 
Boulain  prend  fa  place  ,  qui  infpire  a  Henry  uuec 
l'amoar  vn  cfprit  de  fang  &  de  mallàcie. 

Apres  auoir  fermé  la  porte  à  la  raiion  ,  on  l'eu- 
ure  à  laperfecution,  la  liberté  efl  opprimée  ,  &  la 
vérité  noyée  dans  le  fang.  La  teftc  de  lean  Ficher 
Euefque  de  Rocheftre,tres-doct.^  très- Religieux 
Prélat  ,  eft  mife  au  bouc  d'vne  lance  fur  le  pont  de 
Londres.Thoraas  Morus Chancelier  d'Angleterre, 
après  quarante  ans  de  feruices  en^dincrles  charges 
porte  la  (lenne  fut  vn  cfchaffauc.  Les  Chartreux 
lont  traînez  fur  desclayes  ,  &  mis  en  pièces.  Ces 
belles  nopces  fe  célèbrent  auec  le  fer  ôc  le  feu^  les 
gibets, &  les  fupplices ,  &  cét  amour  inceftueux  fe 
bafgne  dans  le  fang  d*vn  grand  nombre  d'inno- 
centes vidi  mes.' ...        ^  •   •  ' 

Voila  iuftemcntle  temps  ou  Ncron, l'opprobre  - 
des  Cefars, Pompée  vnegaice  effrontée, &  Tigillû 
nuSjle  plus  infâme  vil.iin  de  latcrrc,  eftrnt  tout  le 
Confeil  piiué  de  TE :n pire  ,  iectoienc  le  dé  fur  la 
telle  de  Seneque,  de  Thrafeas ,  &  de  Pifon,  &  fur 
toute  la  fleur  de  la  Nobleffe  de  Rome.  Ce  font  les 
derniers  traits  de  la  Prouidence  diuine,  quand  elle^ 
Vfut  challicr  les  grands  péchez  des  Royaumes,  -, 


312    *  Maxime,  XI  II. 

gui  font  venus  au  comble  de  leur  dernière  mefurei 
Mais  comme  Néron  tqa  d'vn  coup  de  pied  0^ 
Poppce,dont  il  auoic  fait  fon  idole  ;  Auffi  Henry 
fit  voler  la  cefte  de  fon  Anne  de  Boulain  d'rn  coup 
de  hache.  Il  eft  bien  vray  ce  qu'a  die  S.  Anguftin 
des  biens  du  monde,  leur  defir  n'eft  que  feu,  leur 
prefence  que  ballèflej&leur  perte  que  rçgret.Cette 
miferable  qui  eftoit  montée  au  thiône  par  la  mé- 
chanceté ,  en  dcfcendit  par  la  iufticc  ,  qui  Ta  fait 
mourir  for  vn  cchafFaut.Le  Roy  s'ennuya  bien-toft 
de  fes  embralTcmens  qu'il  anoit  acheptpz  (i  cherc- 
ment,&:  pafla,comme  on  fait  d'ordinaire,de  la  io- 
^yifauce  au  mépris Jl  fe  dégouftat  delà  maiftreffe^^ 
pour  fc  donner  à  la  feraante,deuenant  amoureux  de 
leanne  de  Seimer,qui  eftoit  vne  fimpleDamoifelle 
fuinantcdefa  femme.  Cela  brùloit  cette  m^lheu- 
reufe  à  petit  feu  ,  qui  ne  fçauoit  plus  fur  quel  pied 
danfer.pour  retenir  les  bonnes  grâces  du  Roy, elle 
s'attifFoit  &  fe  fardoit,5c  faifoit  de  la  gentille  ,  &C 
de  la  complaiffante,  autant  que  iamais,  mais  tout 
luy  reiifliflbit  mal  fur  vn  efprit  qui  eftoit  defpris  de 
fes  chaînes,&  qui  en  alloit  chercher  ailleurs.  A  près 
auoir  confommc  tous  fes  artifices ,  elle  penfa  qu'il 
ne  luy  reftoit  autre  moyen  que  d'auoir  vn  fils  pour 
retenir  fon  diadème  qui  branfloitjôc  pour  cet  eïFet, 
elle  s'abandonna  à  quelques  infâmes  adultes,n*a- 
yant  point  même  horreur  des  embraflcmens  de  fon 
/frère.  Ses  eïperances  eftoicnt  incertaines ,  &  fou 
fupplice  défia  certain.  Tout  ce  qu'elle  penfolt 
çftre  le  plus  caché,eiloit  bien  connu  des  yeux  du 
.  Ciel,&:elle  ne mâquoit  point  de  gens  qui  la  vpySs 
<juafi  hors  de  faueur ,  comme  chacun  defiroit  de 
^onner  vne  femme  au  Roy  de  fa  main,penettoient 
çlans  les  plus  fecrettes  allions  pour  en  faire  le  rap- 
|>oj:ç  \  fon  mary.  Il  creuoit  cependant  de  rage  de 
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iroir  les  crimes  de  foti  infocmnée  matfotisil  n  bfoiif  - 
publier  fes  de&fttes  >  de  peur  de  Uafinec  &  coH? 
duite  ,  &  n'auoit  pas  aflcz  de  patience  pour  fup 
porter  fon  opprobic-,il  falloir  qii*apres  auoir  ftapj)é 
les  oreiUes,il  vint  iufqucs  dans  fcs  yeux, 

Vn  ibtic  eftant  à  GniHiiie,  où  il  ^lâiftoit  «ux  ioa-f 
tes,  il  apperçuc  quelques  careflfes^e  fon  infidelle» 
qui  auoit  îctté  vn  mouchoir  à  vn  Seigneur  pour 
cifuycr  fon  vifage,ccU  le  mit  fur  l'heure  en  furie, 
^il  fore  brufqaeiiienc  fans  dire  mot  à  per  fonne,laiiràc 
toàcéji  Cpac  fpcc  eftonnée  ^  ôc  Anne  tranfie  de 
;  frayeur  .Bile  (è  met  pcomptement  eh  cHem  lé  pouc 
▼enii:  trouuci:  le  Roy      diucrtir  fes  ombrages  par 
fes  artifices  ordinaires. Ceux  qui  ne  luy  vouioient 
point  ^ebieii  enipefcheccm  Gette^entre?euë ,  crai^ 
gnanc  qde  la  prefence  d'vnefemmèjârtificicQfe  ne  ^ 
ir'allumaft  Taffe^bion  en  vn  efprit  où  elle  auoir  tenu 
tant  d'Empire.  Comme  elle  eftoit  fur  la  riuieie  de 
Tami(è  adcz  proche  de  j^iondce  »  elle  efl  faifie  par 
les  Gardes,k.fQife^en  viîe  forterefre>qoi  eftoit  fnr  . 
la  me(me  rini^re.  Ce  fut  alors^  que  la  crainte  3  là 
colère  ,  le  dcpic,la  douleur ,  &  la  rage  partagèrent 
horriblement  cet  efprit.Tantoft  elle  auoit  le  friflbn 
de  l'horreosdq  peri^  00  elle  eftoir^cantoft  elle  par- 
iqiîtdnecdes  fougues  defefperées  •  tantoft  eljle  fe^ 
lametoii;,&:  ne  cefTqit  décrier  qu'elle  vouloît  voir 
le  Roy. On  luy  députe  afTez  chaudement  des  luges, 
au  nombre  dçfqnels  on  mit  fon  propre  pere ,  qui  . 
n'eAoie,qae  trop  irrité  de  fes  débauches».  Tous  W 
condamnent  la  mort  anee  fes  adftlteres  ,  ôc  fuir 
nantleur'arteft'ja  tefte  luy  fut  trenchee  publique- 
ment :  la  Prouidencc  diuine  luy  faifinr  faire  vue 
amende  honorable  k  i'ame  de  la  R  ey  ne  Catherine^  . 
^  à  j^iit  d'antres  inno(pe^$  qu'elle  aooit  pecfecno^yf;  : 
^:  -  :  vfienryjitiptes  ^'dStte  embatraflS  tn  d^mt^es  nva^- 
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fUges,  qni  luy  furent  toos  fuoeftesjôc  aqoii  mencv 
vne  tres-înifcrablevic  \  achcuapîu:  de  grandes  ter- 
reurs  qu  il  eut  à  la  mon ,  fe$  crimes  loy  yènam^ 
foule  dans  la  pensée.  Il  témoigna  de  vouloit  mou- 
rir enT  «rnion  de  i'EgUfe  Cathoiique^fe  repentant 
€le  fcs«xccz,&commaiiia;àaec  quelque  apparence 
de  deuociôn  :  mais  il  cftà  craindre-^  cette fcnû 
tencc  n  aie  efté  fembUble  \  celle  d*Anâochus.On 
luy  encenditdire  vn^peu  deuant  que  rendre  l'efprit* 
2^i«  auofti  têuf  perdu.  Et  feit  ^  voila  la  plus 
roinenfe&  la  plus  outr;igeufe  paffiô  qui  fat  iamais  ip 
puifque  elle  a  traîné  le  malkeor  d>n  Royaume 
apiesfoy  ,  &c  enueloppé  encore  tant 
drames  dans  fes  ruines.  O  mille  fois  heureux  les 
Grands  ;  qui  prennent  de  bonne  heure  le  train  dQ 
haïr  leur  chair,pourayracr  kwjefprit ,  tenir  lttiç 
paffion  foùmife  à  la  raifon,  &  ne  permeO^-e  rien  4 
la  puillince  ,  que  ce  que  luy  accorde  la  jufticé.  ^  . 
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C  OVR  COfR  : 

^  .  Profane.         '  Sainte: 
Qt^il  f4Hi^rt  niéià^       Que  tour  cft^heureux 
nais  pour  arc  heureux,    pour  les  ibftes  i  lofqttes»  à 
fuié^ue  Us  iujlcs  font  U  tiibulation,  .  \ 
tfsflMSé0ge^  '  '  ' 

l^^g^  £  s^T^^Hofe  infupportable  que  la  Cour 


 propane  ôfe  mettre  en  auant  cette  mstxû 

tnc^Tqui  eft  réfutée  pat  l'expérience  dc!^«i  Us  fîe- 
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fHes,  les  remarques  de  toutes  les  hilloires.Ies  femi- 
niens  de  tous  les  peu|4es,  6c  les  voix  communes  de 
la  nature.  •         v     •        .  >      .  • 

Camerarius  en  fes  problemes-^où  il  fuit  les  traces 
de  la  yic  commune,  lans  rech'jrchcc  d'ancres  con* 
lidcranons  pins  diuincSjfait  vne  c^viQ,\i\on\Pohrciuoy 
ceux  ijni  jcnt  addgnnr^  a  U  Religion  fins  toufiottrs  les 
plus  b''hrenx:i.t  au  contraiïei^^'^^w  efi  ce  quil  arriue 
ijue  Us  impies  fint  fi  mai  heureux:  auoiianc  que  cela 
le  remarque  dat.s  coûtes  Les  hiltoires.  Or  ccc  au- 
tlicur,qui  mon  lire  bien  t:a  ce  traidé  qu'il  n'eft  pas  - 
des  plus  religieux  ,  touch  e  mollement  quelque  rai- 
fon  ,  dilanc  entre  antres  chertés  ,  qu'il  y  a  quelque 
puilHince  qui  fe  plailtà  l  auaUr  les  impies^  d  autant- 
qu'ils  ont  ordinairemcnc  lelprit  fier  ,  &  infolent  ; 
comme  Çi  la  leule  im  pieté -n'eftoit  pas  vne  caufe 
fulïîfante  de  leur  mal  heur.  Les  punitions  des  mé- 
chans  font  Cl  fréquences  dans  les  hilloires  diuines 
ôc  humaines^que  dans  vne  fi  grande  mer  d'exem- 
ples,qui  ptuuent  occuper  plus  de  cinquante  fiecles, 
a  pe:ne  en  pouuons  -  nous  produire  vn  feul  bien 
fignaléqui  n'ait  expérimenté  quelque  grande  dif- 
grace  des  ames  perucrfe  s,&  fi  celan*eft  arriué,c*efl: 
afin  que  nous  ayons  faiec  quelquefois  d'employer 
,  Targumenc  de  S.Auguft  in,  &:  de  S.Eucher,qui  di- 
ienc  que  quand  Dieu  ne  punit  pas  vn  crime  en 
cette  vie,  il  le  fait  poqir  nous  arteurer  quM  y  a  vn 
grand  Tribunal  &  vne  puilFante  Inftice  en  l'autre 
nionde.  Ce  feroit  chofe  fuperflnc  de  cdrtibattte 
maintenant  cette  maxime  par  les  cfF:dbqui  font  fi 
£uidens,&  dont  ie  penfe  auoir  produit  des  marques 
fuffifantes  aux  Tomes  précédons  ,  i'ayme  mieux 
employer  icy  laraifon^Sc  monftrer  que  tout  cft  heu- 
ïeux  aux  iultes  iufquef  à  la  tribulation.  -  - 
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^€  U  PfouuLime  de  Dies^  uiuh  exalUm»^ 

meni  âêm  les  affii^ms  Jk$  lufieu 

'  .\ 

|I.  T  Es  hommes  pointilleux  en  leurs  cenfures, 
défiatis  eu  leurs  aâions  >  n'ont  c^iTé  do 
l^ieilec  de  umc  cémps  la  Piopidence  diuine  fiit 
lés  affligions  des  Iiiftes,&  ie  veinj  aaec  leie^ptiis 
"•doCiel  montrer  à  prefencqne  cette  conduite  ^éter- 
nelle fe  fait  leconnoiftre  vifiblement  par  les  chofes 
mefmesdont  onle  vottieniic  poiup^  la  (enucirer. 
Or  ie  pceirae  cecy  par  qnatce  laiibiis  »  dbiuia  pre« 
mîere  rnontcera  qae  les  biens  de  cejnmde  ne  pen^ 
penc  eftre  grands  biens  que  par  l'expérience  des 
fnauqc.Laieconde  »  que  la  cùbulacion  eft  iaimere 
noDirice  de  contes  les  vertus.  La  ttoi/^me  t  iqaM 
n'y  a  point  de  gIociei«.(peâ:acle  énm  lescra^^^ 
iire^  de  Dien^  qu'vn  innocent  affligé  pour  la  indi- 
ce» &  patient  dans  Ton  afflId:ion.La  quatriéme^qQÇ 
c'eft  vne  prenne  4e  la  béatitude,  ^ 
Pi(bns  dohc  ID  commencemenc  dèfedifcoon 
me  belle  Maxime  tirée  d'/Ehée  de  Gim^vh  anciZ 
Autlicur  inféré  en  la  Bibliothèque  des  Pères.  Oa 
ne  connoic  iamai^  aifez  exaâcment  U  donceor.des 
biens  fans  Texperience  des  manxjofeph  eft  montée 
•  flirte  ch^iot- crionÀpbaor  de  PbaraoDpaciespiiv 
ipm     par)  les  chaînes  .vDaaid  'aii  thTofne  deSatîi 
par  vne  infinité  de  perfecntions  ,  &  ces  grandes 
pr<3^r^(ez  leur  fembloient  beaucoup  plu^doucesj 
;d*ap]t^nt qu'elles  auoient  iik  précédées  dé  fondés 
fSdàwL  Nons  voyou»  céda  roefine  dins  la  naCDr^A 
où  le  Soleil  eft  plus  beau  après  fon  eclipfe ,  &  la 
nier  plus  calme  après  la  tempeftc  ,  &  l'air  plus  fe^ 
raiu après  la  pluye,c'eft  ce  qu'a  ditvn  ^candhooif 
d'èftat;  LestrikuMpu^  ffrlum^^es 
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lilUem  a  la  ferenité  du  Cie/,&  k  la  homace  de  la  Pnen 
Ji,a  condition  des  mortels  a  cela  de  propre  (^^ue  les  ad^ 
uerfite'^naijfem  des  profperitez^&  les  prof peritê\der 
adnerfiie^  \  Dieu  nous  cache  Us  femences  des  vnes^r^ 
des  autres ^& [oHuent  lescaufes  des  bie^s  &  des  Mau^ 
font  oumrtes  fons  vne  rnefrne  appurer.ci. 

On  pourroic  icy  objcdter  que  s'il  falloit  toujours 
anoii  du  mal  pour  goûter  le  bien, il  landroic  infc- 
rer^jque  les  Anges  ne  fetoicnc  pas  allez  heureux  ^ 
parce  qu'ils  ionc  paruenus  à  la  béatitude  fans  pa(Rr 
par  les  tribulations  ,  crtant  ces  fleurs  de  lys  du  par- 
terre de  DicU,qui  n'ont  ny  file  ,  ny  trauaillé  pour 
eftre  couuerts  de  la  robe  de  gloire^ii  faudroit  con- 
clure que  Dieu  mefme auroit  quelque manquemenc 
en  fa  félicité, puis  qu'il  a  toujours  eu- vne  beatitu-* 
de  très- accomplie,  aucc  excludon  de  toute  forte  de 
mal.  le  refponds  à  cela  ,  qu'il  y  a  bien  de  la  diffé- 
rence entre  Tcftat  des  choies  éternelles ,  &  celuy 
des  temporelles.  Les  Anges  font  entrez  quafî  auffi- 
toft  dans  la  félicite  que  dans  Teflre^parce  qu'ils  ont  ' 
elle  pl  acez  en  la  haute  région  du  monde,où  les  mi-  ^ 
feres  ne  peuuencarriucr,&  qu'ayant  de  furplus  vne 
excellente  connoifrance  des  faneurs  que  Dieu  leur 
faifoitjils  n'aroi.nt  pas  de  befoin  d'eltreaydez  par 
les  contrepoids  des  aduerfitez.Mais  quanta  nous, 
non  feulement  nous  naiflbns  en  vn  terroir  qui  eft 
au{E  fertile  en  calamitez  ,  que  les  forefts  en  oy-  . 
féaux,  ^  les  riuieres  en  poiHonsjmais  d'abondant, 
nous  fommes  fort  ignorans  des  grâces  de  Dieu  , 
lors  que  nous  auons  de  longues  profperitez  ;  ce 
qui  fait  que  l'aduerfitc  ,  outre  qu'elle  eft  neceffki- 
rement  attachée  à  noftre  condition  ,  nous  fait  ou- 
nrir  grandement  les  yeux  pour  connoiflre  les  feli-  ' 
citez  qui  la  fauuent,  &  fçauoir  de  quelle  fource  el- 
les viennent.Quancà  ce  qui  concetue  la  Diuinité- 

elle 
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elle  lie  pent  à  parler  proprement  endurer  aucririê 
chofe  contraire,à  caufe  de  la  condition  de  Ton  Eft re,' 
qui  eft  remply  pleinement  de  tonte  forte  de  béati- 
tude» Diefi ,  difoit  Philon  ,  efl  incemmunicabU  aux 
fouffiances^  il  tft  toujours  vigoureuxyioù  ohrs  fans pei' 
ne  ,  &  fans  douleur  ,  toujours  en  a6lion  fans  fe  laffer. 
tomours plongé  âant  vne  mer  de  très  '  pures  délices i 
€omm€  ejlant  la  cyme  ,  &  la  fn  y  &  le  but  de  lafe* 
kicité.  , 

De  U  ne  pouuant  endurer  ehtarit  que  Dieu  ,  & 
Voulan^neantmoins  prendre  me  bonne  part  à  ce 
grand  facrifice  de  patience  qui  a  elle  commancé 
dés  Torigine  du  monde,  il  a  pris  vn  corps,&  dans 
ce  corps  il  abeu  le  Calice  delaPafEoni  montrant 
d  tous  les  mortels  comme  les  tribulations  ferucnt 
par  leurs  ténèbres  aux  plus  purs  rayons  de  la  gloi- 
re ,  ce  q-je  S.  Auguftin  a  dit  en  termes  fort  exprez; 

Ce  Fils  vnlque  né  de  lafubflanct  du  Pere  ,  &  égal 
au  Pere  en  Cejfcnce  diuine  :  ce  Verbe ^  par  lequel  tou^ 
tes  chofe  s  ont  e(ié  créées  ,nauoit  rien  a  fôuffrir  cor/imé 
Dieuy& il  s'ejl  reue/lu  de  noUre  chair  pour  participet 
à  nos  fléaux  . 

I  I.  La  deuxième  raifon  qui  monftre  vifiblement 
le  fccret  de  la  Prouidence  diuine  en  la  tributatiort 
des  Iufl:es,eft  que  Dieu  eftant  la  fouueraine  fainde- 
té,  la  deuoitnecelïairement  procurer,  Replanter  en 
Tame  de  fes  efleus  par  toutes  les  voyes  les  plus  ef- 
ficaces que  fa  fagefle  auoit  ordonnées.  Or  eft  il 
qu'il  n'y  a  chemin  plus  court  à  la  vertu  qu'vne  afr 
flidion  bien  ménagée  ,  ^  partant  il  eftoit  neceC 
faire  de  maintenir  l'auerfiré  dans  le  mon^ie  ,  com- 
me la  nourrice  des  grandes  5c  genereufes  allions 
du  Chriftianifme.//  e/foit  necejfairgy  dit  rEfcriture, 
de  t'éprouuerpar  U  tribulations  d'autant  que  tH  ejlois 
•  agréable  à  Dieu. 
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C*eft  vne  cliofc  quafi  impoflible  de  maintenir 
Vne  grande  vêitu  dans  V ne  grande  &  perpétuelle 
prolpcritc>  il  faut  eftre  plus  qu'homme,&  auoir  vn 
double  efprit-.ce  qui  eil  excellemment  b  en  rcmar-  '• 
que  par  S.  Auguftin  ,  fur  ces  paroles  d'JElizée, 
le  vousftipplîe  <]ue  voftre  ejprit  fou  dduhle  en  mey,  ^  ^  ^ 

Elizée,  dit-il,  demandoit  que  Telprit  d'Elie  fut  s.Au^l.t, 
double  en  luy   ,  parce  qu'il  deuoit  viure  dans  les  ^  mtrae, 
faueurs  Je  laCour,&:  Icsprolpcritcz  duficcle^où  \q  f^^^h^^.f^'' 
pas  efl:  plus  glifîànt ,  &  lesdangers  font  plus  ordi,  ^l^^J 
naires  ,  fon  Maiftre  Elie  auoit  pafle  fa  vie  dans 
beaucoup  de  pcrfccutions,v%:  pour  ce  vn  cfprit  feul  tm  vam. 
eftoit  fuffilant  pour  fa  conduite,l'aduerfiré  i)*eftant 
pas  fi  mal-aisce  à  fupporter  que  la  profperiré.Mais 
d'autant  que  lescmincntes  fortunes  font  fujcttes  à  ^''^'^ 
de  profondes  yvreflcs,  h  oubliances  de  Dieu  ,  le 
Prophète  dit  par  vn  inftindt  de  la  Diuinité.  Que  *. 
voflrc efprit  foit  double  en  ?Koy,  , 

La  profperité  fous  apparence  de  fclicité  ,  nous      '  . 
tromue  ;  la  tribulation  eft  toufiouis  veritable,Pvne 
nous  flattCjl'autre  nous  inftrnit  :  Tvne  lie  nos  fcns 
&  noftre  raifonj'autre  les  dtflie  :  Tvne  eft  venteu-      :  ^ 
fe,  coulante,  volante,  ignorante  ;  l'autre  eft  fobre^  ^ 
ferrée,^  prudente  :  l'vne  nous  retire  du  vray  bien 
parles  chatouillemens  de  la  vanité  ;  Tautre  nous 
ramené  par  vn  chemin  falutaire  dans  le  deuoir  d'cù 
nous  fommes  égarez.  S.  Bernard  le  dit  excellem. 
ment.  La  prôfpentc  eft  aux  ames  foibles  &r  incon*  . 
/îderéeSjce  que  le  fen  à  la  cite,     le  rayon  dn  Se^       -  J  1 
Jeil  à  la  neige.  Dauid  eftoic  grandement  fage  ,     "  v  \ 
&r  Salomon  encore  plus  ,  &  toutes  fois  tous  deux 
charmez  par   de  grands  fuccez  d'affaires  ,  ont 
perdu  l'entendement ,  l*vn  pour  le  moins  en  par-        .  /  • 
tie  ,  &c  Tautre  tout  à  fait.    Il  fiut  auoiier  qu'il 
eft  befoin  dVn  efprit  fort  pour  fe  maintenir  dans 

l'aducrfité,  ^ 
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Vaduei  (lté  (ans  aicecec  fa  raifon ,  ny  (a  cônftancej 
tniis  il  eft  encore,  ^«s  difficile  d'exponmenter  de$ 
pcofperitez  fan  riantes  fans  relai({êr  deceuoir.Ccft 

ce  qui  fait  que  cette  fagc  Prouidcncc  pour  tenir 
tonfiours  la  vertu  en  haleine  ne  ceûb  de  r4exercer 
dans  cette  honorable  lice  des  aales  illudres  ^  Ôc 
nous  voyons  qae  fniaant  ces  procedorjjss  ilentiié 
de  grands  anantages,  6c  de  grandes  beautez.  VE(* 
criiure  remarque  comme  lob  retoniiié  qu'il  fut 
dans  le  lu(lre  de  fon  premier  eâac^donn a  des  noms 
ik  ces  trois  filles  grandemelit  techercliée5,car  il  ap* 
ffclh  l'vfie  dn  nbm  dm  /#«ril'aiitre  U  Cdffï^oQ  conu 
me  difcnt  certains  Interprète^  l'y1?nhre  ,  ôc  la  troi- 
Mfereerué.  ficme  i/«  C»rnc  d'yirmUiéi  i*^infi  que  rendent  le» 
loti,    5eptante.ll  ne  faut  pas  peiifer  qu'vn  S.perfoniiagè 
▼oplufl  icy  faire  quelque  cfaofe  iegtte ,  &:  fanf 
.   ;      deff^in  ;  nrais  l\  noàs  en  croyons  les  larnAs  Pères  i  " 
.      il  vouloir  par  ces  trois  noms  fignifîer  les  trois  eflats 
de  fa  fortuneX^  première,  qui  fut  deuancfes  gcan* 
desf  doetfitez     comparée  an  îour ,  qui  nous  re^ 
...  iouyt  des  dovcearr  natarelles  de  (a  clartéi  Lafe^ 
,  coude,qui  eft  celle  de  fa  calamité  >  à  rambre^parcé 

que  c'cft  proprement   dans  U  tribulation  que  la 
;  Teitu  cpand  fes  bonnes  odeurs .:  eke  relTcinblç  les  . 
( ,  * .  efpeces  aromatiques ,  qui  monftrenr  dauant^ge  h 
'  vertu  qnaiid  elles  font  pfl^s  ôc  pntnerisées  ati 
morcicr.'où  l'encens,  qui  ne  fait  iaftiais  tantparoi- 
iïïc  ce  qu'il  eft  que  lors  qu  on  It  iette  dans  les  brai- 
fes:de  (orte  qu'on,  lu/  peiit  donner,  cette  deuife  dit 
Sage  .*  Fnftu  luifioft ,  (fi'i^encM;iml4miUuti  U 
\i^hr*fitl'f'fU  Enfin  venant  à  fortîr  des  longues  foufitances^d^ 
•  '^J^^'^* après  fortifiée  fur  les  orages  ^ 

fj9è  Ec4»^'^^  ouure  fon  fein»^  cpand  des  fruiAs  admirables; 
%o.  s*«   qttilà  font  âppellèr  iuftement  la  Corne  d'Abondén* 

V«Ce  qoi^tuw  fait  dio: 

•    .  *        .....  >  vng 
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*  '         Des  Souffrances.        '  '    "jif  » 
^  jroe  certaine  beacûude  dans  les  douleurs  ,  qop  la  \ 

bles,  tanc  pour  h  fatisfaction  de  U  confcieuce,  ^ue 
pour  Teftac  de  fa  gloire.  *  jimit^t 

111.  Car  difons  pour  troifiéme  raifou  que  Dieu  n*a  -/r^  . 
r      point  de  plus  gloneuit  fpeaades  en^  terre  ,  qu  vn  «.4.  - 
.      homme  înfte  affligé  &  patient.  N'eft- ce  pas  ce  que  i^*  â1 
vouloïc  fignifier  Dieu  meime  dans  le  linre  de  lob,  ' 
où  le  Prince  des  ténèbres  racontant  comme  il  a  faic 
le  tour  de  la  terre,il  ne  luy  dit  point  :  As-^o  v^nlé^.-  ^  V  ' 
\   Monarchies,  &  les  Émpir 

nâcm  ifceptte,&  roulent  fous  mes  loix/As-tu  veu  les  ,  ' 
palais  des  Rois  &  des  Piince^.qui  vont  perdre  leur  '  - 
cy  iqe  iufques  dans  les  nuci  \  As-tu  veu  les  armées  " 
couueries  de  fer  /  qui  font>  trembler  la  terre  fou9  %  ^ 
L  .    terreur  i^  ko^ amies  ?As'^tn  contemplé  les  thea* 

•  très  des  beautez  y  èc  les  triomphes  de  U  grandeur? 

[       As'tu  confideré  toutes  les  ricliefr^s  que  la  nature     .  - 
me  garde  ilansXes  ipagf^zias  ?  Il  ne  dit  rien  detouc  ^  ^  ,  ^- 
cejia.£t  (^upy  dîonc  ?  As- jtu confideré  dilon  fetu^^ 
iob,  qui  n'a  point  fon  fettiBlaye  fur  la terre?E t  qui 
lereiidoit  à  voftrcaduis  h  adrnifablc  ,  finon  la  tri-     .  ' 
bulation  qi|i  r^uoit  defia  dcpouiUc  de  toutes  cho-  *     j  ' 
fes>& quijè  é^poui^^4^e^  toft-d^luy.mefme,finoii. 

qu'a;)|i|jE^alIien  ?  Onj/oybit  vn  homme  abô^f     '  > 
dant  en  routes  fortes^e  bien  ,  deuenu  tres-padiire»  ; 
•    qui  n'auoit  pas  feulement  dequoy  couurirfa  nudi-   :   '  . 
f     te  ;  dVne  parfaite  fantc  il  çftoù  tombé  en  ^ne  prp-        -  * 

•  *   digietiffi  ^l4^^  lc^^e^g^^o^ 

j      après  auoir  petdu  tant  de  belle  ri3èl»»i^^Vî.4^  eft6i|  :  : 
.   redaiti  cepoind,  qoe  dVftre  habkantd^n  n^ifera-  ;  • 
ble  fumier  :  maij  luy  blâmant  Ces  miferes,  &  mon^ 
ftrant  connme  iledoit  peu  délicat ,  piçnoit  vn  cailj  ^ 
iott  brise  pib«ic  " 


Tome  UK'rm'-^r  X 
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ii£  Maxime  XlV.    '        /  ^ 

iMcoaiiaiit  dansU  ptofôndité  de  (es  vk^res  >  il  «a''  ^ 
Wroit  de  la  poorriwre  &  dc«  v^s,  qui  le  rendoieiit 

honor.ib!e  par  les  lumières  de  (a  patience-  N'a- 
qpm-noas  pas  fu'jçt  4^  nous  ccner  auec  Tcrtulien/ 
O  éiiiil  trofhiê  Dicu  dyrjj^  en  cefaint  PjtrfonrMgi  t  - 
C/f »   O  ijuH  efténJUrt  il  à  flmiti  k  Ufiu$  if  mifts  gUke^ 
-^Tf^"  iwiirle  le  diiay  libceroent  ,  il  n'y  a  tien  qoi  appro- 
^r^'^  che  plus  de  Dieu  qu  vn  homme  chargé  de  fléaux, 
*        inDinc^ble  ^ns  les  acmcs  de  fa  patience.  Ec  ie 
-  ybps  deitiaiide  >  qoi  a  fait»  appellcf  Tpbiè  c  le.  bon 
'  Dieu  ,  finon  cette  admirable  ?dfttt  ?  I^âdiioiïe:  tiètt^ 
que  plufieurs  ont  efté  honorez  des  marques'  defa' 
■s./    •  .  Diuiûitc  ,à  caufe  de  \fùïs  fauaurs  ,  &  de  leur  beni- 
|g»itécnùersjcs  hommes,  n'y  ayant  rien  qui  chartpe 
fânt  vu  peuple  que  ia  profufioii  des  vbieDa*liâu  $ 
mais  l'intereft  faifoit  qtfon  flatt4>h  Ifiwâlement^es 
'  *\  ^  -  'Grands  de  femblables  tiltres  par  deffus  leurs  mcri- 
tes  :  ou  tout  au  çptittaire  la  loiiangç  qu'oo  rend  k , 
vh  patience  eft  bean0iip  plii$finccre,çDmfne  f ftane 
exprimée  par  VniT  certaine  Véncraiion  qtf  brif  ©ne  : 
'    '  à  vne  vertu  toute  héroïque.  C'eft  ce  qui  me  fait 
;  r  '    conclurre  que  les  hommes  rnuis  du  fpedlacle  de  cet- 
te  grande  patience,qui  reluifoit  enTobieJors  qu'a- 
\  >     F^^^  àooir  flic  dti4>ien,  il  receooit  do  tnàl 
.   -  -^  nommant  lé  bon  Oien  ,  non  poor  ifee  raifoh-ii^ 
"i^".  "pour  (on  admirable  conftance,  auoient  cette  maxi- 
:     -  :  me  bie»  grande  au  cœur,  que  Dieu  n*a  point  çn  ter- 
r'  .  .  '  re  de  plbl  parfaite  Jmâge  de  fa  Grandeur  ,  quVh 
^  '  hotim  Aufli  S.  Denyr  appelle  clairciinént'  - 

^       la  patience,  rimitation 'delà  Diuinité  ;  Se  âdjoufte 
'  .  que  Mpyfe  fut  honoré  des  rayons  de  la  vifion  Diui- 
-   ^- ^_  ht ,  à  caufe  de  foo  exccMente  manfuctude.    .  * 
s.  .^y*^fi" ^5  3"^    tribolation  notis^  cqtzfirttie 

fî^y;#^,/7/éh  ta  fby  diû'c^^^  nta- 
I»   '    nifcfte  preuue  de.U  buticude  ;  car  en  laCiocinanc 
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s  '  '  /  y  Des  Saufftanceï*  '  *  .  Y 
.  ttnt  Cote  'peù,]>ac  la  lamiec  e  de  oatare^noils  ingéotis 

*  que  s'il^y  a  quelque  peu  tle  iûftices  aux  homœes  ;  " 
crlceit  en  Di^u.coanns  en  Hi  foucce,aaec  vne  emi- 
nence  iocoaigasable  ,  &  pac  cane  nouine  pouuons},-  : 
ootls  idiagiiiec  Vbe-Oiaiincé>f^^  . 
la.l^QfW  oc  de  l'equicé  qai'l*accoinpagaenc  pecpe* 
tuellem^ac  Or  quand  nous  voyons  des  horaraes 
innocent  coiuinucllcniinc  affligez  ,  qui  forcent 
mime  decftcce  vie  paçdes  idlics  langlancea  &  hor^  \ 
rîi^tés ,  oppcitil^z  quelquefois  par  la^  tycannie  des. 
Koihtaes  ,  fans  que  p^'efonne  range  leats  cendres> .  ^ 
nous  concluons  necjirureiîi^nc  qu'il  y  a  en  T autre  :  . 
vie  V4ie autre  laftice  ,  <5c  vn  aiucc  ctibanal ,  où  lea: 
cadCeà Go^oluenc  d^ciisc  étt  4pFftiéc  te(^oct•;Nol^i^»- 
difclii^iU^W6^llâ•  Paali  L'MUnte  dt  U cre4$uri  ^ 
tend  la  rètit^iwi  des  enfant  de  Dien  :  car   toute  " 
créature  efl  fltictte  au  néant-,  non  de  fort  gré,  mats  par 
Vorionnmce  dâ  celt^y.  qiéH^^i  ajjjiicttic  anec  eiferance  ^^Hkt^ 
'  iè  fifiHfce  \  ea^  ciéum$Çmi  mâijiêrg  furM'  daliurie  : 
U  feriUiiêdi' df^um$,  mrufihn-âkns  U  ^hmi  itt^ 
infans  de  Dieu,   C'efl:  ce  qui  confoloit  totts  les'-'" 
Martyr?  dans  des  peines  effroyables ,  Lpçs  qu'on  v  '* 
iaïf  «rkîcbQUl'ame  du  cirps  ,  auec  dé$~  rioieâeçli  V  *  .  ^ 
no(ii|i^aâ^lêi^^^     fi  bien  les^meiilbces  laocçets  : 
fuccà^miiéht^aii  fer  de  U  perfecmiôn  ,  fi  eft*câ  . 
qa'ilj  voyoicnc ,  quoy  que  d'vn  œil  ccempc  Je  fang  • 
6d  d-l^wnes  ,  cette  belle  glaùe  qui  les  attendoiv.- 
&  coatèià^t>iénci6oi|^p^  ,le$  efpi^  y  >  ; 

nèf  de>ceé^{^0dig1égt^^^^  ,  qui  fo  fori^tiieoVi 

tontes  en  conronnes  'La  faind  Éfticnne  cônfide-  ^ 
roit  fes  pierres  changées  en  autant  de  rubis  qui  de- 
uoiejfic  (eçmc  de  yencracion  à  la  pieté  &  d*exem-^s,  ,  • 
|^é;iii''C6aragédetofM^  Sainâ.^M^'-''/^'  ' 

Tens- ifègacd^t  fe»  #ifliftaii  qoî  fe  toarnorent  en  [  < 
rofes^  .ôc  ca  dçlices.  I^î^foiil4îî^Fèlici^é,la  raere  de«  ^^  - 

<  .^  ^^^     X   a  ■ 


.      3*4  tMaxme    X IV. 

glokes  &  dss  t|:ophées»  voyoic  (çplr  âUqpi  U  cece-^ 
.aolént  lesPaliiicsexi  maiti  dans  ces  bànx  pauii- 
Ions  du  Ciel ,  où  eoiis  tes  tootniens  prenoiènt  fin 

pour  donnée  coramenceroent  à  des  loyes  infinies. 
C'eft  ce  qai  animoic  cous  les  Iniles  dans  vn  fi 
gcaodaaaas  de  tribulations  ,  &  qui  leor  faifoit  dire 
^iftuU,  ce$  paroles  de  tçtîaiUttt.p  Duuiji'ajfc'^fil&shh 
fmr  e^re  l^'mhhre  ^  U  depofit^irÉ  de  fi^eà»' 
eCiJi  vous  luy  commettes  vne  imure,  il  en  eft  U  vcn^ 
gt.HYyfi  vne  perte  de  biens  ,  il  en  eft  le  réparateur \ fi 
\     ifne  douleur  &  vntmaUdie  ^  U  en  elt  le>  Médecin  \ji 
■  i  eefi  luy  qui  rejfn/cite  Ut  mûrie.,  O  quel 

'      eredit  a  gai^nela  pati$nee  ,  puis  (jumelle  fait  Dieu 
mefme  fon  débiteur  qui  par  la  condition  de  fa  natun 
;    indépendante ,  neftam  redeuabie  à  perfmne  »  inkl^e 

V  "  ;  nèi^ttmîn*  féirtknlkiren^ 

Cottclfions  par  quatre  'belles  inilrttÀloçs^  quMl 
f*iut  garder  dîins  radoerfité,  kfquelles  font  cou- 
^"«1.     chées  dans  le  liure  de  lob  :  car  il  eft  dit  ,  JQh'H  de^ 
,  .çhira  fcs  habits  yiàr  après  auoir  tondu  fis  ebeueux  ;  & 

V  y  e'efirep(efterne,  en  terré ,  ejsîU  adera  ^^S^  dit  :  le  fiue 

firty  tout  nui  du' ventre  de  mamere^&  nui  ie  tetem* 
-.peray  enterre,  •  -  * 

'  .  y'^.  Notez  quefeUuant  il  déchire  fcs .  habiUcmctis» 
' .  poui  monltrer  qu'il,  (e  jàcucboit  àwriigjsafemeiit 
,  de  coïts  les  biéns  extèrieors  ^,  iqqi  Cbnc  fes  riçfaêfles, 
.    &  les  poflTcfliQns  i  fignifiées  pairies  habits  :  il  tond 
; .   fes  cheueux,qui  eftoienc  vn  figne  qu'il  mettoic  entre 
les  nïains>de^Diett.co|ii£  le  corpsypoar.endiijpoCec  à 
^  '  Car  «otnine  ces  «ncieps  eà  impifoltM 
iciie>  luy  ciroient  premfiërecneiit^da  ppU 
qu'ils  ietcoient  dans  les  flammes,  pour  témoigner 
,  .^ue  tout  le  corps  eftoic  défia  deviné  ai^  i^cei'fice: 
.  HrrÂufllceiix  qai  par  cérémonie  diWoitnc  aox  Teixv* 
pie«  leurs  cheuittz>  pcoceftoient  avCiU  eftoifnc  de- 
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Des  SoffffirMces.         *     'j  iy 
ifKex  ati  fecDf ce  de  U  Dtottiicé  à  qui  ils  Êtifoient  ce 

voeu.  En  troifiétneinftance  ilfc  profteineen  terre 
teconnoilTanc  fon  origine  par  vne  trcs-profoi;dfi  ^ 
hmoilité  :  pour  conclufîon  il  pne  .âc  adore  «ifce 


•  •       -    ''71  à 

vn^^cand  ref^ieâ.  VoiU^conc'ce  que  vbQs  deoê^  '  >^ 
pratiquer  laW  b  tribnlatton^  bien  exprimée  eh  la 

perfonnc  de  ce  miroir  de  paiience.  Prcmiereineni?  ^ 
eftes-vous  afflige  en  perte  des  biens ,  foie  par.  * 
qifelqiie^ciienexnenc  inopinée  foit  par  quelque  cy-  ^ 
tannie  Ijc  qVielqoe  iiitiifticenNabbattez  point  yo- 
&técoxïx^%t  f  ma»  confiderant  la  hdlieé  de  tons  le- 
bien  de  la  terre,  &  la  grandeur  des  richcfles  éter- 
nelles ,  direz  :  Mon  Dieu  ^  quoy  qae  i'aye  tâché  \ 
confenier  iufqaès  icy  le  bien  qne' vous  m^agtz  dô- 
hé  »  afaifi  qo'Vii  inftniaiénc'  ae  plufiedrs  botlfiea 
âAions  ;  neancnieihs  (î  vous  auëz  ordonné  dans  le 
facré  tonfeil  de  vôtre  Prouidencc  que  i 'en  dois  eftre       ^  /"^ 
pritté-pooc  mes  pins  grands  aduantages  fpicitoels,  .  Q 
i*y -ceBCMn$ç  déi  à  ptefenc  de  bon  cœnr  »'  8c  ie  fois 
'dfepoÎHHé^tQrqiie»  à  la  première  n^ 


3. 


pont  entrer  plus  parfaitement  dans  l'ffcoitation  de    ^  \  [X. 
voftre  pauureté.  Dites  ce  que  dit  SXouys  Arche-  ^'^^^•^^  " 
HefquQ  de  Tholofe.  Issvs.  ifttêun      rkheffit  »  &  ^^ffui^ 

iflétrémSuàl^iii^  tpii  tiiejlpat  Dhu  »  efi'i^"^,  i 

vne  pure  dtfetté pour  moy.  ^  - 

Si  vous  eÛ^$  coormeoce  par  la  douleur  da  corpai^^^f'^J 
parles  maladîèBVp^J^lAmottdès  proches  ,  dites  j  n§n  tf! 

-Moç  Dtep^  iiBigélA'eft.ii  pas  I  miMn 

vééi^n^tWièè^i^  vn  de  vos  membres  ?  S:  fendure  ^*ffJf^ 
maintenant  quelque  douleur  ,  puifque  vousl'auez*  >  v. 
ainû  ordonné  ,  &  ilfc  plains*      il  gérait  foos  le^ ,  v  . 
fléaux,      ion%  tant  db  préceptes  de  patience  j  oà!|)S^ /^^^^ 
eft  I'mboiû  de  vos  foliifmintfes  ?  èil  eft  la  confermui-  ; . 

•  c  de  voûrc  CtoU  /  Sainte  EuWiOjVrie  vierge  âgcc  /  J, 
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de  treize,  à  quatorze  ans, comme  on  la  martyrifoir, 
&  qu'oaliiy  dcfchiroit  le  corps  auec  les  griffes  de 
fît,  regarJoit  fcs  membres  tous  fangUns,&  difoit  : 
O  mon  Dieu,  il  fait  beau  lire  ces  charadteres 
où  ie  vois  vos  trophées ,  &  vos  monnmens  impri-. 
tnez  auec  le  fer  fur  mon  corps  ,  &  efcrits  de  mon 
propre  fang  !  Vne  créature  fi  tendre  &:  fi  délicate 
aura  monftrc  ce  courage  ià  au  milieu  des  fupplicesj 
parmy  des  douleurs  fi  perçantes,  &ie  ne  me  pour- 
ray  refouice  à  fouffrir  vn  peu  de  mal  que  i'endure 
auec  quelque  forte  de-  patience  ?  Si  c'eft  la  mort 
d'vn  proche,  regardez  ce  corps,non  en  l'eftre  qu'il 
paroift  maintenant  ;  mais  dans  ce  beau  luftre  de  la 
gloire  aruquel  vous  le  contemplerez  au  iour  de  la 
Rcfurreâiion  ,  &  elfuyant  vos  larmes,  dites  Ce  que 
difoit  Ruricius.  Gjiie  ceux  là  pleurent  letir  s  mort  s  3, 
qui  ne  peuuent  aftoir  aucufje  efperance  de  laRe/iirre-' 
Eiion.  élue  les  morts  pleur tnt  leu/i^ffiorts ,  ^u*ils  s'ejîi^ 
ment  morts  peur  iamair. 

En  troifiéme  lieu  ,  armez-vous  d'vne  profonde 
humilité,  &  regardant  la  terre  d'où  voftre  corps  a 
eftétiré,  dites  :  Mon  Dieu,c'efl:  contre  mon  orgueil 
que  voftre  verge  eft  leuee  dans  cette  tribulation, 
Falloit-il  qu*vne  créature  comme  moy  tirée  de  la 
poufliere  s'orgueilUft  contre  vos  comraandemens, 
&  fecoii  ift  tant  de  fois  ce  ioug  de  voftre  loy  ?  le  re- 
connois  maintenant  au  fond  de  mes  pensées  la  baf- 
fefle  démon  néant  ,  &  i'auouë  de  tous  les  reflenti- 
tDensde  mon  cœur  la  dépendance  que  i'ay  de  vous. 
Cette  petite  herbe  qu'on  appelle  le  treffle  ,  replie 
trois  fueilles  qu'elle  porte  lors  qu'il  tonne,comme 
voulant  dire  que  ce  n*eft  p.^s  elle  qui  fe  crefte  Se  qui 
fe  heriftd  contre  le  Ciel.  Aufti  la  foudre  ,  qui  met 
en  pièces  les  gros  arbres,  ne  tombe  iamais  fur  elle. 
]Mon  Disu>i*cntens  voftre  main  qui  gronde  fur  ma 

teftç 
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Ç^ae  dans  cette  affcdionA  ic  me  replie  dans  inoy- 
'  ~.inefoïe,ôcic4:egtî:dc  rclemenç  au<iucl  icdoiscftre 
réduit,  pouc  vous  fcâdre  l'^ommtgp  que  vous  doit 
ma  mortalité.  NV*'xercç:&  puitic  la  rigueoc  de  vos  * 
'    foudres  comme  vn  vec  de  tcrre,contre  vn  feftu  qui 
îcrt  dcjoUet.  aux  vents.  Enfin  tant  que  faire  le 
poocia  tcproiic*  haleine  dans  les  accidcnsqi^i  .vous 
arriuent,  Ôc  à  VîtoitatioaC  dé  ooftte  Seigncm,t^tû«- 
vous  dans  le  fein  de  Toraifon ,  qui  eft  vn  fouperain 
.  .sp^yen  pour  pacifiée  tous  les  orages.  Ihsvs  prioïc 
j|lflff<  fnii  agonie,&  tant  plus  fa  trilkflç,  s>ugmen- 
ièW^  ^^f amant  plip  il  nu^ltijilioit  fes  piicrç$,ditcs  à 
:  fon  imitation.  MmTiUH^  pUYquoy  mes  pYftcp§wrM^ 
IJont  '  ilyfort  multipliez,  iplufiewrs  seJleHihi  'éonm 

'  wy'  »Jï^f«r/  ^fi^f  ^  '««^  ^^^^  P^^^^ 
Jklu^é0sl^  fn  fi»  Dictf  \  maij  mon  Smrim  vosjs 
.  éflêi  mon  ftf4itSeHn^&m4 gloire; y^^^^^       c^lnj  . 
m  ferez  Uner  Uté^e  par  dîfm  tous  mes  ^nntn^s.  r 

•  •  .■  EXEMPLE  XI  r'^^'^'t 
'        Sor  la'ïittarorziciBC  Maxioac.  . 

.  '  I  V.    ■  •  -  "  '■  .- 

'■  ■:'    ■         '  ''  ■     .-r  ).  ■         .  , 

^       ;    ÉLEONO  RB^V  . 

"  Comcnes  capables  d'endurer  quafi  plus 

,  ll^fj  que  nous  nciçaurionspenfer.Il  n'y  a  que  des 
•  pccit;s  naaux<i?iife  font  voloncicts  plcu^tific 

;  qui  excitent  vn  grand  bc«it  i  comiïie  cçs  rmtfça^^ 

' .   qui  couleni  à  tcauers  les  cailloux  ;  maU les  grands 
.pairentpat  vJ^içamegeaereufe  ,  ainfi  que  les  groflef 

.  toâ^pacifiqut.  •     ;  '  •  A.  .4^  • 
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^^I^ffre-       Cccy  fe  voit  claiiement  en  la  mort  de  Sofa  y 
in4hijlJ,  d'EIcunore,  ranpoitccpai  NUfi^lte  au  feiziérae  liuré 
dse  Lib,        ^jj^  hilloiie  des  Iiicks.  Ce  Sola  eftoit  Portugais 
;  '        de  nation,homme  de  qua!icc,pienx,riche  libéral,  &' 
coiujgeux  ,  manc  à  vr,e  des  honncftes  Dames  qui 
ftifl  dai.s  tout  le  Royaume.  Comme  ils  auoient 
eflc  GCj.i  allez  lonj^-u-mps  duns  l'Inde  cjuMsi 
biuloiciu  dn  dclu  dt-  rcu.ir  leur  chère  patrie  ,  ils^ 
s'tMiibaïquenc  à  Cocin  ,  auec  leurs  cnfans  qui 
cfioienc  fort  petics,  quelque.',  Gentils- hommes  ,  & 
ofticiei  s ,  6c  enuHon  iix  cens  hommes. Le  commen»i 
ccmenr  de  leur  nauigacion  fut  alllz  heureux  5  mais 
con:sme  ils  fiîrent  aiiiuezau  C^ip  de  bonne  efpe- ' 
rance  ,ii  y  tioiiuerent  le  delei'poir  de  leur  retour.: •* 
vn  vent  d'Oecident  les  rcpoinic  à  toute  violence, 
les  nuées  s'amalFent  ,  les  tonnerres  grondent  ,  le 
Ciel  fembie  vouloir  creuer  tout  en  feu  fur  leur  te-  ■ 
He  :  6c  lous  leurs  piedsjls  ne  vcyent  rien  que  des  ♦ 
abyfmes  &ç  des  images  de  more.  S'ils  veulent  arre- 
^ter  3  l'Océan  les  chafie  ,  s'ils  veulent  retourner  du 
code  de  l'Inde  3  ^es  vents  rontiaiics  s'éleuent  pour  ' 
leur  en  fermer  l  enrice  ^  Leurs  voiles  font  déchirez, 
le  maft:  brise^le  gonuernail  rompu  ,  le  Nauire  batta 
des  flots  commence  à  faire  eau,  Tinduftrie  des  hdro-  ' 
mes  s'.v  perd ,     tout  fe  [aille  aller  au  règne  de  la 
Cempefte.  ■  »•  .  \        ■  " 

Pour  ach-uer  leur  malheur  vn  autre  vent^du  Mi- 
dy  les  pouffe  violemment  dans  le  port  où  ils  irou- 
nerent  le  naufrage :il  falloir  cuiter  céc  heurt  s'ils  ne 
vouloicnc  edre  enfcuelis  dans  les  eaux  ,  ils  iettent 
Tancre  pour  arrefter  le  vaiiTeau  ,  fautent  dans  de  - 
petites  barques  pour  gagner  terre  auec  plus  de  fcu- 
recc.  Sofa  le  fanua  tout  le  premier  anec  fa  femme, 
&  les  enfans,em portant  fon  or  c\  ton  argcnt^^  fes  • 
jierreriespd'iutani  qu'vn  danger  fi  prochain  le  ÎJer-  . 

/  '  mettoft 


'  •  f  2>^^  SGufftAficis'.  •  '  ^"^2^ 
çnettoit.  Les  barques  aj:ires  vn  ou  deux  voyages  fe 
diflipent ,  le  cable  ,  auquel  l'ancre  de  kui  nanire 
eftoïc  attaché,fe  rompt,les  flancs  fe  fâchent, le  foni 
s'ouure  ,  il  fe  (auue  qui  peuc ,  plufiçurs  demeurenc 
fubmcrgcz  ,  d'autres  luitccnt  auec  l'Oceju^ies  cof- 
fres dorez  ,  les  cabinets  peinturez  ,  &  les  belles  rU 
che/Fes  de  Tlnde,  nageans  auec  des  hommes  demy- 
nîorcs,qDi  font  balottez  des  vagues  parmy  kurs 
hardes ,  &c  leurs  pacquets ,  peitians  la  vie  ils  ne 
peuuenc  encore  perdre  de  veuc  ce  qui  les  faifoic 
viure.  Les  vns  font  tous  noirs  de  coups  qu'ils  ont 
reçen  ,  les  autres  arrofent  la  mer  de  leur  fang  ,  6c 
tous  neantfnoins  défirent  guigner  le  poit ,  tant  Ta. 
mour  de  la  vie  nous  poilede.A  peine  y  font-ils  ren- 
c\us  ,  qu'ils  voyent  leurs  v'.'.ifleaux  couler  à  fonds, 
Tins  lailFer  aucune  efperancc  de  leur  retour.  Les 
corps  morts  de  leurs  compagnons ,  aoec  vn  trifte 
bagage  tout  gafté  des  eaux  de  la  mer  ,  fe  viennent 
rendre  à  leurs  pieds.  De  quel  codé  qu'ils  regardent 
ce  n'efl:  que  calamité  :  d'vne  part  des  morts  qui  de- 
mandent lepulture  ,  de  l'autre  des  viuants  tous  cou- 
oêrts  d'eau  ,  chargez  des  playes,  accablez  de  trnuail, 
confommez  de  faim  ,  qui  abordent  en  vnc  région 
des  Saunages  ,  où  n'ayans  quafi  rien  à  efpercr  ,  ils 
ont  tout  à  craindre.  »  »  •  . 

Tout  ce  que  peut  faire  le  panure  Sofa,  eft  d'allu- 
mer du  feu  ,  &  d'aprefter  quelques  viures  pourris 
pour  prendre  lent  refedbion  .•  i!  a  le  cœur  faifi  da 
icntimentde  ce  defaftre  ,  dans  lequel  il  voyoit  en- 
ueloppé  tout  ce  qu'il  auoit  de  plus  cher  ,  néant-' 
moins  ralferenant  fon  vifage^il  confola  cette  trou- 
pe rifflioee  ,  leurdifant.*  rr  h 

Qu^tl  nefîoitpas  temps  Je  perjfer  a  leur  perte  \mah 
de  remercier  Dieu  de  ce  (jh  il  les  auoit  faune  z.,  Qn'ih 
nejloient  pas  fi  igtjorans  de  la  marine ,  ^«'j7x  ne  fceuf^' 


\fint  hUn.%jjiu  quand  on  fait  eFiat  de  semhayquerfaf 

fragesy  &  ttimis  \ês  p^9mn'9ik9K: in  humaitu 

^  partant  cfUând  art  les  voit  arriuer,  qu  il  les  f antre» 
garder  amme  ehofes  dc-ja  preumës  ;  &  faire  profit  de 
fis  nmus^  ,  J>our  i'expiati$n^  4^.fi^  petbe^^ÂUiri3$ 
qu'eflans  Ji  deftiikeK.  dê  touus  chofes  pârp»y  vtiê'féih 
tion  eftrangire ,  ils  n  auoient  plus  di  rnUUurè  rtdfefg 
que  la  bonne  intelU^enee  parmy  eux  ,  qmfauueroit 
€eHx  qui  s*éittacheY9ient  '  êiê  $^rps  ^  c^mme  ladifcordc 
Ttfifiif^h  inféUlikitmntt,  1f$  mmbftt  di0p^ify  ll,ad^\ 
hptti  tirMnfft^rilfêu^  >  * qtfHU  ioyèhnÉ  leier  patture 
maifireffg  auee  (es  tendres  enfam^  dans  le^pltu  fort  diSk 
péril i  &que  qnoy  que  le  fexe  ,  &  i* âge  demandaient 
).'p^Hls  fujfent  w  f9H  fouUgeK^  ^.n^ar^gnirm  nj^lnj^. 
f^iet  fimi  f^ur  ie  /ahi$2ài§nn«itifp    :  ; 
'    -Tous  répondirent  la  larme  à  Fœil,  qu'il  les'me^ 
.  naft  hardiraenc      lay  plticoic ,  &c  quMs  n'aooicnt 
.  plus  d'aiiCces  fcfperaoçes  de  leur  v>ç  ^IJL"^  ^^^^ 

:Apxèi  zn€\t  iéïûeûté^ùézé  ioocs  dapi  ce  mtC^ 

ble  port  baricadez  auec  d;  gtolFes  pierres  ,  ^des 
coffres ,  qui  eftoient  demeurez  du  refte  de  leur  nau- 
Âa^c>  pour  fe  gij^rancir  la  t^aiâ:  des  voleurs,  6C:4cs 

^^ttérs  rOriértt  ,  droit  à  vn  grand  fléoiie  à  qui  les. 

Portugais  auoient  dé-ja  donne  ic  nom  de  Sainft 

l^fprit.  SQ.fîi  marcbpif  tout^U  premier  auec  (a  fem- 
/  fltiè ,  qui  moiiftçW'p  çbtUfiage-vifil  vue  chaic 
'  dciRcate  ,  eUô^âuôfrTfcs  perttf  Wiîiïis»^  Ces  coftc»,. 

que  chacun  pQri;oit  à  fon  tour.  André  de  V«f«  le» 
^Pilote  eftoiten  C3  ra^fm^  rang  ,  tenant  Teftendart 

d^UCto^t-  r-q^^^  ettoit  fvii^y.,  ^(^o{;:e -4  çnoirpa 

t> w# du?;  D  î  U  iouiaienç  -hk  -,  .lOMçlw  :p  ^^^^ 
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•  uantes  &  d'amres  menus  gens ,  qui  n*c;ftoient  pas  '  ; 

agneriis,  •    •  - 

Ces  bons  feruiteurs  touchez  de  la  cornpaffion 
d'Eleonore  quMs  voyoicnt  marcher  à  pied  ,  luy 

•  auoienc  bafty  quelque  forme  de  litière  ,  &  s'effor- 
çoient  à  qui  mieux  mieux  dé  la  foulagcr  ;  mais  cela 
ne  dura  pas  long-temps.  Il  fallut  enfin  que  la  pau- 

/  ure  Dame  cherainaft  paimy  des  lieux  où  Ton  ne 
^ .   voyoic  que  des  beftes  fauunges  ,  6^  des  Cafres  plus  . 
inhumains  que  les  beftes  y  des  rochers  inacceflî-  ' 
bles,  des  montagnes  qui  leuoient  la  tefte  par  defTus 
les  nnës  ,  des  vallées  qu'on  ne  poiiuoit  regarder 
d'en  haut  fans  horreur  ,  des  torrens  enflez  parles  r 
pluyes  ,  des  marais  pleins  de  bourbes  ;  &  ce  qui. 
-,  eftoitleplus  fâcheux  ,  cefl:  qu'il  falloit  aller  à  l'a-.:-  , 
tieugle  pat  vn  chemin  que  chacun  ignoroit,  &  que 
;      perfonnen  enfeignoit,  de  forte  qu'ils  faifoicnt  cent 

■  lieues  où  il  n'en  falloit  que  trente.  Ce  peu  de  vinre  '» 
1      qu'ils  auoicnt  venant  à  manquer  ,  ils  mangèrent 
premièrement  des  pièces  de  Baleine  pourrie,  & 
d'autres  ordures  de  la  mer, en  fuitte  des  fruids 
".   fauuages  ;  des  fueilles  ,  &  n'épargnent  pas  enfin 

•  -  les  carcaflcs  des  beftes  qu'ils  trouuoient  dans  ce 

\^  '  defert.  De  là  ils  tombèrent  en  vne  Ci  grande  difette  • 
l .   d'eau  ,  que  fi  on  en  vouloit  auoir  quelque  peu  de  '  '''  ^ 
}.  :  pafljble,  il  falioic  l'aller  chercher  parmy  Us  Mores,  % 
'      &  lesTygres,  pour  l'achepter  huidt  efcus  la  pinte:  : 
Il  y  en  auoit  plufieurs  qui  accablez  de  fi  horribles  _  " 
maux  ,laifloient  la  dépouille  de  leurs  corps  aux'^  ^ 
cruels  i£  rhiopiens,  aux  oy féaux  &  aux  beftes,difant 
vn  trifte  adieu  à  leurs  compagnôS;auec  les  dernières  1 
paroles  qu'ils  defiroieot  eftre  portées  à  leurs  pa-*  ; 
rens  &  amis  :  mais  les  frayeurs,  &  les  calamitcz  ■ 
prefentes  d'vn  chacun  faifoicnt  oublie^  les  naorts.  / 
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.  i^'infortané  Sofa  eitoic  accablé  de  triftede ,  ;  yo^'^ 
7«it  ca9t  de  malheuts  redooblcz  les  y  ni  fùp  les 
cre»  :  8ç  quand  il  confideroir  (a  femme  qui  poor  le  ' 
confoler^le  naonftroit  infatigable  d'eCprii  ,  &  de 
corps»  portant  elle-merme  fes  enfans  à  (on  tour,& 
dbbnant  courage  à  tout  le  monde  »  cela  luy  navroit 
liNc^iir  bieo  fen&UeflCicnCtleyo»  vne  Dame^dde^ 
lidteitieiit  noofiie*)  cndorer  ittee  taiit^ 
l'extrémité  des  maux  du  monde.Enfin  après  quatre 
k|l|,Qis  de  chemin  ils  acciaent  au  fleuuedu  S.  Efprit 
a^  fansy  peofer  >  du  ciiii)i»aodoic  vn  petit  iLoj 
ai  les  regeoc  alTeai  iioÉnabieiiiem  etf  pttue  tivanik  ^ 
da  fpefbtcle  dVhe  fi  grande  calamitc^en  partie  anfB 
defirant  mefnager  dans  cette  occafion  la  faucur  des 
Portugais  »  dont  il aopit  befoin  dans  fes  affaires.  Il 
^^fiteotenfioe  çofDne  il  poft  »  pour  iësibppliec  de  * 
"^flàeôcer  auecinjr  accepdant  '  h  Icoiitfiiûiditd  de 
^^i%mbarquer.  Autrement  que  s'ils  fe  hazardoient 
d'auancec  leur  chemin  dans  ce  miferable  cquipagej^- 
remettoieoc  endapger  d'cftre  volea^  par  vnHPtiiif» 
de  fes  yôiâta^qui  eftoit  l  ya  des . 6ratidft  yoleusa 

mx  pays,  ♦  h:  -  -   .         -    -  '    •  -  ,  > 

Tant  plus  ce  Roy  b^bare  fe  monftroit  humain, 
d'autant  plus  Sofa  prenoit  d^orpbr^es  de  fa  proçé-  > 
ij^^ ,  &  iu^ic  finifironent  qUe  tant  de^doujceop 
gi^¥ii  homme  incomim  n'eftmtqu'vne  couneituce 
•^vn  mauuais  dcirem.  Il  le  remercie  de  fa  courtoi- 
fie,&  le  fupplie  auec  toute  inftance  de  leur  faire  ac- 
commoder de&  bftCeacut  pour  paiTer  la  riuiere  :  ce 
iqlie  l'antre  fit  è;regrH^  ^  yoyant  le  péril  dans  lequel: 
iIss*aUoienr  pr»ct|nter,  Ils  palTenc  »  ne  reftant  plus 
que  fix  vingts  hommes  de  cinq  ou  fix  cens, &  ayant 
efté  cinq  iours  fur  cette  riuiere  ,  ils  prennent  terre 
^  ils  priment  »  pli}s  force:;  par  U  ouift.j  ^UjB  ûoi|k 
^^âs  imités  par  la  cpoiQtodité*^  / 
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Le  lendemain  ils  virent  vn  efcadron  d'cnoiroa 

deux  cens  Ethiopiens  ,qui  venoientà  eux,  ce  qui 
les  fie  préparer  à  fe  défendre  :  mais  comme  ceux-cy 
intimidez  de  leur  armes  fe  monftrerent  en  appa- 
rence alFez  pacifiques, ils  leur  expoferent  de  geîles 
&  de  fignes  leurs  miferes  extrêmes.  Ces  gens  qui 
elloient  faits  au  badinage,&  qui  vouloient  profiter 
dans  cette  occalion  ,  leur  font  entendre  auec  peine 
qa'ils  fe  dcuoient  tranfporter  en  la  maifon  de  leur 
Roy,où  ils  feroient  très- bien  reçeus  :  ce  qu'ils  cffa- 
yeront  de  faire  ,  &  comme  ils  approchoient  de  U 
ville  en  armes,le  Roy  de  ces  barbares  timide  &  ma- 
lin, leur  fait  dcfendre  rentrée,&:  les  relègue  en  va 
petit  bois  ,  où  ils  furent  quelques  ionrs,  s'entrete- 
nans  d'vn  petit  trafic  de  coufteaux,  &  d'autres  ba- 
gatelles,qu*ils  donnoient  en  échange  pour  du  pain;' 

Mais  ce  Prince  infidelle,  qui  les  vouloit  attraper 
dans  le  piège,  voyant  qu'ils  auoient  quelques  com-* 
moiitez  ,  fait  dire  à  Sofa  qu'il  Texcufaft  s'il  luy 
auoit  refusé  l'entrée  de  la  ville,  &  que  deux  caufes 
l'en  anoient  empefché  ,  dont  la  prc-miere  eftoit  la 
cherté  des  viures  qui  eftoit  parmy  fon  peuple  ,  & 
l'autre  la  frayeur  que  les  fiens  auoient  des  armes 
des  Portugais, n'y 'eftant  pas  encores  accouftumez? 
Que  s'ils  vouloient  liurer  leurs  armes,il  lereceuroic 
en  la  ville, &  afligneroit  à  Tes  gens  des  villages  voi- 
lins  où  ils  feroient  bien  traitez.  Cette  condition 
fiinbloit  vn  peu'  rude  \  mais  la  neceffiic  faifoit  touc 
digérer  -,  ils  s'accordent  tout  d'vn  confentement  à 
faire  ce  que  le  Roy  voudroitihorfmis  Eleonore  qui 
ne  fut  iamais  d'auis  qu'on  trahit  fes  dcfcnces  danl 
vn  heu  où  Ion  en  auoit  tant  de  befoin.  Les  voils^ 
defarmez  &  feparez  j  les  vns  font  difperfez  en  di- 
uerfes  bourgades  ,  qui  drçî 'qui  delà  :  Sofa  auec  fa 
femme.fes  enfans,&  cnuicon  ving  autccs>çft  mcuq 
.  ,à  la  ville  Jloyalc,        ' .  r 
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A  peine  eft  il  arriué  que  tous  fes  compagndn$" 
font  voIeZjChargez  decoaps  de  bafton  ,  &  ctaiâ:ez 
cette  nui dt -là  comme  des  chiens  j  luy  n'en  agueres' 
meilleur  marché  j  car  ce  Prince  dis  fauuages  luy 
ofte  tout  fon  or  &  fes  pierreries  ,  &  le  chaflc  ainfi  ' 
qu\n  Corfaire,  luy  lallfant  feulement  la  vie,  &  fes 
panures  habits.  C«mme  ils  fortirent  de  ce  coupe- 
gorge,  déplorant  leur  mifere,  voicy  vne  autre  trou^ 
pc  de  Gafres  armez  de  iauelots  qui  les  inucftit ,  & 
leur  fait  entendre  qu'il  falloir  quitter  leurs  habits,  - 
s'ils  ne  vouloient  quitter  la  peau.  Ils  e ft oient  ft 
abbatus  qu'ils  n'auoient  ny  force, ny  courage  de  fe 
défendre  ,  voilà  pourquoy  ils  donnèrent  Ce  qu'on 
leur  demandoit,comme  les  brcbris  font  la  toifon.ll 
n'y  eut  qu'Eleonore  qui  préférant  la  mort  à  la  nu-  ■ 
dite  ,  fut  long-temps  à  difputer  yne  pauure  chemi* 
fe  auec  ces  inhumains  -,  mais  enfin  la  force  luy  en^  . 
leua  ce  que  la  honte  auoit  eflayé  par  tous  moyens 
de  retenir*        •  -,  :      '  ,  '  ' 

La  charte  &  honnorablc  Dame  fe  voyant  nue  J 
la  veuc  de  fes  domcftiques ,  qui  baiflbient  les  yeux  ' 
à  l'indignité  d'vn  tel  fpe6kacle  ,  s'enterra  proropte- 
ment  dans  le  fable  iufques  à  la  ceinture  ,  couurant 
le  refte  de  fon  corps  de  fes  cheueux  efpars,&  ayant 
à  tous  momens  cette  parole  en  bouche,  Outiî  mon 
mary  ?  Puis  fe  tournant  vers  le  Pilote,  Se  quelques- 
vns  de  fes  officiers  qui  eftotent  là  prcfens,  elle  leur 
dit  d*vn  vifage  confiant.  Mes  bons  amis,voits  auez 
iufques  icy  rendu  à  mon  niary  voftre  Capitaine,  & 
à  moy  voftre  maureffe  ,  toui  les  deuoirs  qu'on 
pouuoit  attendre  de  voftre  fidélité  :  11  eft  temps 
.  que  vous  laifliez  ce  corps  qui  a  dé-ia  pâyé  à  la  ter- 
re la  moitié  de  fon  tribut, Allez, penfez  à  fauuer  vos 
vies  ^  priez  Dieu  pour  ma  pauure  amc.  Qrie  fi 
qtiel<^u  vn  dç  vous  retourne  au  pays  >  il  pourra  ra- 
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conter  \  ceux  qui  daigneront  fefouuenir  de  l'in- 
fortunce  Eleonore,ou  mes  péchez  m'ont  réduite  , 
après  auoir  dit  ces  paroles  elle  deOiCnra  immobile 
dans  vn  profond  filence  refpace  de  quelque  temps, 
puisleuant  les  yeux  au  Ciel  elle  adioufta  : 

Mon  Dieu  ,  voilà  l^eflat  éuquel  u  fuis  fortie  du 
"ventte  dt  ma  mère  ,  &  l'ejiat  auqntl  ie  dois  bien  tojl 
retourner  enterre^  vne  partie  de  moy  ejlant  dé- ja corn' 
me  entre  les  morts.  Mon  Dieu  ie  baife  &  t  adore  les 
verbes  de  voftre  iujîlce,  cjui  m* ont  fi  rudement, quoy  que 
iuflement  traitée.  Preniez,  entre  vos  bras  l'ame  de 
mon  très  honore  mary  ,  fi  elle  ejl  de-ja  f^Jfée  \  prenez, 
celle  de  mes  pmures  in  fins  ,  4]ui  font  à  mes  cofie'^pre" 
nez.  lu  mienne  que  tay  fnr  les  lèvres  ,  &  que  ie  vous 
rend  comme  à  mon  Pere  ,  &  mon  Seigneur  il  n'y  a 
point  de  lieu  qui  éloigné  de  vous  ,  &  point  de  fecQurs 
impofjibîe  k  voflre  bas. 

Comme  elledifoit  cecy,  Sof;i  fon  mary  c'chappc 
de*  la  ma'.n  de  ces  voleurs  \  qui  le  fouilloient,arrîba, 
6c  troiiuant  fa  femme  en  cet  eftat  ,  il  fc  tint  i  fes 
coftcz  comme  vne  ftatuc  ,fans  luy  pouuoir  dire  vn 
feul  mor.  La  Dame  aufli  ne  luy  parloit  que  des 
yeux  ,  qu'elle  arrefta  fur  luy  doucement  pour  le 
confoler  dans  l'ardeur  de  fes  grandes  affligions. 
Mais  luy  fentant  fon  cœur  tout  noyc  d'amertumes, 
fe  iette  dans  le  bois  à  delTcin  de  rencontrer  quel- 
que proye  pour  nourrir  au  moins  ces  petits  fils  qui 
ertoient  encore  aux  coftez  de  la  mere.  De  là  il  re- 
tourne dans  quelque  temps  ,  &  trouue  l'vn  des 
deux  qui  cdoit  déia  mort  ,  auquel  il  donna  fepnl- 
tnre  de  fa  propre  main  ,  &  puis  il  rentra  dans  la  fo- 
reft  pour  ch  a  fier  à  l'ordinaire^  fans  trouucr  autre 
foulngcment.        y  \        ,    '  *•   ^  ' 

Son  cœur  efloii  tonfîours  au  cœur  d'Eleonore 
où  il  viuuic  plus  qu'en  fou  corps ,  6c  l'cftant  venu 

leççuoic 
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t^aoir  pour  la  -dernière  fois  ,  il  apperçeut  qu'ellç 
eftoit  défia  paflee  auec  fon  autre  fils,qui  eftoic  raorc 
auprès  d  elle  ,  n'y  aylnt  plus  que  deux  pauures  Da- 
ni^ifelles  qui  pleuroienc  leurs  roaiftrefTc ,  fai- 
foient  retentir  cette  folitndc  de  leurs  triftcs  regrets: 
Il  leur  commanda  de  fe  retirer  vn  peu  à  l'efcarc^puis 
prenant  la  main  d'Eleonore>iIla  baifa^  demeurant 
aflfez  long-temps  les  lévtes  collées  là  -  defliis  ,  fans 
qu'on  cntendift  rien  que  quelques  foùpirs  ctoufFezj 
cela  fait  >  auec  Tayde  des  filles  il  l'enterra  auprès  de 
.  fçsdenx  cnfms  fans  fe  plaindre?,  ny  dire  vne  feule 
parole.  Dans  quelque  temps  il  retourne  au  fond  de 
la  foreft  ,  où  Ton  tient  quM  fut  deuoré  ,  joignant 

{)0Ur  le  moins  fon  ame  à  celle  qui  luy  auoit  ioinÉ 
on  coeur  à  la  mort»  auec  exemple  de  fa  conftan<^e«  , 
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PRES  auoir  déduit  en  la  fe^ 
conde  ^jêrtie  ylcs  Ai^xif^eifrin^ 
cipales  fur  la  conduite  de  la  vie 
frefinte^  nous  entrom  dans  /V- 
rat  de  f  autre  *vte  ,  pour  y  voit 
i Empire  de  la  Mort fyr  les  chofes  mortelles, 
'ions  eeite  defirudion  générale  dei  corps»  tim- . 
mortalité  de  ms  ames.  Nous  les  confiderons  fe- 
farees  dam  Us  diisers  chemins  quelles  fret^ 
ntnt  a  leur  [ortie ,  é^f^^^^  ^^^^^  contemplons 
teHniesÀ  leur^mfs  dans  la  refurreclion.  Cefi 
fous  vos  yeux  \  éternelle  Sagcjfe  ,  &  auec  vS'^ 
trt  faueur  que  mus  entrons  dans  ces  grandi 
Ubyrtnthes  devûïetermtez,  ,y  efferaHs  mftiné 
direSlion ,  comme  nous  j  prétendons  v.oflrc 
gloire. 
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LA  COVR 

Profane. 
jQ/til  ne  firt  de  rien 


LA  COVR 

^Sainte. 
Que  le  meilleur  em« 


di  pcnfii^  kUtiêêrt  d$.  \^   ploy  de  là  vie  eft  de  fe 

loing,&  cfuelle  vient  tou*    bien  préparer  à  moorifj 


Se  que  les  bonnes  pen- 
fiéesdçla  naotc  fonc  les, 
fçmçttces  dç  l'imnM>rte» 


'Est  chofe  etrange^quc  leshorames 
étans  toii^tiiç^  d' vne  fnémç  tnafTe^ront 
^  fi  difiTercÉis  611  creaî|ces.eil  nûrm  eft 
coutumes,  &  enadbiôSiqaeleProthéte 
des  Poe-  es  n'ctât  qii'vne  fable,nos  mœurs  nous  ap- 
^cfDDcgi^tpus  les  iours  yne.yei:i(€qiii.dic»qu'iln'y  a 
pi&^Àt  il  ^rariable  fas  U  cecte  Que  le  cœiu  boniain. 

Noo» 


Digitized  by  Google 


'4V 


te  la  Mort.  ' 
Nons  voyons  encore  dans  ce  Hecle  quancice 

'  d'hommes  d'honnent^»  U  de  gens  de  bienqui  ché- 
intnehlàrgrÎNSMli pas î  cette  triompbânte  Cité  de 
Dieu ,  cette  lerufaUm  laceleftc  ,  qui  regardent  les 
biens  de  l'autre  vie  îiiiec  vn  ce»!  cpuié  par  les  rayons 
de  la  Foy,  &  les  attendent  aiiec  vne  efperance  pour 
qui  toQt  le  Ciel  ell  en  flettt.Mais  il  y  a  vne  infinité  Opiàtbii 
d'aines  nôires  'i  marquées  à  la  marque  de  Caïn ,  qui  fat  raa« 
confidcrent  tout  ce  qui  fc  die  de  i^eftat  de  l'autre  Tic* 
monde  ,  comme  li  c'eftoit  quelque  Ifle  imaginaire,  ^ 
qu'on  eull  feint  dans  l'Océan  pour  amnfer  les  ef- 
prits  cfeédnles»  &  les  remplir  >  partie  deConges  déli- 
cieux,  partie  de  fafcheufes  vifions; 

Si  ces  gens-là  pouuoicnc  trouuer  quelques  preu- 
ues  apparentes  »  ils  fe  perCuaderoient  volontiers. 

,  qii'il  n'y  anroicfoint  de  niort:mais  leurs  fen 
conuainctts  du  contraire  par  l'expérience  de  mns  lei  - 
fiecles,  ils  croyent  ce  qu'ils  n'ofent  penfer,ôc  meu- 
rent ordinairement  d*vne  façon  fi  brutale  ,  qu'on 
diroit  qu'ils  auroient  conuerty  tout  en  chair  lejs  lii<^ 

'  Inieres  d'vn  efprit  immortel. 

Mais  vous  atrtes  genereufes  ,  qu&ié  piretetis  ëoh^ 
duire  maintenant  par  rcfperance  &  les^  terreurs  dé 
l'autre  vie*.rcg^de3&-moy  ce  premier  pas  qu'il  fant 
imprifiier  pour  en^cx  4ans  vanbun^eau  cnonde^oneii    •  « 
vne  conAanii  digac^iiVne  sict^&  qui  retfeae  foti  ici^ 
mortalité,  '^  i  -        •  ••  "        .'  -■»'-^- 
I  L  La  vie  ,  &  la  mort  font  les  deux  pôles,  fur  lef-       »  & 
quels  roulent  tomes  Jg^ créatures.  La  vie  cjft  Tadré 

{»remier  »  mobiie#.&^«i||Hniiel  ddU  chofe  viaante;  Ittdufîe! 
a  ïoott  eft  la  cèlTaiflofiâa  iiieff^  aÀi.  ft  comme  il  cit. 
y  a  trois  aâions  notables  aux  chofes  animées , 
dont  Tvne  va  à  la  noyrriture  ,  &:  raccroiilemeqt  ,  Duicrfcy 
Tâutre  aulentiment  ♦  fat^oiliccpe  à  rintclligence.  ^^'^'^«-dc 
-AnJEi  y  a*i'il  iroit^|ttiatt^  de  vjics ,  la  vegêtatinci  ^ 
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lafenfitiiie  %  &  intelleâuétle.  La  ▼egetatioe  qai  eft 

dans  les  plantes,  la  (enfitiue,  qui  fe  trouue  aux  anU 
maux,  rinrelledbuelle  ,  qui  n'appartient  qu'à  Dieu, 
aux  Anges, 5c  aux  bomoies.Cette  vie  tncelieéèuelle 
,r  fe  deuifeen  deoxanwtVies  j^qui  font  la  vie  de  gra«. 

ce  ta  gloire.  An  Ciel  »  qui  eftia  deineate  des 
chofes  éternelles  ,  régnent  ces  grandes  &  diuines 
vies  ,  qui  ne  meurent  iaraais  ,  &  qui  font  dans  vnc 
vigueur  i^ouCinuelle  .,  eflant  appliquées  à  la  premie- 
fefoarce  des  vies  qoi  eft  Diea.  Mais  daosie  plvs 
bas  ordre  du  monde,  font  des  vies  momaiites ,  dont 
nous  voyons  tous  les  iours  le  commencement ,  le 
progfezi  &  1*  fin.C  eft  icy  proprement  le  domaine 
de  la  inorti  &  noftre  vniqoe  meftier eft  d'apprj|dre  à 
bien  monrir.  Les  vns  le  font  par-nece(&té4es  antres 
Tanticipét  tous  les  iours  par  vertn.Orie  defire  vous 
' .  montrer  icy  que  la  mort  en  Teftat  où  le  monde  eft 
maintenât^eft  vpe  finguliece  inuention  de  la  Prooi- 
'^ce  dinine  >  fôit  qne  nous  confiderions  le  général 
des  hommes  ;  Toit  qne  noos  regardions  les  vineux» 
foie  que  nous  arrcftions  noftre  penfée  fur  les  it^ 
ProQÎdé-  ftes. 

.  Pîeu'^  r  I  n.  On  fe  plaint.de  la  mort  \  mais  vons  verriez 
rarrcft"'^^^^"  d'autres  plaintes ,  fi  en  telle  vie  qne  Qons  vi* 
de  la  tbons,  il  n*y  anoit  point  cîemort  :  vous  verHés.des  ' 
mort  dâs  hommes  côfommés  J'années,&  d'ennuis,qui  char- 
^aliféd  s  8^^^°^^^^  tous  les  jours  les  Autels  de  vœux  ^  de 
hornmcV  P^^^^^ des  Jiommes  infiipportables  à  toat  le  mon-  . 
p/4/0  in  fatcheux  à  la  vie  ,  imprenabrès  à  la  fnbrt  »  des 
\  Timêû.  hommes  vieux  comme  terre  ,  qui  crieroienc  înceC- 
f^stêfmi'  famment  après  Thr ure  du  trefpas  ,  &  fe  mange- 
^Tfr^rtffr  fl"^^       Taotre  dedefefpoir.  Dieu  y  a  bien 

falis  pournen,  dît  Placpn  ;  car  vpyant  queTame  denoic 
vincmU  'eftte.enfermée  dans  le  corps  comme  dans  vne  pri« 
fêeUbfit,  foQ  j  pour  le  linoins  il  fait  les  chaifoes  corxuptibles 
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Qiii  vous  fait  defirer  tant  la  vie  ?  le  trouue  (  die 
ce  mondain  )  qne  c'ef^  vn plasfir  de  voir  Ulurniere^ 
é'  les  ajlres  ,  &  les  elemens,  &  Us  faifons.  Il  y  aura 
bien  plus  de  plaifir  de  les  voir  vn  iour  fous  fes  Jtrn^rA.i 
pieds  ,  qu'il  n'y  en  a  maintenant  à  les  voir  fut  la  ^'^^^  . 
lefte.Il  y  a  tant  d'annces  que  vous  eftes  fur  la  terre,  cam  NS 
n'auez-vous  par  encore  aifez  veu  les  clemens  ?  Cer»  aduerti» 
tains  peuples  fe  font  trouuez  parmy  les  Payens,qui  tis  fene^  , 
defendoient  par  les  loix  à  vn  homme  de  cinquante 
ansjde  fe  feruirde  Medecin,difant,que  c'eftoit  mon-  J^^„a^ 
ftrer  trop  d'afFcdlion  à  la  vie.  Et  parmy  les  Chre-  ejfe 
ftieusjvoos  en  trouuez  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans  vetem- 
qui  ne  veulent  point  ouyr  parler  de  l'autre  monde,  n<*^ip\on 
comme  s'ils  n  auoicnt  pas  encore  eu  vn  iour  de  loi^  "^ifr^^^ 
fir  pour  voir  cduy-cy  .cjkfais  encore  faut^il  bien  faire  J^^^^ 
Us  aEliom  de  la  vie.  Ne  les  auez-vous  pas  affez  fai-  mi/eria^ 
tes  ?  Ne  voyezrvous  pas  que  vjure  long-tem;3S,c'eft  rucrefctm 
cftre  long-temps  dans  la  neceffité  du  crauail,  &  de 
la  mifere,  qui  eftendent  leur  empire  fur  nos  telles  à  ^^"^^^"^^ 
roefure  que  croift  la  fusée  de  noftre  vie  ?  Ne  con-  ^yî,  ^,>_ 
(iderez  vous  pas  que  nous  fomraes  en  cette  vie  eum/ona^ 
comme  le  poiiron  dans  les  flots  ,  toufiours  encrain-  '^""'f 
te  des  filets,oa  de  Thameçon/'Ne  m  aiioiierez  vous  î*^''^'^'''-' 
pas  que  nous  vjuons  icy  entre  la  milere  oC  i  enuie  fragiis. 
comme  entre  Scyelle  &:  Charybde,'  &  que  pour  ne  Cupidum 
périr  vne  feule  fois  ,  nous  faifons  tous  les  iours  des  mortis  vt 
naufrages  ?  neantmoins  nous  nous  plaifons  à  U  vie,  ^'^^^/J 
comme  h  1  homme  n  eftoit  pas  tant  vn  animal 
immortel  qu*vne  mifere  immortelle. 

Ignorez- vous  que  la  vie  aefté  donnéede  Dieu  à  Tertaff, 
Caïn  le  plus  méchant  homme  de  la  terre, pour  pu-  ^<>»f^^ 
nition  de  fon  crime,  &  vous  voules  qu'elle  tienne  ^^''^  ^'^ 
chez  vous  vn  tiltre  de  recompenfe  ?  il  y  a  bien  de-  *  ^* 
quoy  defirer  tant  la  vie.  Quand  bien  il  n'y  auroit 
point  d'autres  mifeies^qui  ne  font  que  trop  otdina- 
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reSiiieatitiiioins  cec  enoiiy  &  ce  tracas  d-aâiôhs  re-«^ 
ciiliues  nous  deuroit  lafler.  Qu'cft-cèque  vmre,  fi«» 
Rendu-  ïïon  s'hâbiller  &  des  habiller  ,  f e  leuer  ,  coucher, 
tion  far.  boue»  manger  &  dormir^  louer»  gaofler  «negoucrs 
flieufc»  yèàère  »,  achepter^ma^onnef  »  charpeatér  »  qlierelèr 
chicaner  ,  rouler  dans  vn  labyrinthe  à'aâions  qut 
retournent  perpeioelltroent  fur  leurs  pas:  remplir 
&  vuider  ce  tonneau  des  Danaides ,  &  tlhe  toû- 
îpucs  attaché  à  vo  corps  s  comme  qui  garder  pic  vtt 
'       çnfmt^  vn  foi ,  ou*  vtn  malade  ;  C§  ntfi  fû$  qui' 
'  nèm  ment ,  dites- voos  ^nmt  U  fkut  vihr  le  oioffiU,  0* 
vinre  auec  Us  vinans  :  Quand  vous  auriez  efté  toute 
BaiTciTç  VolUe  vie  enfermé  dans  voe  ptifoii  «  &  que  vous 
^«e«f_lL^aariez;  ven  le  monde  que  psir  vnè  pedtelgriltej 
VoQs'^ên  aoriez  aâez  ven  ?  Que  voit-on  par  les roës^ 
'  iinon  des  hommes ,  des  mailons  ,  des  cheuatix  ^  de 
mulets ,  des  cacoflcs  de  des  gens  qui  roulent  com- 
me poilTons  dans  la  mer  s  qui  n'ont  Couuent  autre 
.    ineftier  qqe  de  fe  manger  Tvn  i'ailtre      de  plaSa 
qnélqoe^  bagatelles -pendoës  aux'bontiquesîquand 
:  '      i'ay  veutout  cela  vne  demie  heure,  ie  dis,  6  Dieu 
^  que  le  monde  eft  petit  i  Eftrce  bien  cela  pourquoy 
^    on  trompe  »  &  poarqnoy jp|i  Vàtc  »  8é poorqiioy  oi^  ^ 
y    fiuc  dinorce  aoec  pien  ?  / 

'  Mais  quand  bien  il  n'y  auroit  poîric  de  noftre 
intereft  en  cette  action  ,  ne  faut  il  pas  acquiefcer  à 

If^nm  ^  ^^^^^y  Qu>  f^^^     vie  »  ^  ordonne  la  more 

liêturM.  f9Xf  les  telTorts^de  lafageflè  ,tonfibur$  adorables  k 
Belle.pë  nc^s  volontés  y  quoy  que  moins  penettablesè  non, 
séé  ritéc  entendements  ?  Voulez-vous  que  ie  vous  die  vne 
U$^^  belle  pensée  de  Tettullien.  Le  monde  eft  le  ventre 
Tçt.call,  ^e    natnre>âç  les  hpmmes  font*dedansîcomme  Les 
^nfaiis  dans  les  entrailles  de  la  mere»  les  naifiance» 
\     des  Jiommes  font  les  groflèfTès  du  mdndejes  morU 
'  '  frnt  (è?  coaçiiiçs  &  fçs  dçqh^^Qh  yondiiez-vous 
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ne  point  momîr  pour  empcfchcr  le  monde  d'en-* 
fancer  ,  &  fc  décharger  par  la  voyeque  le  fou- 
uerain  Maiftre  luy  a  ordonnée  ?  On  a  vcu  des  Ty- 
rans de  toutes  façons  y  les  vns  ont  inucnté  des  fup-  ^ 
plices  exquis,&:  recherchez  i  les  autres  ont  défendu  /• 
de  boire  6c  de  manger  }  les  vns  de  pleurer,  &  les 
autres  ont  fait  prendre  les  enfans  à  la  mammclle   .  ^ 
pour  les  cftoufTer,  &  les  égorger  ,  comme  Pharaon  • 
àc  Herodes  :  mais  iamais  peifonne  d'cntr'eiix  ne  • 
s'ell  tronué  qui  ait  défendu  aux  femmes  grolfes    ^  -i 
d*enfanter.  Le  monde  eft  gros  de  vous,  il  y  a  tant* 
d*années,  vous  ne  voulez  pas  qu'il  enfante  au  ter- 
me que  les  confeils  de  Dieu  ont  ordonné  ?  Seroit* 
ce  chofe  bien-fennte  de  voir  vn  enfant  qui  auroic 
dc-ja  des  dents,  &  la  parole  formée, &  neantmoins      .  .  . 
voujroit ,  fi  cela  fe  pouuoit  faire,  demeurer  au  ven- 
tre de  fa  mere  ,  apportant  pour  toute  raifon  qu'il  y 
feroit  chaudement  ?  '/  '■ 

lugez  maintenant  &  prenez  la  iufte  balance,  (i 
ce  monde  eft  le  ventre  de  la  nature  ,  fi  cette  bonne  .  .  , 
mere  nous  a  porté  le  temps  que  le  Prouidcnce  de     '  ^ . 
Dieu  luy  auoit  imposé  ,  fi  elle  procure  maintenant 
fa  décharge  pour  nous  faire  naiftre  en  la  terre  des  Proaî- 
viuans,à  vn  tout  autre  Ciel  ,  vne  toute  autre  vie,  dcnccca 
vue  toute  autre  lumière,  nefommes  nous  pas  bien  j^'^^" 
fimples  de  nous  y  oppofer  ,  comme  les  petits  en-  ^j^uj" 
fans  qui  crient  quand  ils  fortent  du  fang  &  de  l*or-  Beët'uh. 
dure  pour  voir  le  lour  ,  &  neantmoins  ne  veulent  4  deco* 
iamais  r'entrer  d'où  ils  font  fortis..  /f^- 

IV.  Voilà  la  prouidence  de  Dieu  en  ce  qui  ton-  . 

11  t       I  t    '   •  1    !  carent 

che  la  mort,  dans  U  généralité  de  tous  le  hommes,  ^^^j^  ,7/^ 
Voyons  en  ce  fécond  poind  la  mefme  Prouidence  aUqurd 
enuersles  méchants,  &  les  riches  vicieux  ,  &  lesalterius 
Grands  fuperbes,qui  crachçnt  contre  le  Ciel. Il  faut  f''!* 
pteraiereraent  cftablu  vne  maxime  tres-vcutaDi^,  •  / 

-  •  Y  4  • 
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^  qu  il  n'y  arien  de  fl  mal  henrcux  que  l'impunité 

des  hommes  abaDdonnes  aux  vice$>  ce  qo^  fau  ^ue  • 
U  Piooidcûce  patcimelle  de  Dieu  tes'arrefte  par  le 
«noyèncle  iamort^qaileiirdiâe  vnehelleleçende 
l'cgalité  qu'ils  ont  auec  les  autres  hommes. 

Les  mortels  roulent  fur  la  vie  &  la  mort  comme 
^^^^  PPl^  Arâiqoe»  ÔC  Antar6biqv&« 

îrAvrJii  d'Ocienc  en  Ôcadent  »  le  iour  mefroe  qui  dtUonge 
'  ^^4<^-  noftre  ytcao  marin  ,  l'accomcic  an  fQÎr,&  tons  les' 
ficelés  vont  ce  train-U,fans  qu'il  (oit  permis  à  per- 
fonne  de  rebrouirrr  chemin.  Nos  pères  ont  palsc  , 
nous  pa(IbD$i&  noue  pO|ftcrité  nous  bjkit  d  viin?er'- 
ine  $1  :  vons  diriez  que  çe  font  des  ondes^de  la 
ffiér/où  vn  flot  poniTe  l'antre»  &  (cas  s'en  vont  en- 
-  .  fin  creuer  contre  vn  rocher.  Quel  rocher  que  la 

mort  :  il  y  a  plus, de  cinq  mille  ans  qu'elle  ne  ccH^c 
^'éccafer  les  teites  de  tant     inortfîsjpncpie  œ  la 
.  connoiâbns  nons  pts. 
\  MMfiiit       II  me  fouaient  à  ce  propos  d'vne  belle  tradition 
^^fi^'  des  Hébreux,  rapportée  par  Mafius  fur  lofué.  Ccû: 
hmluè  ^  ^Ç^ûoir^qne  Noé  en  ce  déluge  vniuerfel  ,  quiou- 
i4oi,.^tlcsé4^hSiinCie\t  pôçc  èbmlei:  lejscçlomnes  * 
*  dn  monde  ^  8c  enfeuelir  la  terre  dâ^ns  leis  eanx,poair 
or,&  pour  argent,  ôc  pour  toutes  richefles, porta  dâs 
.    l'Arche  les  olfcmens  d*Adam,&  que  les  dillribuant 
^  fes  fils»il  leur  du  :.  Tenez,enfans>voiIà  le  pins  cbec 
lieritage  qne  voftre  pere  vons  fçauroit  laiifo,  vonf . 
partagerez  les  terres  Ôc  les  merj^  félon  qne  Dieu  en 
ordonnera  ;  mais  ne  vous  lailfez  par  engluer  dans 
*  •    '  ces  vaniccz  qui  font  plus  ftcfles  que  le  verte  ,  plus 

légères  que  la  (noaiée.  ^^plus  inconftsntcs  qne,les 
vents.  Mes  en&ns^coat  coixle  icy-  bas  »  il  n'y  :a  rien 
qui  fabfifte  etecnellement,(etemps  m^me qoi  nous 
a  fait, nous  mange  ,  &c  nousconfomme  :  Apprenez 
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^rind  Percqui  vous  leruironc  de  refuge  en  vos  ad-  » 
uerfitez  ,  de  frein  en  vospcofperitcs,^  de  raicoii; 
en  touc  temps,  'f^-^ 

De  plus  ,  ie  dis  que  la  mort  fait  vne  parfaite  le-  * 
çon  de  luftice  aux  impies,qu'ils  n'ont  jamais  voulu 
bien  apprendre  ,  czx.  elle  remet  dans  Tcgalitc  touc 
ce  que  le  hazard  ,  la  paflion ,  &  Tiniquicé  auoienc 
fi  mal  partage  en  tant  d'objets. 

La  naidance  égale  les  hommes, puis  quMs  n'ap^ 
portent  tout  autre  chofe  du  ventre  de  leur  mere  , 
que  l'ignorance  ,  le  péché, la foIblelFc,  &  la  nudité; 
mais  depuis  qu'ils  font  partis  des  mains  de  la  Sage- 
femme  »  les  vns  font  mis  dans  la  pourpre  ,  &  dans 
l'or,  les  autres  dans  la  bure^Ôc  dans  les  ha;llons,les   *  ' 
vns  entrent  dans  de  gros  patrimoines  ,  où  ils  font  .  ^ 
dans  l'argent  infques  par  delfus  la  tefte,  &  ne  font       •  .  . 
quafi  autre  meftier  toute  leur  vie,  que  de  rauir  dV-      '  ' 
ne  main  ,  &  de  prodiguer  de  l'autre  ,  les  autres  vi- 
.  cent  dans  des  baircfles  &  des  neceffitez  extrêmes»  * 
Vu  bon  efprit,  qui  feroit  capable  de  gouuerner  vnc  • 
grande  Republiquc:eft  mis  à  la  charme  par  la  con-  .  .\  ' 
dition  de  la  pauurcté  :  vn  autre  elt  donné  pour  va--   -  ;  . 
letà  vn  raaiftre  brutal,  qui  n'a  pas  la  centième  par- 
lie  de  fa  capacité.  C'eft  la  grande  comédie  du  mon- 
de qui  fe  ioiie  en  cette  façon,  pour  des  raifons  tres- 
fecrettes  quela  Prouidence  diuinc  fçait.  Voudriez- 
vous  qu'elle  duraft  vne  éternité  ?  Ne  voyez- vous      .  • , 
pas  que  les  Comédiens  après  auoir  fliit  les  Roys  & 
les  coquins  deux  ou  trois  heures  fur  vn  théâtre  re- 
tournent  à  leur  habit ,  fans  qu'ils  vueillent  s'entre- 
tenir jour  &  nui6t  dans  ce  mefme  parte-temps  ?  Et 
qu'y  a-t'il  de  mcireant ,  fi  après  que  chacun  a  ioiie 
fon  ieudansle  monde  ,  félon  la  racfure  du  temps  < 
que  la  Prouidence  luy  auoir  prefcriptc  ,  il  reprend        ^  z 
Ion  vifage.  .  .  ,v  r  '  n 
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l'adioute  encore  qoe  c'eft  vûe  force  de  ban-beof 

tKxt  méchansde  mcmciii^bien-coft ,  p^ceqn^il  o*eft 

pas  expédient  de  faire  long-temps  ce  qu'on  fait 
tres-mal,ôc  comme  ils  vfenc  fi  deiefperémentde  la 
Vie»U  eft  à  propos,  que  n'eftant  pas  boiine«eUe  foi( 
courte  \  afin  que  la  briéoet^  do  temps  en  i^nde  la 
malice  moins  nnifiUe. 

Si  les  exemples  de  leurs  fcmblables  ,  qui  men* 
reac  foudainement ,  leur  font  appréhender  le  mef- 
me  pas ,  &  fe  préparer  de  bonne  heure  à  la  niorr». 
c*eft  vn  bien-fingulier  pom  eox.  <^e  û  demeurant 
dans  le  mépris  ils  font  punis  ,  e*eft  te  bien  de  Dieu 


que  fa  iuflice  foit  reconnue  4  &  qu'elle  règne  iuf« 
ques  dans  le*  Énfcrs,  ^ 
la  more  V^Que  fî  voos  cçgatdez  \  prefeot  la  vtmt des  Io« 
Jet  id-  fteïj  qni  eft  celle  qnevoas  deuez  ^firer»  ie  dis  que 
ftcs;  la  Prouidencc  de  Dieu  y  reluit  en  trois  principales 
Q^'      chofcs  %  qui  font  la  ceflation  des  trauaux  &  des^mi^. 

feres  du  monde, la  donce  uanqoiltté de lafordCf * 
^ui^fief•  la  ioDyffance  des  coturomses  des .  secMipenfiN^ 
fàêhn-  promifes,  • 

uttki^      En  premier  lieu,  il  faut  vous  imaginer  ce  que 
•^JJJJJ^*  dit  le  S.Iob,qne  cette  vie  eft  aux  iuftes  comme  vne 
âê  paBk  ''^^  •     l'^Q      cranailler  les  paam:es  efclanes  ^ 
hùmê    pour  rencontrer  les  veines  d'or  Se  d'argent..  Et  Ter-  . 
pêOirm  tullien  auoit  la  mefme  pensée  quand  il  a  dit  ,  que 
le  premier  home  fut  veftu  de  peaux  de  la  main  de 
mtlff^  i  DicUt  pour  luy  apprendre  qu'il  entroit  au  monde 
ifo/itfr«  comme  vn  efclaiie  dans  vne  0ine.  Or.cdmme  cet 
mercenaires  qat  n'ont  ceffi  de  cemifer  la  terre ,  la 
fueur  fur  le  front,  les  larmes  aux  yeux  ,  &  les  fan- 
glots  au  cœur  »  auil^  toft  qu'ils  ont  rencontré  la 
veine  efparée  •  fe  r^ionyiTent ,  6c  s'embcafTent  1  Va 
l'antre  du  contentemént  qu'ils  ont  de  voir  leurs 
uauaux  cootoiiaez  de  quelque  t^oimc  iÛhc  :  Ah)  fi 
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a{>r^s  tani  de  comiaàts,,  cane  de  tudes  tentations; 
une  de  calomnies  >  tant  de  chicanes ,  tant  de  pafe^ 

,  entions  ,  tanc  d'artgoiires,  &  de  fâcheries  ,  qneles    '  * 
ames  cilcuës  ont  fuby  dans  la  capciuicc  de  ce  cocps^ 
quand  fient  le  iour  auquel  ils  rencontrent  par  vii 
heureux  t^erpas  »  tes  veines  des  thre(brs  inépuifsh 
bles  dont  ils  doinent  prendre  poflèffîdn  »  ils  con- 
çoioèhc  des  allegreiFcs  inexplicables.  C  eft  alors  £/i.  5S, 
qu'ils  encendent  ces  paroles  de  miel  >  Sortez  hard^  , 
ment  >  ames  fîdclles«  fortes  de  ces  eorps ,  fortez  enr 
.  toute  atlegrellè ,  fortez  en  toute  paix ,  il  fauf-cM- 
duit,ie^ montagnes  ctcrnelles,c*eft  àdire,les  Cieux, 
&  ces  belles  compagnies  d'Anges  &  d'efprits  bien- 
beureux»qui  les  habitent»  fous  iront  receupir  auec 
des  hyip^rdestciomphes.  Allez  hai:dimet»tj^ili 
Dieu  qui  s'apprcfte  pour  efluyer  ro»  larinàes  àti^à  ^.^^ 
propres  doigts  ,  il  n'y  aura  plus  de  mort ,  plus  de 
fourpirs  >  plps  de  clameurs>plu$  de  dou!eurs,  voicy 
maiotenant^n  eftat  tout  nouueaa  :  quelle  ceflatiott 
d'acniis  ?  quelle  paix  ? 

Vôus  eftes  vous  point  figuré  autres  fois  ces  pau-  . 
•  ures  Chreft:iens,(dont  il  eft  parlé' aux  Adtes  des  S.  " 

Clément  )  des  hommes  de  boa  lieu  9  bannis  pouc 
;  la  Foy  «  <}ui  Ir^tiÛiiUbient  aux-catrieres  de  Checfo- 
nefe  » aii^èAj^ili^  d  eau,&  degrandes 

incommbditez ,  quand  Dieu  voulant  confoler  leurs 
trauanx  fit  paroiftre  fur  la  cime  d*vne  montagne, 
vn  agneau  d'vné,  aj^c^ble  blancfaeut  »  qui  frap^ 
pa  do  pied  j  aÉrât;^iilé^  à  llnftant  dci^ibntaines 
d*eaà  viiïïr?  Qucfe^^^  quel  raftaif- 

chiflement  pour  cette  multitude  altcre'e  ?  mais/ 
qued-ce  en ootnparaifon  quand  vn  ^delle  Chrer 
ftien  ,  qui   pàfl^à  Vie  dans  de  belles  &  glorien^ 
fes  aâiont  ;  de  gra^  UanÀx  &  de'grândes  pa^^ 
tiençes,  voit  l'agncaft  '  dç  pic^  tout  puifTant  qui 
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VappçUe  aux  foutces  4e  la  vie  ;  Qael  fpeâacle  àei 
.^oic  momir  S.Louys  après  adoic  palTé  deux  foût 
«née  vue  gcofTe  artoée  caiit  de  mers^de  tempeftes  &e 

de  mônfttes  »  &  d'armes  ^  &  de  batailles  ^  pouc  la 
gloire  de  fon  tnaiflre  ?  Quel  fpeâacle  de  voir  mou- 
rir vn  S.  Paul  l'Her mite  »  apre$auoii:  .faé  cent  ans 
km  \%t\M  de  la  Heligioai  , 

La  féconde  conditions  de  cette  mort,  c^eftU 
grande  tranquillité  ;  car  il  n  y  a  rien  alors  en  toutes 
les  chofes  humaines  >  ^ni  Coit  capable  d  affliger  , 
d'ébxaniec  par  defr  ^ftions  iccefolues  vne  ^e  fotm 
liment  vnie  à  fctn  Diea  :  Mm  ^«^^ydicez-f  oos;fax 
luflis  s'ils  font  riches  ,  nont-ïls  poit  à  ce  dernier  arti^ 
çh  ^Hel^ue  affeSIion  à  leurs  tichejfes  &  foffcjfions  ? 

Tant  s  eafaat,il  foctalle^rçmcot  detons  les 
)>iens  de  la  terre  conimp  va  petit  >yféaii  fortirok 
Cvne  cage  d'argent,  poar  «'cflofer  en  la  campagne 
aux  premières  haleines  du  Prin-tcmps.Dites  de  gca- 
çe,d(ia  que  ie.  yofis.parle  par  vne  excellente  pensée 
C/inmiuv  <^    Olemént  Romain^aii  troifiéme  de  fes  Recoiv' 
ft^Rf.  ooiflfaaGes  ^  fi  Vn  petit  pdnffin^  tftoic  eofeiimé'dank 
vn  œuf  dont  la  coque  feroit  dorée  &  enioliuée  de  , 
belles  &  agréables  peintures,  &  qu'il  foft  doiice  de 
x^QVkAc  qu'on  Iny  donnaft  le  choix j  en  de  demeu- 
rer datt$  e^te  precteaf^  priCon  >  ou  de  venir  au  iour 
^  ,      aiiec  tons  les  antres  ànimaiit  qui  font  fon$  le  Giel» 
jeftimez.  vous  qu'il  voudroic  demeurer  dans  vne  co- 
»        que  d*or  au  preiudice  de  fa  liberté  ?  &  que  penfez. 
;  ,     yoQS<|Qece  foit^de  toutes  ces  belles  fortunes  >  qui 
imt  tatie  d'iScla^  dedans  le  nbonde  ?  ce  fimt  des.co- 
'      QpLt%  dorées ,  qni  ne  font  nullement  comparables  à 
la  liberté  des  enfans  de  Dieu.  Vn  bon  riche  meurt 
cotpme  Abraham,qui  dit  chez  Origene»jl^«»  Dnuy 
'  §     ^fic  rieki»  s'4}r  iftirkbff  fmt  Jis pétmifit  >  km» 
fuh  vm  b^n  d$  m  msUfin  Jirttkdt  maifm  k  €iux 

-      ■  ' 
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if»!  en  ^«^enf  hfiîn»  &  nmowti  iê  me  fuis  perfuaU 

cjHe  vous  m'auezfitit  Vœconome  df  V(*s  bitns  ,  four  les 
dijiribuer,  &  non  paj  font  lis  couner  comme  vnc  pouls 
firekdis  œufs, 

Qae  ii  ie  lofte  meurt  patiare,Câne  plas  eft  il  con- 
tent de  quicier  vn  piiunte  nid  de  paîHe>  &  de  mor- 
tier pou:  s'en  aller  en  vn  Palais  éternel.  Adais  ;;*f/?- 
il  point  affligé  de  Uijfer  vne  femme ,  &  des  enfans,  & 
des parens  f  11  iailfe  cont  cela  fous  le  Hianteau  Ro^  ^ 
yal  de  cette  Pronidence  éternelle  »  &  aoit  ferme^- 
ment  que  celuy  qui  a  foin  de  fadeur  des  champs, 
des  oyfeaux  ,  des  abeilles  ,  des  fourmis  ,  ne  laiffcca 
point  des  créatures  raifonnables,  moyennant  qu'el^ 
les  désneiicent  en  leur  denoir»  Qae  s'il  fanc  •  foufFric 
en  ce  monâe»il  fera  de  leurs  tribnlations  iesîsii^fb 
les  8c  les  marches  pieds  de  leur  gloire.  /^"^^ 
Qiie  dirons-nous  du  corps  ?  ne  fait-il  point  mal 
à  l'ame  de  le  quitter  ?  Ce  corps  e(l  à  l'ame  cecju'cQ; 
1  ombre,  de  Uterre  en  i'edypfe  de  la  Luneé  Nt^Vo^f    , . 
yez-vous  pas  comme  ce  bel  aftre  qui  éclaire  nos 
nuisis  ,  ferable  cftre  captif  à  regret  dans  ces  ténè- 
bres ,  Se  comme  il  brille  pour  g*igncr  le  haut ,  Sc 
pour  fe  desfaire  des  impreffions  de  la  terre/ainfi  Tat.  - 
me  fi  «Ue  fe  defnouc  volontiers  ik  fpn  corps^^fça-i 
<3hant  bien  qu'èlfeN^l^ë  toute  autre  m^fbn  ^  dans 
l'héritage  de  Dieu  qui  n'eft  point  de  la  manufacStu-  '*^.»^» 
re  des  hômes,mais  le  monument  des  mains  dugiâd^^' 
ouarier.Represétez-voosIob  fur  le  f«fDier,vne  gta« 

de  anathomied^oCefiiettè^  cMoerté^i'l^^  P^^ui  fài-' 
gneufe,  rn  c6ip9  qui  tombe  par  pieces,<^  V^  àrte  j  ■ 

qui  eft  fur  les  lèvres  prefte  à  fortir  de  là,côme  forti- 
roit  vn  locataire  d'vne  maifoH'uïncufcîPêrez-vous 
^uil  s'afflige  de  qoitttt  fbirccM:ps?Tant  s'en  fane»  il 
meurt  comme  vn  1^lliM0:fiir^  la  motagne  du  Sô(ai^ 

dans  les  odeurs  de  fes  hetroï^ues  veitus.  '"^    '  ^ 
5*^-  Mais  • 
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•  •  Mais  ce  qui  rend  cette  moit  dooce  &  homiovablé 

pâc  deflTas  tautes^  chofes,c'eft  tVpetance  de  la1>èati« 

,      tncle,de  laquelle  ie  paileray  en  la  dix-neufiémc  Ma- 
xime. Noies  que  les  mondains  meurent  icy  >  les 
'  vns  comme  des  Arondelles ,  &  les  aotces  comme 

,  des  araign^.  Les  mannats  fiches  |»aflèiit  ainfi  que 
les  Arondelles  qui  ne  lailTent  rien  ponr  memôicê 
d'elles  quVn  nid  de  mortier,  &  de  paille,  car  telles 
font  toutes  les  belles  ncbelTes  de  la  terre.  Les  aitw 
bitienz  peiifiènt  cçmme  lés  -Araignées  qui  piefen- 
tent  de  méchants  filets  8c  quelques  moiacherohs 
dedans.  Tels  font  auÛTi  les  recs ,  les  chalTes ,  &  les 
occupations  du  ûecle.  Mais  les  iuftes  nous  quittent 
la  façon  da  ver  à  U>ye  ,  car  ce  petit  ianimal  i  s'il 
aooit  de  l'intelligence  ,  ii  auroit  vii  extrême*  con- 
tentement fortant  de  fa  prifon  ponr  denenit  papiU 
Ion,  de  voir  rire  les  fales  des  Grands,  les  E^lifes  & 
les  Autels  fous  fes  ouurages.  Que  de  plaifir  en  la 
confcience  d'vn  hbmnie  iufte  à  U moit»  d^  oonfidC'^ 
ter  les  Eglifes  ornées,  les  Autels  eoûiieftSi  les  paa« 

,     Ures  rcpus,les  iniquitez  combaitwës,les  vertus  con« 
Tonnées  ,  comme  autant  d^  tapiU'eries  de  l'oenure  • 
de  fes  mains  !  N*a-t*ti  pas  fuict  de  diie.[A  fms  entré  • 
àémtlûVM ^  V^jf  tM^flmmm  iâmèîÊifû,  i'a/HiH^^ 
fourny  la  currUré ,  Une  me  fifjle  plus  tjtêe  àe^fmfWm  , 

ter  U  coHronne  de  Ifijiice  qui  DitH  megardt  çommeeÉ 

dèpo/f. 

tac  ion'  ^  ^'  le  rcniens  eiicot  à  tous  »  hommes  do  i^nclêf 
pour  Ici  craignez  tant  Mte.  dernière  henre.  Apprene:t 
perfon-  de  ce  dilcours  à  vous  fortifier  contre  Ces  vaincs 
ncsdcli-  appréhendons  de  la  mort,  qui  vous  donnent  plus 
catcs  qui  a'inquietudes  que  lamec  n'a  de  flots.  Ne  vous  fait- 
dc'mott- P**  voir  trembler  àrentréed'vnxhemin  fi 
tir.  battu  s  06  rant  de  millions  ont  paiTédeiiaht  voust 
A  les  plus  timides  honnmcs  dcU  terceoiit  enfilé  la 

carciece 
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carrière  auffi  bien  que  les  autres  fans  s'en  pouuoir  j 

defdire  ?  Tout  ce  qui  (emble  de  plus  rude  en  ce  paf- 

iage  fe  trouue  giandcment  adoucy  par  deux  confi- 

dcrations  ,  dont  la  première  eft  que  Dieu  Ta  fait  Ci  j 

commun  ,  qu'il  û'y  a  perfonne  viuante  qui  s'en 

exempte  :  &  Tautre  que  pour  nous  façonner  à  la  1 

grande  mort,  nous  expérimentons  toutes  lesnuifts  î 

dans  noftre  fomraeil  vne  petite  morté  | 

Douterez- vous  encore  de  mettre  fermement  le 
pied  fur  des  traces  que  le  Sauucur  du  monde,  auec 
fa  faintc  Mere  ont  imprimez  de  leurs  pas  ?  Apres 
auoird©rmy  tant  d'années ,  &  pafTéfi  long-temps 
par  les  petits  myfleres de  la  mort,ne  viendrez-vous         -  j 
iamais  aux  grands  i  Pourquoy  appréhendez  -  vous  i 
tant  de  mourir  ?  la  raaUdie  &  les  roefaifes  du  mon- 
de vous  feront  peut-cftre  vn  iour  dcfîrer  ce  que 
Vous  craignez  le  plus.  Ne  vaut-il  pas  mieux  faire  ] 
par  eleûion  >  ce  qu'il  faudra  fouffrir  par  neceflitc  / 
Auez-vous  lî  peu  profité  dans  le  monde  ,  que  vous 
n'ayez  point  encore  quelque  aroy,  quelque  perfon- 
ne chèrement  aymée  qui  foit  palfée  en  l'autre  vie  i  . 
il  faut  que  vous  ayez  bien  peu  d'amour  pour  elle,(I  ! 
.  vous  craignez  encore  le  iour  qui  vous  doit  appro-  1 
cher  de  fa  compagnie,  j 

Qui  eft.  ce  qui  fait  naiftre  en  voftreefprît  toutes  ! 
ces  apprehenfions  ?  vous  fait-il  mal  de  quitter  vn 
monde  fi  perfide,  fi  malheureux  ,  &  fi  corrotrpu  / 
Si  vous  y  auez  efté  toufiours  heureux, ce  qui  eft  bien  ! 
rare  ,  mettez  le  feau  de  bon  cœur  à  voftre  félicité,  | 
&  ne  lafTez  point  le  bon  heur  qui  fe  peut  tourner      ^  .  i 
facilement  en  grand  malheur.  Plufieurs  ont  trop  ! 
vefcu  d*vn  an»&  les  autres  d'vn  iour  qui  leur  a  fait 
voir  ce  qu'ils  crajgnoient  plus  que  la  mort.  Que  ; 
fi  vous  eftes  affligé      perfecuté  dans  cette  vie  >  j 
pourquoy  n'auez-vous  poioc  de  honte  quand  Dieu 

vous  ,  I 

>  •  '  ! 

^     •      '      "  ,  •' 
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Irons  appelle ,  de  ionivL  anec  Lafçhecé  dVn  tiea-oji 
Vous  jBe  poQiiez  demeurer  (ans  calamité  If 

Regrettez-vous  Tor,  &  raigent,les  habits  fora- 
ptoeiix  ,  les  maifons  Ôc  les  richeffcs/'Vous  allez  en 
vn  pays  oà  vous  n'aïuez  plus  befoiii  de  tout  cela; 
C'eftoient  des  femedesjqni  vous  eftoient  «donner, 
pour  les  necefficez  de  Urvie  ^  maintenant  que  vos 
playes  fciont  toutes  guéries ,  voudriez -vous  encore 
porter  des  eropUftres  \  Pleurcz-vous  la  priuation  de 
vos^amis  \  Il  y  en  a  qui  vous  attendent  ià-haut,qm 
font  les  meillents  du  abonde  %  les  plus  fages  »  &  les 
plus  atTenrez»  &  qui  ne  volU  donneront  iamais  que 

.  des  ioyes. 

Vous  plaignez  peut-eftre  Tcftat  du  corps  &  les 
douleurs  de  ce  paflage.  i\  eft  donc  pins  la  mort 
qui  vous  (ait  pailit  s  m^  la  vie  que  vous  aymez  fi 

tendrerocnt.  On  vous  dit  qu'aux  approches  delà 
moit,  le  corps  rcflent  de  grandes  inquiétudes  ,  qu'il 
fe  tourne  deçA  »  &  delà ,  qu'on  gratte  les  draps  de 
ion  lit  auec  lesmain^»  qaon  a  des  çonnnlfionSi 
qu'on  ferre  les  dents  »  qu'on  eftooffe  fa  voiz>  qu'on 
a  la  lèvre  inférieure  tremblante  ,  le  vifage  paflc  ,  le 
'ijpz  aftilé,la  mémoire  confufcjla  parole  bégayante,  . 

^les  Tueurs  froi4p>>  H^'oa  perd  lebiauiedesyeux»  fie. 

^  ifinW  chauge  tocaletuient  de  face» 

.^V<^  A  quay  lert  de  craindre  tout  ce  qui  ne  vous  ar«- 

:  rîuera  peut-eftre  ianuis  t  Combien  y  en  a-t'il  qui 
meurent  fort  doucemeiu  >  6c  quaâ  fans  y  penfer  ? 
Vous  diriez  qu'ils  n'y  font  pas  quand  Tarfaire  fe 
palfe.  Cefac  le.  Prêteur  mourut  en  fe  chauffant^; 
Xuctus  Lepldns  >  eft  Beurtant  du  pied  contre  vue 
porte  ;  Le  Légat  des  Rhodiens ,  après  auoir  haran- 
gue au  Sénat  de.  Rome  i  Anacreou«en  beuuant  ; 
Torquate»en  mangeant  du  gâteau  %  le  Casdinal 
j|jt>krunefef  gottC^c  des  figues^  U  PeiAueZéuxi^ 
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pe  la  façon  de  bien  mouri  f  ,  tirée  Jur  U 
\    ^   dtUt  de  NoJlre*DM»(. 

-  '  •  ■ 

g^j^  N  dès  pim  iroportàns  tneftlets  qtii  foie 

^jV^g  iDonde,eft  ce! o y  de  bien  i-nourir  \  iamaisoli 
tie  i'cACCçe  qu>ne  foi  s,  i3c  fi  on  manque  de  le  bica 
TêwU  II  l.      '  '     .  2 


^  riant  da  tableau/dVne  vieille  qu'il  venoi&  j 
fchfoec  :  &  enfia  Augude  le  Monarque  eo  faifanc  •  : 
Vn  ccmpUmenr.  Que  s'ii  faut  endurer  qiu! que  ; 
clif^fc,  penfcz-vous  que  la  main  de  Dieu  (oit  cften-  '  1 
due  pour  vous  couciuemer  par  dtrilus  vos  forces  ».  «  i 
&  racourde  pour  vou$foulager  ?  il  vous  donnera  1 
i'Iiyiier  félon  la  laine ,  comîiie  -l'on  die»  la  fouffran^ 
ce  feicm  la  force  de  voftre  corps  »  3cla couronné 
pour  la  patience.  ^     '  • 

Vous  ne  daignez  rien  ,  dites-vous  »  de  (out  ce 
ijne  ie  dis  ,  mais  vous  craignez  fe  Hlgemene*  Qui 
peut  meure  ordre  è  ceTa  plus  que  vous  f  Qiianct 
vous  auticzerté  le  plus  defefperé  pécheur  du  mon- 
dc,fi  vous  prenez  vne  forte  refolution  de  faire  dé- 
formais vnc  conuerfion  exaâe»  ài  ei^cace^les  bras 
às.  Dieu ,  toàc  rmifericordienic  font  ouuert^  pooi 
jsons  recoQotc.  Il  poornoira  à  voftre  forcie  i  n'en 
doutei  point  comme  il  à  pourueu  à  voftre  nailTan-, 
ce, il  vous  accompagnera  de  (es  Anges  ,  il  vous 
tiendra  fous  le  counert  de  fa  face  »  fous  l'ombre  dé 
fa  proteâioii»  &  s'il  vousfauc  purger  par  tulUee^il 
iroàs  courbonera  par  fa  mifeiicordc^*  > 

^    ;  EXEMPlE  /XV,  > 
^  Sur  la  quinziénie  Maximdi . 


Digitized  by  Google 


'       3  54.  tMaxime  XK 

faic^oti  eft  perdu  fans  tefomte.  C'eft  le  detoier 
tr  aiâ;  da  rableaa  de  noftre  vie  ^  la  dernière  loeur  da 

'  flambeau  qui  s'cfteint  ,*  le  dernier  éclat  du  Soleil 
qui  fe  couche  j  la  fin  de  la  carrière  qui  met  fin  à  h 
*  *  comfe^  le  grand  fçeau  qui  feeilecoutes, nos  aûioos. 
On  pept  corriger  à  la  mort  tons 'les  défauts  à*fnç 
manoaife  vie  ,  6c  toutes  les  vertus  d'vne  bonne  vie 
font  gaftées  fouillées  par  vue  mauuaife  mort.  . 
Le  meftier  de  bien  moucir  cftanc  d'vne  fi  grande 

«       confej;}uence*ilf€is)blequeDieoait  permis  la  more 
de  fa  Mère ,  ppnr  nous  eQfeigner  qu'elle  doit  eftre 
^  la  noflre.La  mort  de  la  Vierge  Mark  3>ft  la  mort 
^dii  Phœnix  ,  qui  a  trois  condicioas^ /<!  rcfiluiioit  ^ le 

liuèt     le  comtnence  par  la  refoladon  à  la  VQlomé  de 
la  >oae  Dieo  »  qui  eft  la  première  qualité  que  vons  dmez 
mortt    auoîr  pour  bien  nwurir  ,  c'eil  de  tenir  la  vie  dans 
Jj^'^^^ll^  vos  mains,comme  vn  emprunt  du  Ciel ,  toufiours 
poof  le  P^^^^  ^     rendre  à  la  moindre  feroonce  que  vons 
tenip$,&  aur^z,de  la  volonté  de  Dieu.  La  perfeétioo  eft  de  ne 
îafa^a.fe  point  ennuyer  de  la  vie  par  iropatience;5e  ne  fai* 
jc  point  la  fourde  oreille  à  la  mort  par  mollcfle  de  • 
'  ^    •  couragcCettercfignation  a  c(lé  ttes-excellente  & 
^     très^âdniirable  en.N'»  Dame  ppor  denx  raifons  :  la 
première  eiloit  la  grande  oonnoifl^nce  qu'elle  auoit  • 
,de  la  beaiitudeTla  léconde,ramouf  ineffable  qu'elle 
^  portoie  à  fon  Fils.  Car  ie  vous  lailfc  à  penfer,  fi  nos 

deûrsfuiuenc  leSjpremiers  rayons  de  nos  connoif- 
*  fimoBS«&  â  tant  plus  nous  fommes  ardens  aptes  vu 
Patience  P^^<  ^^^^  fommes  informez  de  ton  meri« 

de  Nô-  •  Qa^llû  impatience  N.  Dame  deuoit  auoir  do  la 
trc  Da- vie  ,  veu  qu'elle  auoit  vne  fcience  de  la  béatitude, 
me  à  fortejpuiââucea  &c  lamineufe  par  dedus  toutes  Ica 
U ^^"^^^  cceatares,Diea  luy  ayât  fait  voir  auOaluaire  ♦ 
yIc*  VabifmçdeXc^  gUirc^  4m  t'^biTtQçde  fes  douleufs? 
l"      '     '   '     \  '  Ce 
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Ce  n'eft  pas  de  merucille  que  nons  antres  foyons  * 
aHcz  facilement  refignez  à  la  vicpuUquc  nous  (om- 
iiies  cornroe  de  pecics  enfans  de  Roy  nourris  en  fa  ' 
mâifon  dVn  berger  »  ainli  que  laglofe  fur  Daniel  ' 
radonte  Coachant    noorriture  de  Nabuchodono- 
for.  Nous  ne  fçauons  que  c  eft  de  fccptre  ,  ny  de 
Royaume  ,  ny  de  Couronne  dans  ce  grand  auililTer  ' 
mène  d'vne  vie  bafle»  dcterreftre  |  viais  fi  noqs  ] 
aoions  feulerocnJC^parlé  vo  qjart  d'heure  i  vngame      /  i|; 
bien-  heoreafe ,  &  qu*èUè  nous  cuft  entretenus  de 
l'eftat  de  l'autre  vie  ,  noftrc  cœur  fanJcoit  touc  en 
defirs.  Ce  qui  me  fait  dire  que  c  cftoic  vn  aékc.^. 
rsfolutioii  très  héroïque  en  la  Vierge  bien-iiy^4' 


reufe  dans' ces  'grandes  cônnoillafxces  qà'die/«^ 
du  Paraidift>d'eftre  decueurëé  encore  longues  années 
en  cette  vie  ;  &  fi  vous  .  confiderez  Tauiour  tres- 
ardaat  qu'elle  portoic  à  vn  Fils  qui  cftoit  Taimant. 
de  Cous  les  aruours^vons  trouuerez  que  pecte;fï^rés 
Vierge  qui  aiioit  porté  tonte*  la  gloire  du  Paudi^ 
dansfes  propres  entrailles,  a  plus  meiitc  en  cette 
refignation  qu'elle  a  eu  de  fe  voie  feparcé  trente 
ans  durant ,  &^  du  Paradis, 6«:  cje  fou  Fils ,  que  tons.  ^ 
lesj^artj^rs  n'oQC  fait  eu  fe  jéfignant  eu  dçji  morts      # . 
éftraigé^/ariglantcs ,  &  horribles*  .  v 

Il  ii'y  a  rien  de  comparable  au  Martyre  d'amour:  Martyrè 
c'efl  vnc  exhalation  dans  la  nuée,  c'tft  vn  feu  dans  d'aœoiir, 
vne  mine ,  c'eft  vn  torrent  cnferroc'cians  les  di-^{v  V<*^^ 
gfucs  j  vnç  imift,  de  fepàrâtionTluy  diicç  tfet ^fiè^»  Ir rcfoîà^ 
.  &  tout  v^ieillit  pour  luy,  hormis  fofi  defir.  Or  cette  tiens 
faiâ:e  Msrb  cftre  trente  ans  fut  la  Croix  d'amour  monde 
fans  fe  remuer  ,  ny  le.  plaindre  ,  ny  s'inguicter,  r.^ 
attcndaut  paifiblenient  qiieToiii  heure  ioniiall,"*®^^^^^^^ 
qu'elle  vertu  i  ^  cpmbîeo  ooui^  en  fowmcsilgfc^  J 

•  suez  /  •    ,   . .       .*    •  •  '  /v 

Alte^  auiouL'd'biiy  {ar  le  monde>vpus  ne  voyez 
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que  des  pienr^iirs,qui  s'ennuycnt  de  viûre  ^  jotr  cTâ . 
timides,  qui  ne  voudroient  iiamais  mourir.  Les  vnt 
crient  ^  A  moy      mon  partjfcufri  tu  mai  oublié  ^mc 
\  fais'ie  icy  /  ie  ne  fuis  plM  ^uvne  rnêrt  v$MAttt€t&  vn 
fdrdcaa  tnmiiede  la  terril  Ah  nmt  !  ks  tuùsmUlts 
di  hfBntfiy  &  4e  iiémknt  pa^tr  moy  fiulemint  f  Nt  me 
'  ^ànr ois  tu  fermer  les  yeux  eiue  te  noye  tons  les  tours 
.  dans  mes  larmes  ?  Tout  au  contraire,  qaand  on  voie 
;  .  xnomic  vue  peilonne  ieane  »  gaye  >  floriÇfaQte.  et| 
itU     'bwnéuc  /en  bien  «  famé^en  profpericé ,  on  crié 
Çarm  t..  ^pres  là  mort»comme (i  elle  eftoiCi:tueUe  >  ^fc  fntli- 
Wt»  eut  cieufe:  Prendre  ,  dic-on  5  cette  ienne  accordée  icette 
durff  .mi*  p^^^f^yg  fi  IU,cemary  prétendu,  cet  excellent  perfonnage 
nutttifis       trencboit  fi  bien  du  Rodemont  \  fe  faifir  £vn  bùm» 
aure  :  ^  MefineeeffiiriémptAlic^ên  tafieur  de  fin  âge»  ftie 
fiêntês  '  ftaàêit  eUe  préndrje  eit  eflropie  ,  ce  guenv  ejuin^aplne 
^Im^      detjHoy  viure  :  que  nalloit-eUe  enleuef  cet  autre  ejui 
féua  Mw  ^^^"^^  ^^^^  ^«f  ieursy&  s'il  nefçAuroit  mourir  vne  bon» 
^Of^      ne  feisiO  nos  mœucs!ô  les  belles  pcnfées,  6c  le  beau 
langage  i  n'eftôit  vii  petit  refpeâ:  |biKnaih  ^  noo.9 
'    prendrionsla  prdoidenoe  de  Dieu  an  coller.' 

A  qui  en  voulons-nous  ?  cette  inditfetence  que 
■  >     Qous  voyons  tous  les  ioocs  à  la  more  des  hommes» 
Oùauffi  tod  eft  pris  le  iebneque  le  vieil ,  l'hcurcM 
'    que  ie  mifeuble  «rEcnpereiir  que  le  faquîn;eft  vne 
des  grandes  fMrqnes  de  la  Prouidence  de  Dieu, 
qu'il  eft  plus  raifonnable  d'admirer ,  que  de  cenfu- 
rer.  Dequoy  nous  plaignons  nous?  que  Dieu  noos . 
.  fait  fo(tir  de  la  vie  quand  il  luy  plaift  l  Ce  n'éft  pat 

yn  fapplice>imt/vjné  falutaire  dbébrine,^ 
le  nous  apprenons  les  refTorts  de  la  fagelle  diuine/ 
'  *  '    PremieiCLnent ,  quind  nous  fommes  entrez  dans 
'  .  la  vj.e  »  on     noDS  a  point  demandé  noilre  adnis  & 
^    noas  vouliposnaiftreeo  tel  ôç^eï  fiecle»cel  toiir,teU 
\    |p  làaic^  telle  heoréjauffi  quand-Hcn  hiat  fortir» 
•     '  ■  /  \  et 
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ce  n*eft  point  U  tai(on  de  prendre  notre  confeii:i  c- 
4ot\s  feolcmcnt  le  dernier  eroprnnté,^  ne  murmu-  * 
tom  point  contre  le  Pere  de  famille.  Ne  difon^ 
point,  celuy  cy  deurpit^er  iiUënty  &  celuy^  après. 
Quilèsconnoift  mieux  que  Dieu  ?  Vous  vous  plai-  • 
gnez  que  ce  roifejablc  vu  fi  long  temps  ,  que  fça- 
nez^voQs  s'il  accomplit  les  années  de  ron.Pnrgatot« 
re>Qge  fçaoe^^voiis  lî  Dien  le  iaifTe  poor  vous  fairo  . 
vn  (peûacle  de  fa  patience  ?  Vous  grincez  tes  dents , 
de  ce  que  ce  riche  A  cet  heureux,  6c  cette  peifon- 
ne  û  qualifiée  eft  eleocc  en  fa  flcur:que  fçauez- vous 
les  md^beoi^s,  &  les  naufrages  qui Tauendoienc  s'il 
fikt>ncoredeipeori  ai}  m4nde?yoas  dites^o'il  ^ 
nèceffairc  ,  &  Dieu  vous  vent  mohftrer  qtill  n'y- a 
rien  de  ncceflaire  au  monde  que  luy-meftne.  Petits  VmnuuL 
yeox.de  channe  fppris  ,  qui  ne  voyez  que  ^^^^^"^-^V!^ 
bres>voQS  voolez  dôncr  des  ycl^  à  A^g^f de  la  J/^H^^^ 
lumière  ao  SoteiU  ^         *   \     .  ténu 

Si  vous  defirez  prendre  patt  à  la  prudence  des  "     ^.  ' 
*  loftcs  ,  faites  que  pour  la  première  marque  de  la 
bû'nnè  mort  î  vot^s  foyez  toufiours  indifferens  à 
Ximtfic  à  moiirir,,&lon  l'cifeinple  de  noftr<5l)ame; 
attendez  tons  les  ionrs  la  mort  ;'tcBcz-vons  à  toute 
heure  fur  les  defFvnces,faites  connme  cet  oyfeau  1^'^ 
lesGr^cs  appellent  l'QnQcrotalc ,  lequel  eft  fi  bien^^^ 
cs|tcc.^à  atieiidre  l'Elperuier  pour  le  combattre,  . 
que  mefme  quand  ie.k>mmeil  luy  (ermie  les  yeux, 
'il  dort  le  bec  en  haor ,  comme  s'il  ¥Ou|oit  choquer 
fon  aduerfaire.S^achci  que  nous  fommes  toûfOirs  Conftjo* 
dans  les  çcneiU  ,  &  dans  les  périls  ,  qu'il  ne  faut  ce  de  U 
"  qo'vne  heure  pour  tour  gaigner,oup  uu  coutpcr-  ^/^'^^^ 
dre,&  que  Ieioaf  .de  Dieu  vient  à  pas  de  l'arron,&  ^/^^^^ 
qu'il  faut  eftre  prcfts  pour  le  receuoir ,  êe  refoins  ^.^^  ^ 
de.combattre  la  mort  pour  guigner  ^rimncortaUic. 

;ljpnfiz       çpaclurw:i»JS?.Mft'!^P^^^^     .T«^     ,  > .  - 
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lien  corarae  vn  oracle  ;  Parmyles  roches  ,  &  le* 
/  efcueils  de  cette  mer  ,  qu'on  appelle  la  vie,  la  Fojt. 
ChretUenne  va  fendant  les  flots  »  enflant  les  voiles 
de  l'cfpi i(r  de  Dieu  ,  toofiours aficarée  >  fi  toofiV.ur$ 
elle  cft  dans  la  dcffiance,  &  toiifiours  fans  crainte  j  ' 
fi  toufiours  clic  t  ll  en  foucy  de  l'aduepir.  Au  rcfte 
die  voie  deiFous  (es  pieds  vn  ^by^n^  q^'^"  Içat^i^ 
.  rbit  paiTer  à  nage,  vn  naufrage  inexplicable  à  cënx 
qui  font  enfondrez  ,  vn  gouffre  qui  fpâfoque  tous 
ceux  qu'il  a  vne  fois  englouty, 
Seconle        ûçonde  qualité  de  la  biônne  rooit,  c*efl;  l'adieu 
qualité   ptompt  &  ferme  qu'on  fait  an  ficelé  ,  comme  fit  la 
W  ^^1^^  VjCfg^  bien*bétitenfe>  qui  eftoit  fi  deftaçhée  da 


mort,  monde  à  la  mort,  quelle  ne.touchoit  plus  la  terre 

u^fif  in     t'bilon  die  que  Oien  lailfa  viure  lApyk  ioCqoea 
finf.      à  vne  profonde  vieille(re»tonfiours  dans  les  aâiona 
Parole  glorieufes  ,  dans  les  contemplations ,  dans  les  lift 
notable   rniçj-^s  ^  tellement  que  fon  corps  mefme  eftoic  vsé. 


vienefiot  tamais  antre  chofe  qtiVh  perpetoel  di- 

uorce  auec  le  monde.  Mais  comme  les  Phvficiens 
remarquent  que  Thalcine  des  Cigognes  s'affine,  de 
a'addoucit  ii  méfare  qu'elles  troiûent  en  ^e 
làçon  qu'en  leor  vieillefTe  elles  tendcnjt  des  <xha* 
laifons  trcs  douces  ?  Aufli  là  vie  de  cette  fainde 
Mere  qui  eftoit  toufiours  pendante  au  cœur  de  fon 
Fils,  toujours  dans  là  confideraCion  des  grands  Myn 
fteresdeQoftre*(alm  ^''toofiours  dans  la  fournai(â 
d'atnoàr  »  s'eftoit  toute  trans^fbrmde  en  fon  bien** 
aymé  ,  comme  la  cire  fondue  en  vne  autre  cire 
comme  la  goutte  d'eau  versée  dans  vne  grande 

cuue  de  vin  t  comme  l'eflceiia  consommé  dans  Içs 

flamme»« 
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flammes.  Q  qu'elle  douceur  d'haleinc,quxlle  pdciu 
cb  vertus  en  U  vieilleflè  J  Son  corps  fembioic  s  ex-  ^^'^"^^l' 
hticr  â£  eoaporer  font  en  toie }  rame  s  qui  eft  \c  4,^/;em 
nœud  de  la  vie ,     qui  tient  en  nous  la  plus  balFe  Theol. 
partie  de  la  fpiritualitc  ,  Te  fondoic  toute  en  efpnc, , 
lequel  ûeo(  le  .œilieo  )  &  TeCprit  fe  liqaeâoic  tout , 

^eii'  l'ebcendement  qui  poiTede  le  plus  haut  pcdre  dé . 
rame»5c  qui  porte  Timage  de  la  cres-fainâe  Trini-  '  '  V- 
té.  Sa  mémoire  eftoit  dans  vn  filencieux  repos ,  af-       * . 
franchie  de  Coûtes  les  fouttenancef  du  monde  y  fa  : 
volonté  eftoit  dans  les.acdeors  lailguilTanteS)  &ron  . 
mtellcft  tput  engioucy  dans  ^Q^-grands  abyfmesde  j/"^'^' 
lumière,  il  n*y  auoitpas  vn  féal  petit  filet  de  pen-'  -h.'i 
sec  qui  la  retint  en  terre.  O  quel  adieu  du  monde/  r^'^ 
c'eft  ce  qui  eO:  très  -  biën  déclaré  aa.  Cantique  pac  > 
ces  paccdes  •  ^^jU  ifi  celMs^ui  mente  fwr  Udefirt;^^  ' 
lg«mmf  vnê  véptnr  dtliii  ,  composée  de  fhmeurf  >  Jk     -  A, . 
myrrhe yd* encens y&  de  tous  les  parfums  les  pins  exi^uis^ 

Cela  veut  dire  en  vn  mot  que  la  Vierge  faciée  Lcîtroîs 
eftoit  toute  fpiritualisée  ,  toute  vapeur ,  tout  par-  5!!^^^^* 
niai  t  tottC  eiprK't  &  qu  elle  naaoït  qtiau  plus  de  ^ç;  ^  .  . 
corps,  pins  de  mafTe  »  èc  plus  de  terre*  ;        A       >  ;> 
O  qi^e  plnfieurs  manquent  defraifonnableroent  Genef; 

.  à  cette  féconde  condition  :  Quand  la  moïc  nous  i^.^s^en 
vientiGH^I^^  de  la  trompette  aux  oreilles &  nous  ^^''^  ^\ 
vitaiism^  Mêm  H  faut  defloger  de  V0S<  ftrres  ,\  &  ^^j^ 
de  vo$  b^Hea^eSy  peur  ny  plus  retûurner^de  %'oftre  pa-  ' 4g 
rente  ,  de  la  mai/dn  que  vous  a  donné  vofire  Fere^t  'efi^  nAtî'  ne 
à  dire  vefin,  çorps  ?  Qu^e  .cçla  eft  rude  à  des  eipiits      »  & 
mal  momfiez  «  &  qui  tiennent  aa  inonde  par  des  p\ff^^" 
Kjsçines  profoDde$,yiftr<  àê.voihre  ttrrejâ^e  -ce  pre-^^ 
mier  pas  eft  difficile  :  fqrcir  de  la  terre  ,  quitter  la  Dcfir 
terre ,  ne  prétendre  plus  rien  à  la  terre  ,  à  cet  or,  furieux 

^i  icét  acgent ,  à  ces  pierreries  ,  à  céc  heiiiage^  à 

'  loue  ce  bel  apparcU  de  fimnoe  »  Voila  la  prei^ier^ 
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gelnc  des  efprits  mondains.  Tels  Te  fcnt  trouuez^  ^ 
'  au  rapport  de  leao  i^ider  qui  fe  voyant  unx  appro« 
çhes  dVne  mort  îneuilable  ,  onc  vat\\é  leors  efc^ç 
ainfi  que  des  pillulcs  ;  les  antres ,  pour  s'ctetnifec 
en  terre  ,  ont  fait  bâtir  des  (epnlchvcs  effroyables, 
.   où  ils  ont  mis  couc  leu|;  vailUnc,  couime  ce  Roy 
d'Egypte  Cheopes  ;      proftitna  infqiiesà  Ta  pro- 
pre fille  ,  pour  lener  vii&  pyramide  de  (epnitorc  ^ 
énorme  quM  fembloit  que  la  terre  eft oit.  trop  foi- 
ble  pour  la  porter,  &  le  Ciel  trop  bas  pour  fe  des^ 
faire  de  fon  importonité.  Au.refte  il  fit  grauer^  def- 
,  fus,queIesinancsuiKesfeplsdecefepalcbr&aiioie6 
*  ^oofté  (tx  milité  d'or  en  ckoux,^^  en  raaesXes 
très  faifoiéc  enfeuelir  aucc  eux  des  chics  &  des  che- 
\  uaiix,des  cfclâues>des  habits^del^  vaUleUe  pour  k^jp 
fcroir  en  l'aotre  monde. 

Ençoce  n'y  a  t'il  pas  long-temps  qu "i  Rome  on 
BcUc  'fo-  ^^^"^     cercueil  de  tngrbrc,  long  de  liuiâ:  ptèds,r 
j-  (l.  dans  iceluy  vne  robbe  chargée  d'orfcurerie,  qui 

Kiche  ^  rendit  trente  fix  Hutes^d-or  *  de  plus  »  quarente  an*, 
de  Mar   nçaux,  vo  tafin  d'emeraode,  Vn  petit  rat  fiitt^dVne 
i*impc-^  aitue  pieire  precieiife»dc  parmy  tomes»  cea  magni- 
^fiiiiçç.  ;  ficâces,deox  os  des  iambfs  d'vn  corps  mort,  qu'on 
*  -     reconnut  par  l'infcnpiiô  du  fepuîchre  ,  eftreles  os 
de  rimperatrice  Marie,  fiilc  de.Stilicon  femmç 
^  de  i'Eftiperevr  Honoriiis  ,  laquelle /momut  dena^ 
la  confommatiori  da  mariage.  Douze  cens  ans^en-» 
\s         niron  elloicnt  paflez  depuis  qu'elle  auoit  efté  en- 
f     ^    terrée  auec  tontes  ces  belle  bigatellcs ,  qui  don^ 
f         lioient  bien  da.rafraichiilçment  à  fon  ame.  Mon 
-  Pien  q^e  nous  (bnimes  aitacKes  è    t^re  ï  Neme 
dîtes  point  qu'on  ne  fait  rien  maintenant  de  fem-v 
bUble,car  on  fiiit  pis?  veu  que  ceux  cy  fç  faifoienc 
;  enfeuelir  tous  morts  auec  leurs  richeffes  ;  6c  vous^ 

.%  q}of(eis  tops  viu|&4ue  vçufi  eftes^vQnsy  l^itiflc^ 


De  UCMori.  }6t  ^ 

voftre  Tepiilchce.  On  trooae  qoVn  homme  qai^  i 
déjà  vn  pied  au  tombeau  ,  fi  on  luy  va  parler  de$  ^ 

affaires  de  fa  confcence ,  tout  ce  que  luy  reftc  d'cf- 
prit  encore  peut  eftre  pour  deux  ou  dois  heures, 
fcft  4(Segé  d'vne  infinité,  de  pensées  des  biens  de  U  • 
fecr^.  H  fane  que    inotc  tctce  vn  grand  çcy  ï  fes  | 
oreilles  ,  luy  difant  Sortez,     voflre  tèrrrî  vous 
l'arrache  comme  aucc  des  griffes  de  fer. 

Après  cela  vient  la  parcnté,&  tout  le  coufînnge,  Js^'^erê 
&  les  amis  de  table ,  &  les  amis  de  }eu  ôc^  les  bouf- 
fons,ic  lesatnouretces,  6c  toutes  les  délices  des'^an^  * 
-dennes  compagnies.Les  vns  pleurent, &  les  autres  Aug.Com 
font  femblant  de  pleurer,&  les  aunes  fous  vn  voile  /'jf'^.^. 
de  criftciTc  fonc  des  feux  de  ioye  dedans  leur  copar:  ^^*\  * 
ils  lêmblcnc  cous  pâroiftre  aèconr  dti  ht,  U  dite  cec- 
ifc  Nenie  dc.S.  AugalHn,/î//  ^noy^i/pus  nous  i}îiitte':(j 
déformais  tj  ou  s  n'aurons  fins  rien  adewiUr  tnftm' 
bU  \  Ad'ttH  Us  douces  AmhitXj  ^dieu  lesfeflins ,  adien 
fesjfMX  y  {adiiu  l^s  amonts. ,  cecy  &  cela  ne  voui  fits 
fins  pif  mit  itfmâ€4niorntmiiénm$.V6\\ï  vn  autre  ■ 
pas  fort  gliifagr,  &  dlgereux,neStmoins  il  faut 
f:hi«',  la  mort  prelVe,  &  dit  »  Sortez^  de  vojîre  parenté, 
c  tn  dernier  lieu  feprçfence  le  corps,  &  la  chair»  - 
gui  femble  dire:  H^qnoy  mon  ame^à  allez-vou  ? 
eù  dile!E.*ycils  np^  chère  boftelfe  ?  Voos  m'auez  inf-  ^'»^'^». 
ques  icy  fi  deticatemenc  nourrie,  fi  pompeufement  J^^/^J^' 
veftue,  fi  mignardement  chatoiillée  /i'cftois  votre  eiMaebé 
idole^vôtre  paradis» vôtre  petite  Dcefie,^  où  m  aU  n. 
lez-voiiis  meccre  en'  vne  folfe  auec  de$  fèrpeiis  >  &  '  «  ■ 
des  vers  >  6t  que  (eray  ie  U,  8c  qnè  deuiendray  ie? 
Voilà  vne  fusée  difficile  à  demëleri  principalement  LwxcdV, 
;  à  ceux  &  à  celles  qui  ont  aimé  tendrement  leur  "^^^ 
corpsjconunc  cette  Dncheflc  de  Venife,  dont  parle  ^^{^ 
it  C^dîn«i  Pierre Pamieo  >  qui  eftoic  dans  le  luxe  ponitioa^  | 
fiD<ç  taptde.^tofitfiion  j  cjvTûk  ne.  poraoirhabitef 


yi.,^  jd  by  Googl 


-W/iv/W  XV. 
que  dans  des  chambes  pleines  des  plas  delicieiu: 
pârfoms  de  l'Orient.  £tie  ne  fe  rouloic  iaoer  d'aile 
tré  eau  i^ae  de  la  rosée  dâ  Ciel  9  qu'il  luy  failolc- 
conferuet  aucc  beaucoup  d'artifice.  Son  habille— 
. .  met  eftoic  fi  pompcux^qu'il  ne  luy  reftoic  plus  qu'àf 
chercher  dans  le  Ciel  des  nouuelUs  eûoiFes  ;  car 
elle  «Qoit  épuisé  Ips  threfocs  de  la  terre,  fen  çnan- 
get  il  (riand ,  que  contes  les  boQches  des  Rois  n'a«' 
noient  rien  goulle'  de  fi  exquis,aurcfte,ellcne  pou- 
uoit  toucher  la  viande  qa'auec  dj!s  fourchettes 
d  or  &  de  pferreries.  Diea  pour  punit  ce  œaudic 
'  Inxe.'laiectelur  la  liefere^  fc  l'attaque  d^nemala* 

die  fi  hidc  ufe  >  fi  puante  ,  &  fi  effroyable  que  tous 
les  plus  proches  furent  contraints  de  Tabandonnec 
fans  qu'ils  demeuraflperfonn^  auprès  d'elle  q^o'v* 
ne  paunte  vietUe>deûa  tonte  appriuois^  à  la  puan^- 
'tear»&  i  la  mort.  Elicore  cette  iiipeibe  créature  ne 
pouuoit  elle  partir  de  ce  corps  infâme  qu'à  regret,  ' 
• .     V  elle  eftou  de  ces  atres  que  Platon  appelle  FkUofe^ 
*   mmtts ,  quis'attachent  an  corps  tant  qu'eUes...peu-* . 
neut ,  Se  aptea  le  trépas  roderoteor  ^olootiecs:  m* 
cote  atrtôât  de  leur  chajr  pour  y  r'entrer. 
La  faço  Sçauez-vousce  que  vous  ferez  pour  bien  monrir? 
j^^^^^?  ttai^chez-rooy  de  bonne  heure  ces  trois  chaifnes  , 
Jhtt  k   q^i garrottent  lésâmes  ïblles  ôc  fenfoellcs.  Pour  U 
la  motrl  pr'eiâere  fortie  qui  tonche  le  bien  de  là  terre  ,,dir- 
.     '  pofezde  bonne  heure  voftre  temporel ,  ne  broiiiU 
lez  point  vos  roains  pour  fi  peu  que  vous  auez  à. 
>      M,  viure»dans  de  grandes  affaires  perilleufes  Ôc  inçer- 
'  tainés>qtii  vousr  feront  feèber  (ur  fieds  taute  la  vie» 
voists  accableront  à  la  mort.  Ne  hitcs  pas  coœ* 
itic  les  maimais  pèlerins  ,  qui  attendent  à  compter  ;| 
'  .        &  eflriuer  auec  leur  hofteffe  ,  brs  qu'il  eft  deûa 
grand  ioar  »     que  i  on  gronde  &  îure  après  éusr». 
Digérez  toftce  t>ctit  £itt:pqn(^lie  ppint  netttrea 
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trouble  voftre  famille  après  la  Mpct.  Faicec  va  ce«  ' 
^idamepc  clair  Se  net ,  qui  ne  traîne  point  de  procès 
en  qaeâë.  Gardez^voiis  bien  d'imiter  ce'milheo«  * 
reux  homme  ,  qui  fît  fondre  tout  fon  or  &  fon  ar- 
gent en  vne  maffe ,  pour  faire  battre  les  héritiers, 
.  qui  s'eutretuerent  tous  >  arrofant  de  leur  fang  U 
pomme  de  difcorde  »  &  l'objet  de  icur  coauoitiTe. 
Dites  »  ie  n'ay  rien  apporté  au  monde ,  ie  n'en  veux 
rien  cmporter>non  pas  feulement  le  dcfir,  voilà  vne 
partie  de  mes  biens  qui  doit  eftre  reftitué  à  tels  ôc  ' 
jtels^ce  font  de  debtes  iegiti^es»qu'il  f«iut  necefTaire'r 
mèntttcqniter  :  voilà  vneautrepour  les  legs  pietix» 
*  vne  autre  pour  les  aumofnes  des  perfonnes  indi- 
gentes ôc  nectûueules  ,  vne  autre  pour  mes  ferui- 
teurs  de  feruantes  »  ôc  de  pauures  amis  qui  m'ont 
fideUement  feroy.  lis  ont  vsc  leur ^orps  &ieur  vie 
pour  contribuer  tout  ce  qu'ils  pouuoicnt  à  mesvo* 
*  lontez  ,  ce  n'eft  pas  la  raifon  que  ie  les  oublie,  mcf»  >v 
mes  ie  veux  que  mes  ennemis  ayent  quelque  part  ^ 
à  mon  teibment.Pî  ur  mes  enfans>&  mes  héritiers^  ' 
b  pcincipâd  leur  dëmebre^ils  ne/eront  que  trop  . 
riches  s'ils  font  âiTez  vertuenx^VoiU  con^me  il  faut  - 
dilpofcr  de  fon  rcmp©rel. 

Et  pour  ce  qui  concerne  la  parente  ,  donnez  U  '  ■  . 
4>enedtâ;ion  de  Dieu  à  vos  en(ans«ôr  k  toute  VoQre 
^mille  »  Taifit^  de  beaux  exemples* du  «nefpris  ds 
inonde  , d'homUfté de  patience de  charité,  pro- 
curez  la  réconciliation  entière  aucc  vos  ennemis  ;  *  • 
tencz.de  iages  «propos  à  vos  amis  qui  montrent  que 
y OU5  preâez  ei^  gré  les  vifites  dé  Dieu  :  ^pe^  vous 
e^ourez  pletn<de  cdfolation  qué  voils  leiirs  âtlez  pra- 
pacer  la  place>  &  que  vous  attendez  de  leurs  chari- 
tez  des  prières  de  des  fatisfadtions  pour  vos  né- 
gligences ^  tepiditez.  SUl  £uit  payée  quelque 
fçd%  ttûmt  à  la  aat)ir^  en  deux  oà  trois  jarmes; 

eeU  ^ 


cela  e(lfapporuble,inafsoaezmoy  ces  grimacer 

&  CCS  chitoagrées ,  &  ces  plenreufcs  de  louage,  qui 
plcuteoc  ftDS  içauoir  qupy^ny  de  quoy  ils  pleu£eoC« 
Qgant  à  ce  qoi  coDche  i'eftac  de  voftre  <;oi:pSj^  il 
irons  feroit  beau  voie  le  regreter  ^  après  auoîr  reçea 
tant  d'incommoditez  5  forcez  en  comme  de  U  capti- 
vité d'vne  petite  Babylonne,  (ouez^en  cômed'vne 
prifon  de  terre  &  de  mortier»foites«eti  coimne  voM 
iortîiiez  fur  la  mer  d*vn  vaifleau  pour^y  pont  fantee 
fur  le  port  » nç  vous  fonciez  pas  beaucoup  de  ce 
qo'it  deoiendra  après  voftce  t  r  épassmoyennank  ^d'îI 
foie  en  terre  fainâe.Les  anies  \Ài  mortifiées  nepaff« 
lent  de  çnte  chair^cofiderant  l'éclat  du  pechejqu  a* 
Mocîcft'c  ucc  horreur.  Encore  trouuons»ttous  vn  teâament 
de  faina  ^  SXwysJc  Conoptc  d'Alençon  1  qoi 

).09y^    porte  ces  mots:/r  vettx  cjui  U  top^bc     couHrira  mon 
>      '  or  de  cbaron^ne  ne  ftnt  que  de  cinquante  liwres  de  dépcn'» 
fi*^  ^l^^     emmré^  1141»  mMuuM  tawfftèmede  trim 
te  imres.  Voili  comme  patle  le  fil$  du  plus  grand 
^  -    '      Roy  du  monde,de  fou  gor^s^  vous,  voudriez  ido- 
'  ^        latier  je  voftre  f 

h%  rroi-    Enfin  pour  la  troifi^me  côndittoode  la  jbotin^ 

^*"îw  ^'^"^  ^:oiO\ï  rvnion  aucc  Dieu  ,  dont  noftre 

dcîabô*  t^*®^  nous  fournit  vn  parfait  exemple  :  car  ceU 
nie  morc^ft^nt  bien  vérifié  par  . la  Thec^ogie  »  qu'il  y  a  troir 
vnions  furntturcUes  ,  &  quafi  du  tout  ineffables', 
dont  la  première  eft  le  nccud  facré  de  la  cres-fain* 
te  Trinité  qui.  lie  trois  perfonnei^eo  vne  mefme 
eflence  :  la  tooooée  eft  ta  liaîfon  du  Verbe  aiiec  la 
nature  humaine  ,  qui  fubfifte  par  Thyportafe  da 
Diefme  Verbe  ^  &  lacroiûéme  Tintime  conion6fcion 
d' vn  Fils  Dieu  aH^c  vne  Mere  Vierge*  Il  faut  adi< 
noiii^r  c]ue  la  Vierge  eftant  pure  créature  ne  peut 
pas  égaler  ,  py  rvpion  de  UTrinité,ny  Tvnion  hy- 

poft«i^ur  kfn%ls.iiç.ai»aM)iti$  dlo^cient  le  haut 
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de  toutes  \çs  vnions  créées ,  comme  celle  qni  a  dlé 
vnie  à  Dieu  dcilors  j^u'elle  viuoic  au  monde  ,  de  U 
plus  éleuée  »  &  de  U  plas  auguâe  façon  que  les  cù  * 
pries  des  plus  hauts  Séraphins  ponrcoîent  penfer; 
c  eft  ce  qu*a  dit  dininenient  S.Bernard  :  Elleeji  tn^  jy  jj^^^ 
$ré9  4ms  w  profond  éibyfint  de  U  Sagejft  dimm  »  dt  fermJm 
jforte i]n*€le  a  efté  vnit  à  léklumUre  inéieceffibU autam  fig»^ 
iquiL  efiloifiblt  a  vne  çreatttre  ^fins  orriMr  à  l'vmon 
ftrfonnelU  di  Dieu.  '  r'  ' 

En  difanc  ceey  ie  ne  parle  point  fenlecnent  de 
rvnion  qu'elle  a  en  en  qualité  de  Mère  de  Dieu,  .  ^ 
eftant  vne  raefme  chair  j  Ôc  vnc  mefme  lubilance 
aoec  loix  Fils  ;  mais  de  ranionJe  contemplation  de  jfu^,  * 
denorion  /'defoubmiffion  aux  volontez  de  Dieuja-  iràU.kfi* 
quelle  (cu!e  eftoic  le  centre  de  la  félicite  ,  ainfi  que 
témoigne  S.Auguilini  Ma  mtre  »  que  vous  appelles 
beuriufè  >  iir<  fon  bon-  henTinon  point  tant  parée  ^ue  le  « 
f^crbe  a  ejféf^it  homme  en  elle  ,  qne  pouree^quelle  à 
£ardé  le  Ferbe  Dieu  qui  l'éi  faite ,  &  qui  depuis  tefi 
allié  à  la  natére  buntaine  ions  fis  entrailles.  Comme 
sii  vooloic  ^dire  ,  quenoftre  Dame  eftcnt  plus  hcn-^ .  ^ 
reufe  d'anoir  conçeu  Dieu  en  fon  'cœur  ,  &  d'auoii: 
gardé  pcrpecueliemenc  rvnion  (piiituelle  auec  layt 
<|Qé  dé  raoôtr  enfanté  vtie  fois  félon  la  chair. 

Nous  ne  pouuons  pas  arriuer  à  cette  fubîime 
vnion  de  la  Mere  de  Dieu  »  mais  pour  le  moins  au 
dernier  pei^iode  de  yoftre  vies  apresitiioir  fait  la* 
dieu  du  monde  ^  Se  tiré  le  rideaii  entre  votis^  6c  les  ' 
créatures  ,  tafchez  devons  vnir  le  plus  par  fui  ûe-»" 
ment  qail  vous  fera  poilibie  au  Créateur.  Premie-        •  ' 
rement  par  vne  bône  Se  parfaite  Conftifion  des  / 
principales  actions  de  toute  la  vie.  Sccondenienc, 
par  vne  trcs-rcl.igieufc  pvticipation  du  Viatique  ■: 
en  prefehce  de  vos^niis  j-auec  ;Vne  façàn  la  pins* 
Qiewée*^  la  plu$  réglée      la  plus  ediâ^aiiiie  que^ 
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vous  pourrez.  En  tcoificnie  lieu  rcccuant  de  bonne 
heure  l'Excreme-Ooftion  ,  répondant  vous-mcme, 
'       s'il  eft  poffible  aux  prières  de  l^gUre>  &  vous  fat* 
fane  lire  aux  approches  dî  ce  dernier  combat  quel- 
que partiede  la  Paflion.  Enfin  par  les  aûesdel* 
Foy«d'Efperancc  >  de  Cliarué»&  de  Contricioi). 
Crtio^       le  ti'approaae  point  la' façon  de  quélques^vm 
Vomirjf,  qui  font  des  remanftrances  ellndiées,  à  des  perfon- 
intre^^u        tiiauraatcs,,  comme  s  i!  s  elloient  en  vne  chaire. 

de  Predicatenr ,  ny  ééux-là  qtft  leur  cornent  fans 
weam,  ccHe  âux  oreillcs  des  paioles  impartuncs  ,  Ôcfonc 
AUrc.9.  autant  de  biait  de  la  langue  que  iadis  le^  Payens 
Scio  jti$4  en  fiifoienc  aiiec  leurs  chauierons  dans  i^clypfe  de 
R //tv».^  la  Lune.  Il  faut  laiircr  dcftacher  palfiblement  ces 
f/wi/,  Donnes  ames,  lans  les  inquiéter  lulques  dans  i  om- 
é^c.  ub.  bre  de  la  mort.  Ssiint  Aaguftiu  voulue  mouric  dans 
vn  ^rand  (ilence  9  ne  defirant  pas  qu'an  rimporto- 
ùl^fdio  naft  de  cris,ny  de  vifites  dix  iourâ  durant  j  où  ayaac 
^^^^  attajjher quelques  Vctfcts  de Pieaumes  autour 
môrtis  'n^  ^  ton  lie ,  il  arreftoit  dedbs  fes  yeux  tnourans  aoec 
timelfo  vne  douceur  toute  paifiblc,  rendit  ainfi  fon  arae.  ^ 
w^^'»      Il  eil  bon  de  dire:  '  * 

tjHonUm     j^^^  ^.^^ -^  .^       ^  ^.^^  hcreJétliic: 

tu  wecH  -   ^  ,  /t    .  r         ' .  , 

4s.ff,zt'  fÇ^y^^^  Redemfteur  ejf  v$Hém  ,  ule 
Qjtidèhic  vcrr*iy  en  cette  mime  chair  que  te  defpoïiille  kprejent.^ 
éjtincœ^  J^uand  ie  fbfminçrois  dans  V ombre  dt  la  ffiort\  k  m 
l<^%  ér^.  erdindray  rien ,  para  ^ue  mon  Dieu  •  V9U$  eftn  dnee 
OftJre  ^^y*Q^^y-^^^  drjircr  an  CicU&  qn'ay  ie  voulu  hors 
triftls  es  ^  ^^^^  furU  terre  ^  Mu  ch^r  é'  mm  coeur  fi  paf- 
Mnims  \  mm  fur  vims  %  O  Dieu  d€  mon  eœur,  &  ma  p^rtUn 
9?iea}ér^,  à  toute  éternité.  Ponrijuoy  eflef-vous  trtfte ,  0  mon 
drne  ,  0*  ponrqnoy  me  traabie^'^vous  f  Tourniez  à  prc^  ' 
^pi^lj/èni  dêà  cofit  do  vofiro  repût  »  paroo  fuo  Dieu  votu  é 
md  Êm-  f^^  nrifiricord^.  .  '  * 
jlêf.  "     '  Voila  colline  eft  morte  UViçrgeNoAre- Dame,  *' 

voila 

«  » 
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De  la  Mort.  3^7 

voilà  Gomme  efl:  more  vn  S.Louys,Yoilà  comme  ell 

pailée  vue  fainte  Paule  >  de  lacjaellc  dît  S.  HicroC-' 

ine  :  La  fainte  Dame  ea  quittant  ia.vie»  mettait  eu-' 

core  ie  doigt  for  U  boache  »  comme  y  voulant  im« 

primer  Je  figne  de  la  Ccou  »  &  conuectiflibit  les  ! 

abois  de  [a  rnorc  >  ôc  le  dernier  fouiïli)  del'aaie  aux 

loiianges  de  Dieu  qu'elle  anoit  û  fidelleiBçu(  feruy. 

jft  i'îiili  .-tÎ^  ."fi  rî^  ^-T^  j|i    .-fl  ."lî  j-^: 

E  XE  M  P  LJE  XVI.  •  ! 
De  rimmorcalité  de  l'ame.     v  . 

LA  COVR  .  .     i  A  COFR 
Profane.       •  Sainte.  . 

fe  faut  peu  foth'       Que  nous  auonsvn 

cier  de  Vejlat  de  fort  ame    efprit  immovcel,  capable 
^  après  fi  mort^  moyennant    dVn  bon-heur ,  oud'vn  *  | 

que^  ait  fon  cgmpte  en   maUheuc  éternel*  1 

cette  zie.     '  '  .  -  '  ^  '  i 

N  homme  qui  doute  ,  &  quiqucftion- 
ne  fur  Timmortalité  de  i'ame  .  monftre 
d^abord  qu'il  n*a  qun fi  plusd'arae  a  ^ 
que  s'il  en  rccient  la.  fubftancç  pour  ^^ 
endurer ,  il  en  aperdu  les  lumières  «qui  iedeuoienc^ 
, couronner,  lamais  on  n'en  vient  ï  ces  pensées  f^oiW^ 
faire  vn  tombeau  de  chair  à  fa  raifon  ,  &  faosB^ 
flatter  tellement  fou  corps  qu'on  oublie  toute^Mj^  ; 
les  exceiienoes  de  fon  erprit.      laudroic  fui^^ 
ore  icy  le  confeil  des  Sages   anciens  ,  quandv*r 
Vn  Libertin  veut  canfuret  vue  vérité  qui  ell  fi  ^ 
conliuëpar  la  fedle  lumière  delà  nature  s  il . ne; ^ 
èroiç  pi($  befQÎn  de  rçfppndf e  à  jfcs  a>£ttrditca  ;  --k 
; .  r  ■  .  '  ■  mais-^  .  ^ 


»  •  r 


Digitized  by  Gopgle 


3^8  Max'mé.  xyi. 

niaif  de  le  ranger  au  nombre  des  bcftcs  ,en  luy  iu 
^"cff,  fant  U  fenicnce  que  le  Prophète  Daniel  prononça 
ff^°^^^    coDCte  Nabuchodonofor  :  Vêu»  firtz.  dcfirmais 
pics.      taffny  de  la  compagnie  du  hommes ^  &  zojtre  démeuri 
Eija'ent  firuauec  les  animaux  ,  &  Us  befles  fiuua^ts, 
terni  hê'     Tout  parle  »  &  coat  dtfpme  popr  la  Maxime  de 
rL'ra  r  *  '^^^^^  laintc  j  &  qooy  que  nous  en  dénions  auoif 
fiii6,fâm   l*ob!igacion  toute  pleine  à  la  Fuy  qui  nous  a  lU.s 
tsf,^làê    çn  vn  haut  iour  cette  vérité  »  y  attachant  (ouce  U 
tfrh  ^4.  condoite  de  noftris  vie  i  &  la  ptiiKipaleïeîiciic  que 
tious  cfperons  ,  fi  éft-cé  qne  hoos  ne  fômmcs  pa^ 
111W44    P^^^^^"^c"t  efclairez  de  tant  de  belles  pensccs  que 
la  doârine  nous  foarnit  l^-delTus  ,  8c  que  ietafche- 
'  ray  de'racQurcif)  conoprenànt  beaucoup  en  peu  dé 
paroles.  Le  Leikeur  iuJicicux  renrarquera  >  s'il  luy 
plaift  ,  qu'après  auoir  Fait  m,)icher  en  tefle  U  s  au- 
ifaoricez  humaines     dinines  i  les  plus  triées  &  lç$ 
mieux  choifics ,  ie  dcfcens  aux  raifons  ,  &c  n'en  ob- 
mecs  aucune  qui  folt  (ignalée,  que  ie  ne  (ôiichc» 
mats  i*ay  décry  pluûeuts  chofes  en  peti  de'perio«»* 
*  des  ,  qui  fe  pourtoienc  attendre  pai;  Traiâez  8c 

•.  ^    r   .  Chapitres.     ^    •  .      '  •  ^ 

I  I  I.  le  diray  donc  pour  voftrc  confolation  ,  qu'il, 
eu  arnué  qu*vn  hérétique  perdd  de  fcience  &  d(il 
^  con(ctence  ,  après  auoir  comba? ta  la  Foy  du  Pnrga* 

toire,  comme  l'hercûeeftvn  chepain  tout  frayé, 
Tinfidelitéieneft  venu  tufques  à  ce  poinâ  de  folio 
que  de  fe  vouloir  perfiiailer  à  routt  force  >  que  la 
mort  fiailToit  toutes  chofes,  &  que  tous  ces  deuoir  \ 
La  Fo      prières  5c  de  cérémonies  que  rious  tendons  à  Li 
de  l  im  itiemoiredes  n^ms»  èftoienc rendus. à  des  ombres.* 
mot  a'i.  Il  a  fait  tout  ce  que  pouuoit  faire  vn  méchât  hôni  t 
te  de  1 4-  popr  s'arracher  defoy-mcfrae,  ^  démentir  ce  qu  \ 
"I""       Dieu  Tauoic  fait  naiftre  :  mais  il  luy  à  cfté  do  «ux  l 
impodible  ,  cor^me  vous  vcrcz  en  confiderant  te  ) 

tro:  I 
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'    De  r  Immortalité  de  r  Ame. 
trois  chasabcçs de  iufiicc>  où  il  a  c(tc  condamné.  U  Condan^. 
èncta  pcemiemuenc  an  pacqact,&  au  tribunal  de  la  n 
nature  ,       la>  femWoi't  voir  vn  erosefcadron  de  ^"^P*"^ 
tous  les  plus-  (cjaiuns  nommes  delà  letre  ,  oc  toutes  nalde  U 
lo6  nations  de  i'Vnûierâ,  que  venoienc  fondre  fur  fa  nacorc 
tefie  comme  vne  pi^flfaàce  nneé  acmée  de  feux  & 

d'cclair^. 

Mon  Dicn>û;foic  li^  qu  efc  cecy^le  grand  TectuU  2>r/«ft 
iien  la  dit ,  <!(c  il  eil  v4ay  que  les  veritex  qui  vont 
^dans  le  fcntiiucnc  commun  de  tmis  les  hommes  ,  de 
forte  qu  elles  font  recçnuu^'j  auoiiées  &  confellées. 
4e  toutesi  fortes  de  nations  dciu^nt' élire  creues  »^  • 
comme     arreft  de.nâture.  L'exempte  en  eft  tres^ 
clair,  car  tous  les  hommes  du  monde  croyent  fer- 
txy^ment  que  le  tout  eft  plus  grand  que  fa  partie  ; 
.^ae  le  nclmbre  fiiperieut  excède  le  nôbre  inférieur; 
qu'il  faut  honaorer  fes  père  &  rnere,&  les  autheucs  ^ 
de  fa  naifFancc  jqu  il  ne  faut  pas  faiic  à  foafemblable 
ce  qu'on  iqndr^it  n  eftre  par  fait  à  fôy  meftue.  Ec 
4'autânt  qvié  chacùn'cntend  &  proteftexécy  par  là 
lumière  de  nature  ,  on  cftimeroit  celnv-là  bcfte  ou  || 
enragé  quije  voudroit  contredit: e.Ûï  d'où  vient  que 
laxreâuce  dé  l'icnroortalûé  de  l'Ame  tient  le  làefmé  * 

rang  que  ces  maximes  générales  ,  qnny  qu'elle  foie 
tQkUC  auctement  celeuces  pat  deiru'?  tous  nos  fens.,  Si 
ie  regarde  Lfr  CQOCS  de  temps       la  reioolution  cles 
iîecles.dcpmsie  commencement  <Jn  monde;on  n*Cfi 
penc  aflfîgner  vn  fcul  ,  où  cette  foy  n'ait  cfté  pn- 
.  blice'dc  paroles  ,  d'ad'ons'correfpondantes  à  la  vie     ,  . 
de  Kaiitte  inonde U  (\  quelques  èfprits  corroro-* 
pds  en  ont  dourc  ,  ils  ont  eité  entièrement  démen- 
tis par  U  voix  publique  ,  pat  les  loix  ,  &  les  cere-^  , 
'  ilioniesVlei.coûtumes  ^  les  ptac^ftatious  ^  des  Re*' 
publiques  ,  des  Empires  y  &  des  Royaànies  où  il* 
.^ittoienC  pris  naiirapce.  Si Âe.  COttt^fP pie  toutes  Ut 
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Tettuji,  nations  de  la  terre  qui  (ont  éloignées  de  climats,' 
fi  feparées  de  commence ,  fi  diffeccntts  en^iocUD^* 
fi'f»'     tioQS>  fi  coDtjcaires en  opiDion»,eUerfe  rencontrent ' 
j^jQiçg  ^jj^^g  cc  rayon  de  U  hitniere  de  nattnre^qu'il 
w  .      y  a  vne  vie  desaroes  feparées  ,  qu*il  y  a  des  peines 
^  des  iecompen(es,à  Ufortie  du  corps. 

Ceft  la  croyance  des  Hebrenx  ;  des  Gh'aldëensf 
des  V^îks  5  des  Medes ,  des  Babyloniens,  des  Egy- 
ptiens^des  Arabes  >  des  Eihiopienstdcs  Scyches»des^ 
Grecs»  des  anciens  Ganloisjdes  Romains,  &  et  iqnt . 
'  efl  le  plus  admirable  ,  afpres  tjn'on  a  rodé  TEurope, 
TAIie,  1  Afrique»  fi  on  entre  dans  ces  nooueaax 
inondes  que  la  ns^are  a-feparée  de  nons  par  vii  fi 
grand  èKim^  4e  mers ,  d^écneSs^de  rochers^  de  moti-' 
'     ^    ftres,on  trouue  que  la  foy  de  nromortalitc  de  l'ame 
y  a  commencé  aufii-toft  que  les  hommes.  On  re- 
marqdë  'i|n*elle  a  efté  .Il  publique  chez  ies  An- 
^ciensjqu'on  en  portoit  les  marques  iufqucs  fur 
les  habits ,  &  qu  on  refcciuoâ^  iufqups  fur  les  tom^ 
beanx*. .         *  ,  ;  ♦      ^  • 

'  Les  plus  qualifiez  dfcs  Rotri^nsanoîeut  de  petits 
croillans  fur  leurs  fouliers  ,  dit  Caftor  ,'pour  fi- 
TUtêfc.  g"^'^^^  q'ï?  l'S**!^^  ame$  eftoient  venues  du  Giel^ 
ffohL  '  depoient  retoursiér  au  Ciel  après  U  mdcc^ti  corp:;  ' 
11.        &  partant  qa'il  falloir  que  tout  fuft  celcfte  en  eux 
Camer,  iufques  à  leurs  pas.  On  trouue  mefm^  encore  des 
tombeau  je  où  Ton  voie  des  porte»  omierres  graoée» 
deffus ,  pour  roontrerqu'apres  l«  xnort  tout  i^'eftoit 
'  *  .   pas  fermé  à  1  ame»  mais  i^u  el^e  au  oit  fcs  iil^ës  dans 
l'éternité. 

^Tbns  les  plus  émineits  Philofophes  «  fiiinans  l'é«  ' 

clair  de  la  lumière  naturelle  ,  quoy  qu'éloi  gnez  pas 
le  cQurs^dçs  âges  partagez  de  ieâe$>dîuirezen  tant 
dautrés  makimes  différentes»  ont  confpiré  en  caille 
cy  /  comité  Mcrcore  Ttifmegiftc ,  Py  thagore^Pla- 
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ton,Ariftote,Xenocrate»Seneque  ,  Plutarque  ,  Ma*  • 
xime  jde  Tyr^Iambrique  ,  ThemilUus  ,  Epi£ttte,^C  , 
Ciceconr  ainfi  qa'on  pêne  voir  pii  laat-d'excetletis^ 
^textes,  que  ie  poarrois  rapporter  an  long  »  s*ils  n*é^  . 
loieoc  allez  connus.  Que  fi  on  trouue  quelquefois 
dâos  Ariftoce  &  Seneque  des  paflages  douteux  là-  s 
defTâs,  nevaat-tl  pas  bien  mieux  les  iuger  par  (anC 
fentences  claires  6c  nettes  ,  qu'ils  ont  fur  la  vie 
de  Taucre  poonde  ,  que  de  les  ccnfurer  fur  quelque 
parole  qui  s'eil:  icoulée  inCenfiblement  dftis  leuca 
difcourSjdans  laquelle  fi  on  découure  quelque  cho-  '  . 
fe  répugnante  à  noftre  doâtine  >  cela  s'entend  de 
l^amefetificlue  &  végetat!ute»Qon  de  la  railosuiable 
Se  intelligente ,  que  oes  Aothtfirs  niecceAC  coâ)otfrs 
à  part  ,  comroeeftant  celefte  &  diuine» 
1 1 1.  laraais^dit  PloriD,!!  ne  s'eft  trouuç  vn  homme**  ; 
Je  bon  fens  parmy  tahc  d^écriuains,  qiii  n*ait  com«. 

battu  pour  rimmortaluc  de  Tame.  bi  quelqu'vn 
d'cmr.  eux  lai  mpugfiéc  roef  me  dans  les  ténèbres  de 
la  gentfitcé ,  an  à  scmarqiic  îqu'il  y  auoit  Coufioorii 
quelque  deforclie  6c  impureté  dans'favîc  ,  qui  luy 
,faifoic  ten^uei:  cette  opinion  pour  diuertir  l'appre- 
hcnfiott  4c«  pei^^  à  (çs  critjaes.  C'eft  jceque  e«». 

difoît  Minutias  iFeiix.  U  fçay  bUn  qu$ plufieurs  pref  ^^t^\ 
fez  de  la  manuaifè  confcience  de  leurs  crimes^  fouhait* 
tent  plutoft  de  neftrc  plMt  rièn  après  UurrMït  >  qtiils  . 
nefe  le  perfunàtnvCAr  ilsayTAerùifm  mh^  ^ 
fait  y  cjue  d'efre  refcrnez^  pour  leur  fuppUcfè 
Çe  feroiç  faire  vue  annotation  ,  ^  non  pas  va 
dKfeours  »  qui  vondïoicicy  àllcguct  toutes  les  au* 
'thèrîtez  de  ces  anciens  ,  qui  font  trcs-comnmnesÀ  v 
le      coatçnte  d  vn  paffage  tres-rare du  fage  Quin- 
ttUet^,  lèquolau  procça^  du  (epulchrceucliante  , 
compris  toute  la  dôârUic^^  GemiU  for  cet  al:t>cle# 

A  a  r  ^. 


•  37*  Maxime    XF  ïi 

TUtû.i,    Nojlre  ftmiVinoit  du  mefinc  Utu    oh  mus  vienf 
^V'>-  ei$  iifrit  jetetftil ,  mihtmr  >  &firè  de  (mts  cbrfes  ^ 
c*eft  à  fçantAr ,  le  vray  Ûieu  ,  &  cjtie  cette  afne  ne  pow^ 
Hoit  rij  je  corrompre f  ny  jnourir  9  ny  reffentir  mefrne  /4* 
mêinér€'étt$ein$e  de  la  mmalné  emvmtt^ienM  che^s , 
ceirrti^tibles  :  mais  au  firtir  de  cette  pripm  du  cêtpt 
quelle  ejlo'u  pHrifiie  par  le  feu^  dr  eju  après  cette  put"  \ 
gation  elle  montoit  an  Ciel  pour  y  viure  hien^'heureu/è^ 
de  qnife  deit  entendre  des  betmes  aines  \  cour  les  Jalei 
^  impies  font  Uurécs  aux  fkppiice s  éternels  9  félon  le 
«  eenfènîement  decesjfages  de  la  GemiUté. 

Voila  vn  faomibe  qui  en  peu  de-  mots  a  ramaCsé  1 
h  creance^e  pla9  dé  quarante  fiecles  (^11^^^ 
précède  ,  touchant  riramortalité  de  l'atne,  le  Para- 
cii$>le  Pargfttoite,l'En(er,&  /:ela  dans  les  termes  àt^    ,  ! 
la  iamiece  de  natate.  Platon  èàt  de  mefmè.  '  ^ 
'  Qttenofhe  ame  porte  les  liurées  du  Pêfe  Eternels 

•  rendent  incorruptible^  *  ^ 

•       Aigazel  aa.liore  de  la  nature*  ' 
\'         §fut  cette  anté  estant  feparce,  du  corps  ifuhfjleré- 
anec  la  première  meUigence.  \ 

Maxioîe  de  Tyr.      l^f^  .  V 

2f4r^rf.    Que  ce  qne  mus  appi^one  mùrt ,  eft^  îe  emfum» 

auidam  ^^^^^^     *'  immortalité.  * 
^3.  Je    Denys  le  Geqgraphe  n  a^paspubUéen  la  defcrU 
emuif   ption  du'  monde  Vlfù  btanésp  »  en  laquelle  on  t'enoiit 
legatis*  que  les  ames  des  Héros  edoient  conduites. 
Xv^l^îfc    Les  lurifconfultcs  n'ont  pas  ignoré  cecy  ;  car 
iei^viù^  lors  qu'il  eft  parlé  des  legs  q#fe  doiuett  diftribnet 
uellA  de     ioar  natal  du  tedateUf  \  iU^afTeureht  que  ce  font 
Scpitl.     legs  qui  fe  doiuent  donnrr  ï  perpétuité,  tousles  ans  ^ 
^ns,tft.^^  iour  de  la  nailTanfîe  ;  à  raifon  que  par  U  meirt  naus 
'  fnfYons  tnem  autrenatimté  «  qui  eft  tselle  de  lâ'gl#U 
.  re.  A  cecy  niiîfme  (e  i  apporte  la  loy  des  fepulchrej, 
qui  dit  iNi^/i4Hûns  «  &  fs^jitifûyn'iiïpmt  pais$0 
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que  les  urnes  déliurées  des  eorpj  ont  dn  fentiment ,  & 
que  Vtffrit  ^ai  c/i  ccleHtretourm  afin  origmi. 

•  D'où  vicfiC  ce;confeocement  fi  graad  »  û  vniaer* 
fel  »  fî  authentique,  en  Tne  chofe  fi  reteliée  9  fi  étoi-^ 
gnée  des  icps/i  croincnte,  fmon  de  1  efprit  de  Dieo.  .-^ 
Difons  aucc  l^crtulUcH  aa  Liorc  du  TeCmoignage  J^^gfl\ 
dç'l'atDe«'i>'Mi  wmifmetux  quimvi^m  fiy  m^hr^  mimA, 
nj  oHjr  les  Chrejlitns  ,  tiennent  It  langage  des  Chre-  Arrefts 
fiienSp  le  tiens  pour  fus^ed  cccênfintemnt  des  paroUs  ^}^^ 
détm      fijnrénde  df/comtMnce  de  ccnMerféUwt^  ^ 

I  V.  le  luis  condamne  en  cette  première  cnambre  pam:. 
de  luftice  >  difoit  celibeitin  ?mais  allons  au  tribu-  jimhr.  in 
iial  de  U  Ijai^iere  (arnatjarellc ,  &  voyons  ce  que  ^mm^c- 
nous  dira  la  S  tgf  rte  diurne,  Sniuons;  le  confeil  de 
S.  Ambroife.        celuy  la.  ejui  a  fait  le  Ciel  nous  en^  dlcêAt 
feigne  les  my fier  es  du  CieL  A  qui  croir^y-ie  tûucb^ni  nos^'Bem 
les  verittJC  de  Dieu  finm  s       mefim  ?  Et  ponc  di-  ipfi  ^ui 
rc  vray,  voicy  Taduisquc  Dieu  nous  a  donne  pour  ^^f^i^* 

•  nous  refondre  aux  chofes  dontcufes ,  qui  cft  de  fui-  ^^^^T**^ 
Qre  qidqae  jurande  &  puifTante  authoriié*i  qui  ar« 

rftcfae  dé  matti  ifbrce  noftre  efprit  de  tant  de  laby*^  ^uèm 
rinthes.  Sans  cela, dit  S.Auguftin ,il  n'y  tnroit  au 
m«nde,ny  tepos,ny  lumière  nySagcffc,  ny  Rcligiô.  ^.^^ 
'  Ec's'il  faar  cbpifir       authoritë  decefiué»  oà  en  'jqulull.e. 
trouucrons-nous  vne  plus  alTcuiée  que  celle  d'vn  x^"^  ad 

•  Homme  Dieu  dont  les  paroles  n'ont  efté  que  Pro*  Vincent. 
phècies  ,,la  vie  qae  faioâecé»  les  aâionsqné  o^ra-  TertuU. 
cle  ,  qui  par  des  voyès  fecrett^  &  incomprehen-  ' 


fibles ,  a  planté  la  Cioix  tur  le  Capitole  ,  &  donne 
•  vne  face  nouuelle  au  monda  vniuer  fel  ^ 

Or  fans  parler  mainCenatic  du  Peptsftdtrche»  d'oik  y^^*t% 
.  le  Verbe  3  de  fa  propre  bouche  a  tiré  des  raifons 

{»Qur  l'immortalité  de  l'anie  contre  les  Saducéens, 
e  poofrois  allegoer  le  Lime  dfts  Rois  où  Tame 
d'yunetic  enfaut  retourne  en  font  corps  à  la  parole 
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d'Elie.  le  pourrois  produire  la  vraye  ame  de  Simnël 
'Egel.46*qni  ceuienc  des  Lycobes,  &  parle  an  Roy  Salil  : 
comme  le  Sage  mefme  nous  rend  cette  «apparition 
indubitable  ,  ainfi  que  ie  moncreray.  le  pourrois 
faire^ mention,  du  Linre  de  Tobie.  »  qui  .dilhngue 
dfùx  lienx  pooctes  ames  eh  l'antre  monde  »  Tvii  ' 
tenebrcs,&  l'autre  de  lumières  ;  mais. écoutons  l'Ec- 
j^-j^^^„^clefiafte,pais  que  lesinûdelles  en  veuleot  faire  ^ef- 
che  contre  noos9  on  aptes  les  propoûcions  des  im« 
pies  ,  qui  font  rapportées  dans  ce  Dure  poiir  eftre 
réfutées  (  ce  qu'il  faut  bien  remarquer  )  le  Sage  de- 
/      cide  ,  &  conclud  : 
Scfluj'     Qj*^   cprps  reiùurm  en  ttrre  d'où  il  ifi  vinu ,  ^ 
l'écrit  a  Dieu  qui  Va  donné. 
'   Éfcoutuns  la  Sapience  où  il  efcrit  :  * 

^laS     émes  dii  lufiafint  m  ia  main  de  Dieu»  & 
^uellesne  feront  point  temhiei  ântourmefit  delamort^ 
Van.1%,     El  coûtons  le  Prophète  Daniel ,  qui  dit  : 

Qnt^  les  firayi  Sages  reluirent  eemme,la ^endejur  du 
,   firmament  *  &  qne  ceux  (jui  infirnifcnt  plufienrsk  lie 
Jujlke ^feront  comme  des  cJioHle s  a  toute  cternité, 
:^arth.       Efcoutons  enfin  le  Sauueur  qui  nous  parle  daire- 
.méij&  intelligibleroéc  an  fang  de  tous  les  li^artyrs« 

Ne  craignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps  ,  &  ne  - 
,f  euuent  tuer  Tame^  '        /  '  ^ 

Il  vent  que  nous  tenfpns  cette  doârine  4e  l'Itn- 
inôrtalité  ,  de  fa  bouche  ^os  que  de  toutes  antres 
'raîfons,  il  nous  la  fait  parfer  en  article  de;Foy,il  efta- 
blit  U  deiTus  toute  noftre  beacitude:qu'auons-  nous 
à  pointilter  te  legtaster  aptes  la  deciiïon  do  Verbe 
de  Dieu  ? 

tî^^crâc  ^'      f^Çauois  bien,  difoitcct  impie  ^  que  cette  fe- 
UraifoD^  conde  chambre  iné  çondamneroitjmais  ie  n'en  fais 
'  '  point  encore  content  :  apresia  nacnre,&  la  Foy,i*en 
^  a{>{«Ue  à  U  caifon  \  ie  veu)(  emrei:  iuri^ues  au  fond 
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^it  moy-mefme  pouc  fçauoic  des  oouuellcs  de  inoy« 
mefme.Quelie  foreor  d'appeller  des  arrefts  de  Dieà  r 
\  la  raifon  ?  &  neaDtmoins  céc  infimie  fuft  encore 
condâmQC  à  ce  pacquet.  Car  comme  il  eutdcman-  . 
dé  à  fon  ame  9  où  iras- tu  ?  Que  deuiendras-tu  apces 
la  more  de  ion  corps  ?  Ne  Iny  ciendras-Co  pas  com« 
pagnie  au  trefpas  ,  co  iîme  tu-as  fait  durant  la  vie? 
Moy  mourir  répliqua  cette  ame  »  il  eli  autaoc  pof* 
iible  que  la-  Ipmiere.da  Soleil  deoicane  la  oaiâ,  &;  • 
que  le  feu  déaienne  la  fioidure,  comttic  il  cft  poffi- 
ble  qu*vne  ame  humaine  qui  eft  la  (ource  de  la  vie,  3^ 
&  deii'incelligence  «  foie  fuiettq  à  <la  moic.  .  ^  f 

Car  d*oii  vtendroit  cette  mort  &  cette  corm-  s.  ThotTi.  . 
ption  /  Si  tu-as  tant  foit  peu  de  ra!fon>tu  vois  bien  /.i.  con- 
ce  qu  A  dit  le  grand  S.Tbomas  >  &  tous  le  Sages  de  ^^'^ 
rVniuersl  Vnc  chofc  ne  peut  moiicir,&  fe  corroou 
pre. qu'en  trois  façons,  on  |>ac  Taftion  de  fort'con-/'^* 
crairejcoœme  le  chaud  ,  le  froid^l'humide  &  leCec» 
cocroropent  nos  corps  par  leurs  entrechoqoeinens» 
&  batailles  tfontinoelles  :  on  par  le  manquement 
du  fiiiet  qui  luy  fert  de  bafe,  &  de  fondement ^ainfî  *î 
la  veu^  meurt)  quand  1  organe  de  l'œil  cil  cor- 
rompo  :  on  bien  par  le  defimt  d'afliftance  de  la 
caufe  qui  influe  fur  elle  :ainfi  la  lumière  manque 
en  lair  quand  le  Soleil  le  retire.  En  quelle  façon       ~  <*r^ 
de  ces  trdts.U  me  y  oudrois«tn  Corrompre  \  Seroit- 
ce  par  l'aftion  dci  contraire  ?  le  ne  fuis  point  fn- 
jette  aux  impreflions  des  cprps:  mais  feulement  à 
ce;}les  del'eCprit  >  qui  font  plnftoft  pour  me  petfe« 
donner  que  pour  me  corrompre,     ne  fuis  point 
composée  des  elemens  ,ie  ne  fuis  ny  chaude  ,  ny  ^'^^^^ 
froide  ^  ny  humide  ,  ny  fechc  »  le  n*ay  rien  de  con-  ^^^^^ 
traire,  Mais  l6rs  qne  ie  compftends  en  mon  cn-  ^^/'/j^, 
tendement  le  blanc ,  lé  noir  ,  Teau  ,  le  feu ,  la  vie, 
&  U  mort  ji'accotde  toas  les  contraires.  La.  mort,    •  ' 
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dit  Lucrece>n'eft  faite  que  ponr  les  chofes  qui  ont"^ 
vne  alfcmbiage  de  parties ,  &  ie  fuis  tres-fimple,-  •' 
Me  veux-tu  luiner  par  le  ntanqucraent  do  corps  ; 
ic  luis  d'vne  autre  nature  que  le  corps  ,  il  a  efté 
quelque  temps  fans  raoy  ,  6:  ie  fetay  aufli  long- 
jEfu'îics  ^^"^P^       !uy,  car  ie  ne  dépends  point  de  luy  que 
VUtoni^  F^ir  acciJcnt,  &  par  rencontre  ;  ie  prends  quelque^ 
r/r-:,  Lu-  chofe  de  iuy  comme  vne  liofteilc  en  cette  vie-.mais 
cre^d,  ».  ie  le  goLiuerne  comme  Maiftrclle  pour  l'éternité  , 
lum  diC  organes  des  lens  :  mais  le  corrige  les 

fipfèt.cU.  ^^^^  '•  ^  quand  ils  inc  di(ent  que  le  Soleil  n'eftUr- 
ge  qued'vn  pied  ,  ie  leur  prouue  pas  viueî>  raifons^ 
qu'il  cft  p!us  grand  qne  le  rond  de  la  terre.  Si 
i'empruntc  de  Tim^^ui^inon  des  ohantofmes  >  i'cn 
fait  des  vcritez  :  Ôc  en  ce  qui  cft  d'entendre  ,  de 
^         vouloir  &c  de  iuger  ,  qui  eft  mon  vray  métier  ,  ic 
n'ay  rien  proprement  à  demefler  auec  le  corps 
comme  le  Philophe  Ariftoce  atres-bien  reconnu  >/ 
difant  que  ie  ne  pouuois  eftre  deuant  le  corps  ; 
,    ^  ^   raais  que  ie  pouuois  demeurer  npres  ^a  mort  du 
"^'^V *  *  corps  ,  &  eftre  feparée  de  iuy  comme  les  chofes 
Animale,  éternelles  lont  leparces  des  corruptibles  3  pource 
Q..tex.    que  l'ay  vne  adion  demeflce  du  corps ,  qui  eft  la 
contemplation.  Tout  ce  qui  efl  ~oyCf  dépérit  en  la. 
nature  :  mais  moy  ie  n'ay  poif)t  de  mort  ,  d'autant . 
qi^e  ie  n*ay  point  g  oyfiuetc,  Tay  vn  métier  qui  eft 
,    d*entendre><S:  de  vonloii,&  d'aymer,ce  qni  i'exer- 
ce  maintenant  au  corpi  :  mais  qur  ne  dépend  pas 
abfolument  d^i  corps.  le  me  fers  de  mes  fens  com- 
me de  mes  fenêtres  ,  quand  ils  ne  feront  plus  ,  ^ 
'   ;    que  les  vitres  de  ma  prifqn  feront  cafsées ,  ic  ne' 
perdray  pas  pour  cela  la  veuc  :  mais  ie  verray  auec 
•        plus  de  facilité.  Ne  vois-tu  pas  comme  dés  à  pre- 
•  lent  iamais  ie  ne  fuis  plus  fçnuante  que  quand  ie 
^         ipe  replie  au  fond  de  moy  -  mefme  ,  &  que  ie  rae 

fepara- 
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l^pate  diMcoflinierce  des  feus  s  cac  iç  fuis  vne  Mal-^ 
ftreflfe  $  difoic  S.  Aaguftin^qai  voix  mieux  par  mes 
propies  yeux  que  par  ceux  de  mon  feruiceur. 

Me  vottdtoîs-ta  détruire  par  le  mao^oemeDr 
'^Vnc  caoTè  infiqeoie  ?  Il  (aa<i^otc  que  Dtea  maoïi* 
quaftjfiievenoisi  tnanqoer  de  cecofté  là^  puisque 
Dieruy anc  créé  vne  choie  y  iamais  il  ne  la  redoic  au 
neam.  Les  cceatores  matéiielles  fe  corrompent  en 
fe  changeant  en  vne  autre  nature  ,  &  fe  reduifenc 
aux  élément  :  Moy  qni  n  ay  point  de  matière  ,  ie' 
fiit^ftep^  necei&té  tonte  entière  >  &  toute  inçot« 
.  roprible,  fims  expérimenter  ces  chatigemeils. 
,  Interroge  encore  ton  entendcracnt,  &  il  redira 
l'axiojoe  des  Philofophes  »  à  l'oeuure  on  reconnoit 
iVnltaders  à  1  opération  de  cbaqne  chofe  on  décpa« 
nre  fa  nature  :  d*où  il  s'enfuit ,  que  fi  la  façon  que 
ton  ame  lient  en  fes  fondions  &  opérations  >  efl^ 
toote  fpirtmelle ,  il  faut  «uooër  qu-elle  eft  tout  çfr 
prit ,  tonte  indioifible,  &  toute  incorruptible*  ÔC  > 
où  eft- ce  qu'elle  n  agit  auec me  delicateiFc  &  fpi- 
toalicé  merueilleufe  l  Pcemîeremetitdans  les  fepsi-  ^ 
rations  qu'elle  fait  des  natures  vniufitfelles  »  dans  ^ons^dc 
les  nombres,  les  relations ,  &  proportions ,  les  or*  Tamc 
.  dres  ,lcs  correfpondancesiies  hacmonies  dans  les  mcruclL 
chofes  éternelles  &  dinines.  Secoi^etatnt,  dans  les  Icafcs^ 
iugemcns ,  les  difcours ,  les  ratiocinations,les  coin-  . 
paraifons  ,  les  applications  qu'elle  forme  fur  cha^ 
quechofe.Ëo  tioifiéme  (jeu  »^^builSt  tes  confidera^* 
tions  »  te  les  réflexions  qu'elle  à  iur  foy-mefmé»  K 
for  contes  fes  adlionsquafi  iufques  à  Tinfiny.  Si  el- 
le n'agifFoit  fpiriwellement ,  çcmmept  logeroit-elle 
«r  &  omnoire  ratit  de  mer»  &  de  riuietef  >de  moifr 
tagnès  ,  de  vallées,  cîe  villes  6c  de  chafteaux  ?  Com* 
ment  mcttroit- elle  tant  de  lieux  en  vne  place  fansi 
Çpmr  auicoM  place  ?  Sivelk  u'agillbit  fpîiilaeUe«^ 
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ment  &  indiuîfiblement ,  comme  feroit-ellc  tootc 
en  chacime  de  Tes  adioos  /  Le  corps  pource  qu'il 
eft  corps  9  &  eftenda  »  eft  diaiâble  %  ce  qu'il  faic 
d'vne  partie  ,  ne  le  fait  pas  neceflaitement  de  Tau- 
Crç  :  ce  ^u'il  touche  de  la  main^il  ne  le  couche  pas 
neeeiTaireineDt  do  pied.  Mais  l'ame  eft  tonte  en  Ion 
flâ:ion$  fi  TanieeDcendatooteranie  entend  -,  fi  Tame 
vcot,  toute  l'ame  veut  j  fi  Tame  endure,toute  l'ame 
endure  ;  car  elle  eft  en  vn  poinâ.  C*eft  ce  qu'a  die 
jm^     itrdrcieafenient  S.  Aogoftin»  Vénme  ejl  t9U$e  en  ebé* 

£ouft.  fi^  mouuemcns.  * 

éib.  d§      Les  chofes  moctelles  ne  peuoi^at  rien  faire  d'im-' 
çîrtVif .  moctel  \  mais  noftre  atne  pour  nôos  apprendre  fon 
à"        immortalité,  fait  des  ouurages  merueillcux,  qui  ne 
!!fffi*ilui  craignent  point  la  faulx  du  Ten)ps  >  la  roue  de  Tin- 
ineuwf"  conftance»ny  l'empire  de  ia  Mon  ^  qoi  viuenc  pins 
qHê  fuis  que  les  pierres  &  les  mecanx  »  que  les  pyramides 
mêtikm  d'Egypte,  &  les  fept  miracles  du  monde.C'eft  vne 
^éni'  chôfe  eft  range  de  foit  va  efprit  humain  qui  leue 
lius^L  4.    ^^i'^  ^    nature  ^  8c  la  voit  iniques  mx  fonds,&: 
jffir.     la  pénètre  iufquesàla  moiielle.  Il  encre  dans  ces 
Umnnf'  grands  labyrinthes  d'eftences  «il  définit  »  il  diuife  » 
quam    j|  (liftingoe  ,  il  partage  •  il  approprie  ,  il  fait  des 
l!!!tet^  diflciSlions  meraeillenfes  ,  il  monte  par  delTus  les 
femUu  routes  du  Soleil  »  &  des  temps ,  il  roarqne  le  cours 
nm$  m*  àn  Ciel  >  les  périodes  des  aftres  ,  il  déchiftce  les 
^«     ecly  pfes  à  poindfc  nomméi&  preoient  par  fon  intel- 
ligence ces  grands  corps  ccleftes  ,  qui  ont  les 
mouuemens  plus  rapides  que  les  vents  »  &  que  la 
foudre*  De  là  il  fe  pourmene  dans  les*  airs  »  poiic 
y  voir  fouffler  les  vents ,  fondre  les  pluyes ,  gron- 
der les  tempeftes  »  allumer  les  efclairs  »  naiftre 
riris  »  &  les  couronnes.  U  defcend  dans  les  pro- 
fondes caoèrnes  de  la  terre  »  pour  y  eftudier  tes 
^e(^xâ  ^  vo^ue  for  iu  mets  ^  U  icptnpte  les  vei- 
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nés  desltyfmes ,  il  tient  le  regiftce  de  tant  d'oy^ 
vfeàEix,  &  de  poilTons  >  de  tant  d'animanx  terrejftresj 
de  tant  d'in(eâ:es,»&  de  ferpens ,  de  tant  d'herbes, 
&  de  plantes.  Tout  ce  grand  eftac  de  la  nature 
paffe  par  fa  confideration  »  depuis  les  Cèdres  dii 
Liban  îufqaes  à  l'bylTope  :  il  (ait  les  fciences  ,  U 
inuente  lesars  ,  il  trouue  vne  infinité  d'expediens, 
il  gounerne  ces  grandis  corps  des  Ki^yanmes,  &  des 
Repqbtiqttes  ,  anec  des  reflôrts  d'vne  prodeoce  in* 
comparable.  Les  armes  &  les  loix  ,  les  gueri- 
fons  des  maladies  »  le  commerce  >  les  nauigationst 
ie&  induftries  ies  mechaniqnes»^  &  enfin  vn  milion 
^de  rarecez  font  produites  de  fources  d*vn  efprit 
d'homme,  qui  ne  peut  encore  teconn9iftiC  fa  di-     '  ' 
•gnité. 

D'aiilènrs  qu'y  a  t*il  de  plus  rpiritoel  »  de  plus 
.  independ-iiu  de  la  matière  ,  que  Taûion  de  la  vc- 
I  onc.é,  que  ce  franc-  ac  bitre,qui 'jporte  le  principe  de 
.fon  Aotmémenc  >  &  de  fon  eftort  chez  foy  :  fans 
l'emprunter  de  perfonne  ;  Qu'y  a-t'il  de  plu^  dinin?' 
que  de  voir  vn  cqpur  plus  capable  qae  les  aby  fraes,  - 
qui.  ne  peut  .eftre  caiTafié  de  tontes  tes  chofes  da  _ 
.  inonde/La pfante  fe  contente  d'vn  pen  de  tosée,le 
chenal  d'vn  peu  d  auoine  &  de^foin^d'autant  que  la  • 
nature  animale  &  yegetatiue  eft  limitée  à  certaines 
petites  mefares.  Mats  Tame  immatérielle  »  cpm*  -  . 
me  elle  eft  en  quelque  façon  infinie,  elle  va  dans 
Tinfiny,  elle  parle  du  Ciel  comme  de  fa  maifon,  & 
de  Dieacomipe  de  T^biet  de  fa  f:lict|é  t  elle  defire  TirtuU. 
vioré  toûjoors  ,  elle  prend  vn  foin  nompateilde  la  ^H/j^h^ 
poftericé  ,  elle  s'inpereiTe  dans  le  temps  auenir  :  ce 
'  qu'elle  ne  feroît  iaœaîs  s'il  c'eftoit  de  fon  do- 
fnaiof.  tiçiomoîeil  qui  dompte  les  lyons  ,  ne«U 
peut  dompter  ,  elle  apprend  fon  immortalité  fof- . . 
q^aesdao^  Hms^e  de U roou ^  «'^(1  là  quelle  agit 
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^  inceâament»  qo  elle  voyage  pat  terre ,  &  pat  ^fer*  ; 
qn*elle^egotic>qo'elle  conacrfe;iqa*eHe  iaiîc,qu*eU 
le  fc  réjoiiyt ,  qu'elle  foufFiC ,  qu'elle  chaHe  après 
mille  objets  bohs  &.iQaiittais  »  &  qu'elle  fçak»  dit 
Enfebe  »  qae  n'ayant  point  de  fin  en  (on  moiiaç^ 
mène  >  elle  n*en  a  point  en  fa  vie.  " 
Et  pout  conclutc  en  vn  tnot ,  qu'y  a  t*il  de  plus 
;  vâuîflant  pont  là  prenne  it  noftie  iminottalité^e 

•  cette  Synderefe,  cette  confcience  qui  ett  dans  le 

I.  .  corps  contraire  au  corps  ,  &  ennemie  perpétuelle 

^      4p}sL  Mtoire  fenCnelle  5  qui  pl^Sde ,  qui  querelle,  qui 
'  lions  remord  dans  la  fon«enan»du  pccw  I  Qu'y 

v_    a-t*il  de  moins  corporel  qu'vnc  ame  qui  peut  voie 
brula:&  tenailler  fott  corps  ,  déçbicet^f^ 

V  IVn  aptes' Tantre  ,  pour  garder  &  conferueç  vne 

:  -  :  créance  qu'elle  iuge  eftre  véritable,  coramcon  fait 

tous  les  Martyrs  ;  Iioais  verroit-on  vn  tel  com- 
bat entre  l'àme  6c  le  cbrps,^  eén'eftoient  deox  pie^ 
ces  toutes  différentes,  dont  Tvne  eft  ftibiiroe,  fpiri- 
tuellcj  immortcUe  i  l'aMie  baffe,  caduque  ,  wor- 
teljfo  ;v \     \     .  .    ^  ; 

'  Noos  Voyons  éntore  tons  Us  ionrs  cotnme  rame 

retirée  toute  dans  foy-roefnie  ,  ainfi  qu'il  airiue  aux 
,  puiilkntes  fpecoUtions  &  rauiflemens ,  eft  plus  foc- 
'  îçjU  pltts  fçauante  que  iamais ,  eftant^tonchée  par 
.   quelque  rayon  du  commerce  des  Intelligences  ,  à 
quieUe  a  tant  de  rapport  :  nous  expérimentons 
comme  for  l'^ge  penchant  Iqrs  que  le  corps  dimi^* 


«  < 
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tioî? ,  elle  a  beancoup  pins  de  vigocnr  en  tes  con- 

çUud.  feils,&  fes  iugemens,ce  qui  nous  fait  affeurer  qu'eU 
^^l^l^'  le  ne  peut  aucunemenc  participa:  à  la  corruption 
7J  fi  Ju  d«  1*  chait.  Quiconque  vondrajconfîdecec  les  çtfets 
mnim*  de  Tame  en  trois  chofes  principales,qui  fon  l'intcl- 
•     ligeoce>la  fainteté,  &  le  coui:age,trouuera  que  tout 

,       diuin  f  de  fi  les  imipies  ea  cconâant  ces  don& 
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deDieiL»  fe  veulent,  meectre  de  gajrecé  de  cœnratt 
rang  dcs  beftes;,Qe  fonc-ils  pas  bien  dignes  de  celuy . 
des  Démons?*  *  v  ^ 

.Eniki  difans  qae  tioas  aùons  tu  efprit  immor-  Cobiîi- 
tel,  parce  que  Die^i ,  &  le  peut ,  &'lc  vent  fiiire  tel 
Il  le  peut^x.ir  il  eft.tont-pàiiranti&  ce  ns  luy  eft  pas 
vne  choie  plus  difficille  de  conreiuec  des  an:ies  qu'il 
cce^es,  qne  de  les  tirer 'faot$  dn  néant  /  Il  le  Yent^ 
parce  qu'il  engage  fa  parole  éternelle  pour  nous 
donner  cette  afTeurance  ,  il  le  veaij  parce  que  cela        ^  ^ 

^^^çjft  manifcftc  par  Ja  làmiert  de  nature.  On  ne 

peot  croire  vn  Dicoj  qu'on  ne  le  croye  iufte,  &  il  ^ 
eft  impoflible  de  l'eftimec  iulle  fans  la  créance  ^ 
dVne  ame  immortelle  ,  ainf&^que  raifonne  S*  ''Cle-  ^^'^  H 
ment  1  après  fon  Maiftre  le  grand  Si  Pierre*  Ca^ 
qaelleftupiduc  de  penfer  que  ce  Pere  des  efprits, 
^^l^^i  aÛbctic  les  plus  petits  animaux  dans  toutes  les 

'  ^^inmoditea  de  la  faatare>ait  négligé  rhomioe  infif 
ques  à  ce  point  que  de  luy  donner  vrie  coimoif^ 
fancc  tres-viue  ,  &  vne  foif  très- ardente  dcTim-  ,  î  "^^^^^ 
mortalité  »  qai<paroit  principalement  aux  ames  les 
plus'faînâ:es,&  les  pins  illaftres^poorteninrn  cœur 
à  lagçhenne^  fans  iamais  luy  donner  aucun  moyen 
de  s'etancher  ^|Veu  que  dans  toute  la  nature  il  ne 
baillb  iamais  aucune  inclination  \  quelque  creatnre 
/  que  ce  foit  ,  qn*il  ne  la  mefnage  pour  fon  ^accom- 
.piifleïQcnt^  *  - 

k'.     Mais  qui  plus  eft    dans  quet-efprit  de  Tartafe  ' 
peut  ton)ber  cette  ima'gination  »  qu'vne'caufofouw 
ueraine  très-intelligente  ,  bonne  ,  très- pui  flan  te 
feplaife  icy'à  brûler  la  venu  à  petit  feu  »  à  la  de«^  : 
chtrer  dans  les-efpinés^;  la  tenir  fur  les  roaës^  pont 
égaler  après  Taîne  du  plus  vertueux  homnie  de  ta 
tcrre^à  celle  des  â(fai|ii)S^  des  Sardanapales  ,  &  des^ 

Ç)[cl^pei?i^Ms  ces  pensées  in|i»mes  prendtoîe^--. 

"  effes 
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elles  dc  l'cmpire  fur  le  cœur  d*y  n  hoinme  >  s'il  n^à- 
"  tioic  abrtity  fa  prifon  par  des  grands  péchez,  &  noyé 
fon  ame  dans  ia  malte  du  corps  ? 

Qa'on  mecce  yn  peu  ces  eiprics  profanes  fur  U 
pfeoueiie  leur  opinion,  &  qu'on  confidere  les  rai- 
fons  de  Pline,  de  Lucrèce,  de  Paaece  ,  Ô&dc  Soran*  ; 
Ce  oe  font  pas  des  hommes  qui  parlenc ,  mais  dçs 
•      Poufceaux  qui  grondent*  Us  vous  dirent  qu'on  ne^ 
1.1   .  ^^'^  point  cette  ame  au  fortir  du  Icorps  5  comme  fi 
jj^^  Toeil  corporel  étoit  faic-pouc  voir  vneactîe  fpirituel- 
^     le.  Voic-il  i  air  Se  les  vents  ,  &  le«  odeurs  1  ^  les  ^ 
fpehre  du  (en  ,  que  tioftre  ame  furpaiTeinconipara-  . 
*.r^   blerâent  en  delicatelfe  ?  Ils  demandent  que  fait  cet-  . 
te  ame  feparée»  où  eft  fa  veuc,  fonoiîyesfo^plaifir^ 
.  fan  goàc»  Ton 'toucher»  £6  qnel  bien  peuc^elleattoir* 
fans  l'aide  des  fens  /Efprits  acharnei  à  la  matière, 
.  '  j^uine  fe  (ont  iamais  donnez  le  loiHr  de  reconnoi*^ 
ftfce  les  délicates  opérations  de  l'ame  dans  l'ifitelli* 
gence,&  l*amoùr,où  elle  vit  de  fon  bien  proprc.lls; 
recherchent  carteufeméc  ou  l'on  logera  Cane  d  ames^ 
comme  fi  l'Enfer  n'etldt  |ias>  ailèz^^^  pourcon- 
^/^tehtri  tous  les  Athceau^^fe^.-"^-^'^  -  ' 

-^Eiîfin  ils  adioùtent  que  c'eft  tyrannifer  vn  efprit 
de  J^aire.-fiui^^ap^es  la  mort  Q^ui  ne  voit  q»^  c'eft- 
.  '-^jk  frayeur  qi|*ili^  ont 4I0  Ingeriient  docDieu  qSi  lés 
fait  parler  de  laf  Ç')n-Ec  ue  fonc-ils  pas  bien  di- 
V  gncs  de  tous  les  malheurs ,  puis  que  de  gayeté  de 
*'\  cceur  ils  (e  fonc  ennemis  d*vn  éternel  bon  hepi^?'  . 

Coupports  le  fit  à  tant  d'autres  raifon$i&  difons 
'  maintenant  que  cecy  nou<i  deuoit  apprendre  à  trai- 
âer  auec  les  morts  p»;  voyes  d*vn  grand  refpeâf 
Se  anec  des  chantez  ctibs*tendres  ,  comme  auec  dtfs 
pcrfonnes  viuantes  ,  il  nous  denoit  apprendre  à 
;  mefnager  no^ce  ameicomm  vue  fabftance  etec* 
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.  Que  nous  feruiroit  de  guigner  tont  le  monde  ,  te  foin 
&  perdre  celle  que  Dieu  a  bien  daigné  rachepter  ^^  ^^ 
par  fa  mort  \  Quittons  toutes  ces  baifes  &  (tiaoles  ^^^^^ 
pensées  qui  notis  dcti^nt  à-  la  terre  ,  ic  noos  atta«  fonamc. 
chent  fi  lalchemenc  au  foucy  déréglé  de  nos  corps, 
.  Gultiqons  noftre  ame.polillons-la  comme  vn  fonds 
propre  à  r^ctooic  les  hnpreflions  de  la  Disinité  : 
'  prcparons  la  à  ce  grand  iour  ,  ceiour  de  Dieu, qui 
doit  faire  la  Ceparation  dVne  partie  h  diuine  d'auec  .  i 

fes  membres  mortels.  Lailfons  monrir  tout  ce  qui  j 
peut  fucçomber  à  la  mort  ;  lailTons  difloudre  cette  j 
tilTure  d'humeurs  ,  &  d*elemens>comme  des  foibles 
ouarages  de  là  nature.  *  ! 

Mais  régardons  c*ct  efprit  viftorîenx,quî  s'écha^ 
pe  des  chaînes  du  temps, &  des  loix  de  lamorcMé-  , 
priions  les  reftes  d'vn  âge  déjà  tant  de  fois  entamé 
par  la  corrnptiba  »  entrons  dofns  cette  vnioerfitévles 
temps ,  &  dans  la  pofleflîon  de  l'éternité.  Ce  iour  i 

'  que-nous  appréhendons ,  comme  le  dernier  de  no- 
ftre  ^ie  »  eft  le  premier  dé  nos  féliciter  r  c'eft  la^y>,ipx«. 
naiiranced'vn  antre  iour  éternel  ,  qui  nous  doit  ti- 
rer le  rideau  *,  &nous  décûuurir  tous  les  Cccretsde 
la  nature  ;  c'eft  ce  iour  ^ut  nous  doit  enfanter  à  ces 
grandes  &  dioines  lumières,  que  nous  regardons  de 
Tocil  de  la  Foy  dans  cette  vallée  de  larmes  &  de 

*  tant  de  mifcres  ;  c'ed  ce  iour  qui  nous. doit  remet«* 
tre  entre  les  bras  du  Pere ,  après  le  cours  dVnevte  ' 

''^  prodigue  ,  battue  de  tant  d'orages,  &  de  tant  d*in*     n  * 
quiétudes. 

Difpofons  nous  tons  Us  iours  à  cette  ^Qrtie,cotri« 

me  à  rentrée  de  noftre  bon-hctir   gardons  cette  • 
ame  innocente  comme  vn  dépoft  de  la  Diuinité  ; 
fie  trahi(rons  point  fon  honnei^r;  ne  ter^îflbns 
point  fâ  gloire  ,  n'cfFaflbns  point  le  cKsreâère  que  ^ 
Dieuluy  a  dooi)é.  Nous  fommes  à  prefent  dans  ' 

.  le 

<  • 

*  -     •  • 
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le  monde  comme  dans  te  ventre  de  lanatnrcpetitâ 
çnfans  deftituez  de  Tair ,  àc  de  la  luraierc,  quere(-^ 
pirenc  &  que  concempleot  ces  ames  bien-heureo- 
leso  Quel  plailir  deiortir  d'vn^chpc  Ci  obfcar  > 
dVne  prifon  fi  ctroice,  de  tant  d'ordures  ^  de  mi- 
ferespour  entrer  dans  ces  giands  teraples  de  fplen« 
denrs  eeeroelles  »  où  noftce  eftre  n'aura  ^plas  de,firi,  ' 
.noftre  connoiirance  plus  d'ignorance  >  &.  nolkc 
amour  plas.de  changement; 

EXEMPLE    Xyi    \  ' . 

«•  ■ 

Sur  la  Seizième  Maxime.  , 

•  É.-  • .     1-1'  • 

Iev  qui  donne  des  mefures  au  CieK&  • 
des  bornes  à  la  terre»  ordonne  auÛTLfon  \ 
lieu  À  chaque  cceatuie  fortafalemcc  à  fii 
nature,  &  à  fes  qualitez.  Le  corps  après 
.■  laosurc^eft  rendu  à  U  terre  d'où  il  a  efté  biié,6<:  l*amé 
«  Ven  va  au  lieu  qui  iuy  eft  deftiaé  >  félon  fon  meri^  ' 
^  ,  ou  démérite.  Et  eomme  il  n-eft  pas  ioifibld  atl 
^corps  mort  de  quitter  fon  tombeau  pour  venir  con-  ' 
tWWrfcr  auec  les  viuans  ,  auûi  n'eft-i!  pas  permis  à. 

I*aroe  de  fortir  des  limites  qae4a  luftice  de\pieii> 
;  luy  a  données  pour  fe  raefler  dans  les  affaires  du  ^ 
'  jnonde.  Neantmoins  comme. la  pailTance  Diuine  a 
operë  louuenc  a  la  relorreâion  des  morts  «  "pour  la 
confirmation  de  noftre  foy  •  auffi  ordonne-elle  quel- 
quesfois  le  retour  des.  arocs  pour  pceuue4eUuc 
•v^mmiMrt^ité.  ' 

te  ne  voodroi^  aucunement  fanorifer  en  ce^ 
DQinâ  toutes  les  imaginations  ciQ^res  qui  qgati- 
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/îent  da  mot  de  v^mXc»  folles  apprebcniîons  de 
l'eCpric  \  mais  il  eft  certain  qa'tl  n*y  a  région'^  dans 
le  monde  ;  ny  âge  d-ins  les  fiecles,qui  n'aie  fourny 
qi^ique  graue  exemple  de  i'appaiiiion  des  efpcits^ 
par  dSs  tétnbignages  notoires  &  par  les  iugeraons 
des  plus  grands  pecfonnages.  S.  Auguftin  tient  que 
c'eft  vnc  dodrîne  qui  elt  appuyée  fur  i'£fcriture, 
for  Tetpertence»  &  (ut  (a  raifcnjqu'on  ne  peut  fgs^îni 
démentir  fans  quelque  marque  d'impndence  (  quoy 
qn  il  nie  l-orc  bien  qu  a  tous  les  longes  qui  ^ous^^^^^^ 
,  viennencdes  morrs  ,  ce  foienc  toûjoms  lenrs  ames#x  mof 
qui  rê^tttnenr.  )^Tclia  a  efté  la  créance  des  Apo./«/f  Art- 
,    ft  ces  dans  S.  Luc,  fan  s  qu'elle  fuit  corrigée  de^noftre^^*"!*'*'^ 
•  Seigneai- ,  qui  eftoit  la  règle  de  leur  foy  :  Telle  la^JJ^^J* 
.^  vérité  ^^de  l'apparition  de  Tame  de  Moyfe  fur  hmo^uisl 
V^dntagne  deTabor.  le  n'infifte  pas  tniintçnan't^.if.^^^. 
^  fur  la  preuue  ,  mais  fur  l'exemple ,  me  contenant 'f* 
d'en  produire  vn  on  deux  d'vne  û  grande  multitude  ^'''''  ^ 
qui  fcriÉ^ent  dans  tes  Autheurs.  -m«/M7? 


*  Quant  au  piemifU  :  ie  maintiens  que  l'appari- 
a!|g^^  de  l'ame  de  Samuel  e(l  tro^fotmelle  en  rEf- 
ilure  ^  . à     voudra  confiderer  toute  ia  iuite  de  te 
^harré.  L'hiffoire  nous  dit ,  que  le  Roy  Saiil  ,  ajires  ^PP«>3- 
la  raorc  de  Samn'êl ,  eftoit  fur  le  poincft  de  donner  p^^ç*^ 
Tne  grande  bataille  contre  les  PhiUftins$«&^iMfs,muël^ 
y  s'éftant  premièrement  addrefs^  à  Dieu  par-  lei  so^rf, 
moyens  ordinaires, pour  apprendre  la  conduite  qu'il 
y  tifijfdroit  ,  yoj^nt  qu'il  n'auoir  aucune  refponfe, 
^ren  fonge^ny  par  la  viue  Toix  des  Prophètes  vU 
^  fie  ce  que  font  les  defcTperez  ,     les  infideiles' ,  qui 
/j^bçnc  de  tirer  du  4iable  ce  qu'ils  ne  peuuent  ob;«^> 
.  'iénir  de  pieu.  11  commanda  à  Tes  fetuiteurs  de  lùy  ^.i 
^herÀer  vue  Sorciete,quoy  quetuy  mefmeteseuft!^  :  *  ' 
bannis  de  fon  Royaume  par  fes  Eiifts.  Les  ferui- 
^lai  font  toujours  aiTçz  jprcft^  de  feruir  lei)r^ 
^     Tcm  Jlf.  .  ^  Bfa  - 
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'  maiftres  en  de  tnauuais  offices^quand  il  y  va  de  leùt 
inteccftitrouuem  vnc  famcufe  Magicienne,quc  les 
Hébreux  difenc  auoir  efté  vne  Damoifelle  de  bon 
lieu  9  qui  par  vne  deceftable  curioficé  s'eftoit  rangée 
à  ce  ineAier.  Saul  pour  couuric  fon  jeu  8c  pour  ne 
la  point  eftonner  ,  s'y  tranfporte  de  nuiét  en  habit 
dcfguisé,  accompagné  feulement  de  deux  Gentils- 
horames  :  &  après  auoir  falué  la  Damoifeille,  luy 
demande  l'exercice  de  fon  meftier.  Mais  elle  qui 
eftoit  rusée,&  qui  fe  gardoit  des  furprifeSjrefpond, 
Comment,  Monfîeur  »  vous  ioiîez  donc  à  me  per- 
dre ,  &  vous  auffi?  Ne  fçauez-vous  pas  les  Edifts 
du  Roy  /  Saiil  réplique  là  deflus,  qu'il  fçauoit  tout 
ce  qu  il  s'eftoit  pafle ,  mais  qu'elle  6t  hardiment, 
s'afleurant  qu*ii  la  garantiroit  ,  &  que  là  où  elle  fe  . 
iîguroit  des  peines  >  elle  ne  trouucroit  que  des  re- 

•  compenfes.  Comme  elle  doutoit  encore  &  demeu- 
roitdansla  méfiance  ordinaire  à  toutes  les  mef-  | 

•  chancetez  ,  il  engagea  fa  parole  auec  de  grands  fcr- 
tnens ,  proteftant  qu'il  ne  luy  arriueroit  aucun  mal 
de  tout  ce  qui  fe  palToit  fur  l'heure  enir'eux  deux. 
Là  dertlis  s'eftancrefoluc  de  le  contenter,  elle  luy 
demenda  fi  ce  n'eftoit  pas  fon  deflein  de  parler  k 
l'ame  d'vn  mort ,  Se  à  qui  il  en  vouloité 

Cela  eftoit  alFez  ordinaire  à  toutes  ces  Negro- 
manciennes  ,  de  fufciter  des  fpe£lres ,  &c  des  phan-  'i' 
tofmes  aii  lieu  des  vrais  efprits  des  morts.  Ainfi 
Phlh'    Apollonius  fit  voit  Achille  paroifTant  fur  fon  tom- 
ifrat  I»  beau  3  comme  vn  géant  de  douze  coudées.  Ainfi 
ApoUen  Santabarcnus  monftra  à  l'Empereur  Bafile  l'ame  de 
ZonetM.  fon  fils  Conftantin,  Ainfi  Umblique  fie  paroiftre 
^"  certins  bains  de  Syrie  deux  figures  de  petits  en- 
piusS^if'  ftns,quieftoient  comme  des  Cupidons.  Tout  cela 
,  éHat^m.  n'auoic  rien  de  réel  à  proprement  parler,&  ce  n'eft 

,  pas  de  mei:ueillc  fi  ceux  qui  ont  pensé  que  Samuel  - 

auoit  % 

♦ 
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kéoitefté  fufcitc  par  la  PyihonilTe  ,  ont  creu  que 
i:'«lloit  V»  (peâ:re«  Mais^oi  voudra  bien  pefer  les 
termes  de  rEfcriture  ,  &:  confiderer  comme  cet  ef- 
pcic  de  Samuel  pafut  ioudainemnnt  deuant  que  la 
PhythomlFe  euft  «fé  d6  Ces  euocaiions  ordinaires; 
'  ihonftran't  l^jen  qu'il  vcnoit -parement  par  \p  com^- 
raandcmenc  de  Dieu;&  non  pas  par  les  charmes  de 
la  Magicienne>il changera  facilement  d  opinion. 
De  fait ,  la  Negromancièniie  fut  fort  eftonnéei 

•  voyant  que  ce  mort  eftoit  venu  contre  l'ordre  des 
aiures>&  s'eiccia  hautement  comme  vne  perfonne 
effrayée»  Sire  %  tf^us  m'étHcktrompc  »  vous  efies  SfiiU 
fe  doutant  bien  que  c*efto*t  à  loy  que  Samuel  cii 

'  vouloit.  Le  miferable  Roy  ,  qui  lafchoit  par  tous 
^'moyens  de  rafleiwcr.  Ne  craignez  point  ,  dit^il, 
ic  vous  garderay  la  fby  proroife  9  qu'aucz-voui 
y  eu }  Elle  refpond  ,  D  e  o  s  v  i  d  i  ascenden- 
T  B  s  DE  TERRA.  Voulant  dite  ^  fçlon  la  Pfarafe 

*  Hebraïa»e ,  qu'elle  aadit  veo  vne  pecfônne  vene* 
rablc ,  kroblable  à  vn  Ànge,ou  â  vn  Dieti,qai  s*é- 
leuoit  déterre.  Comment  ett- il  fait  ?  réplique  le 
Roy.  C ell  vn  vieillard  honorablc,dit-ellç.  t\abillé 
d*vn  manteau  de  Prophète.  tors*Saulfaifi  de  tcf- 
pc6k  fe  profternc  en  teire  ,  &  fait  vne  profonde 
teuerence  à  Samuel  qui  ,luy  pacle  ,  6c  luy  dit  : 

OjARB   MB«lHQyiETAST«  sVsCtTARBM 

Pourquoy  m'as-tu  inquiété  pour  me  faire  retour- 
ner au  monde  ?  La  neceflitc  m'y  a.contraint ,  leL 
pond  Sâiii;  te  fuis  en  vne  perplexité  d'affaire  ,& 
ne  puis  tirer  aucune  refponce  du  Ciel,  A  quoy  Sa* 
mUct  repartit.  Homme  ^bapdonni  de  DîeUyfour^jUêy 
ininUrrogcz-voms  tce^ut  Cay  fredk  arriuera ,  vo^  fç^^ 
'tre  armée  fera  défaite  far  tês  rtnlifiim ,  é  ^om 
auecvos  en  fan  s  ferez  demain  ^uec  »3i7^  ,  c  eft  a  uiiCj 

ccrifçz  cûlte  Us  morts,  Mm»e  ie  fuis  maintenant; 

.  *b  * 
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ce  qui  arriua.  Or  rEfcritnre  fur  cecy  loue  SifMfift* 
'^i'ftuoirpcophecisé  aptes  fa  mort:  que  fi  ce  n'écoic 
le  vray  Sainuël>cnai$  vn  fpeâre^qui  ne  Toic  que  ce 
^  (croit  dlSre.Vfi  cncufonge^St  lottcc  rœuuredudiaUéf 
Mais  afin  qu'on  voye  que  cette  créance  a  eftete- 
nuë  des  Nations  comaie  par  vn  arreft  de  nature* 
'  /  lofeph  au  dix-(èpttéme  Hure  de  fes  Aiuiquitez  ln- 
*  daïques  ,  rapporte  l'apparition  de  Tefprit  d'Alex;in- 
dre,6U  du  grand  Herodes,  &  de  Marianne  ,  lequel 
fit.  voit  à  Ta  femtnef  Glapbyra  t  lors  qu'elle  êàt  jre* 
"^wariée  au  Roy  dé* Mauritanie  ,  pour  luy  reprocher 
fon  ingratitude  ,  &  Toubliancede  fon  premier  ma- 
'  /  ry«  Ce  qu'ayant  dbduit  amplem^t  au  preOiier  To- 
>i  me  de  laCour  Sainte  >  enia  dixième  Edition  ^  dans 
vneinftruûion  addrefsce  aux  Vefves^ie  m'abftiens 
de  lerepetcrjjjy.      '     ^  • 
â  '  -  .    PWloftrate  au  huiâiénse  de  la  ^ie<l*A  ppollontus» 
»ô        ^     mention  d  vn  leune  homme  qui  eltoittort 
^jt^nng^'  inquiété  fur  leAat  des  âmes  en  Taucte  vie  y  &  di| 
ri»       qû'Appokdnius  luy  appanK t rafTeurant.qttf  lame^ 
^"•'•«•  eftott  intfborrelle  ,  qu'if  n'auoit  qoe  faîredé  s'en 
mettre  en ^eine ,  veu  que  c'eftoit  plûcoft  raffairc.de 
l%I)<rOuiJehce  diurne  que  la -fienne. 
V     ji^ÊlÊ^f^^  vne  quantité  d  autres^ eltem- 

.^ples ,  pour  vous  dire  que  Phlcgon  vn  bon  Autheur 
^  qui  florilloit  enuiron  c^nt  ans  aptes  la  Natiuité  de 
Noftre  Seigneur qui  n'eftoit  point  de  iioftre  Re- 
ligion pour  fauorifcr  nos  fentimens,quoy  qrfil  foie 
honorablement  cite  par  Origene,Eufebe,&  S.Hie- 
.,«ofme  efcric  vne  eftrange  biftoire  reconnue  par  le 
"témoignage  d'vne  ville  entière  ,  dans  ' laquellç  il 
,  '        étoit  pour  lors  Gouuernenr.11  dit  qu'a  Trailles  ville 
de  Phrygie  ,  il  y  auoit  vne  ieune  Damoifelle  nom- 
'  mée  E^Jbiïi^nio        de  Démocrate  &  de  Chariton^ 
laquelle  comme  mondie  alfc^  fou  hiftoire ,  eftoit 

vne 
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▼ne  fille  d'amour,  qui  faiCoit  la  gentille ,  aymoic  la 
bcauerie  9  Te  phafoie  dans  vne  connerfation  trop  IL 

bre  ,  &  fuiuoic  les  folaftres  plaifirs  du  monde  ,  de 
vrais  iardms  d' Adonis  qui  font  monilre  au  com- 
mencement de  pèciiei  flearf  »  &  ne  portent  enfia  ^ 
que  des  efpines, 

^' .  Dieu  qui  pourfuit  les  ames  volupcueufes  la 
•trace  tufqnes  dans  l^poibre  de  la  more  »  Injrennoye 
▼ne.  maladie  qui.  après  auotr  moinonné  la  fleur  de 
fa  bcantc ,  n'auoic  quafi  plus  laide  qu*vne  carcafle  - 
viuahce,pour  la  donner  en  ptbye  à  la  mort.  La  roi« 
feraUe fille ^Qoic les arSeurs  ciifantes  delà  fiéiire 
en  tout  le  corps.fans  perdr^î  les  flammes  de  Tamouc 
qu'elle  nourrifToic  dans  Ton  cœur.  Elle  btûtoitde 
deux  feux  fans  pomioir  efteindre     l'vn  ny  l'antre^  . 
'&  h*ayant  plus  qu*vn  petit  fouffle  de  vie  fut  les  lé- 
vres,elle  dopnoit  à  l'amour  ce  qui  eltoic  defia  tout 
acquis  à  la  mort  »  foftpirant  jponr  vn  ienne  Gentil* 
homme  ^fetUt  fana  ofet  dedaret  "pleinement  fa 
paflion. 

£ofin  la  mort  emporte  la  dépouille  de  fa  vie 
âuec  celle  de  Tes  pretinfions.  Le  Pere  &  la  Mere  èa . 
pleurent  ?nec  Jes  larmes  fans  confolation,  luy  font 
des  funeraillc&fort  honorables comme  elle  auoit 
acdemmeilt  aymé  Tes  atours^Sc  Ton  petit  cabinet^ls 
enterrèrent  anec  elle  tout  ce  qui  Iny  reftoit  de  plus 
précieux.  Six  mois  eft oient  déjà  palFez  ,  depuis  foa 
enterremenc  >  quand  le  Gemil-homme  qu'elle  affe* 
éUonnoit  nommé  Mâchâtes  arrivant  à  Traiiles,^ 
vient  à  loger  en  la  maifon  du  Pere  de  fon  amy.Céc" 
efptic  de  la  fille  qui  eftoitde  la  qualité  de  ceux  que  ' 
Platon  appelle  amateurs  4es  corps  ,  tenant  encore 
les  affjdionsaneclerquetles  iteftoit  forty  du  fien, 
apparut  vnfoir  à  ce  Mâchâtes  >  auecdes  paroles- 
d'affeâion  »  des  einbraffcmens»  &  des  careflès^  qoi 
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iponftroient  alTez  que  c'eftoic  vn  efprit  damné ,  Sç  "^ 
vn  organe da  diables  leqael  touf tneatoicrvnepoiiC: 
brûler  l'aatreé  Le  îeiitie  boinineaiioic  aii  conitDeii-i 
cément  vne  eftrange  frayeur  de  ces  procédures: 
neancmoins  s'appriaoiCjanc  peu  à  peu  ,  il  s'edoit  dé- 
jà reiido  ce  fpeâre  aflièz  facnîlier.^  Il  artiue  ftir  ce$ 
critrefiaites  qu'-vue  vieille  feruante  ,  enuoyée  par  fa 
maiftreire  pour  voir  ce  que  fai^ic  leur  hofte ,  troa<» 
ne  PbileoioD  a(fif<$  auprès deluy  aoecle  merme  vi- 
fage  »  Ôc  les  inefmes  habîilenienslia'eUe  âocftc  du- 
rant fa  vie  :  dequoy  extremerçent  eftonnée  ,  elle  * 
court  au  Pere  &  à  la  Mere,  DoUr  km  annoncée  que 
leor  fille  e^oit  viuctite.lBox  la  tancèrent  aigreroenc 
'  comme  vne  efcetuelc'e,  &  vnc  mefchante  femme, 
qui  youloit  faire  de  nôuuelles  ouaeriures  à  leur 
^layequi  faignoit  encore*  Lafertianfë  (e  iuftifie»  ; 
&  refpond ,  qu'elle  n'auoit  point  perfn  te  feps ,  &^ 
qu'elle  difoic  la  pure  vérité.  Serquoy  elle  échauffa^, 
tellemienc  la  coriofité  dq  fa  maiftrefle  »  qu'elle  fe 
tranfporra  fecrettement  dentiiâ  en  la  chambre  « 
fans  tQUtesfois  rien  apperçeaoii  qui  fut  capable  de[ 
la  refoudre.  '  \  *'  ! 

Le  lendemaiti  »  comme  elle  eftoie  exerememient 

piquée  de  la  cpriofité  de  fçauoir  ce  qu'elle  déuoic 
croire  de^cette  apparition  ,  elle  fe  iette  aux  pieds  de 
j^achates  ^  &  le  conjure  de  luy  dire  le  nom  de  cette 
ieune  fille  qui  conuerfoit  ànec  luy.  Le  Gentil-^ 
homme  fe  trouua  d'abord  fort  furpris,  &  chercha 
des  échappatoires |)oar  Iny  donner  le  change  >tnais 
enfin'  foit  pat  compaffion  de  la  mere  qa*ii  voyoic 
en  eftat  de  fuppliante  ,  foit  par  la  vanicé  de  fa  paf- 
fion  ,  il  délia  £icilement  fa  langue  ,  &  confella  qa[il 
eftoit  marié  aliec  Pbilenion  (a  filb ,  que  c'eftoit  vne.; 
aflGiire  faite  par  la  volonté  des  Dieux  ,  on  il  ne 
i^oitplas  tifia  regretter  j  &  difaat  ^cy  »  il  tira  vn 


H  1 


Dfgitized  by  Google 


#  ,     D0  TimmorSalite  de  TAme.  3':M  ^ 

«p^ic  ercçio^où  il  monftra  »  vn  anneao  d'oc  qne  loy 
aaoît  donné  fa  fille  auec  le  linge  duquel  elle  coa- 

uroit  fa  gorge  ,  afleurant  quelle  eftoitfa  femme, 
caacil  (sftoicrçduic  pac  les  artifices  du  malin  efpric* 
La  mete ,  ayan;  recoîino  les  marques  de  la  de-^ 
fun6te  ,  tomba  à  terre  d'cftonnement ,  &  eftant  te-  *  * 
aenuc  àToy  >  elle  baifa  vn  million  de  fois ,  cantod 
fa  bagae  »  cancoll  le  linge  »  raccofanide  feslarmesa 
&  meccant  en  pfeurs  conte  la  famille  qui  eftoit  ac- 
courue à  ce  fpv'dacle.  Puis  embraflTinc  derechef 
Cachâtes,  elle  ûgniâaqiie  ce  I97  Cecoic  vne  (àoeoc 
du  Ciel  de  l'auoir  pour  gendre  i  mais  qu'elle  de* 
mandoit  de  courtoifie  vne  confolacion  ,  qu'il  no 
deaait  point  refurei  à  vne  mere  affligée  ^  qui  efioit 
de  vt»r  eskcott  vne  fois  £1  fille  qu'elle  teuoit  pouc . 
morte. 

Cautre  luy  promet  de  luy  donner  toute  fatisfa-* 
^ioib&  comme  Phileniàn  vint  en  cachette  à  l'ac-^ 
cooftum^^  pour  traiftec  auec  loy  ,  il^dépefche  fe-»"^ 
crettement  fon  laquais  à  la  mere  n  qui  en  aduertic 
Ton  mary ,  &  tous  deux  de  compagnie  viennent  à > 
la  chambre  de  Mâchâtes où  ils  Uiprennent  leur 
fille  :  dequoy  ils  furent  extafiez  ,  que  ne  pouuanSy' 
dire  vne  feule  parole  9  ils  Ce  ietcerent  tiu  fon  col  » 
l 'embraflaut  eftroitcemen  t  >  &  l'ar  rofant  -des  larmes 
qui  tomboieht  de  leurs  yeux.  Mais  la  fille  d'vn  vi- 
fâge  morne  i  Se  abbaifsé>tirant  vn  profond  roufpic 
de  fa  poiârine  :  Hela^  dit-elle  ,  m^n  perê  ^  im  • 
Afere  4ff$e  v^ftrt  curhfite  vqhs  eiuters  dter,  car  t/ûùs 
me  pleurerez,  poar  la  féconde  fois  :1k.  là  -  deflTus  elle 
tomba  morte  »  taillant  vne  horrible  pu|Lnteur  en  la 
€h^bre,ce  qui  semplit  la  maifon  de  fray  eur^de  ge« 
miflemcns,  &  de  heurlemens,de  forte  que  les  voi- 
ras arriuent  au  br,uic^  &,en  fuite  toute  la  ville  y 
gccburut  pfiii;  voie  ce  corps* 

.  Bb  4 


uiyiiizod  by  Google 


\$î  Maxiwel  XVII.     *     *  ^  . 

Le  Magifttat  éoietifeillë  d'yn  C4S  ii  epouneii-  *  ' 

table  députa  quelques  Bourgeois  des  plus  apparcns 
pour  faiie  ouaercure  du  tombeau  où  Ton  ne  ccouua 

ëus  4e  corps  de  Philenion  %  mais  bten  viie  coupe« 
vn  ânneau  qu'elle  auoit  t^çeo  de  ce  Gentil- 
homme, Cette  charogne  demeurée  en  la  chambre 
da  pere  fut  iettée  par  Ârreft  du  Sénat  à  Ja  voirie  » 
la  ville  purgée  :  &  quant  à  Mâchâtes  il  fat  tel« 
lement  accablé  de  honte  ,  &  de  confufion  qu'il 
fc  tua  de  Ta  propre  roaio.  Voilà  ce  que  raconte  vn 
Aothear  efctaicé  fealetnent  de  ia  lumière  de  natbrci^ 
leguw'l  a  efcric  cette  hiftoire  après  en  auoir  efte 
fpeârateur  à  defTein  d  enuoyer  vn  homme  exprez  à 
l'Empereur  Adrian  ponc  lojr  en  faire  le  recit,coai- 
meit  dit  dant  la  lettre  qn'il  addreflfe  à  vn.  fieti 
amy.  Taurois  quantité  de  chofes  à  dire  fur  toutes 
les  çirconftances  qui  ne  font  point  répugnantes  à 
ce  que  les  Amheocs  Eeclefiaftiques  racôntent  for  - 
d'autres  apparitions  des  damnez  ;  mais  pourtant  ie 
ne  veux  pas  excéder  les  loix  des  hiiloires»  &  ce  n'eft 
aflez  dVujoir  fiit  iToic  icy  la  crearïCie  de  ces  anâens» 
ic  la  punition  de  Dieu  fur  les  ames,  abandonnées 
^a.pechc,        .  .  ,  • 

■   '  <  V  , 

f  r  . 

*  « 
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MAXIME  XVUI. 
>  Du  Purgatoire. 


LAC  OV  R  ' 
Profane 

méede  t9mles  matiXf 

&  <}He  l'ame  fcparée  du 
corps  n'a  flnt  tHn  à 
fifffrir.  ' 


(^ç  Tame  qui  n'a  pas 
Xtthkxt  en  ce  monde  è  U 

luflice  de  Dieu  ,  doit  paf- 
fer  en  l'autre  vie  pac  le 


Vez-voVS  bien  confiderc  en  la  Gencfe  Genef.x, 
vn  Ange  de  feu  qui  aucc  fon  glaiue 
flamboyant  garde  la  porte  du  Paradis  fo^pj^t 
Terrcftre,eftant  pUnté  comme  vn  Hoif.  ré  au 
lier  à  lencrée  de  cette  delicieufe  fale ,  laquelle  pce-  glaiue 
parée  de  Dieo  ponrfeftoyer  le  prçntter  homme  du 
monde,  après  aHoir  efté  letbeatre  de  fa  gloire,s^eft 
faite  comme  rcfchaffaut  de  fcs  fupplice»  /  l^rocope 
remarque  que  le  panure  Adam  au  poinâ  de  fon  ba* 
siiflemenc  fet  mis  vis  àjvis  de  ce  Chérubin ,  &  que 
ce  fitellite  du  Dieu  des  armées  n*auoit  pas  pluftoll    ^  » 
leué  le  coutelats  ,  qu'il  luy  faifoit  couler  la  frayeur 
&  la  glace  dans  les  os>&  à  mefnre  que  les  étetncel» 
les  voloîent  de  cet^e  efpée  de  laftice  9  les  craintes 
6c  frayeur  s'empatoient  du  cœur  de  ce  criminel.qui  "  ' 
meurtrier  de  fa  race  auanc  que  d'en  eftre  le  proge« 
niceur,  auott  enfanté  mille  morts  par  le.  mords  d'vr 
ne  pomme. 

.  Helas fi  le  déplorable  Adam  anoit  vne  telle  hor- 
fW  dç  i'acicr  da  Chaobin  ;  qui  Iny  donnoit  da&f 

:  Bb  j 
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U  yeDc  »  quels  deoroiett  eftie  nos  re(reiitii9etis.j| 
quelles  nos  apprehenfions  quanj  Aoos  penfons  à 
ces  flammes  du  Purgatoire  >  allume'es  du  fouflfle  de 
ramourt&  de  i'ke  de  pieii*Tânt  d'âmes  y  trempent 
maintenant  âpres  aooir  çonnersé  antrefois  panoy 
'  nous  dans  ce  mortel  feiour ,  &  nous  y  deuons  peut*  • 
cftce  deipeurer  long- temps  pour  brûler  &  confom- 
iDer  tant  do^uiilores  que  noftrè  amè  accneille  tour- 
nellement  dans  les  amours  du  monde  >  Ci  tant  eft 
que  nous  éuitions  tons  l'éternité  de  fupplices* 
Tay  de  l'horreat  quand  ie  regarde  fur  ce  poin£); 
'  la  lafcheté  des  Catholiques  ,  tant  à  pomuoir  à  lenr 
feureté  ,  qu'à  foulager  les  ames  de  leurs  frères  ,  & 
quand  i  ay  bien  cpnfideré  le>coarSj.  &  \t  progrez  de* 
cette  grandë  négligence      tronne  qu'elle  a  deux  * 
fourccs  ,  la  première  s'appelle  Vinfidelité,  la  fécon- 
de »  /ii  fiupiditc ,  que  i'ay  re&Iu  4^  combattre  aux^ 
deux  poinâ  de  ce  difcours*  . 

Il  eft  vray  qu'après  que  cette  funefte  heredc  , 
foufflée  de  l'haleine  du  ferpenc  infernal ,  a  comr 
battu  depuis  vn  fiecle  Us  veritçs&  de  noftre  Foy». 
outre  les  ames  perdues  qu'elle  emporte  tous  les 
iours  dans  le  torrent  de  la  corruption  ,  elle  a  cou-. 
lé  ^ns  refprit  àss  Catholiques  .des  langueurs  ,  Sc. 
des  infidelitez  qui  agitent  auionrd'hny  les  cec- 
ueaux  irrefolus  fur  pluficurs  articles  ,  &  nommé- 
ment far  celny  qui  nous  cfl:  maintenant  en  objet. 
Le  PtÊTgatPtri}  {  dira  quqlque  Libertin  parmy  la 
fumée  du  vin  ,  &  des  viandes  )  il  nyfaif  pas  fi  • 
€h0tidqiê*on  crie  \£jm  iu  efi  reuinu  pour  cn^dirc  des 
m^umUis  l  Dieu  tfi fi^  nufirkeuUnix,  fuifiKi'fWis  quU 
ft  plaifi  i  brûler  fis  enfam  ,  &  rogner  U  prix  Je  Aa  , 
Pajfion  de  fbn  Fils  ,  t^ui  a  fittufédt  pçur  tous  nos  pe^ 
cbe^ }  Lesieunes  ames  entendent  cela,  &  fucceni;  " 

le  vfinin  pas  roxeiUe  »  qui  eftqaâ^B  kuc  croyant 

'co 
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ce ,  &  amortit  les  exercices  des  bonnes  ccoures^ 
Que  diray.je  contre  ces  infidclitez  &  .ces  ,opi- 
pions  flotantcs  des  foibles  Catholiques  \  ce  n'cft 
pas  mon  defTein  de  me  ietter  (ur  vne  menue  con- 
trouerfe ,  qui  ne  fait  que  deçà  &  delà  tirailler  la  ve-  ^  . 
riié.  le  ne  veux  point  perdre  le  temps  à  piquocter  * 
quelqnes  péages  ,  ie  dis  en  fonds  feulement  deux 
raifons  tiraes  de  denx  lumières  ,  celle  de  U  nature 
^  celle  de  li  Foy  ,  qui  font  capables  d'arracher  la- 
confcflion  dç  la  vérité  d'vn  homme  qui  a  tant  foiç 
peu  de  i^ergongne  &  de  ceruelie^ 

II   C  eft  chofe  eftrange  de  voir  ce  gr^d  cônfen-  ^^J^^J^ 
Çementdetons  les  fiedes ,  qui  fe  renccfntre  en  la  ^^^^ 
créance* des  purgations  derame;»fi  forte,  &  iî  puif*  pacte  lu* 
fante ,  que  ces  lumières  de  nature  parlent  auffî4ii-  micrc  de 
telligibleraent  ,que  fi  elles  eftoient  cfcrites  auecle  l^o^tu^ 
?ayon  du  Soleil.  Tous  ces  Gentils ,  qui  ont  vefcu  ' 
tors  de  la  loy  »  b*ont  peu  démentir  cette  doârine;  ^ 
car  iis  fcntoient  la  noble  cxtraftion  de  leur  ame, 
&  connoiflbicnt  qu  elle  eftoit  tachée  par  le  corps, 
&  par  les  œuures  fcnfuelles.  Voilà  pourqu97  ils  ae^îTci! 
s*actachoient  à  de  foibles  eleroens,  pour  la  purifier,  cns  tba- 
çantoft  fe  lauant  dans  le  courant  des  fontaines  >  chant  la 
tantoft  paflant  par  les  flammes  ,  &  tantoft  cher-  P«rg«io 
chant  d'autres  manières  de  fe  nettoyer  dés  fouil- 


âmes» 


leures  de  la  chair  ;  mais  c'eftoit  chofe  pitoyable 
qu'ils  tronlioient  la  profanation  iufques  dan^  le  fa- 
trifice^.  ils  ne  fe  contentoient  pas  de  fe  purger  en 
cette  vie  ;  mais  ils  eftendoient  cela  iufques  fur  les 
aroes  des  morts,croy ant  fermement  qu'elles  auoîent 
befein  de  remèdes,  pour  fie  dérouiller  des  taches  dti 
corps.  ^  '  - 

Théophile  Patriarche  d'Antioche  ,  au  liure  qu'il  Aug,  u^. 
efctuà  vnliommé  AnthoUque^dit  que  les  Gentils  ^^ciuiu 
QÔt  pris  de  l'Efcritare  tow  ce  qu'ils  dat  ^trit  des 

•  •  •  •  • 
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peines  de  Tantre  vie.Et  S.^uguibn  lemâiqwlcom-S 

me  ayant  cette  idée  que  toutes  les  taches  de  l  ame 
^  venoient  de  la  ccue^ils  employoïeui  le&  uois  ^trcs 

elemens  à  les  purget,aibfiqa  il  preoue  par  les  cex- 
smj.  êp.  anciens.  Syncfiiis  mcfme  a^  pense  qu'il 

^jMiio^demeuroic  ceuaines  caches  vifiblcs  enTaine  >  qui 
TttsnV  *£ûfoienc  paroiftre  quels  eApienc  les  tcHmes  dont  ' 
MS'  f    elle  s  eftoic  fouillée  dans  te  corps  >•  ce  qui  toutes- 

fois  ne  s'accotde  pas  bien  aucc  la  vérité  que  nous 
xt^j^"  (cooDS  de  la  fpiritaalité  de  la  mefmc  ame  ,  &c  ie 
f tv.       croone  qu'il  apaclé  dans  ce  texte  plus  en  P|jitom« 

cien  qu'en  jChrefticn.  \  ' 

de  ^^^^     Les  Hébreux  ,  les  Egyptiens  >  les  Grecs  ^  &  lea 
'^'^^*  ELomains  >  tpus  combauent  'pour  les  prierès  des 
morts,&  la  veritéJu  Purgatoire.  Les  Hébreux  ce- 
Belle  rc-  lèjjroient  trois  fois  l'année  la  fcûc  des  âmes  fepa- 
niarquc  ^r^^  ^  &  leur  Pceftcc  tnomant  en  voc  chaire  faite  ^ 
croyance  e^cpreflcment  &  cefemonjalemcnt  en  carré ,  p^ur 
du  Pur-   reprefentet  la  Cité  des  Bien-heureux,  félon  S.lean». 
gacoite   recitoîcles  novas  des  mous  pour  les  recomrpander 
chez  les  ^  pcietés  de  raffiftance  :  prières  fi  familières  en*- 
tr*eux  ,  qu'ils  les  efcriuoient  mefme  fur  les  tom- 
léTcî^-  beaux  comme  des  Ëpitaphes  en  ces  termes  ,  S  i  t 

mm      AH  1  M  A  B  t  V  s  cÔLtlGATA   1  H  FASCfCVLO 

qHmdr  po^  V I V E  NT I VM  ,  Qtie  fon  ame  fih  enflée  atê  bouquet 
jita^fié    disviuans  :  Comme  voulant  dire  que  toutes  les  ^ 

ames  des  Saines  eftoient  comme  sh  bouquer  odo- 
Pargatio  riferant»  dont  chaque  efleu  faifoit  vue  fleur.Qg'eft 

notable  cela  fî  ce  n  cil  faire  parler  les  pierres  contre  i'im- 

dcs  Egy  picj^  ^  . 

^»  i^Ipffr  Qu^  ^î^^y  i^^*  égyptiens  qui Veftoicnt  telhe^ 
«y^Tv^oi-  *^^nt  imprimé  l'opinion  ,  que  les  amcs  dcuoienc 
%  lÛf*.  cftre  purgées  en  l'autre  vie,ponr  auoir  trempe  dans 
X^t79  tm  les  volupcez  jle  la  chatr^qu'aux  fnneraili^  des  tré- 
paffez^ après  auoir  ounecc^le  corps,ils  prenoicnt  Te- 

ftpmach 
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ftomach  da  mort ,  &  l'cnfcrmoient  dans  vn  pcdc  pUit^l^ 
cotffet ,  puis  fur  le  bocd  du  Nil  où  eûoient  oïdinai-  ^j;»*** 

.  remenc  lerf ombean,  vn  Hecaut  tenant  ce  coffret»  ^î'^ 
8c  le  monftrant  mx  jreax  dn  Ciel,proceftoit  denanc  f^'^^!*^' 
toute  rafliflance,qne  le  dcfund,  dont  il  eftoit  que-     ^  • 
ftion»  auoit  vefcu  dans  la  pieté ,     dans  le$4oix  de 

'  fes  Peres^  Qne  sM  anoit  offencé  parla  volupté  du 
corps,ils  dcmandoient  que  cette  araefuft  aufli  bieh 
purgée  comme  ils  allo^en  poj:ger  cet  eftomach,  in« 
ftrumejiit  des  voluptez  dâ  vinant^Sc  là^deflusj  ie  îet-  / 
toient  dans  le  Nil.  Voyez  ces  paunres  ^ayens  com- 
ité ils  font  touchez  d'vue  touche  de  Dieu>laquelle 
ne  peni  mentir  l  qui  lenr  dit  »  qu'il  faot  purger  lea 
SDcMTts  \  mais  du  refte  ils  ne  fçanent. 

Pacieray-ic  des  Grecs  ?  Et  ne  fçanons-nous  pas 
que  Platon  le  premier  homme  de  lenr  nation  >  ^fii 
Phedon  »  a  parié  fi  clairement  du  Purgatoire»  qu'il 
femble  auoir  efté  nourry  à  Tcfcbole  des  Chreftiens;  Qulntî) 
Concluray-ie  par  les  Romains  jHe  \  pouuons-nous 
ignorer  q»  an  premier  fiecle  de  l'EgUfo^  fous  l'£m<*  ^  ®* 
pereur  Domitiail ,  lors  que  quelques  Apoftrc'i'vi-      •  > 
uoient  encore  ,  Qu^intilien  vn  Orateur  tres-renom- 
mé^haranguant  en'b  ville  de  Rome»  en  vn  certain 
platdoyé  d'vn  Tepolchre  que  Toii  anoit  enchanté 
par  raagicprotefta  en  termes  fi  expre's  la  vérité  du 
Purgatoire  »  difant  :  Quê  l'am  eflan$ purgée  fiar  U 
fiu  alUit  prendre  pUce  dam'  /f  CM  ,  comme  noua 
auons  imonftré  en  la  fcizieme  Maxime.  Si  vous  de-  *  ^ 
mandez  encore  les  authoritez  des  Payens  ,  qui  ont  ' 
ven  ce  que  praâiqiioient  les  ChreAlens^adiouftez  . 
h  tout  cecy  que  lole  AntheUr  fort  ancien  parhint  d^  ^/ 
la  mort  d'vne  Dame  nommée  Podon^rcmarquecn    ^'  .  - 
termes  exprés,qne  fon  mary  qui  eftoit  des  plus  an- 
ciens ,  Cht^efti•ns,  fatfoit  des  offr^des  pourelie>|^^^^^^^  , 
^u'il  appelle  ^^i^  ^y^^Hf  fÙTfat  VQrn  four  la  ran  ^^^'^'^^ 
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TertuUJn  çon  de  /'rfwf , conformé rtîcnt  à  ce  qu'écrit  Tertullien, 
txhort.ad  c'eftoit  U  coucume  de  l'ancieane  Eglifc  de  ptict 
um.^*'  pour  ie  efprits  des  morts ,  &  de  rehdce  mefmc  pour 
Umrepe.  cux  dcs  ofFcandcs  annucUcs. 
te  apud  II  ue  fauc  pas  dire  pour  ëchappatoicie  ,  que  c'efl: 
2?^««i/»ro  Platonique  c  cft  Quintilieii  qui  parle  :  mais  U  faut 
lîfM^tê'  ^^^^^^^^  Ariftote  ,  quand  on  Voit  vn 

fiuUipfo  ^cco^d  vniuerfel  en  vne  propoHtion^  ce  n  e(l  pas  va 
fH9  0bu*  homme  qui  parle  ;  mais  la  bouche  du  Ciel  qui  ex« 
tèêmsmn'  prime  cecte  TcHté,  Quaiid  S.ïàcques  nous  pronon- 
îto'  ce  qu'il  faut  craindre  Dieu,&  le  preuue  par  rexcra- 
Ikemnis  P^^  mefme  des  diables,  il  ne  die  pas  qu'il  faut  crainl- 
€vêiu$it  ^"^c  DieUyponr  ce  que  lés  diables  U  craignent>mais 
fiftfemf'  que  fi  quelquVn  le  méprife  ,  il  eft  pire  en  cela  que 
€unf.  Démons  ;  De  mefme  quand  les  Saints  Pères  ap- 

t>o^tenc  l'exemple  des  Payens  %  ce  n'eft  point  podr 
.  '  trous  inftrnire  par  les  Payens  ;  mais  pour  monftrer 
que  bran  lier  ca  lafoy  des  cbqfes  quMs  ont  tenu 
vnitterïellemenc  par  arreft  de  nàtiireic  cft  eftre  pire 
\  '        que  Payen. 

Seconde  III.  le  di^  pour  (ecortd  argument ,  que  Coures  tt 
prcuuc ,  quantcsfois  qu'on  pcouue  aux  Catholiques  vne  ve- 
laTumic!  '^^^  par  l*vniuerfclconfentcment  de  TEghfe  ,  &  de 
rc  de  la  ^^"^  (îecles,  fi  quelqu'vn  vient  à  la  reuoquer  eu 
foy.       doute>  c  eft  vn  tigne  cuident,  ou  qu'il  a  lefprit  de* 

.  uoyé  »-  on  qu'il  eft  malicieux  en  faiç  de  Religion. 

.  Cette  propoficion  cft  fondée  fur  l'axiome  de  S.Au- 
VndeUc  guftin»lcquel  en  rEpiftre  qu'il  écrie  à  lanuicr,nous 
fdcUndi  ^^^^^^  lors«qu*on  trouue  des  «races  d'vne  coâ- 
funt  dif-  ^""^e  obfçruce 'généralement  par  toute  l'Eglife  ,  il 
future,  eft  clair  ,  ou  qu'elle  vient  des  Apoftres,  ou  de  ceuîC 
inf0litif  à  qui  Dieu  a  donné  .vn^  pleine  authoricé  en  rEgli" 
^ma  i«-     ,  &  que  de  la  vouloir  démentir  &  quereller  c'eft 

p^(j^|- f^)ijç  iufques  à  l'infolence. 

Or  cft*il  que  (a  vecicé  du  f  ai  gacoùef  cft  eftablie . 

pat 
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par  le  fentîroenc ,  la  pratique  ,  le  Arrefts,  &  DccU 
•  fions  de  toute  l'Eglife  ,  eu  telle  forte  qu'il  n'y  a  vé- 
rité de  noftce  foy  plas  fortifiée.  Comment  cela  i 
Comraencez-vons  pat  noftre  France^ voilà  le  Con- 
cile de  Cbâlon  fur  Sa6nè  pour  la  prière  des  morts» 
&  lavecité  du  Purgatoire.  Allez  vous- en  Efpagne/ 
voilà  celoy  de  Braga.  En  Alfemagne^  voilà  celuy 
de  Vyorra.En  Italie  ?  voilà  le  fixicme  Concile  tenu 
à  Rome  foas  le  Pape  Symmaches.  En  Grèce  } 
voilà  vnnombrçde  Synodes  recneillis  par  Marti^sj  ~ 
Èn  Afrique?  voila  le  troifiéme  de  Cartage.  Enfin  ' 
voilà  les  trois  O  Ëcumeniques  de  Latran^de  Floren- 
ce Se  de  Trente  »  qui  dtfent  le  mefme,  C^la  fiiffic.*ii 
pour  eftiblir  vne  vérité  en  la  ceruelle  d^vn  homme     '  ^ 
^□i  a  tant  foit  peu  de  fentiracnt? 
>  Noa-adaetfaires  qoi  abbayent  contre  cette  verit^^ 
comme  font  les  chiens  après  la  clarté  de  taLnne  ; 
lors  qu'ils  ont  dit  que  I  e  s  v  s  a  fait  la  purgatioa 
des  peche2»  &  qu'il  a  el^é  dit  an  bon  Lai;ron«7îtf  fi» 
tasét^êurd'bi^  amc  m$y  én  Pâréutk^  on  qu'ils  ont 
produit  quelques  autres  obieâioDS  fûuolcs»  ils  ont 
cpuisé  toute  leur  fuififance.  ' 

le  vous  laiflè.  fefer  vn  pen  les  beflee  eonfequen-^ 
ces  ,  l^svs  afitiiUpHrfathn  des  pecheZydonc  il  ny 
0plH$de  Furgatoïre.  N'auons-oous  pas  fujet  de  *. 
4ire  en  la mefme  façon  ,1  s  s,v  s  a  prié  pour  tare-  / 
tniflion  de  ncc  pecheï',  donc  il  ne  faut  plus  d'orai-  ' 
fon  3  ny  pénitence,  &  c'eft  en  vain  que  S.Luc adit/ 
Q^ilfalhit  que  Iesvs  endurai  »  &  que  la  pénitence 
fut  prefihie  en  fen  iiim  /  Comtne  l'Oraifon  de  n6- 
ti  e  S;iigneur  ne  deftroit  pt>int  nos  prières  ,  auffi  fa  ' 
fattsfaâion  ne  cenuerfe  point  les  noftres^il  a.  p^é  * 

{>ottr  nous  faire  prier  f  lia  fatisfaiâ:  pour  donnée 
a  Ibrce  &  le  mérite  à^nos  fatisfaâions ,  qui  fe- 
xeîe|i(  mortel  inutiles,  elles  n  eftoient  animées 
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de  Ton  ffittïg.        y? le  dire  if»e  le  bm  Lmrên  joif 
-pafsé  droit  en  Paradis  ,  funs  expérimenter  le  Vurga» 
ioirê  f  comme  (inoa$di(ions  qu'il  fac  neceflaice  à 
tout  le  monde  d'y  paiTer.  Faites  vous  vn  grand 
Saindb,  &  vous  n'en  aurez  que  faite.  Purgez  toutes 
vos  fautes  pac  vn  amouc  fLacdent  ^  que  les  flacrmes 
purifiantes  nj  tronnênt  plus  tiça  à  defroîiitler.Ce- 
lûy  qui  a  payé  ne  doit  rien  ,  ÔC  quia  fatisfait  en  ce 
monde  ,  trouuera  dedans  l'autre  vne  pleine  liberté*  • 
Mais  pen(ez*voas  que  dans  vne^vie  qui  accueille* 
tant  de  taches  5  vn  ame  fôit  capable  dViftre  éleu^e 
'     incontinent  fur  le  Ciel  des  Cieux  à  la  vifion  de 
Dieu,  deuant  qu'elle  patfs  parles  purgations  que  la. 
Inftice  Oiuine  ordonne  à  chacun  (eU>n  fes  fautes  t 
On  tafche  a  vous  cftourdir  les  oreilles  de  chican- 
nes  >  &  de  difputes  inutiles  >  pour  vpus  faire  croire 
que  le  Purgatoire  eft  vne  jnnention  des  Prellces  tn« 
^  ;       tereflèz  ?  il  femble  que  cette  doârine  foit  Venue  an  ' 
'  ^       monde  de  puis  deux  iours  j  mais  liiez  les  Efcricures 
Se  voyez  les  P^eres  qoijes  interprètent»  voas- verrez 
^   foiidre  far  vons  comme  vne  nn^ede  prennes  pour 
la  confirmation  de  cette  vérité. 
BâfiL  in     Quand  S.  Paul  en  la  première  ^ux  Corinthiens 
ïfm^mf.u  Chapitre  troifiéme ,  a  dit  que  le  iour  de  Dieu  »  c*eft . 
Vo0xtir'>  \  dire  ,  du  iugement,  foit  gçneral  on  particulier,  fc 
mimunt.  jnanifeftera  par  le  feu  »  qui  mettra  à  l'épreuue  les 
Triûi'-  ^^^^^^  ^'^^  chacun  \  &  que  celoy  qui  (iy:  ces  fon- 
i^tionem  demens'de  les  vs  ,  aura  baty  de  bois  ,  de  paille,  ou 
innuit,    de  foin ,  c'tft  à  dircd'œuures  vaines  &  legeres,/îr4 
Ambre  f.  fa^fié  Comme  fdr  le  feu ,  il  a  déclaré  nettemt:nt  la  do- 
hicoftensli  ^^^^     PoVgatûire .  (i  voof  neftes-  plus  illuminez 
^^f»/^-        S.Bafile,  &  ^.Ambroife,  qui  Tont  ainfi  iugc:le 
rum.       premier  dit  »  gj}**/  menace  Vami  ,  non  di  dillrnSlionT 
mmsdâpurgatjon  :  Taiitre  déclare  apertementj  i^'^U 
funrU  des ^Hms  dnfiH >  ^uefi'm  à dèJUnhs penryu»  . 

ri  fier- 

•    .  * 

Digitized  by  Google 


Dm  furgsuire.    *  401 

t^tr  Us  e//5nV/.Etc*eft  vne  foible  refiftance  d*ob-  . 
ieéler  qu'il  a  dic^^^nixKM  /^iir  i«  fiHt^  mn  pas  par  le 
fm  :  carc'eft  rne  manière  de  parler  en  rEfcricur^ 
ne  dithina&tien  de  la  réalité  des  chofesiaucre- 
ment  il  faudroic  dire  que  quand  S.Iean  écrit  au  pre- 
mier Chapiue  de  Ton  Euangile;j^#  Ui  bemmts  §nà 
v&îi&v  s  umme  t^lqm  RU  de  ^Diéu^tfx'A  n'en 
fcroit  que  la  figure, &  non  pas  la  veritc.  Et  quand 
S, Paul  aux  P^iiippiens  Chapitre  fécond  act;  fie» 
Q^il  a  eftéirouuécèmfm  &MiMO#,il  faodrotc  inférer 
qu'il  ne  feroic  pas  homme.  Ne  voycz-vous  pas  co- 
me  ces  tnenuës  pointillés  de  paroles  attaquent  du 
^ieâemenc  la  vérité  }  Quand.  S«  MaCthien^uC^a** 
pitre  douzième  fait  mention péché  ejuineftra 

j  remis ^ny  en  ce  monde,  vy  en  autre.  S.  Bernard  Ho-  , 
Hi^ie  (oixa^te^fixiéme  for  les  Cantiques  >  in(ifte 
fortement  (br  ce  paflTage  ,  &  le  prend  comme  vrk  ^ 
preuue  infaillible  de  nollre  dodrine.   Quand  le  ^ 
mefme  Eoangelifte  touche  le  difcours  de  ceprifif^  ^e^fi* 
mer  qui  ferm  mis  tn  m  iieu  à* mil  ne  firîirM  pM  ^u*il 
77  ait  paye  iupjues  nu  dernier  denier  :  S.  Cyprien  dit  ^ 
aperieoient  :  Autre  cjbofg  eji  d'ejlre  purgé  long  tempe  ^ 
pûùr  fes  ptche':i^par  U  tewrment  de  feu  :  amre  chojfè      .  . 
de  la  pur^ation  qui  a  tjli faite  par  la  Pajfion  de  Ie- 
^vs-Ch.iist.  Quand  dans  le  mefme  Aulheuc  il 

'  '.jeft  parlé  des  diuerfès  peines  de  la  colère  qui  fbnc  ^ 

'  déduites  an  Chapitre  cinquième  t  SV  Auguftin  ao 
premier  liuredu  fcrmon  fait  en  la  montagne  ,  in-  • 
terpretç  tout  cela  des  peines  de  l'autre  vie.  Quand 
dansle^qnatriémeChapittede  Tobie  il^eftefcrit 
du  pain  qu'on  doit  mettre  fur  la  fcpukare  des 
morts  :  S.  Chryfollome  Homélie  trenre  deuxiéme 
forS . Matthieu»  rapporte  ce  palAge  à  là  coq  ftome  :  . 

'  de  Tancienne  Eglile  ,  qdi  app.'lloic  les  Pfeftres,  ôc 
Jes  pauures»  à  delf^in     puer,  pwi  les  Trefpallc^ 

;    Tmi  lfl.  Ce 


-  '  / 

Quand  il  eft  fait  mention  au  quatrième  des  Rois/ 
d'vn  ieulne  folemnel  quife  fait  puni;  SaiiUBedane 
V  doQCoic  point  <pie  ce  (oe  pcar  le  cepos  de  foo  aaie« 
Car  S.  Paul  monAre  en  la  première  mm  Corin-^ 
thiensChapitre  quin2iéme,que  c'eftoit  la  coutume 
de  Te  mortifiée  &  macérer  pour  tes  morts  :  lo 
fecond  des  Machabées  dk  que  c'éÀ  me  fatnte  9c 
falutaire  pensée  de  prier  pour  eux.  Qui  a  plus  fçea 

AufAn  P/".  ^       ^  ^^"^        ^P*^     grand  S.  Au** 

37.  ri»/«m  g^ft^n>iequei  for  lePfitlme  tteticeUçpciéiiiejdkçeii 

mt  rëddn^i  mots  :  ^J^on  Dieu  rende  z.*moy  tel  en  lavie ,  ^ui  ie 
£ti  i  emen  >  naye  point  hefoin  du ftu  de  Pujrgétpère  4prci  «M  maru 
tofio\gne  x^>£gii(;j.  B^omaine  iU'elIe  gagé  tons  ces  Peies 
.    ,  '    anciens  pour  ccnrc  ces  textes  en  la  taueur?  N  eft^  ^ 
ce  pas  vn  opprobre  qu'  vn  Libertin  éaenté»aiicc  def  , 
De  la  fa-  yeax  de  chaone-iûnris  a  fe  mocqiie  de  toutes  , 
g^**^^.  lamierc*?  :  ^ 

"  I V.  Sans  douté  dira  quelqu'vn  ,  ces  raifons  font  . 
puiCantesj  mails  ieoe  comprends- point  où  eft-oH 
Piii^oi(t;e«8r  comme  tes  ame^y  font  toormentéct^ 
A  cela  ie  réponds  que  l*Eglife  qui  marche  ferré- 
mène  en  fés  ordonnances  >  fondée  toujours  foc  jt 
parole  de  Dieu  ,  aoés  oblige  feviement  de  tenir  - 
comme  article  de  Foy  vn  tiers  lieu  pour  la  purga* 
tion des  ames>qoi  n'eft  ny  Paradis^ny  Ëofer.Qoanç 
^  j  j^^*  circonftances  dç^xe  lim,Sc  àla  Uqck  des  mor*  • 
à"  fens,elle  n'en  a  rien  décidé  comme  article 

refktrê"  noftre  créance.  Les  Théologiens  fcholaftiques 
Bione.  mettent  ordinairement  le  Purgatoire  en  vn  lien 
CbryCofi.  (oofterrain  9  ce  qui  eft  bien  probable*  Il  fe  pêne  * 
hmiLdi  faire  aufll  que  les  ames  foient  purgées  en  Tair  , 
.  pj^l^^  en  la  fpherç  do  (tn  ,  en  dîners  endroits  de  cft 
MM  j .  monde  élémentaire  ,  comme  opinent  Sâint  QttÊi. 
^ifi*Anif.  goire  de  NyfTe  ,  Saint  Chryfoftome  >  &  Saint 

c^^^       Gtsgw^  ie  Gr^nd    ce|a  dégçui  du  idiut  de 

-,  \"  F?» 

* 
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prcmUletice  de  Dieo^  ôc  du  minitlere  des  Anges 
•  QgâfiC  aax  peines ,  il  èft  bien  «(foré  que  la  pre- 

,  miereconfifteenUfurpenfîonde  la  vifiondeD  et?, 
laquelle  eft  fort  douloticeufe  à  vne  ame  qui  e liane 
hws  do  corps,^  encore  iioi  g  née  de  Ton  princi  pe;       .  « 
cft,co;iinie  (eroit  le  globe  de  la  terre,  s*î1  ctoic  hors 
de  foa iiea  ,  où  comme  vn  fea  enfermé  dans  les 
encnitlles  de  U  moiiugne  de  Gibel:elle  defire  na-^ 
torellenient  fe  ioindre  à  DieQ>&le  moindre  retar^ 
demeiu  qu'elle  fenc  à  vne  telle  félicité  luy  eft  tres- 
.  lèn&ble.  l^Ue  gémit  de  fe  voir  privée  d'vn  biea 
inliny  aa.poinâ  qne  fa  foif  en  éft  plus  al  lamée  » 
&  s  en  voir  priuée  par  fa  faute  ;  pir  vne  fuite 
.  qui  fe  pouuoit  facilement  eaicer.  La  féconde  eft  la 
peine*  du  fentiment  qui  i-exerce  par  le  feu;  grand  • 
exécuteur  de  la  lulHcedeDien,&ci"e!qiic5fois  anflî  Mt^U  i  fêi 
par  autres  voyes^qoi  fonC  contenues  à  fa  Ptouideu-  J''** 
ce»  félon  ^ue  hous  apprenons  de  S.  Boniiuenciirei  *^  ■  ]. 

,  &  de  Beda.Si  vous  dites  que  vous  ne  pouuez  com-      -  )  , 
prendre  comme  vne  chofc  matérielle  agit  fur  vne 
Ipiricoelle^ieyons  demande,  cette  ame  qui  efl^  dam 
▼oftrecoçps  ,  eft-elle  d'autre  cfpece  que  celles  qui 
font  en  Purgatoire-,  Et  neantmoins  ne  voyez- 
yoasfas  comme  elle  endure  tons  les  iours  au  corps;  . 
tte  viiyeas. vous- pas  que  toutes  les  douleurs  dela  ^ 
chair  mortelle  réjailliirent  par  vne  amourenfe  fym-    ,    • • 
pathie ,  &  vn  contre.coup  du  tout  neceflaire  iuf-  *  J 

cfues  an  fond  de  voftre  ame  ;  Et  puis  vous  deman-» 
dez  comme  elle  peut  endurer  ?  N*eft-il  paç  vriy       •  '-^ 

^  que  noftre  ame  contient  enfoy  laracine  d'inielli- 
gence»  &  de  tons  les  fentimens  qui  fe  forment»  Se  , 
a^accompliflTent  par  le  moyen  des  organes  du  corps? 
N^eft.il  pas  vray  queftant  au  çorps  elle  entend, 
&fentauec  dépendance  du  corps*  Mats  feparée 
qu'elle  eft  9  p:cd  clic  cette  sacine  d'ine^ldgencit  . 
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&  de  fcntiment  ?  Nenny,cat  elle  entend  alors  auec 
\ -indépendance  do  corjps  uuffi  poor  psdrlerièlon  l'o» 
pinion  de  quelques  vns  ,  peut- elle  feirtir  hors  da 
•      ,    corps  non  feulement  par  vije  connoiflance  nuë&* 
intelleâuelle  ,  mais  ccmnoifj&nceexpétitn^rualéi 
tofre  s  i^,«it>cafieniènt  femblable  au  feritiment  qui  ^'aceroe 

au  coips.Af^js  il      a  fins  d'orji^ane  corporely^jui  ejt 
.  comme  le  chariot  duifentimem.  Qu^iroporte  ?  Diea 
par  fa  puifTance  ne  peot-il  pas  iopplé^ 
y  coips,&:  neceflîcer  Tame  immediatemctàrefTencir 
'    l'acrimonie  du  fea,comme  fi  elle  ctoijt  encore  aa 
corpslâ<  qui  pIuseftsqneiqoesTheologie^ps  efttméc 
^     Iqn'il  n'y  auroit  point  d'ihconuenîent  de  dire/qne 
cette  ame  feroit  reueftuc  de  Dieu.dVn  cœard'air» 
i  ^  èpjtnmie  d'vn  habiUemem^aaec  lequel  elleaufoic^ 
Indme  fympàthie  qu'elle  auoit  auparàiiant  auec  le^ 
corps  qu'elle  inforra oit, &  ce  corps  eftant  incorru* 
l^tiblement  brûléscommeceliiy  des  danmez^feroit 
^leiâîlltr  vue  doulonreà((>quaiité  pour  la  tourmecert^ 
,  ce  que  toutefois  ie  n'eftime  pas  tant  probablc.Mais 


ySeputé  par  vne  finguliere  difpc 
.  '^^^Sidence  diuine  pour  eilre  àTame  vn  figneaffligeant 


%n  ce  qu'il.  luy  irprefence  dam  fes  flaitimes  la 
'1ère  dVri  Dieu  offenct  ,  ainlî  qu'il  fe»  dk  cn  U 

Contre  la  Maxime  fuiuaiite.     '  '       '   *  * 
ftupidicé     HeUs/Chrcftiçh,Dîetf  faffe  que  ncmsignorioiis 
ui^  ne^  -     ^  eternelA  ceti^'orel,^  que  nous  foypns  plà- 
J*apprc-  pmyez  en  cette  vie  que  d'attendre  en  l'autre, 

fccodcot    V.Quand  ic  viens  au  fécond  ppinâ  de  ce  difcours» 
ie  ne  me  fçai^rois  alfelfc  eftonnerjle  noftre  ftupidtté 
de  noftre  léthargie; nous  croyons  le  Purgatoire^ 
&nous  liementons  n,ocre  croyance  par  nos  ccuures» 

le  fttmoiù-noiiffe(feme&.lS^ 

^  aucç 
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*  âaee  tanÉ  de  negi igeoce^  »  &  de  larcbctez?Dieii  eft 

cnifericordieux  voilà  n6rterefrain:Mais  ne  voyons»^. 


,    nous  pa4.aax  Ëfcricores  la  main  de  Di'  ii  armée  de 
'  lempeftes  ârdences  far  Ie$  infamies,  villes  de  Sodo* 
.  «le  9c  de  Gomorrhe,^  cescorps,qui  s'cftoient  im-  . 
raolez  dans  les  flammes  d*vne  monlbueofe  luxure,  ' 
i:oftiS'&  gnUez/oaslefoafflederkedoToqt-puir- 

*  fant  f  Ne  voyons- nous  pas  vn  monde  emîer^cnfe- 

nefy  dans  l%s  eaux  du  déluge  ,  les  flots  de  l'Océan  '  , 

bondirtansacomme  dans^vne  ville  foc^ée  fur  les  te» 
{fte»  cf  iminetles^la  1^r,qai  fe  fak  crac  enfemble  le 
bourreau  &c  le  tombeau  des  pécheurs  .«*  Ne  voyons-  1 
nous  pas  ces  beaux  Anges  Ci  chéris  de  Diea^  ^  fi  '  •  | 
dignes  d^eftre  cherk  ,  qai  fortoîent  encore  tons  cù  | 
datans  de  fes  mains  ,  perdus  par  vne  pensée  d*pi%  \ 
gueil ,  &  precipitçadansiçsconciergeiiesde  flam-     \     '  j 

.fii^  eternehes  ?        ♦  ! 

•  ^'  Penfons-noor  «ftre  pins  à  Dieu  que  ces  villes 

pleines  dVne  infinité  d'ames,  quVn  monde  entier,  -,     '  j 
.-que  des  légions  d'Anges  >  Une  faudcoic  poini  fe 

'Chatouiller  par  4rne  prefotnpciae  confiance  dWne  /  ^  | 

mifericorde  qui  n'eft  point  deuc  à  vne  négligence  i 

-filâche  &ridiflbluc.    .  \  i 

V   ira  vérité  eft  qu'il  n'encre  pohit  de iouilloredas  \  ! 
le  Paradis.  La  vérité  eft,  que  les  yeux  du  fouuerain 
•  luge  ne  peuuent  fupporter  d*ordare,^ue  s'il  y  en  a, 
'  il  les  faut  deroiiiller  inlalUUenîenc  auec  la  lime  de. 
:  lMa(lice.Ce  tourment  éà  Porgatoite^Vexerée  aoec        -  1 
des  aigres  &  perçantes  douleurs,  puilque  cétimpe*    •  •  | 
xieox  élément  qui  faktons  les  tintauparres  dâs  no-  ! 
.  tre  monde  y  tient  tang  d'officier»^  Sa  durée  eft  bn- 
;  que  par  cerraiijes  reuelationSi  qae  quelques  amcsy 
.  ,  jont  pafsé  plufieurs  années. Sarperfeiierance  &  aiti- 
,mkéeSjcoyM  es^paifqoe  Tame  eft  immortelle  Se  m» 
^tcoriuptible  en  fesfupglicçs,  Ce^    fait  dteffct|çs  i 
v^'-  \  •     .C  c    5  • 

♦.        *  • 
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Mit\    chcneox  en  tefte  à  tous  lesSainâis.  Et  quand  ce  . 
Sêmfer    gtand  homme  lob  coot  composé  d'innocence  ,  & 
mfimquAfi  defainâeté  penfe  à  cette  iuftice  de  DieD»il  loy  eft 
ium§nt€s  ^duis  qu'il  elt  comme  vn  petit  poiflbn  titpy  dans  Ja_ 
^HuauT\l^  mer,  qui  entend  rouler  toutes  les  tcmpeftesfur  fa 
fTjut  Deum  teftiiÈi^int  Augoftin  qui  aooitblanchy  dans  mille  ^. 
^  ponuta  valeureux  combats  pour  la  defiènce  de  rEglife,ap- 
€iuf  ferre  prehcndc  le  Purgatoire^  6ù  ces  ames  efleoes  qui  bâ« 
w0»  f9smt.         l^juî  en  or,  en  argent,  6^  en  piètrerieSjcrai* 
gnent  Tefpreuue  du  feu,&  nous  auec  nos  baftimeas 
de  chaumcyde  paille  &  de  foin^nous  allons  la  tefte 
ieEi|bcommé  fi  nous  nions  tomes  les  aflèorences 
^^'^        de  noftre  ^alu^  ^ 

Où  fommes-nous,  il  ce  flambeau  de  luftice  ne 
nous  efueille  ^  Peut  eikre  auons-  nous  pafsé  vue- 
<        tranfâ&ion  anec  ce  feu  &  ces  ûipplices^on  que  noas 
Q«M/>ofe- fommes  faits  à  refprenue  pour  ne  le  "pas  fenlir. 
ftthAhtt^-  Y  a.il  perfonne  qui  ait  appris  à  faire  fa  demeure 
r,  di  vobts  bcafiers  \  Nous  fommei-fi  floUets  »  «  min- 

àcH9tdtit  ces  ,  11  impatiens,!!  grands  amateurs  de  nous  mcl- 
>  '^/  'x  mes>  qu'vn  once  de  mal  nous  pefe  vneliure.  O 
mon^fiis^qui  pléurem  tue  vous ,  d'autant  que  vous 
siefçaQez  vous  pleùrei^  v<^ds  tnefmes  ?  Vof  Jcorp^ 
font  délicats  de  rfatuce  &  de  nourriture  ,  vos  ames 
l&fonc  encore  dauantage  >  vous  ne  poimez  foufSric 
la  picqueme  d'vne  abeiile,Ia  lancette  dVn  Chifur« 
gien  ,  feulement  la  voir  vous  donne  le  frilTon  ,  & 
neantmoins  tous  les  iouts  vous  vous  empeftrez 
dans  mille  vanitc^  v  mille  moguett^es. ,  &  miHe 
amours  du  monde  ,  qui  enrouïllent  voftre  ame^fc 
qu'il  faudra  derolillec  en  l'autre  monde  bien  che- 
;rement.  Nous  (fmkmt  cidmme  ees  Chieftiemes  ' 
de  rinde  nonuëllement  cbnuerties>quand  elles  fen- 
cept  quelques  tentations  contraires  à  la  loy  de  DieUt 

ks  consent  k  leuc  iouf^  »  &  palTentii!  tiàm  par. 
^  :  *  Ici 
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les^^uximes^dUaat;  »  JPcda^mon  aim^l!  tu  feux  €n»      ,  . .  ^ 

4uint  Ujfkm^fitunepiux  9  ^re^€  uy^f^ttsendt 
mefine  ,  touches  fi  non  dVftA^poorie  moins  par 

^onflJeracion  ces  flammes  dcDorances  de  la  iQllice  > 
4e  Diett  û  elks  vous  feiablem  forte»»  &c  ne  vous 
y  engagez  point  pat  vos  mondanités. 
VI.  l^e  ce  peu  d^apprehenfion  que  nous  aoons  du  Rîgueuc 
£«rgatoire»  orcioe  vne  antre  ^opidUé  fore  defrai- 
ibnnafafe  \  c'tft  que  aoos  femmes  pen  officieux  en-  ^^"^^ 
uers  les  cfprîts  des  morts, qui  eft  chofc  fort  damna-  amc$  de 
t^e  pour  deux  principales raifons.  La  première  eft^  Purga* 
eœla  Pronidence  de  Dieo»fiii  difpofe  toptes  cho^ 
i!es,aopc  vne  tresp-grande  ruaaité,a  comtné  attaché  v 
le  falot  de  ces  bonnes  ames  à  la  fecoeur  de  nos  prie- 
j:es,&  noQS  a  voulu  faire  comme  médiateurs  &  in« 
ttcceflèm  de  leor  felicité ,  qui  eft  bien  1  Vn  det 
grands  tiltres  d'honneur  que  nous  fçaurions  rece- 
v^ooir.  Ceft  vn  tikre  àp  Dioinitc  de  poouoii:  obligée  ^ 
.^des^ioinmésjdifottvnancieni&n'yapointdcpliis  ^ 
court  chemin  à  vne  gloire  éternelle  s  or  Dieu  fious 
a  donnéie  mpyen  d'obliger,  non  des  mortels>mais 
des  ames  immbrtdiles  »  M  les  obliger  ^  yn  fn'fct  &     '  ^  J  * 
.  grand  &  Ci  releoé,  que  Ci  tous  les  threfors  &  toutes  Vem  #fl 
les  vies  da  ncionde  eftojijem  fondues  en, vne  mafTe,  f»ortali 
elles  ne  fKNurrotent  ar riiMx  an  moindie degré  de  la  ^^''^^^/^^ 
..  lelicité  que  irons  pomiez  procàter  à  ces  Meilesef-  ^û^^hlc 
prits.  En  les  obligeant  fur  ce  point  vous  faites  des  ad  éter* 
amis  éternels  j  qui  n*anrom  aucunes  pensées  qni  "fm  ^/tf* 
Dé  tendent  I  voos  tendre  la  pareilles^  Tons  porter 
dans  le  fein  de  la  beatitude,&  cependant  cela  vous 
.^leftamues-facile  a  comme  vne  chofe  qui  conââe 
'  en  qndqves  prières  »  anmofaes  >      bonnes  tso^ 
ures,  vousles  négligeas  ,  n'eft-ce  pas  vne  pro^ 
digieofe  Ufchetc  r    >  \ 

V   \/k  &GoifdfrfaifoiitftiqQ*ea  vfwt  d'if  lie  tffiUe 
.  Ce  4 
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Matth.i.  négligence  Iloot  tratlilibns  nôtre  amc  ,  qui  ienJt 
tap.ii,     nacoicllementà  la  douceur  &  mircricorde,que  nous 
Q«/j  #nV  ei^erçons^  nielmes  enuers  les  bcftes.  G'ett  i  argtir-  . 
êxvphis^  mencdoqnel  referuoicleFil$<leDieii;(î v^icheuâl^' 

va  bau^vne  brebis^tombe  dans  vne  ioirc^il  n'ya  > 
ûuemvmê;  ^^^9  ny  Dimanche  qui  tienne,  chacun  <joi  çeur|  . 
^fi  ftei  lay  tend  la  tnain»6n  U  iedre:&  voicy  non  pas  vne  t 
derhhêg   bcfte,mais  vne  ame  créée  à  l'image  de  Dieu,enra- 
$»kèMiê  in  yonnée  des  piu>  cxcellens  pouihls  de  fa  beaufé.qoi . 
mmum    wt'Viureçtcrttcllcmcmaucc  les  Anges  ,  qûieft  ■ 
tenehit.ô*  ^o"^bc»  dans  la  foflè  ,  tombée  dans  vne  fbarnaife 
leuahit'    ardeute>qui  s'afiflige^qui  fe  toucmente^qui  implore 
e^^m^H^iK  le  feitoors  de  tout  k  mondes  &  on  roarchamie  à  la 

1.  fccoorirjcIleditccs-potolespliirantesdeHîctetniei 
fifîgwm  Hcias!Dieu  iuite,vengcnr  des  crimes  ix  des  ot- 
Î9  ^fîkut  «fenfes  coipoiifes  contre  fa  Maieilé,  a  coulé  le  fea 
daiis  mes  os  pour  me^  châtier  $  me  voilà  dans  le 
^^^T^  filets  de  la  luftice^me  voila  maintenant  defolcc^tri- 
^fgHûtAi  ^  déconfoctce  nuiâ;  &:  iour.Tout  m'alHigeen 
iti^tm  ïnU'<^^  ^fte  deméiirevmats  tien  ne  m'eft  fi  fafcihetuc 
t^unktàm  que  le  fardeau  de  mes  iniquitcz,&  de  mes  ingrati- 
rnenrum.  tij(ie5:ce  m*eft  vn  ioog  qui  me  pt  fe  fur  le  col  coni*- 
o  voi  om'  pIqidI;^^  qi,i  m'atterre  xljns  des  fQpplicesdoiit 
ZlZu  |n.is,f«Sf-fans  vos  chirite».  xTvoo,  m« 

fer  vi<tmy  chers  parens,a4Tiis  <S«:  alliez,qui  paflez  par  ceci me- 
attfndîte  tiere  que  vous  auea  fait  depoftuire  de  mes  os^con-r 
^^'f  /  fjjç^  ^  y^yçjj       ^^j^       poy,s'iI'y adooîcoft 
jp^nf  i«/0r  comparable  a  la  miefîne,pui1que  Dieo  m  a  vcnda- 

'     gé  au  iour  de  fa  fureur  d'vn  bras  pullFant  &  ineui-  • 
QuênUm  tabie.O  fils  ingrat  iC  dcfloyalyC'eÀ  Tamedetoapp» 
wdinnfim-  parle  en  cette  façon, &:qui  te  dit:Mon  filj, 

^llums^ft  i'ay  pailé  ma  vie  comme  Parraigncettoûjours  filât, 
^-toujours  tranaillanl^apres  lès  biens  dn  mondeitoiU  * 
in  du  fu^  joors  efpuifant  ma  propre  fnbftance  pooçtvoiis  en» 

rorii  Hi%   iickii^is^y  vcfcndc deibocis  pout  vous  f'i^ire 
»  **         •.♦»        *  ^ 
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TÎoi^e  dis  les  delicesîi'ay  conro  les  terrés  &  les  mers  , 

pour  faire  vn  throfne  d'argcijc  à  voftre  fortune,  ' 
vous  placer  lur  les  fleurs  dciys,&  dans  les  charges 
du  Ro}raprae,où  cft  le  gi  é  qtie  vous  m'en  fçatieK  f 

Xionfils»  ic  ne  plains  pas  que  moy  ayanc  l'œil 
fermé  ,  mon  corps  vous  eitoil  à  charge  dans  voftre 
inaifonA'ne  lepoooie^s  fupportcr>c'eftoit  vne  voi- 
rie qtfil  £dloit  rendre  à  la  terre  :  mais  ie  me  plains 
que  vous  citant  bien  informe  que  vôtre  pere  auoit 
vneame.imfnonelle:taqaelle  vous  pomiez  foulager 
vos  bonnes  œiiares» vous  employez  prorlitoire- 
inent  Targentjdont  les  pauures  n'ont  tità  que  trop 
frtt(lrez,à  entiçtenit  vosvanicez^  vous  engniilTet 
lie  plaifirs:  oàfont  vosliberalicez  ,  où  font  vos  atî- 
niofncs  enuers  tant  de  miferables  corps,  qui  m  en- 
tent de  mefaife  fur  le  paaé?Gardez  la  luftice>&  faiw 
xes  vôtre  apprentifTage  fur      de&ftres.'     ->  ' 

Mary,c'e(l  cette  femme  qlie  tu  as  tant  cherie^qui 
Jje  parle>&  qui  te  dit:H  bien,mon  cher  amy,où  eft 
«ette  foy  iorée  en  la  face  de  l*£glife?oà  sot  ces  fi« 
délies  amours  qui  ne  deuoient  auoir  autres  bornes 
vquç  celles  de  rÉternité  }.  La  mort  ne  m'a  pas  plutôt 
âoignée  de  vos^yenr  »  qoe  l'onbliaftce  Wa  raoy  de 
vô^re  cœur.  le  ne  me  plains  point  que  vous  vioiéï 
heureux  &  fortune  das  vos  noDuelles  ameni  s,car  ie 
^ibiseRvnéiatoùienepiris'enBier.ny  ba|S  persône: 
faais'îe  me  plâiiis  que  tion  feoteinét  après' ma  moit, 
ces  enfans  qui  font  les  gages  de  nôtre  amicié,vods 
!^t  eAé  à  degoût^mais  que  vons.  aoez  perdu  totale- 
mentlafomcnanced'vneperrotineqtii^oaséioitfi 
chère, que  vous  deuiez  aymer  Chrétiennement- 
.pardelàle  tombeau.Ounrez-luy  encor  vïje  fois  les 
4;ntrailles  de  vôt&  charité»  6l  foula gez  pat  vc^  an- 
-moines  &  par  vos  bonnes  oeuures  vneame  qui  doic 
JMeudfîexe  fecoucs  de. vousa^ou p^fonne.    ' - 


EXEMPLE  XVII.  " 
Sur  la  dix-fepuéme  Maxime. 

— ^ — t — I  \   ,  ^  ii^^  * 

•  »  ^         *  *;  * 

Va^fAYitÎQn  des  mes  de  tUYgatoire.  »  .  ^ 

Es  Hiftoires  qui  fc  racontent  de  Tapparî- 
tioa  des  An^s  de  Purgatoire  >  foni  â  6p« 
quentes  que  qui  en  voiidcoil  tenir  compb. 
;  '  te>il  compteroit  aofli-toft  les  eftoilles  du  Ciel  ,  & 
les  faeilles  des  bois.  Mais,  il  ne  fane  point  eftre  de 
trop  fiicile  cre^ice  à  tom  ceqni  fe  poofioic  dire  là 
•  defîas^aadi  faot>il  anoir  vne  forte  impudence  pour 
nier  tout  ce  qui  s'endit»&  démentir  raocboricé  dç 
tant  de  grands  perfonnagcs  »  anfli  bkA  ^ 
snôire  de  tons  les  fiecles. 

^    Qui  ne  croit  rien  ^  deiTas  la  natarej  ne  croira 

pas  vn  Dieu  delà  natore^  Conibien  y  a«t'il  dechi>- ' 
tes  extraordinaires  ,dom4'experienceappcend  les  . 
Mlnut  ^ff^ts*^  Di^D  "oos  cele  les  raifons?Le  Philofopbe 
?#//•  ^^Democrite  difpntant  anec  les  Sages  de  Ton  temps^ 
touchant  les  fecrettes  pnilianoes  de  la  namre  ,  tt- 
noit  ordinairement  en  main  la  pierre  nommé  la 
Cofhûcht^  qui  s'attache  intenûblement  à  ceux  qui 
la  touchentJEt  commeceoX'Cy  ne  by  en  pomoijc 
rendre  la  raifon,il  inferoit  de  là  qu'il  y  auoit  qu».  ' 
lui.  %iêL  ^^^^    fecrets  »  qui  font  piuftoft  pour  humilier  nos 
jLfmm.  .^pnts  \  que  ponr  contenter  noftrt  cnriofité.  Qui . 
r:  dirapourquoy  leTheamede  ,  qui  eft  vneefpece 
d  ayraant ,  tire  le  fer  d' va  côte  >  &  le  rcponlTe  de 
l'autre  ?  Ponrqnoy  les  branches  (corchée  du  cou* 
drier  fe  tournent  i»  coté  <^  mines  d'or  9l 
%tviU  Poorg^uqy  Içs  Abeilles  meurent  fouaeotdans 
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.   kt»j;iifihes  aptes  la  mort  da  maiftre  de  la  maifonj  j)^  \ 
fi  on  ne  les  tranfporte  ailleurs  f  Pour  qnoy  vn  corpt  fê$rm 

mort  iette  du  fang  en  la  prefence  du  meurtrir  ?  Mimun 
Pourquoy  certaines  fontaines  portent  au  cours  de  ' 
,  l6iirs.eaux  »  &  en  lenr  conlcot  les  prcfages  des  &U  '  ' 
fonsjcomme  celle     Blomuze^qui  rougit  quand  16  ;  * 
pays  eft  menacé  de  guerres  Pooiquoy  tant  de  no» 
i^es  £uniUes  ont-elles  de  certains  fignes  qui  ne 

^  manqnent  point 4'arriuer  lors  qu'il  y  doit  mourir 
quelqu'vn  de  la  maifon  /  Le  commerce  des  viuans 
aoec  les  efprits  des  moirts  eft  bien  chofe  exuaordi«/ 
siaire  /  OKds  il  n'eil  point  impoifible  an  Pitê  JUg  < 
\    "^^^^^       ^^^^^  ^o^^c     luture  entre  fes  mains.  \ 
pierre  de  Ciugny  fur-nommé  le  Vénérable  ^  & 
aegardé  de  fon  temps  comme  l'oraclt  de  la  France,  - 
cftoic  vn  homme  qui  procedoit  en  fes  affaires- cy  ; 
auec  bien  de  la  confideratîon»  fans  auancer  rien  de  ,   ,  | 
lriQole,ny  de  leger.Voilà  pour^uoy  ie  me  fermray  j 
vôlSnticrs  de  (on  authorité.  Il  raconte  qu'en  ! 
vne  Bourgade  d'Efp^gne  >  nommée  TEftoile  >  il  y . 
nnoit  vn  perfmmage  de  con^liQon  appellé  Pier-  .  | 
fcd'Engcbert ,  qui  eftoit  fort  eftîmé  dans  le  i 
monde  pour  fes  belles  ^alitez  »  &  fes  grandes  ri-   '  :>  j 
cheftes.        -  '  -  j 

^Neantmoins  qne  Tefprit  de  Dieu  Iny  ayant  (ait  | 
reconnoiftre  la  vanité  de  tontes  les  chofcs  humai.»  *  -  j 
jies  >  lors  qu'il  eftoit  dé^ja  aftez  auancé  fur  l'âge  il  —  ; 
fe  rendit  dan|  vn  MonaOcre  de  L'Ocdre  de  Clitgny 
pour  y  paftèr  le  refte  de  fes  ioors  plus  faînâremcnt ,  j 
xpmme  on  dit  que  le  meilleur  encens  vient  des 
•vicnX'  atbres.  Il  parloi t  aifez  foment  entre  fes  Fre*  i 

'   res  d'vne  viCon  ,  qui  luy  eftoit  arfiuée  lora  qu'il    ;  ] 
eftoit  encor  dans  le  monde,  &  qui  n  auoit  pas  fer-  ' 
ny  dVnpecit  inotif  pour  moyenner  fa  conuerfion, 

'  Ce  bjliic  TiM  ans  oreiUa  *  t 
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eftoit  fon  General  ,  qui  pour  les  affaires  de  foa 
Ordre  s'eftoit  alors  tranfporté  en  Elp^^gne  ,  voilà 
pourquoy  comme  il  ne  permettoit  iamais  qu'oa 
auançaft  des  difcours  de  chofes  extraordinaires  s'ils 
n'ertoient  biens  verifieE,il  prit  la  peine  d*aHer  iaf-  * 
ques  en  vn  petit  Monaftere  deNazare  ,  où  cftoic 
Engebercôc  de  l'interroger  en  la  prefécedes  Euê- 
ques  d'Oleron,&  d'pfmeje  coniurant  ^n  vettu^e 
lafaindte  obeyirance  de  dire  exaâement  la  vérité 
touchant  cette  vifion^qu'il  auoit  veu  eftant  encore 
dans  la  vie  feculiere.  Ccluy-cy  qui  eftoit  homme 
graue,  &  fort  confideté  en  tout  ce  qu^il  difoit^lny 
dit  ces  paroles  ,  que  l'autheur  de  Thiftoire  a  cou-  . 
ché  en  ces  propres  termes.  ^ 
Do  temps  qu'Alphonfe  le  ieune  héritier  du  grâi 
Alphonfe,faifoit  la  guerre  en  Cailille  contre  quel- 
ques factieux  qui  s'eftoient  defunis  de  fon  obeyf- 
fance  :  il  fit  vn  Ediét,  que  chaque  maifon  de  fon 
Royaume  ferôit  tenue  de  luy  fournir  vn  homme  de 
guerre.Ce  qui  fit  que  pour  obçir  aux  commande- 
mens  du  Roy,i*enuoyay  àTarmée  vndc  mes  dome- 
ftiques  qui  fe  nommoit  Sancius.  Depuis  la  paix 
eftant  faite,  les  troupes. congédiées,  il  retourna 
dans  ma  maifon  ,  où  après  auoir  feiourné  quelque 
temps ,  il  fut  attaint  dVné  maladie  qui  Temporfa 
dans  peu  de  iours  en  l'autre  mnnde.  Nous  luy  ren- 
difmes  les  dcnoirs  qn'on  a  couftumede  rendre  aux 
morts ,  &  quatre  mois  s'eftoient  dé-)a  p.^ffez  que 
nous  n'aoions  appris  aucune  nouuelle  de  l'eftat  de 
fon  ameîQnand  voicy  quVne  nui6k  d'hyuer  eftanc 
dans  mon  lit  bien  éueillé  ,  i'apperçois  vn  homme 
qui  remuant  les  cendres  de  mon  foyer  ;  découurit 
les  braifes  ardâmes  qui  le  firent  voir  auec  plus  d'à- 
cantage.  Qno^  que  ie  me  fentois  affez  eftonné  de 
la  veuc  de  ce  fpçûce^  Dieu  me  donna  h  hardielTe 
•     -  ~  .    de  ^ 

» 
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Jcloy  demander,  qu'il  elloic  ,  &  à  quel  defTein  il 
vextoit  dcfcouurir  pion  foycrimais  luy  ,  me  réppnd 
dVne  voix  affez  baffe  ;  Mon  Méfttf  necrmgretL 
foinh  te  fuU  Smçim  poHn  fauure  fermteHr.'lc  rntn 
twy  m  Oé^iiUli^HU  hnm  cgmfagnie  de  Solddu^fout 
expier  mes  péchez  49i  Kern  même  eh  ie  les  eeintmi* 
le  luy  réplique  fermement ,  fi  le  commandement 
de  DienwiisappeUe-là,ànuel  propos  donc  ette^.  . 

vcras  veno  tcy  î  Mon  maiftte.  dit-il,  i>e  le  trouoe» 
point  aiauuais  ,  car  cela  ne  Ce  fait  pas  (ans  la  per^  r 
•  miflîonDiuipe.  le  fuis  cnvneftat  qui  neft  point 
<lcfcfperé,&  auquel  ie  pois  êlfelccouru  de  vous,  li 

*  tant  eft  que  vous  ayez  quelque  bouc  volonté  pouc 

*  /noy.Surcela,iç  m'informe  quelle  êcoit  fa  neceflitc,  ^ 

^  qiiel  feconrs  il  prçtendoit  de  moy.  Vous  fçauez, 
.refpond-il  mon  Maiftre,qu'vn  peaJeua^nt ma n^>rt 
.Vous  m'auiez  enuoyé  en  vn  lieu  où  Ton  n*a  pas 

*  xbuftume  de (c  fanaifiet.La  libeué,lemauuais  exc-  • 
.ple,la  ièanertcâc  la  temetitë,Éoutjcon(pirc  à  perdre 
lame  d  Vn  pauure  Soldat,qui  n'a  point  de  c6duite. 
•Tay  fait  des  excez  en  la  guerre  dernière,  volant  5c 

'  îpHlant  iofqtfau\  biensdcs  Eglifes  ,  pour  lefqueU 
.   ie  fuis  à  prefent  gricfvcment  totirmenté.Mais,mofl  ' 
.bon.Maiftre>  fi  vous  m'auez  aymé  en  la  vie  com- 
me v^e  chofc  voûfç,ne  m  oubliez  point  après  la 
mort  :  le  ne  vous  demande  rien  de  »  vos  gran- 
des rickflFes  :  mais  feulement  vos  prières  ic  . 
quelques  aumofnes  en  raja  confideration,  qui  aydc- 
ront  bca^oop  à  foolager  mes  princs:Ma  maiftref- 
fe  iTîç  doit  encore  énuiron  hnift  francs  du  relie 
^'vn  compte  .qu'elle  paffa  auec  mo^  »  q^'^-H-  ^^^^^ 
ployé  €eia,tt<fti^^uyî pour 4e  corps  qui  n>n  aaucuu 
befoin  ,  mais  au  foulagement  de  mou  atpe,qui  at- 
tend cela  de.  vos  charités,  •  ' 
^»  .llf  iiefçay  tommemi^iaettoimy  en  pjtf 
'                    "  ^ M,  " "  "ces 
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çe&cli£coiirs:maisi'ai]ois  plas  dede£r  de  V^ntceto^^: 
nie ,  queie.n'aoots  île  mince  de  cette  ^dciâos^ 
le  Iq^  demande  s*il  ne  fçadoic  poinc  de  natraeller 
d'vn  de  mes  compatriotes  ,  npmmé  Pierre  Oeiaca» 
eftoic  mort  dépôts  pcai  de  temps.:  à  quojr  il  fie 
tépooce  que  ie  n'aoofs  qae  fatce  dem'en  metCféett 

Eeine  ,  &  qu'il  eftoit  défia  au  nombre  des  bien-- 
eureox,  veo^qne  les  grandes  aamoCnes  qa'U  anoit 
lâîtes  en  la  famine  dernière  loy*  «noient  Acqnts  le* 
Ciel.  De  là  i'entray  en  vne  autre  queftion  ie 
fus  curieux  de  fçauoir  ce  qui  eftoit  arrinë  à  ce  cer«- 
Cain  loge  que  ie  connoiflbis  fort  bien>&  qui  éroic  » 
paff?  adëz  fraifchement  en  Vautre  vie.Il  mè^li^ 
que  là-deiTus  :Mon  maiftre  ne  parlez  point  de  ce 
miferable  >  car  rÉiifer  ,1e  p^llède  poar  ks  oorro^  • 
petons  de  la  inftiee  qu'il  a  exercées  pae  damnable^- 
.  praéliques ,  ayant  l'honneur ,  &  Tame  vénale  an 
preiudice  de  (a  confcience.  Ma  cnriaficé  monta* 
phis  haift  pour  s'enquérir  qu'eftok  deoennë  Itame» 
du  Roy  Alponfe  le  Grand,  lorsque  i'entendis  vi» 
autre  voix  qui  venoit  d' vne  feneftre,laquelle  ccoit^ 
derrière  ma  tefte  >  qui  dit  aflèz  intelligiblement  t 
Gen'eftpas  à  Sancius  que  vous  deuez  demander 
-'Cela,  d'autant  qu'il  ne  peut  rien  (^uoir  encore  de 
l'eftat  de  ce  Prince  :  Mais  i'en  puisaooir  pins  à"tm^ 
^  perienee  que  tuy>  dlam  mort  depuis  cinq  ans>  0r 
m'eftant  trouué  à  vne  rencontre  qui  m'a  donné 
quelque  efclairciûement  U*delliis.le  fos  furpris  eii* 
tendant  inopinément  cette  antfe  voix»  H  me  toor* . 

nant,  ie  vis  à  la  faueuc  de  la  clarté  de  la  L'ine  qui 
donnoit  dans  ma  chambre, vn  homme  appuyé  fuc 
mafeneftre  i  que  ie  foppliay  de  icie  dire  où  done^ 
cftoit  le  Roy  Alphonfe.  Surqwoy  il  repartit  qu'il  ^ 
fçauoit  bien  qu'au  £orcir  de  la  vie  i\  auoit  efté  fort 

tpnrmccci^  que  les  ptiçi:es  de$  bons  Kvligî^  ^^T 

"    '  "  \  ^  ^^^^ 

» 

*  » 
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irtmcQtbien  &ray,  mais  qu'il  ne  poanoit  pas  dire 
à  prefem  en  quel  eftat  il  eftoit^ificapres  qu'il  eue  die 
cecy>il  k  retourna  vers  Sancius.qui  s'edoic  adis  au* 
prés  da  feu>&  lay  die,  Allons  il  eli  temps  de  partir. 
A  <pof  SanctQS  fans  loy  rien  répondre  i  fe  kn 
promptement,  8t  le^oobla  fes  plaintes  d'vne  voix 

EitoyabIe,difani:Mon  maiftre,ie  vous  fupplic  pour 
i  dernière  fois,rouaenez*voos  de  moy»  &  que  ma 
naiftreflè  execote  la  requefte  que  ie  vous  ay  faite. 

Le  lendemain  Engebert  apprit  de  fa  femme  ce 
que  cet  efprit  loy  aooic  dit»  ôc  fe  mit  en  deuoir  de 
fatis£aire  prompcemenv&  charsublemlent  à  tone 
ce  qu'il  auoit  demandé.  Que  poauons-nous  dire 
far  tout  cecy»  Hnon  la  conclulion  de  S.  AuguftiOa- 
qa^il  a  laiflee  an  liore  do  foin  qu'il  fant  aooir  des 
niOîts,chapitre  quinzième. 
•  L0S  fUntes  Efiritura  noué  ufmoignent  que  les 
mms  qmfiquifrif  fint  enupyiK  mx  hommes  vinàm*  9 
t^mmt  me  cêmtMt  S.Pdutfind'emrf  letvhansife^. 
U€  dam  le  CiV/.Nous  ne  fçauons  pas  orJinaiiemenc 
oe  qui  fe  paSe  en  la  perfonne  des  morts,  ^uffi  deiiont 
ftêm  cemfejfer  efne  les  mms  ne  f^ènent  pas  tem  ce 
/kféfit  MU  mondf,a  l*  heure  cjnil  fi  fait  :  mais  qu  après 
Us  l* apprennent  de  ceux  qui  paffint  de  cette  vie  en 
f  miire,0'  s'en  vont  mtec  eux.  Teutesfoiê»  Us  nappren^ 
nm  pas  ternes  fortes    affaires :mais  celles  ejuiptuuent 
leur  ejlre  dites,  &  qn*  on  a  permis  de  demeurer  en  U 
mémoire  de  eeuse  qni  les  rmoment  aux  écrits  qui  liée 
déiuem  fçauoir.  Les  Anges  qui  s  ft fient  auxnSion^ 
d'icy  bas  ,  peuuent  aufft  découurir  aux  treffajft  z.  ,  ce 
qne  le  foumerain  Arbitre  à  qui  tentes  chojfès  font /m« 

oettesAnge  deetoir  tsenirÀ  k  coisnoiffmê  dit  vns  & 
des  éUêtres,  - 
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LA  covR  corf. 

'  Profane.  SainRe. 

f/?rif  mlferMêiMn  qui  ftans  plu*  poar  la  "vie 
ncHâne  fommssplM»    *   prefente  ,  font  à  iamais 

.  ;  pour    les  peines  des 
,  *  damnez. 


Créance 
d'vn  iuge- 
tncnctres- 
geociaU  / 


Nafura 


V'i  1  y  ait  vn  logement  deDien  inéoU  ^ 

table,desdânez,  du  feu,cles  tcnetres, 
des  prifonsetcrnelles,ô  ame  ptofane, 
&  libertitie ,  ce  i^cft  point  vne  pro. 
poficion  qu'il  fAille  pronuerauec  quâtitéderaifbnsf. 
ôc  de  pceuues^c'^ft  ie  lujei  de  tqus  les  liuresje  dif- 
cours  de  tooces  les  langues Ja  confcffion  de  cous  les 
pleraqu  e  pcuples,la  grâdc  voîx  de  la  Mttfrcqne  l'oobtiance 
fu^giTHm-n^  peut  efFacer^que  Timpieté  ne  peut  éteindie,qne 
r«r ,  ^««jJ^a  maupaîfe  confcience  ne  peut  eftoufFcr.  Les  He- 
breuxaesGrecsJesLatinsUesChaldéem.les Perfes, 
TéiZk.'  les  Arabes,les  Abyflias,  les  Afncains,lés  Indiens, 
-  ' .  &  fans  parler  des  auciTS,tons  les  peuples  les  plus  re- 
ènle*  de  nous  de  regiô,fcs^los  faouages  en  mœurs, 
•  *       .  les  plus  eftranges  en  coutumes  ont  creu  ,  publié  » . 
procède.  croyent,publienc  ,  &  ptoteftenc  par  cons 
les  fiedes  cette  yérité  î  Et  quoy  qu'ils  fqiçnt  diffe-, 
rens  dans  l'eftime  des  conditions,tous  treantmpins 
s'accordent  en  cette  Foy  dVnD'"U  viuant,qui  içait 
%         9«i  vôk^gnliuge  des  bicn-faics^^  des  iWaits^de 
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Jetre  vie,  qol  ordonne  des  recoropenfes  à  la  vcitu,  ^^'Jf^ 

&  des  tuppiices  a  1  ip.ipietc. 

C  cft  lordie  de  Dieu  ,  qui  gouuernele  monde  Parole 
aoec  deux  mains  >  qui  font  la  loftice  6c  la  Miferi-  notable 
cotde;  fivousluy  en  oftei  vne,  vous  l'cftropicz.  j^^**?^ 
G'cll  Teitat  des  chofes  humaines, diuînes,  où  les  mas/ 
contraires  font  toujours   concreblancez  par  les  S^Thonn 
contraires  ,  difent  les  Ph.lôphes.  S'il  y  a  vn  Para- 
dis  pour  les  veiCus,il  f.mc  vn  Enfer  pour  les  ci i mes*  J?^" 
L'enfer  ne  contribue  pa^  moins  à  publier  les  graq-  ^^^i^ 
deors  de  Dieu  >  qué  le  Paradis.  Comme  te  Cieè  eft  inUl^si^ 
onij  J:;  feî^ftoilles  ,  l'enfer  le  fera  des  damnez,&  eut  cas* 
la  iuilicc  du  fouuecain  ne  pacoillra  pas  moins  en  fi' 
la  coQdemnation  des  coulpables  ,     ea  la  defence  i^'fjX^^ 
desinnçcens.  le  ne  fçay  qui  a  fait  dire  an  Douleur  n  JdJm, 
Tpftac,  que  Platon  auoit  mis  l'Enfer  dans  lafphere  natiâ  or* 
de  Mars ,  il  le  met  fort  bien  au-  creux  des  ;»byfroes  "«^'Vwr^ 
dans  fon  Phedon.  Le  Trifmegifte  au  Pimandre  n*a  ^  . 
pomt  obtnis  de:  faire  mention  aes  tlammes  venge-  pi^^^^fQ^ 
ifiTes  deues  aux  impiecez.  Les  Stoïciens  craiclcnc  phcs. 
entré  leurs  fecrets  >  l'incendie  ^générale  dn  monde»  Trifmi' 
comme  témoigne  Clément  Alexandrin  en  fes  Ta-  i^'^**  *^ 
piflcries.  Ec  les  autres  Philofophcs  ,  m  rapport  de  ^^^J. 
Tertullicn ,  patient  d'vn  feo  fecret ,  qui  doit  feruîr  Alix. 
d'inftmrDent  à  la  vengeance  diaine.  Les  plus  ftupi.  Rrom,  ^ 
des  Tont  vea  ,  les  plus  infolens  en  ont  ftemy  ,  les  -^»^<"»jr#- 
abandonnez  en  ont  pris  rcipouuance.^  ^«^f//'" 

Et  .véritablement  Veft  vue  horreur  devcontem-  ^^,1,^,1 
pler  feulement  fnr  le  papier  ce  que  die  Tautheurdes  aiiâ^ 
ocaures  Cardinales  de  Iesvs-Christ.  bcjiHht$$ 
getfi^m^s  fui  nt  cênfimmtnt  ikmmt  9  &  Mmah^rjc  f • 
finte^nfomméeSyijhiinuiily  par  tofit  U  corps  de hrd-  pl^JJ^^j^ 
fien  irrémédiables,  cfire grillé  (ont  vtf  dans  iH^ra'jJl'i  frUal 
griUc  étttec  les  taches  de, fis  impudUitez^^fini  quelles  tîbidinê/.: 
^^iin$  f9ur  ciU  effacées  ^  m  vok  f  lus  qH9  dcsprMide  ^«»^»>'» 
Tome  111/       '       '  .'^V  ^ 
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,fcu  dttfarmaux  mimspms  rafraichiffement ^  fans  têS.- 
medc.fkns  mutation^  ny  diminution  de  la  fentence. 
^       Néanmoins  ,  ô  Libertin,  tu  demandes  ,  Com^ 
Cottw    mtm  cifetê  mattriel  brulês  des  âmes  ipiritntUts  !  C  ell 
!a  plus  infortunée  des  fcienccs,de  n'apprendre  ia- 
^mclc  ^^^^  l'Eiifer  que  dans  fes  propres  expériences  ,  de 
<i*£ii»  /  difputer  de  l'aâion  d'vn  feu  aufli  vénérable  que  là 
Uu      boache  de  Dîen  ?  6c  nier  iofideUeinent  for  terce.ce 
qu'il  faut  apprendre  éternellement  dcflbus  la  terrej 
jilgal(el  l'Arabe  y  Ancieune,  âifent  tjuvne  ame  dam^ 
née  tia  autre  detdeur  que  l'ebjitde  fkn  etemtie  fer^ 
diùon,  Algazel ,  &  Ancienne  :  voilà  des  beaux  an 
.  theurs  pour  s'oppofer  à  la  Sapience  do  Verbe  eter^ 
nel  I  ie  fois  jd'adkus  que  ttotts'  appcenions  des  Dit» 
bles  comme  il  faut  croire  en  Dieu  ,  &  que  nous  ti- 
>  j:ions  nodce  Théologie  de  la  bouche  des  Impies  $ 

&  noftce  créance  de  l'înfideUcé  »  comme  fi  on  pcQ- 
fticuoit  ¥ne  Veftate  à  vn  homme  perdu.  Helas  i  . 
chetif  efprit ,  que  vous  elles  digne  de  compa(fion 
qoand  ne  vous  contentant  pas  de  faire  en  vos 
mœurs  TEptcore  y  vous  voulez  debifer  voftce  li^ 
bertinage  auec  de  la  Philofophie.  Si  ce  difcours 
qui  doit  eftre  denoiié  à  vne  fainde  horreur  des  iu^ 
Vmnf.    gemens  de  Dieii,permettoic  de  pointiUer  dioamage» 
de  vflir  on  poorroît  montrer  aaec  ce  grand  Eaefqne  de  Pa*» 
nerjQ^    ris  ,  qu'vne  ame  damnée  détenue  en  vne  prifon 
de  fça  a  toas  lès  mefmes  fentimens  >  comoie  fi  elle 
^  eftoic  aaec  foti  corps  au  milieu  des  flammes , 

vcu  que  nous  expérimentons  en  cette  vie  de  telles  • 
viuacicez  de  l'imagination  feule  >  qu'elle  produis 
'       en  nous  les  meftne  efFe6ks  que  hUt  la  prefenôe 
des  obiets  :  &  ce  rocfme  Dodtenr  témoigne  qu'il  a 
veu  &  conna  des  hommes^à  qni  il  ne  falloit  poinc 
'd'autre  purgaitton  que  la  venë*  d'vne  m'edecioeu 
^      .  Qge  fi  la  feule  idée  fait  cela  »  que  fera  fur  vi>e  ame 
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la  réelle  împreflioii  du  feu,  lequel  éleué  pat  la  puiG-  < 

fance  Diuin^  au  deiFus  Je  Ion  pouuoir  orJinaiie  J  •  ^ 
lâilTô  vne  foi  me  &  vn  chara£tere,  comme  fi  vn  fec 
«rclem  eftoic  imprimé  far  la  chair:  On  pourroic  de* 
duire  aùec  S.  Tomas,  Turrccremata  ^Cajeran,  llo-  .  • 
lam,  Ocham.les  prelfauces  douleurs  d'vne  ame  qui 
fe  feut'  comme  empoifonnée  dans  viie  cage  de  feu;  .  ^ 
iC  qui  éricage  là-defla? ,  fe  voyant  non  feulement 
^liuée  de  U  douce  libercc,  mais  tourmenté;:  par  vn 
élément  impérieux  ,  qui  efl;  defttiié  de  Dieu  à  fofi 
fupplicê,  par  voyes  extraordinaires)  par  vn  fupp1é« 
ment  de  l'antipathie  des  fcns  ,  &:  qui  la  gefne  hon- 
teafement,  comme  fi  vue  petfonpe  d'éminence qna-^ 
liçé  eftoit  gonrmàndée  pâc  Vi»  efclaue  venii  dei 
Mores  où  de  l'Arabie.  ^    '      ^      •  .f 

Ôamecuoic  encor  en  auanc  auec  d  autres  Theo« 
iogtens  cette  qualité  d'vne  .  laideur  prodigieufe^ 
tansée-par1e  feu  t  efleûée  ,àu  delTus  de  fâ  portée  j  ~ 
laquelle  afflige  extrêmement  vn  efprit  immortel  ^  .  J  '  -t- 
iors principalement  quM  leconnoit  les  belles  qua»  \ 
ittez  dont  Dieu  l'auoit  doiié;  les  faneurs  ^  &  les 
loires  cjuM  pouiioit  prétendre  dans  cette  éternité  ,  • 
Iqu;*  heareufei^  On  ^aaanceroit  auec  d'autres  Do« 
âours  mod^etnes,  que  Tame  eftatit  la  racine  des  fa«         ,  < 
cult(!z  fenfitiues  ,  n'cft  pas  raioins  tourmentée  des»  ^ 
objets  difconuenables  au  Cens    que  fi  le  fens  eftoic  Ypyez  S; 
preTenti  &  qu*elk  a  vu  fens  fpirituel,  par  le  moy.cn  Aagu(V«a 
duquel  elle  efpreutie ,  &  refTent  le  feu  dVne  con-  dcli 
noillance  expérimentale  »  &  toute-femblable  à  ^a'^.Çi•^•   ^  , 
aiondufentiment.  '  "     ...  '    '\  ^^^^ 

'  Toutes  ces  opinions  fe  pourroîent  dtfputer  auet  je  Us. 
quantité  d'inftances   &  de  raifons  ;  mais    cela  Dial. 
ii'eftant  pas  fçlon  les  procédures  de  ce  delTrm  ,  ie 
^is  en  vn.m6t  »  ce  qti'a^t  S.  Grégoire  le  Grand; 
Mil  fi  f4U  en  lamt  >  d'vnfen  vifible ,       ârdiOk  -.^ 
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s.  Thom.  ^  vne  d$uUur  inuifible.  Il  eft  bien  vray  que  lame 
centra^    feparcc  du  corps  n*a  pas  vne  naturelle  antipathie 
ient.  .4.  ^  Jifconuenance  auec  le  feu  >  mais  ce  que  cet  cle« 
Suar.p.j.  ment  impérieux  ne  peut  auoir  demeurant  dans  les 
Se  le  R.  termes  de  la  nature,  il  l'obtient  par  vne  paiticulicre 
P.Thco-  ordôiiance  Se  dîfpofition  de  Dieu  qui  le  choi/ît ,  Se 
Ra  '^   A  ^^P^^^  exprcflcment  pour  luy  feruir  d'inftrument 
en  fa    ^     figne  en  cette  aûion  ,  ôc  pour  eftre  comme 
Theolo-  vn  mcflager  éternel  de  fa  colère  ï  vne  amé  damnée, 
gic  natu-  Qr  comme  le  luge  fouuerain   de  l'Vniuers  ayant 
rcHc  qui  donné  la  vie  à  Caïn  pour  fupplice  ,  ainfi  que  dit 
mécuai-  ^'  Ambroife^graua  par  mefme  moyen  fur  fa  perfon- 
tc  cette  ^e  vne  marque  dcfaftreufe ,  qui  mettoit  en  veuc 
gucftion.  continuellement  à  ce  fratricide  Timage  de  fon  cri- 
me,  &  la  luftice  diuine  :  de  forte  que  s'ennuyanc 
fouuent  de  la  vie  dans  les  miferes  de  confufions  de 
fon  efprit  abruty  ,  aufli-toft  qu^il  fe  reprefentoit  ce 
fig  ne  ,  il  reconnoifTpit  Tarreft  de  Dieu  qui  luy  pro- 
longeoit  fes  iours  pour  eftcndre  fes  calamitcz.  De 
niefme  cette  main  diuine  ,  toute  puilTante  en  fes 
cffi;â:s  ,  imprime  fur  Tame  damnée  le  ftu  comme 
le  yray  figne  de  fa  luftice  le  charaâere  de  fon  cour- 
rouxjle  fatellite,&  Texecuteur  de  fes  volontez  éter- 
nelles,qui  porte  la  face  d'vn  Dieu  irrité  ,  auec  tous 
fes  arrefts  dans  fes  propres  flammes,qui  prelfe  ,  & 
qui  pefe  fur  cette  miferable  ,  feparée  delà  veuc  de 
Dieu  ,  &  liurée'à  la  vie  des  démons  pour  vn  mal- 
heur éternel. 

îonic-  Tl.  Vous  deuez  icy  entendre,  mon  Lcdenr,  que 
mène  de  q^^^q  vérité  touchant  Teternité  des  peines  des  dam- 
nez  ,  confirmée  par  les  textes  exprez  de  la  fainte 
ncsdcs    Efcriture  ,  &  ladçcifion  de  l'Eglifc  vniuerfelle,  par 
damnez,  tous  les  fieclesjeft  fondée  fur  la  iuftice  de  Dieu,toû- 
iours  adorable  à  nos  volontez,  quoy  que  moins  pe- 
ACtrablc  à  lafolblel^fc  de  nos  «fpiics.  Et  pour  con- 
firmation 
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/îrmation  de  cecy,  i'eftimc  que  noas  ne  dcnons  pa$  * 
obmettrc  les  raifons  de  S.  Grégoire  %  de  S.Bcrnad» 
&  de  S.  Thomas ,  deaant  que  de  ]prodQire  celle  qui     ^  '  1 
me  femble  la  pl  is  formelle  ,*  parce  que  fi  elles  ne 
font  tomes  neceiiaires  en  leurs  conclnfions  ,  elles 
.s)e  laiflenc  pas  tomesfois  de  (burnic ,  bien  de]!  ' 
daidlTensent ,  &  de  donner  naatiere  d'vne  grande 
pieté,  qui  eft  le  but  que  nous  prétendons  en  ce  dif- 
coocs.Tu  demandes,  ô  pécheur  j  pourqaoy  vnpe-  rRaifoo 
ché  mortel  cft  frappé,  &  puny  dVne  peine  etcrneUdçS.Gic^ 
le  :  le  te  reponds  premicrcmenc  auec  S.Gregoire  le  j^'^^^* 
Grand  ,  que  fi  on  preuue  vne  malice  éternelle  au fi^J^flp^^ 

fléché  y  ia  lufttce  exige  par  toutes  les  voyes  de  rai- r^w^ri^ 
on. que  le  chaftiment  en  foit  éternel  :  car  vne  eter-  w  viit^ 
nit^  de  crimes  doit  eftce  contrebalancée  pat  vnc^*'''f*^ 
éternité     miferes  :  Or  cft  il  quelle  péché  eft  en 
quelque  façon  éternel,  &quVn  certaines  manières  a/^rw'  ' 
il  s'étend  par  dcU  noftre  vie  ,  qui  feule  eft  capable  âternhan 
de  mérite  &  de  démérite.  Car  dites-moy»  ces  grains  /''fj- 
&  pépins  des  grenadiers  ,  de  pommiers^  6c  des  au-"^'^^^'** 
très  arbres  ,qui  furent  créés  en  la  première  femaine  Bernard 
du  moudeiéroient-ils  lemporels^ou  éternels.  Ttm-D.couêrji 
poret^  me  direz^vous  ?  car  ils  tombèrent  méme«^  ci^^ 
déuanfl'arbrîî  i&  neantmoins  les  voilà  qui  fe  font'^'^^'î» 
prouignez  iufques  à  noftre  temps ,  6^  qu'ils  viuent 
en  autant  d'arbres ,  qu'il  y.en  a  fur  la  terre  de  leur 
efpece,  depnis  dnq  mille  ans,  on  enuiron.  Il  en  v  a  , 
de  même  des  actions  que  vous  faites  maintenant  : 
czi  elles  vous  femblenc  palier  en  vn  moment  ^  - 
neantmoins  ce  font  autant  de  feiàencfs*de  l'etèr<^ 
nitc.  Lefteurs,  entendes  bien  ce  que  ie  diss  voicy 
vn  fecret  pour  acquérir  tous  les  iouis  va  riche  tlire-  -  - 
Tor  de  mérites  )  faites-moy  toutes  vo(  vertus  aufli 
éternelles  par  la  fincerité  de  vos  intentions ,  &  que 
.défait  j  elles  font  telles  en  leur  fuite.  Quand  vous 
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faites  vncbonoe  (xnure  ,  loic  piiccejfoit  aumofné, 
ioic  aaue  charité,  faites-Ufouemenc  V  en  celle  for-r 
ie>&  en  telle  difpofitioD,  que  fivous  eftiez  éternel 
fur  la  terre,  vous  voudriez  éternellement  renoncer 
au  mal,  &  faire  le  bien,  C'cll  ainû  que  font  tous  les 
yeUenfVû&ts^&c  c'eft  fbiî  qu'ils  ecérnifent  toutes  tes  bon* 
fif^^fi^^  nts^  &  louables  aàions.  Mais  les  pécheurs  qnî 
y»^^^  paiTeot  de  cette  vie  en  péché  mortel,(ont  tellement 

,  qqe  6  vous  pouuiez  entrer  dans  leur  cœur, 
pwccMre,  vous  y  troutrerièz  dè  tels  retTorts^^  de  malice ,  de' tels 
Diftrîaus  charaftercrde  péchez, i^npiimez  comme  auccbrû- 
autè  In-  lurede  fcu,quils  vopdïpient  vioreeterncUenaent, 
^J^  cT  pécher  etejrnellement ,  lent  vie  eft  tnottèlle  ^ 
^^'^j  mais  les  affeAions  qu  ils  ont  an  péché  y  font  immor- 
ans ,  nén  ^^"^^^^  î  ^  p<^tir  ce  la  luftice  de  Dieu  exige  que  c^x* 
/«â^«.^i/là.ne  foien^  iamais  fœs  tputment  ^  qui  n*ont;iamais 
^^'^iff**  y ouln  viure  fans  péché. 

ludUdtù  ^'^^^  point,  voilà  ce  miferable  pécheur 

ùrtinêt  \  ^^^^^^  P^t.  la  luftice  ]diuine  dans  ia  chaleur  de  fon 
crime  3  il  n^ejl  pas  croyable  qti*il  enft  voulu  toù- 
giw/im  fil,  jours  perfiftct  en  céc  énorme  forfait ,  les  boiijllons 
reatjtif'^  de  U  paflion  fe  fulFent  cuaporez,&  fon  efprit  fe  fuft 
remis  dans  le  caltne  »  &  U  raifon  dans  fort  thtofne. 
Tant  s'en  faut  vn  pécheur  qui  meurt  dans  le  pe- 
quAm  C  K  ché  ,  a    racine  des  aâipns  qui  eft  le  cc^r  ^  telle* 
ten  vol'  jpejjt  enuenimée^qoe  tons  fes  germes  ne  font  qu'a- 
f       bomihation  y  &  quand  il  vinroit  cent  mille  ans  ,  H 
quelque  crainte  feruile  n  arreftoit  le  tourrent  de  la 
'  corruption  ^  il  les  voadroic  co^ifommer  en  ces  dé- 
sordres.      '  , 

1 1  ï.  La  féconde  raifon  fe  tire  de  S.  Thomas  ,  qui 
dit  qpe  la  nature  du  péché  mortel  eft  vne  priua- 
^ionde  vie  fpîritoelle  $  comme  la*  mort  eft  voe  pri* 
ipatlon*  de  vie  corporelle,  Voilà  vn  arbre  qui  a  eftc 
touâu  »  &ç  âeaciiTant  «  il  eft,  maintenant 
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rofty  &  fechéjfans  vigoeurt&  faas  vie  j  laiflez-le  ^miep 
en  céc  eftac»il  y  demearera  vne  ececntté  »  fansre»  puniri 
tourner  à  fa  première  vigneur.  De  mefme  voilà  vn  poteft , 
hpmrae  qui  a  tué  la  charité  daus  foû  coeur ,  qui  eft  ««"i^-^^» 
la  racine  dç  ia^vie  rpiiituelie,pac  vn  crime  tres^erief^  ^V^^f 
il  meurt  en  cet  eftat  :  il  eft  impollible  de  toute  im-  5  ^^^^ 


toujours  la  mort  y  règne  ,  qui  ^^.^^  ,  ^  ^.^ 

coulpe  toujours  y  régnant  mérite  fans  intermifljon  ij^i^^^^ç. 
cftre  punie  :  toùjpurs  il  eft  cbaftié»&  iamaisilo^eft  TmiffipÊ 
çx pie  >  die  S.  Bernard.        '    '  <^    '  Vt^^^" 
Et  pour  vous  faire  bien  conceuoir  cecy ,  repre-  T^'^JJ*^ 
fcntez  vous  vnc  belle  pensée  d'vn  des  grands  efprits  ^^^^ 
qui  ait  iamais  fleury  ,  c'eft  Pic  de  ta  Mirande  au  li^  pt^^^^ 
ure  qu'il  a  fait  de  la  dignité  de  l'homme  :  Nous  ficîor.qutê^ 
fomraes  en  ce  rapnde  comme  en  la  boutique  d'vn  malutris^ 
^  Sculpteur  >  qui  trauaille  en  ftaioës  de  metail:  voilà  i 
la  fournaife  ardente  »  vdiU  lernetttl  tout  boui^ant^  firi^e^pol 
/voilà  diuers  moules  tous  prefts.  Dites  luy  ,  maiftre,  terUi$y^^ 
faiéles-nous  quelque  bel  ouurage  digne  de  vous>  H^firiorMm 
faiâreSirnons  vn  généreux  Lyon  ,  faiâes  vu  Aiglei  f**  f^^% 
fai'*â:cs  m  Roy  trioroph  int ,  cela  eft  maintenant  en  * 
voftrc  pui{rance.  Que  fi  ce  maiftce  p^r  malice  »  &  f^^^ù  i 
îufticité  difoitie  n'en  feray  rien  »ié 'm'en  vay  îwt  [upithn 
"  de  tout  ce  metail  fondu  des  yafes  d'ignominie,  & 
.  qu'il  Iç  fift  ainû  :  n  auriez-Yous  pas  fujct  de  luy 
dire,  qa'aue^-vovis  fait 2  vous a^ez  tout  gâté  5  il  ^^^f^J^^ 
n'eft  plus  temps  de  vous  en  repentir  ,  la  fopté  eft 
iettée.  le  dis  de  mefme  après  ce  grand  perfonna-  ^enersri 


ge  îNous  voilà  ea  cet  Vniuer^  comtne  en  vue  mai- 
^  ton  de  frondeur  »  &  de  Graueur  :  noftte  enten- 

V  dément  c'cft  l'ingénieur  qui  s'cftudié  à  la  recher-  fj^^g„jg^ 


cbe  de  mille  inuentions  :  noftre  volonté  c*eft  la  ^.^^08; 
^'  maiftrtiâè»  qui  cîenc  1q  oiecail  wcott  tout  boiiiUanr» 
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ôc  le  metail  c  eft  noftre  vie,&  noftre  ame  io^er^^ 
minée  Dieu  nous  dit ,  (as  mon  amy^coarageitu  ne 
.  peux  faire  VM  pecic  Dieu' formé  parfaitement  à  ma 
icmblance  »  tien  voila  le  moule  »  iette  haidiment, 
le  n'en  feiay  rien^^dit  le  pécheur ,  ie  m'en  Vay  farte 
vn  pourceau  ,  vn  h  boii,vn  ferpent,vn  monitre  ef- 
froyable, 6:  en  eflfcft.le  voiià  tout  formé  à  1  heurp 
de  la  morts  la  fonte  eft  iettée»la  repe^itance  eft  ina- 
^     tile,  puifque  l*enfer  regorge  de  bons  dcfirs,àr  n'a 
-point  de  félicitez.  Tu  as  fait  vn  monftre,  6c  tu  de- 
meureras mpnftre  tant  que  ta  feras  en  cet  eAat,qut 
eft  immuable  t^tefeu  te  feraanfli  annesté  doue  ta 
ronger  ,  que  le  ver  eft  au  bois  pourry,  J 
5.  Ru-      Adiouitez  pour  troifiéme  inftance  qi;e  Dieu  qui 
fon,  ci*  eft  tout  infiny  a  le  droit  de  nous  obliger  à  robfer« 
itoidiic  "^"^^  ^^"^       peine  ipfînie ,  veu  la  gran- 

Dteayft  ^^^^  de  les  perfcâ:ions,&  de  fcs  biens-faits. On  nei 
de  la  na'  mefnie  point  la  doc^e  de  la  prine  à  la  dorée  dea  • 
tureda  aftions.Onpendvn  homme,  qui  demeure  toujours 
j^cchç.    eftranglé  pour  vn  larcin  qui  a  pafsé  en  vn  tourne-  . 
main.Si  ceta-fe  fait  tous  les  iours  pour  réparation 
'  de  Phonneor  9*  &  des'  biens  d'yn  autre  homme  » 
qui  eft  c>ff:mé  ,  quoy  qu*il  foit  vne  creature,frheti-  • 
ue  £c  luiferable  »  que  penferons  -  nous  des  oiïènfes 
,    commifes  contre. la  Diuinité  /  Ne  f^ut-il  pas  con* 
.    feflfer  que  le  pech^  d?  fa  nature  Se  par  la  feule  con-. 
fîderation  deia  propre  malice^  mérite  vne  peine 
infinie  ,  puis  qu'il  a  vne  mefcHanceté  refpeâiuç« 
ment  infinie  ?  Et  comme  ii  4  fallu  Tlnearnationja 
M  )rt,'5c  la  Paillon  d'vn  Verbe  infiny,  pourlelauec 
fur  la  terre  *,  aufti  faut-il  vne  peine  éternelle  ,  pour 
l'expier  foos.la  terre  *,  que  troouez  vous  eftrange  en 
'    cettC'procedvKe  ?  ■  ' 

fe  dis  que  ce  n'eft  point  TEnfer  qui  nous  doit 

imetttelc  frilTon  6c  la  glace  dam  les  os\*  cen'eft 

point 
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^|)ointla  peine  qae  nous  denons  trooner  eftrange  ,  '**»'^t 

mais  le  péché.  Ce  n'eft  pas  vn  mal  d'eftre  puny  ; 
mais  dç  le  rendre  digne  de  la  peine  :  vous  vous  plaû  feéfiêri^ 
gnez  qu  on  toge  le  pecbé  mx  £nfers ,  où  vonlez>  t^^^dK 
vous  qu'on  le  mette  ?  au  Ciel    C'eft  bien  la  raifon 
*/  de  porter  le  bombier  dans  Je  Palais  du  Roy.  ^PMMtë^ 
hss  Cieux  au  rapport  de  lob  font  plus  forts  que  unl^n^ 
le  fer>&  que  la  Bronze  :  &  neancmoins  vous  voyez  dere  ad 
comme  ces  corps  celeftes  capables  de  porter  toute  P^^PttHU 
la  gloire  de  Dieu  n*ont  peu  fuppQrtcc  vn  fcul  pe- 
cbé,canc  il  eft  pefant,  tant  il  eft  infupport^ble.  Aoffi  ZiJnfl 
toft  que  ces  Anges  rebelles  ont  conçeu  vne  pensée  cap  j^m 
d'orgueil ,  le  Ciel  crie  au  meurtre  j     ne  les  peut  Diu.„^^ 
fouftenir  i  les  voila  qui  totnbent  de  ce  Palais  de  ^^f'^fj/!* 
gloire  plus  vifte  que  les  floccons  de  neige ,  &  que  ^'^^^^ 
^  la  grefle  d'vn  iour  d*hyucr.  Où  voulez-vous  qu'où  fuj^ 
loge  ce  pecbé  mortel  /  fut  la  terre  /  Et  ne  voyez-  Jék.^t;^ 
vous  pas.  anx  Nombres  ,  comme  après  la  lebellion  Crtefae^ 
cTe  Coré  ,  Dathan,  &  d'Abiron,cette  terre  qui  eftIe^**î^P«* 
fondement  &  la  bafe  de  rVniuers,  change  fa natu^ 
te  9  eft  esbranlée  deffcoy bibles  fecoofTes ,  &  oiiaré  1  é.  * 
fon  fein  large  &  béant  pour  engloutir  ces  defa- 
fireufes  créatures  ?  Où  logera- t'on  ce  péché  ffur 
'  les  eaux }  Et  voilé  que  les  eaux  ne  penùent  endurer 
vne  feule  dcfobeïflance  de  lonas  :  tout  Pair  eft  en 
feu  ,  tous  les  vens  font  en  haleine  ,  toute  la  mer  en  ^^^or, 
rage>&  en  furie,  tant  qu'elle  eft  fous  le  poids  de  Ce  f'^^fl*^^^ 
papure  pecheor.  Il  faot  le  içttér  an  ven^e  dVtfe 
Baleine,  encore  le  vomit-elle  fans  le  pooubir  dige-     *  ' 
rer.  Dieu  mefme  %^  Dieu  tout-puifTanr,  dedans  la 
main  dbquel  tous  ce  grând  monde  n'eft  quVne 
I    goutte  de  rosée  ,  fc  plaint  qu'il  ne  peut  fupporcer 
^  ie  peché.Où  k  mettra-  t'on  d'onc»  finon  au  fond  des ,  * 
.  ]^nfer$. 

Mais  pour  le  moins^ finette  peine  auoit  quelque. 
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^n,Ë.t  ne  voyez-vous  pas  comme  le  péché  n'a  nji 
j|iiiny  bornes  ea  (on  cnormité.^HeUs  i  qni  le  f^au^ 
roit,  helas  !  qui  ouuritoic  les  yeux  pour  conccm^ 
;  Dueunt.  pler  ce  que  ie  vay  iiïQ  ,  &  ce  que  ie  vay  taiie,  il  fe 
in  bonis  mettroic  ploftoft  cnt|:e  les  bras  de  l'Enfec  ,  eftanjç 
^^Jj'^l  ^^^^^'^^^^ce^CQ  t  qu  entre  les  imaginaires  felicii» 
Oq  Mdin"       ^^^^^     ciime ,  &  daasje  péché.  5i  vous  l'igno- 
ferenda    rez ,  o  Chrefl:icns,c*eft  vn  mal  infiny,  pource  qu'il 
i^ef4:indmt  hcavte  en  chef  vne  Diuinité  ihfinie»8r  chofe  liorci^ 
^■^«^•M'îî  ble  à  penfer,autanc  quM  luy  eft  poffible^il  anéantit 
Dieu^  &  toute  la  fontaine  des  e(rence$>desfe.licice% 
Se  des  mifericordes.  Ne  confiierqz- vcms  pas  jcotn- 
t'  ^   nie  Vn  forfait  croit  à  mefme  que  la'  perfonne  inte^ 
refsee  eft  de  grande  &  eminentc  qualité  ;  A utrç 
chwf^  çhofe  eft  d  offenCer  yn  Païtan ,  autre  chofc  vn  Mar.o 
chaud  ,  autre  chofe  vn  luge  ,  autre  chofe  vn  Roy: 
Irrhsm  "^^is  qui  offeuceroit  tous  les  Rois  ,  ôc  tous  les  lu- 
^uis  fa-  ges  de  la  terre,&  qui  mettcoit  le  couteau  en  la  gor- 
i#7Ï£     *      tniitions  dliommeff ,  ne  vous  fcmbleroît, 
niuî^l  grandement  criminel  ?  N^antmoins  quand 

rfiràfiêM  ^^^^^^      grandeur  >  la  grâce  »  U  maiedé  cent  rnU- 
mârUurt  |ç  mondes  feroit  (bnduë  ,  Se  quintèlTèntiée  en  yn 
.4:.^  Corps,quc  fcroit-ce  en  comparaifon  de  Dieu  ,  finon 

f^:  ^^^.^^J''      grain  de  fable  ?  Ec  puis  fe  prendre  à  Dieu ,  dans 
:K  tTrioTM^'f  ^*  volonté .  caffcr  &  anéantit  la  Diuinité  ]  ô  l'abyf.  > 
,**■»•  TfjAreri         dc  confuSo^n  /  dite  à  Dieu  tout-pnitfant  ^  tout 
î'j;  ff*fpli^i^  bon,  tout  fainft  qu'il  eft.  Vous  me  voulez  donner 
h-:;:  la  loy  ,  &  ie  feray  le  petit  Poulain  efchappé  ,  ieU 

'^j'  eûteaue'  prendray  de  moy  mefme  ,  ie  ne  veux  point  de  Le- 
rû  ,      S'fl'^^^wt  •  vous  m'auez  crée  pour  vous,  ie  veux  vi- 
fanguinë  xxïQ  ppur  moy  »  &  eftre  le  fouuerain  bien  de  moy- 
^ffi^^^'  niefme:  vops  âuez  fait  y n  monde  po«r  mon  v(age. 
i-  m  tT  *  ^®    ^«"x  pîupler  de  monftres  ,  qui  feront  mes 
,    xth.     Prenez  :  Yoas  m  auez  rachepte>&  rçconciiie  par  le 
;/  «bfcio»  %»g  de  voftre FU»,  Ô«  i'en feray  » *k  fou- 
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'  Ipray  aux  pieds,  le  n'ofetois  vfer  de  ces  paroles  Ci  ^ 
jfairiaP^tul  ne  m'auoit  prcuenu.  Vous  voulez  faire 
le  luge  péar  me  châtier  »  &  ie  fats  autant  de  cas  de 
'  tous  vos  foudres  ,  comme  des  brifures  de  feftus. 
Mcpcifec  Dieu  comme  Législ  ateur  ,  comme  Crcar 
lenc  y  coo/me  Pece  »  comme  Redempteut  »  cbmmo 
loge  ,  couKue  Dieu  ,  comme  Tout  >  pais  dites  ^ûe 
pieu  a  cot(  d'auoic  fait  vn  Enfer, 
y.  Voiiàfa  luftice  eftablie  ,  contemplez  mainte- 
nant fon  cffeâ: ,  en  la  qualité  &  condition  des  pei- 
nes des  danncz.  Qu'eftrce  que'  l'Enfer  ?  Il  eft  ap- 
pelle tilence 
qu'en  fe  taifant 

moindre  que  l'Enfer.  L'hiftoire  (acréedes  Anacho- 
.  retes  d'Egypte  cfcrite  par  Palladius ,  raçonte  vn  ac-  des  danu 
çident  fort  prodigieux ,  arrioé  au  géind  Maçhaif e-,  nez. 
qui  dit,  qu'vn  jour  cet  admirable  Homme,  qu'on  ap. 
pelloit  vulgaircroenc  le  Dieu  des  Moines  ,  chcrai-  ' 
tiant  par  les  a^reufes  folitndes  de  TEgy  pte,  toiijour s 
bande  d'œil  k  de  cœur  fur  la  contemplation  de  la 
vie  foture ,  rencontre  vn^ telle  de  mort  par  le  chc-  Eftranpre  . 
min  ,  &  fans  y  pcnfcr  il  va  planter  vn  bafton  de  naire  de 
palme  qoHl  tenoit  en  main  tout  droit  d^fliis  Pal»acitts 
voilà  qu'au  mefmc  inftant  f  comme  il  eft  aduena  \ 
en  ^d'autrçs  rencontres  )  il  entend  foctir  de  cette 
telle  de  mdrt  vne  voix  trifte ,  &  efftpyable  ;  cela 
cuft  tiré  l  ame  de  frayeur  au  plus  hardy  >  mais  le  f 
Sainâ; ,  comme  il  eftoit  tout  fait  à  ces  apparitions 
,  d'efp^its.  Se  armé  à  l'jefpreuae  contre  toutes  les 
illufîons  de  Satan  »  s'arrefte  court ,  &  demande  * 
uitjHiés  tH  g  la  teftc  refpond  »  ie  fuis  la  tefte       '  ' 
dVn  damné. .  II  'luy  réplique  ,  QtA  t'a  precir 
fiié  m  tit  99ttrimt  wd^hur  t  dêux  chêfes  (  reparr 
tir  ce  mort  )  la  mêcreancc  &  le  vice.  Pais  întcr- 

rogé  f^r  les  toosmeos  qa'ii  eadaroit  «  il  repHqi^e» 

^  T  .  .....      1      .    .      .        ^    •     .  ^^^ç/ 
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Umte  faifl  Enfer  ^  l' éim^  endure  L' En  fer  \     V  amené 
feue  p4$  <fj^^  comprendre  que  c'efl  l'Enfer,  ghj'^- 
mK'VûUf  de  pins  odieux  en  terre ,  ejue  d'horribles  tene^ 
tris,&  pour  ne  dire  rien  de  nos  brafinsyrien  dfi  reft^  de. 
nés  m%HX  y  voilk  mitre  plus  ^gfdnd  rafrâichêJjimenK 
Ceft  efpric  mat  heureux  ayant  tranché  ces  paroles, 
fe  teuc ,  &  le  faint  horamc  leuant  la  tefte  de  terre, 
Japrit  en  fa  main  ,  pais  roufpuanc  amèrement  auec 
les  trançhées  d'vne  viue  6c  petçante  donlenr^fe  pcit 
'    à  dire  :  O  quel  rafraifchiirement  i  ô  quel  rafraif- 
L       '    cbiflemenc  »  qae^  des  ténèbres  éternelles  !  Monde 
r      s    aueugte  »  monde  profticué  >  monde  defefpecé  t  fi  tu 
fçaaois,n  ta  le  fçanois,  mais  ton  malheur  i'amis  vn 
\^       ^    bandeau  deuant  les  yeux. 

f  *  le  voudcois.  finie  icjr  ce  difcours  ,  ic  voudrois' 

fubftttder  en  ma  place  ce  facté  vieillard ,  Tceil  >  Se 

-  l'honneur  de  ces  deferts  ,  tenant  cette  tcfte  de  mort 
,       entre  les  mains  ^  ie  le  priecois  de  luy  demandjcun- 
ccfre  qu'ont  ferny  aux  datiinez  l6s  honneurs ,  le  aé« 
'A't,Ies  richefles  ,!e  luxe,  les  voluptez  ,  b$  délices, 
^  cesgluaux  malheureux  qjii  ont  empedré  les  aifl^s 

r  dé  cette  ame,&  l'ont  plongée  dansl'abyfme  des  in« 

fdàçxtn  f  le  \t  prietois  de  nous  dire  quel  monftre 
.  c*eft  que  le  péché  mortel,  puifque  pour  le  punir  il  a 
i  fallu  baftic  ces  effroyables  prifons  de  géhennes»  Se 

^'tortures  :  il  dijjpoit  cela  d'iTne  voix  de  tonnerre» 
accompagnée  de  fes  larmes  ,  &  vous  iriez  trànfir, 
t  ^      ^g!^^^^»  ^  pleurer  auprès  de  luy  auec  tous  les  luftçs» 
DeSn!-  penfeut  iamais  à  rEnfec  fans  fciffons  ny  Cans 

fions  de  larmes. 

l'fnfer-  O  hommes  brutaux,  &  fenfuels  qui  viuez  d'ans 
Arcani  yu  contiuuel  mépris  de  Tire  de  Dieu  !  Demandez  à 
tlrlniûs  S^^"l*  Tcrtulien  ,  qu'eft-ce  que  rÊnftt  fie  il 
'mdfmnd  "^^us  répondra,  TEnfcr  c'cft  vn  threfor  de  feu  aljii- 
|;  du  foufflc  de  Dieu^pour  la  peine  des  damnez 

■       '     .  l'Enfc 
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«  TEnfer  c*eft  vne  bafle  &  piofonde  fentîne ,  6l  vû  ^Hf^  ^ 
ctoaque  où  toutes  les  ordures  des  ficdcs  fe  Vont^^V*?* 
rendre.  Demandez  à-Hugues  de  S.  Victor  que  c'cft^;^^^,-, 
que  l'Enfer  ,  &  il  voiis  repHqaera  >  vn  fond  fans  ^«i  tnfâ, 
fond,  qui  ferme  la  porte  i  tontes  les  efperances>  &>»/«»^- 
Tonure  à  tons  les  defefpoirs.  Demandes  à  S.  Ican^J'  -J^* 
que  c  cft  que  TEnfer,  &  il  dira  clairement  :  l'Enfer,  SÏÏ. 
c'cft  le  grand  lac  de  Tire  de  Dico  »  c  eft  vn  ginsiA^rofunU 


eftang  de  feu  ,  &  defoulfre  ,  toufiours  embrazé  de  fim  fm 
fortes  &  yigourcufes  haleines  duTout-puiffant,  Et^'»;^^^ 
que  font  là  les  damneit  ?  Ils  btunent ,  &  fument.^ 
Dequcy  viuent-ils  f  du  fiel  des  Dragons  :  quel  aîr  „ulU  de^^ 
refpirent-ils  ?  celuy  des  braifes  ardentes    quels /j^^r^/io  ' 
^a^res  oût-ils ,  &  quelles  clartcz  ?  le  feu  de  leurs  rrialù 
'to*mens  :  quelles  nnifts  ?  des^ncbrcs  palpables  :  ^^^ij 
quels  lits  Mes  couches  des  afpics  &  des  bafilics  •  ^J^^// 
quelles  langues  parlent-ils  t  des  blafphefnes  :  quel 

mat  a  eus 

ordres  ont  ils  parmy  eax  /  la  confufion  :  quelle  ef-f>4  2>«i 

^  perance  ?  le  defefpoir  :  qtclle  patience  ï  la  rage.'»*/^'  > 
O  l'Enfer  1  ô  l'Enfer  l  arrière,©  ver  mocdant,arriere,-f^^^*^ 
ô  mort  viuante  j  arnecc  nîort,  qui  ne  meurt  wmaisj  ^^^^^/^ 
arrière  vie ,  qo!  meurt  toufiours  fans  monrir.        ^.  14,  ^ 

le  ne  m'arrcfte  point  icy  fur  la  peine  du  fcns  ,te. 
oui  s'exerce  pat  Ckt  impitoyable  clément ,  lequel  ^.^^ 

*         -i    ir         w     •  damnez» 

agit  fut  les  ames  ,  de  la  façon  que  le  vous  repre-  ^^^^^^ 
fentois  au  commencement  de  ce  difcours.  le  laill'e  vetmem 
paffec  ce  monde  de  fupplices  qu'on  .fe  figure  par  mordace,^ 
4es  vautours  >  des  gibetî,  des  tortures ,  des  coleu-  àr  moftv 
ores  ,  des  tenailles  ardentes  ,  &  par  toos  les  î'ïft'^»- J^'^^^^ 
mens  de  terreur  ^  ie  parle  feulement  de  cette  peine  cidêtB  in 
qoi  tourmente  les  damnez  >  par  U  priuation  de  la  manum 
Yiîfion  de^Dieo.  Ithagi nez- vois  m  icfprit  ▼ne  w^^^'f^'-^ 
haute  penTée  de  ce  grand  Prélat  de  noftre  France 
Cuillaumç  de  Pans  ^  lequel  çn  vn  traiûc.^u'il  fait 

4e  1'  V  muets  ^  xwvfic  pertiàemmen(  qàe'  corn  me  \, 

*  '  "  •  -  le 
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%  le  Rat adis  eft  U  maifon  <ie  toote  feliôté  ,anifi  l 'En^ 

Ih  GuilI,Pé^'  fcc  doit  cftre  le  repaire  de  tôatc  mifeic  &  caUmU 
l  '  rif.  de  tc.  Oc  eft  il  que  les  Bien-heuteux  ,  outre  la  beail- 
\  't;»î«rr/:  ^  glouc  de  Içuts  corps ,  le  contcnicment  de 
r  ^Lo(us\l4  ioûyr  d'voe  compagnie  fi  belle  &  fi  criompliânce  i 
ro  felic'i'  ont  vn  bien  du  tout  infiny  en  la  vifion  de  Dieu  » 
^  tatunihU  qui  eft  le  poindt  de. leur  felidtc.  efTentielle  :  de 
■g  j^êkêt  mefaie  à*  piopordon  les  damnez  dotoeot  auoir 
Vidheie^  V^^^^  objet  trifte  &  funcftc  incomparablement 
felititMii  douïdareux  >  .  &  félon  fa  nature  infiny ,  qui  ramalTe 
/f^//ii..côinaie  en  vn  poinâ;  tootes  lears  iofeUcitez. ,  Eç 
t*  mife^  quel  eft  cet  objet.^QaelquVn  s'imaginera  que  c*e(ï 
béthê^^^  Tafpeâ:  de  ce  grand  eftang  de  feu ,  &  des  cffroya* 
^od  non  ^^^^  légions  des  Démons.  Cela  eft  horrible  >  il  eft 
UdAt  Vray  ;  itiais  ce  n'eft  pas  encore  lepoinâ  delén^ 
g,  eaUmi'  fouueraine  infclicité.  Et  quel  cft-il  donc  ?  le  m'af- 
i  (èure  qnejirous  ferez  eft  orniez  d  abord  de  ce  <\w  ia 

%  :  veux  dire  »•  &  le  tiendrez  comâie  Y  h  par  afloxe;  mas  il 

'  c'eft  vne  vérité.  On  appréhende  grandement  les 
\^     L'amc  ténèbres  de  TEnfer  comme  vn  mal  intolérable  ,  &C 
damnée  j|  iafte  raifon;  Neantmoins;k  dis  qiie  le  plos  gtandt 
F  rocntéc*^'  tourment  des  damnez ,  &  le  poîhdk  de  leur  (ome^ 
par  Tes    raine  calamité  ,  c'ell  la  lumière  :  ie  dis  la  lumière  de 
lumières*  fcîencei  &  de  coanoiiTance.  Pour  entendre  cecyv 
vons  dettez  reïn^rquer  vn  paâage  dii  vPropbecè 
,    :    Ezechiel  au  Chapitre  premier ,  où  lors  qu'il  dé- 
peint la  M^ljeftè  du  Seigneur  des  armées  >  qui  s'ap« 
f  pcefte  p(oar  chaftier  les  mefcbans  >  il  npns  le  repre* 

AÇeBut  fente  femb!al?le  à  vn  miroir  de  cryftal  horrible  , 
V^'l^!.  c'cft  à  dire ,  que  Dicu'plante  vne  idée  de  foy-  mef- 
me  en  1  am?  d  vn  dan^he  9  à  gt^ife  d  vn  miroir  de 
f  -  cry ftah  &c  dVne  terrible  Inmierc  ,  dans  laquelle  8c 
'r\  par  laquelle  elle  voit  tres-clairemeut  &  rres-eni- 

t    '        dçmment  le  bien  qu'elle  a  perdu  en  perdant  Oieu^ 

^  &  lemtl  <|aelle  «cncoom»  s'eirfbn)^  dans;  ce 

^       .    -  ^  *  trïftc 
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èrifte  fejotir  des  ceproiiQ^s:clle  voit  comme  en  per« 

danc  Dieu  elle  a  perdu  vn  bien  delieux  ,  fru-» 
âoeox  »  infîny,eternel ,  incomprehenribIe>vn  bien 
poor  lequel  elle  eft6tt  cteée  &  formée  des  mains 

^.de  Dieu  ,  vn  bien  qu*elle  perd  purement  &  abfod- 
tnenc  par  fon  infidélité  ,  ingiacitude  méchanceté  » 
obftinacion  pferàerfe  dans  le*  péché  »  vn  bien  qu'elle 
pouuoic  reparer  en  vn  petit  moment  de  temps, 
qu'elle  ténoit  n'agueres  dans  fes  mains  ,  ^  ie.yoiU  ' 
mainteiiant  irréparablement  perdu  poàr  iamais^  ; 
Elle  voit  de  furplus'fit  fent  par  vne  defaftrenre  ex« 
perience  >  le  mal  auquel  elle  s'eft  enferrée  parfon 
opiniaftreté.  Ët  ce  qui  eft  encore  de  plus  terrible, 
,e*eft  que  comme  Dieu  eft  remply  d'vne  tres-pleine  , 
&  très- abondante  félicité  ,  d'autant  qu'il  a  tous  fes  * 
concencemens  ramafTez  comme.en  vn  poinâ:.;au(Iî . 

'  Tame  dftmnée.  par  Tapprehetiiion  tres-vioe  &  tre^ 
perçante  qu'elle  a  de  l'éternité  de  fes  peines  con- 
temple les  maux  qu'elle  doit  endurer  de  là  à  cent 
millions  d'années  »  &  les  a  tous  comme  prefens  * 
en  fa  pensée.  Decesdenxiothieres  ,  S<  decesgdeux 
connriflances  )  qui  font  en  cette  ame  perdu'é  naïf-» 
iem  comme  deux  couleuures  attachées  de  cofté,  & 
d'autre  ï  fou  coeur ,  qui  luy  fa'ccent  inceffamment 
ic  inconfomptibleme^  tout  le  fuc  &  la  moelle  q^;^ 
de  f«  fubftance  Le  fainû  homme  Beëce  ^  l'oeil  du  4emum 
Sénat  Romain  Se  l'ornement  de  t'Eglife  ,  nous  hxtfi^dk 
entendrequel  eft  ce  fnppKce  des  damn(^«  lors  qu'il  »»'»f«- 
dit  qu'il  ne  faudroit'ny  roues  ,  ny  tortures  ny  gi- 
becs  pour  punir  les  mefchants.  Oui  leur  pourroit  * 
mooftrer  feulemeut  en  ferme  d'yn  efclair»  1^  beau- 
té de  la  vertu,&  leur  dire  .-regardez  defaftreuxjvoi-  > 
là  ce  que  vous  auez  perdu  par  vodre  faute  :  ce  re«-  . 
gret  qu'ils  auroient  de  leur  perte  lent  feroit  fi  feo« 
fible ,  qu'il  n  /  auroit  lafoir  lianchanç ,  flammes 
'  -  •  deuoran 
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tfeaorantés ,  yautours  beqaecaD9>^Qi  leur  'fitleAdhKi 

ïcr  vn  plus  cruel  fupplice.  -  • 

pfie  vous  iaifTe  à  penfer  A  les  tncchans  en  cette 
▼ie  ponc  vne  fenle  idée  de  ta  vertu  »  qt^i  pallècoir 
en  vn  moment  ,  conceuroienc  vn  tel  remord,  que 
peat  faire  vne  atne  damnée  qui  Voit  dans  ce  criîbl 
aorrible»  non  pour  vn  moments  mais  pour  cous  les 
iDomens  de  rEternitéJe  bieninfiny  qu'elle  a  per«* 
du,le  malheur  infiny  dans  lequel  cUe  fe  voit  enue- 
f  loppée  pour  vniamaisjc'cft  alors  &  ic:*eft perpecuel- 
lemeqc  qu'elle  eft  rongée,  cènatUée>&  roulée  dansr 
vn  grand  torrent  de  douleurs  inexplicables,  qui.  la 
fontléclacer  en  furies  &  en  rages  inutiles. 

O  Palais  de  Dieu  »  dit- elle  »  que  i'ay  perdu  /  o 
trilles  répaîrcs  des  Dragons,  ou  ie  me  fuis  precipi-^»  • 
tce  \  ô  clarté  de  Paradis  »  qui  ne  me  feras  plus  rien/, 
o  ténèbres  palpables  qui  ine.r<iroiit>  vn  éternel  hc-« 
ritage  !  ô  bèlle  &  trioftiphàùt^  compagnie  des  amet 
cilcucs  ,  auec  lesquelles  ie  deuois  viure  eccrnellc-' 
ment ,  (Imon  malheur  ne  m'euft  bandé  le^  yeuxlo 
faces  infernales  des  démons'  enragez  ,  qui  feronft 
déformais  mes  rencontres,&  mes  compagnies  per- 
pecueilesio  torrent  de  délices  ,  qui  vas  dégorgeant 
iur  ces\efptits  bien-henteuxicomme  ie  t'ay  changé 
en  vn  eftatig  plein  de  poix  ^Jefonlfte,  de  Aammcs 
caifantes  ,  allume  du  fouftl  *e  l'ire  dn  Tout-puif- 
fant  J  ô  couche  du  Roy  Salomon  ,  comme  ie  vous 
ây  donnée  pour  vn  lit  de  brafiers  !  o  Dieu  /  o  Dieu/ 
quei'ay  p^^rJu  ,  &  que  ie  ne  puis  perdre  ,  ie  l'ay 
perdu  en  qualité  de  fouuerain  bien  r&  ieTay^oû-, 
jours perfem comme  lobjet  &  la  caufe^de mes pei^ 
nés  ?  ô  éternité  !  eft-il  donc  vray  ,  que  d'icy  à  dix. 
millions  d*années  mes  maux  ne  feront  que  com- 
mencer t  Méchanc  atheifoie  &  inhdelité  do  ileciew 

la  ^s  voulu  plucoft  expej^âièiuer  ces  tiourmess^que 
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Its  ctbîce  }  n'cftois  ta  pas  bien,  enragé  ?  cruelle  am«i' 
bïc|on  co  m'as  donné  le  coup  de  la  more  /  Rîdielles 

defaftreufes  vous  auez  forge  les  ceps  qui  m'enfcr- 
renc  malnceuanc:  Amours  !  pecics  vipereaux  dçs 
cœacs  humais  >  Vous  n'anez  cefsé  de  foufflet»  te 
d*allumec  les  cftincelles  qui  ro*onc  fait  ces  biafiers. 
Periiccics  coinpaguies  >  i^ompagnies  charmanCes^ 
compagnies  craitcelTeStVoas  aoez  eàé  les  chalinç;^ 
de  ma  rutnd.  v>  que  ia  matrice  maternelle  y  qui  a 
feruy  de  premier  lie  à  ma  conception  ,  n'a  telle  fer- 
Uy  de  (epulchre  à  ma  naiifance  /  ô  que  les  aftres 
qai  ont  prefidé  à  mon  arriuéâ  dans  le  monde  ,  m 
lieu  de  leurs  fauorablcs  regards,  ne  m*onc-ils  lancé 
des  traiâ;s  de  venui  !  Pouiquoy  la  terre  ne  m'a  t'el- 
J^englouçy  dés  leberceaai  Falloit-il  vtare  vnfeolj^ 
moment  ,  pour'viure  ennemy  de  Dien  erdmelle- 
rnent  ?  ô  Dieu  ,  quel  abyfme  de  vos  iiigemens  ! 
Tirons ,  (icons  l&ridean  do  ûlencei  voftce  efpric  niç 
me  rçauroit  pins  (apporter  ^  &  ma  plume  ne  peut 

Cbuftenir  les  pensées  de  mon  coeur*  * 
VI.U  me  (emble  qaec'cftaffez  dit  pour  monftret 
Tborreardu  péché  mortel  j  qnt  féal  eftlacaafe  St 
Touarierde  TEnfecPenfez  fcrieufemcnt  à  totit  cô- 
que  i'ay  dit.,  &  tout  ce  que  i'ay  teui&  û  vous  de  fi- 
ttt  éniter  ce  malhear  extrême  dVoe  créature  raU 
fonoable»  qde  ie  vK>as  ay  exposé  >  gardez^moy  per« 
petuellemcnc  &  inuiolab'ement  ces  chofes  que  ie 
voudcoisili  ic  pouuois  efcrice  fac,  voftce  cœur,  en 
charaàéces  inetfaçables.  La  première  eft>qàe  vont 
denez  diligemment  obfecuér  ,  de  vous  premnnif 
CQucre  vne  certaine  libeité  de  cœur ,  qui  ne  craint 
ny  pecbc ,  ny  -enfer  #nyles  maoxde  l'autre  Yie^U-. 
bertë  de  ccear  qui  règne  auionrdliay  parmy  lii 
monde  ,  de  laquelle  Satan  fe  fert  pour  érnouïTet 

otts  les  traits  du  Ciel  »     tousks  aiguillons  d^U 
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crainte  de  Dieu  ,  comme  eftant  vr\  vray  chemin  à  ^ 
*       rAthcifmc  ,  &  vne  viaye  marque  de  damné.  Tout 
aa  co4}traire ,  faices  vous  vne  confcience  qu'on  ap- 
pelle t  'moréc  ,  vne  confcience  finalement  &  aroou- 
itufement  craintiue  ,  qui  appréhende  fans  fciupu-, 
le,  &  inquiétude, mefme  les  petites  ofFenfes  &  ira- 
pecfcélions  :  la  crainte  çft  la  merc  de  feureté  ,  & 
le  moyen  de  n'auoir  point  de  crainte  de  TEnfer  , 
^emo  '    c'efl:  de  le  craindre  tonfiours.  En  fécond  lieu  ;  vous 
fAfitu     ^^xx^x  ap^render  viueroent  la  fréquence  recidiue 
aux  péchez  mortels  >  otii  eft  la  féconde  marque 
qui  ni-  de  réprobation  ;  car  quand  raelme  vne  créature  re* 
hil  ti'    tourne  fcuuent  dans  les  péchez  grief,  &  iouëcom- 
met  fre-  jxit  cuttc  Ic  Paradis  &  TEnfer ,  c'eft  vn  figne  qu'il 
que7itif'  y  a  dans  ce  mauuais  cœur  ,  vn  mépris  de  Dieu  tout 
initium  foj^noc,  &  vue  racine  éternelle  de  péché  ,  dont  le 
taUmi^  germe  eft  vn  fupplice  éternel.  En  troifiéme  lieu, 
utîs  ni'  vous  deuez  tous  les  iours  viure  en  l'cftat  auquel 
mtafe^    vous  voudriez  mourir,  &  fouuent  demander  com- 
^Vi^S^^u         ^  voftrc  ame  de  vos  aélions.Hé  quoy  mon  amc, 
s'il  falloit  tout  à  cette  heure  déloger  de  ce  monde, 
eftes-vous  en  eftat  pour"  eftre  reprefentée  deuanc 
le  trofne  inéuitable  du  luge  fouuetain  ?  N'auez- 
'  vous  point  quelque  con  cience  de  péché  mortel  ? 
N'y  a-t'il  point  quelque  i  eftititution  à  faire,  quel- 
que fatisfadion  qui  n'eft  point*'accomplie  t  Ne  rc- 
fté-t*il  point  dans  ce  cœur  quelque  tache  des  mau- 
uaifes. compagnies  &  de  l'amour  mondain  ,  qui 
retarde  vo»  defl'eins  ?  Rompons,rompons  ces  chaif-  • 
nés  ,  iln  y  a  plaifîr ,  ny  argent  ,  ny  honneur  que 
tienne  ,  il  faut  fe  fauuer  ,     dire.  O  Dieu  de  mifc- 
ricprde,  ô  Sauueur  tre^-dcbônnaire,  j'embraffc  vos 
Autels ,  &  i'iraplore  voftre  clémence  ,  deliurez  ma 
pauuTc  ame  des  pièges  de  Satan, &  de  la  mort  eter- 
Qellç  à  ce  grand  iyur ,  où  le  Çiel  .&  la  terre  s*en- 

fuytont 
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foyront  deuant  voftre  Indice.  le  ne  fuis  ny  p!uj 
gcand  qi^e  Daui J  ,  ny  plus  faioc  que  S.Paal  pouc  ne  % 
pas  appréhendée  l'enfer.  Tous  les-  osembce^tnVa 
frîiTonnenc  j  &  le  faag  Te  glace  dans  mes  vetneSi 
quand  l'y  penfe.  O  1  h  s  v  s  ,  ô  Tacnouc  des  monta-  u 
^nes  eceroelles  !  ne  liucez  point  à  cecia  befte  infer«  ^ 
nale  vne  aine  ,  qui  ne  vent  ptuMUoic  de  boache  . 
que  pour  vous  loii^r,  &  confcircr ,  plus  d'yeux  que 
pouc  vous  contempler  »  plus  de  pieds  que  pour  coo* 
rir  à  vos  commandcmens.»  pins  de  main3  que  pdbc   i    *  \ 
vous,  fer  uir.       ;         '  , 

EXEMPLE  X vmr"  . 

Su  r  la  dix-huitiéme  Maxime. 
Dié  Jugement ,  4Îr  des  peines  de  f  Enfer. 

OvT£s  les  affaires  du  monde  fe  termi- 
nent  dans  vne  grande  a&ice  de  Tautre  .     .  ^ 
vie»  qni  eft  celuy  du  Ingemtatque  Dieo 
fera  de  vollce  .ame  ï  la  fortie  du  corps. 
Va  coeur  qui  |i'«a  a  point  d'apptehendon  >      o'a.  , 
quelque jeoelaôon  eiutaacAoMce  de  fa  gloite  >  eft 
infidelle  >  on  ftupidc  aiT  dernier  poind.  ^ 
*    Les  fimples  idées  de  ce  iov^r  font  fieroir  les  plus 
hardis^il  n'y  a  pas  iufqaes  au»  tableaux  qui  u  ayegc        *  . 
donné  de  la  crainte^  Se  Ci  quelque  eftiooelle  de  con* .  ^ 
noiflance ,  touchant  ce  qui  fe  palfc  à  ce  Tribunal  de  ^ 
Dieoiefl;  venue  iufques  à  nou$>elle  a  tou&aurs  pro« 
duic  des  bons  efFeâ;s  dans  les  ames  qui  anoicnr^ud- 
que  difpofictôn  )k  la  pieté.      y    ^  ^ 
'  Curopalaces  rapporte,  que  Thcodori  tenant  C/^f^/i»- 
i'Ëmpice  de^Gonftantinoplc  auec  Ton  fils  ^  qui  était  i^/'s  SmV 
«B60IC  ca1)à$âge^  va  wmmé  Motbbde  eâcU«l)c('^^ 
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peintre,  TtaUen  de  nation  ,  &  Religieux  profe{^  ^ 
^on  I  fe  tranCpocia  à  la  Cour  du  Kg;  des  Bulgares» 
poôimé  Bogoris  >  où  il  foc  reçea  aoec  beaucoup  ite 
courtoifie.Ce  Prince  eftoit  encore Payen,  &  qnoy 
qu'on  cuft  elTayé  de  le  conuertir  à  la  Foy  ,  on  n*a- 
ueitpas  tant  reiiifi  >  d'autant  que  Ton  efprit  occupé 
des  plaifirs  I  &  des  afF»re«  du  mondé,donnôit  fore 
peu  d'accez  à  la  raifon.  Il  fe  plaifoit  exceflluement 

'  à  la  chaire,.&  comme  on  agiée^e  voir  en  peinture 
ies  chofes  qu'on  ayme,  il  couimanda  à  Méthode  de 
IJfdre'  vne  chafle  merueillenfe  en  vn  Palais  qn'il  bâ*  ^ 
t  iïoitde  nouueau  ,  &  de  n'oublier  pas  d*y  peindre 

'  quelques  anioqiaux  affreux  »  &  quelques  figures  ef- 
poun^imables.  '  *- 

Le  Peintre  voyant  qu'il  auok  belle  occafion  de 
|[rapper  Ton  cou|»  pour  ia  conuerfîon  de  cét  infidèle» 
an  lieu  de  iuy  pehidre  vne  chtiTe ,  luy  fait  vue  eit-» 
quife  peinture  du  lugement  dernier.  Là  d'vne  part 
ou  y  voyoit  le  jCiel  en  dueil  ^  &  de  l'autre  la  terre 
en  feo^la  mec  en  fing>  le  throfne  de  Dieu  furpendu 
^taas  les  vsais  ,  enuitt^nné  d^viie  infinité  de  légions 
d  Anges  ,  de  nombres  innombrables  d'hommes  ré- 
ùAiàXtt^  attendant  auec  frayeur  l'arreil  de  leur  bon- 

.•heur.^m  fiud'beor  dernier.  Plus  bas  efttfient  les  D^.^ 

mons  en  diuerfes  effigies  de  ,  monftrenx  animaux» 

qui  eftoient  tous  prefts  d'ejçerçer  des  fupplices 

ellranges  fxxt  les  âmes  abandonnées  à  .leer  foreur. 

L  abvinie  dès  /Enfers  eftoit  euàerr  ;  &  iettolt  fer« 

xe  flammes  ,  auec  vne  vapeur  capable  decouurir  le 

Ciel»  &  d'infeâet  la  terre*  Comme  ce  tableau  fe  ' 

prepareu^le^^inerecenoittoufiours  le  Roy  en  (nU 

pensa  difant  quM  iuy  elabouroit  vne  tres-rare  pièce 

&c  qui  fer  oie  peat-ellre  Le  deoiier  chef-d'oeuucede 
^iamain.      [     ■  ^  "  ,  ' 

£]nfiii  le  vm  ailSgud  jeft^t  i^nutil  tire  le  xideau^ 
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^  &  fait  monftre  de  ion  ouiiiage.  On  dit  que  d'abord 
le  Roy  demetica  loog-temps  pcnfif ,  ne  Te  pouuaoc 
aiTez  eftonnec  de  ce  l'peâarle.  Puis  fe  toarnant  de» 
Mers  Mcchode  ,  Et  quel  t.«bleau,  du-  il,  eft  cecy  r  Le 
Religieux  Peintre  pcic  fujet  là-dei]us  de  luy  padec 
des  iugemens'de  Diea  ^  des  peines  &  des  recom^ 
pénfes  de  Vantre  vie  s^dcmt  il  fut  tellement  efmeti 
qu'il  (e  rendit  dans  quel(jue  temps  à  Qicu  pac  vne 
heureofe  conuerûon»  •  '    r  ^ 

'   '  Si  iés  craiâs  ,  &  les  conllsiirs^ont  cet  e({êd  >  qua 
i}e  font  les  vifions,  iScles  reiielacioiis  certaines, qui 
ont  efté  cotnmaniquécs  à  plufieurs  Sanûs  ,  des  af- 
^ires  de  l'autre  vie'^  Chaciin  fçaitla  fagetTe  &4'aD«  - 
Aorité'dcS.  Boniface  Martyr ,  qui  conuertit  les 
Allemagnes,  enuoyç  par  Grégoire  1  I.  &:  qui  florif-  ^  ' 
ibic  il  y  a  plus  de  neaf  cens  ans.  Ce  grand  Apoftre 
des  parties  Septentrionales  a  laifsér  je  beaux' efçrits 
à  la  pofterité  ,  comme  il  eftoit  trcs-fçauant  &  nous 
auons  encore  aniourd'huy  quelques  Épiltref  de  luyj  , 
Aiét%  des  bonnes  Bibliothèques. 
*   tn  la  vingt  &:  vnicme  de  fes  lettres  qu*il  efcn't 
à  Aldeburge  ,  il  fait  mention  d'vn  homme  qui  fuj:  • 
rolTorcité  de  fon  temps  j  le  miracle  eftant  fort  oo»  s^BenlfL 
%e\tÇy  6c  vérifié  denanc  tout  le  monde.  Car  celuy  cy  te  efift, 
pour  monflrec  qu'il  auoit  donne  bien  auant  dans  . 
les  communications  de  l'autre  vic>auértit  quçl^ue^ 
perfonnages  notable^  des  péchez  les;  plus  (ecreta  • 
qu'ils  n'auoient  iamais  déclaré  à  homme  viuant , 
&  les  exhorta  de  la  part  de  pièu  à  vne  bonne  pe- 
njcence*  -Il  prédit  auûi  la  mort  de  CeeUedos  Rof 

'  ilss  Merdons  ,  qui  regnott  auec' beaucou de  ty^* 
jaic  ,  &  de  concuflion  ,  dont  il  reçeut  le  (alaire. 
Ce  grand  Prélat  S.  Boniface»  qui  eftoit  pour  Ioks. 

t  on  Alleraaogiie,fe  voulut  pacticuliecemgt  informée  . 
fk  cette  meiueille  »  &  depuis  a  couché  en  rËpittf 


"  .  .  preallegué^  le  difcours  qu*il  eut  auec  ce  ffotiueaa 
/i      YenUfcité;  Comme  U  luy  isàùàit  ptudeim  qcteftion  ^ 

/  iifr  les  eaéaemens  qni  toy  eftoient  arrines  en  ce  • 
\  .    ^  partage  (i  épineux ,  il  luy  enfila  le  natté.  >  &  luy  dit  • 
la  larrae  à  Tceil  :  r 

H^las  !  que  nos  Gonnojflancé$  font  bien  amret^ 

à  la  réparation  de  Tame  d'auec  le  corp's  ,  qu'elles  *  ' 
ne  font  à  preCenc  dans  cette  vie.  Nous  voyons  icy 
*^  feulenient  par  detiit  pectt^  troQs  ^  qui  font  ;ip^  deux 
yeux,  r^corce  des  objets  ,  atiec  tort  peu  Jeftcndoë} 
'  mais  à  l'article  de  la  mott,nous  découutons  de  tou-  . 
tes  autres  veritez.  Reprefentez-vous»  difoit-iU  va 
aueugle^qat  n'a  jamais  Tien  vev  ',  (loh  venoità  ioy 
'  leuer  vne  taye,  &  iuy  rendre  la  veuif, alors  il  verrou  ' 
^  les  chofes  doncilaentendu  parler ,  d'vne  toute  au-> 
ffe  façon  qu'il  ne  Veftoic^imaginé.  il  m  arrina  de 
t  tnéme  :  car  mon  ame  eftant  fortie  du  corps  fur  la  roi-  ^ 
,  ^     nuid  >  ie  vis  à  l'indant  le  monde  tout  entiçr  »  auec 
^     1  étendue  de  fes^^^térrcs^  &}^ .tlaiers  qui  racrooreni» 
,      -éôhie's'ii  cuft  efté  racoarcy^da^  tablèaQ.Quoyi 
^  •     ;  '^yi'Ji  vray  dire,' ce  n'eftoit  pasrVnîuers  ,  qui  eltoit 
^^^fbbregé  :  mais  la  yeuë  'dei'efprit>.dilatée  par  je  dc^. 
\'|A<^nientsla  cbrps.  '      .  '  -  (^-^-  -i^ 

'  »     V  Ce  monde  eftoit  tout  environné  de  feu  ,  qui  me 
fembloit  d'vne  grandeur  exceiliue  >  &  pred  d'en- 
^     "giootk  tons*  les  è^hieos  >  fi  fdn  <  cours  kiipâiieux 
n'euft  efté  arreftc  par  les  iriefures  de  la  main  de  - 
' Dieu.  Au  rocme  temps  i*apperçeu$le  Sauueur  e,a 
qualité  de  lûge»  enuitonné  d'^iie  infinité  d'Ange^, 
*  ^>uez  d\ne  meniettlèofeelart^ 
•    te  beauté,  &  d'autre  part  les  Démons  en  des  façons 
Jioçribles, que  ie  ne pois  pas  maintenant  bien  figiié  . 
%êr' >  éepQis  qué  tnon  ame  èik  retôipcnée  an  cosps.  \ 

tn  ce  mefme  inftant  les  âmes  fraifchemcnt  délié«\-; 

des  corps  aKiaecent  de  toutes  .£acts».  eanoiRbi$g(î  ^ 

•  •  • 
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prodigîèux  ,  que  ie  n'euATcianoais  creu  qn*il  euft 
t,ant  de  creataces  dans  le  raonde.  On  commença  à 
Caire  vn  rigooreiix  examen  des  cciciijp  de  la  vie 
parsée^fc  ie  vis  fort  pead*amis  qni  anoient  fain<5èe- 
ment  vefcu,Iors  qu'elles  eftoient  en<:ore  dans  cette  " 
chair  mortelle  qui  s'enuoloient  au  Ciel  chargécf  * 
de  palaes.  ».  &  coturonnes •  D'aacres  eftoient  reiet* 
nées  pour  cftre  purgées  ,  comme  l'or  dans  la  four- 
naifé  ;  &  fuiare  après  Içs  pas  de  ces  isroreox  gtiec^ 
riers  î  qui  les  auoienfdeaancées.;*    .      ^  ^ 

Quant  à  telles  qtii  eftoient  foccies  de  cette  car- 
rière hors  de  la  grâce  &  en  eftat  de  péché  rapitel  ^ 
C  eftoit  choCe  horrible  de  voir  la  Cyiannie  ag^c  la» 
quellei  les  Démons  les  traiâoienc  ;  car  i'appercem 
en  dés  lieux  deflbus  terre  des  puits  qui  vorailloienc 
feu  i  &  dames  »  fur  le  hott  delq.ueis  le  vis  cejs  aroei. 
«Il  la  façon  (|^         verrons  quelques  oyJpsmK* 
^feneftes  ,  qui  pleuroient  &  lamentoicnt  leurs  defa- 
ilres,auecdes  pleintes  efpouuantables  ,  qui  eulïent; 
efté  capables  défendre  les  marbres  ».&  leiirochei:f.  * 
^nifelle^  eftoient  iettées  dans  ces*  preci  pièces,  de 
feu,  difant  vn  long  adieu  à  tous  les  plaifirs  ,  fans/ 
aucune  efperance  de  voir  iamais  la  face  de  Dieii  »  * 
tiy  là  clooce  lumière  dn  Soleil  ;  n'ayant'  plw  d'antre 
que  des  fiâmes  de  leurs  tout  mens. 

Moy  qui  voyois  ces  eftranges  iflues.iç  vous  laiiTe 
à  penfer  atieç  quelle  frayeur  i'atteftdqis  le  derniec 
«rreftde  mon  luge, le«. malins  eCprlts  comtiien« 
cerent  à  m'accufer  auec  toute  violencw%voas  euûiez 
dit  <}u*ils  auoient  compté  tous  les  pas  ds  «ma  vie» 
tant  pis  ceoforoient  rigenreofenient  les  «mndret 
.aâions  %  mais  rien  ne  m'eftoit  infupportables  alorj 
que  ma  propre  confcience  .'  caries  péchez  que  i'a^ 
^is  eftimes  antrésfois  iegers,ni'dilaient  rèptéfets« 
1(2  en  Tef^rit  comme. des  phamofmes  ëpouiuinu^ 
•     i    -  '  '  '  E  e   4  l 

•  •  *  . 
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tellemem  adorë  ma  piifon  ,  k>c  mes  fçrs  qtiÇ  de.le^ 
inettre  en  balance  aucc  la  Croix  &  ics  dour  de  ^ 
Monfeigneuç  l  e  s  v  s   Ponrce,  i'auois  quelque  re- 
pugnaûce  ^  r'eatrer  dans  ce  corps  qui  me  .fembloic 
vn  peiit  Enfer  i  mais  mon  ame  y  cftant  reaeonc  :  ie,  .  J 
demcuray  Telpacc  de  fepc  iours  tout  (ltipide%  &  ay 
lFaic  de  tels  eflorcs  que  i'ay  mefme  ietcé  du  Tang  par 
les  yeax,commén*ayanc  point  de  larmes )>lQScapa«  *\  ^ 
bles  pour  pleurer  mes  péchez.  Me  voilà  pour  dire 
&  cémoignec  à  cous  les  mortels  par  vn  exemple  an* 
thepciqne  la  parote  dt|,Sage,qui  dit  M  b  m  j»  n  a^r  b  ^ 

NOVISSIMA  TVA  ET   IN  ^TERNVM  NO»ï 

P  ^  c  .c  A  B  I  S.  SoHuicnS'toy  de  ce  qui  fi  pajfirêk^  M 
ekrmere  btf^  i  &  iu  ne  feciurAJ  i4nuttf. 

le,  fopplie  le  Lefteur^qui  lit  ces  lignes,de  mettre  • 
ordre,  aux  ifTaires  de  fa  confcience  »  &  s'il  ay.mo,  ' 

quelque  çhofe  an  monde»  Jl  ay men^potir  la  vie  eter^ 

nelle.  .  v  '  '  # 

•  ,    .  *  ; 
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LA  COVR 
Profane. 
.Çiw  e*eftjvm  fimpUeké 
de  quitter  des  plaijîrj  cer^ 

t^s^  pourvue  bemtuài   !|iiix  gens  de  bien 


,x-rf  corn  : 

Sainte. 
' Que  la  gloire  dq  Pa* 

radis  e(l  très,  cet tain% 


/  ^f^f^O/^  uiaons  içy  partny  les  gemiflTemens  des 
^sii^  \  chaenn  fent  bien  qs'tl  n'ià;  pas  eir 

la  bonne  aillette  ;  toup  ie  monde  fi;  tourne  dvit 
.  .        '  '  '  cofté. 
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TÎchefles  ;  ellcs-font  infidelles  à  leur  maiftre;,(S:  pUu  |* 
iîeacs  ont  efté  en  hazard  de  perdre  h  vie,  pour^uoir 
tropde  deqnoy  .iriore:les^charge$  &  les  honnecrrs^ila 
coûtent  trop,  &  an  fcfte  ce  font  des  arbres  ftcrilcs, 
les  Auftruches  y  montent auffi  bien  que  les  Aigîçs: 
|a/aucur  ?  ceftvne  fusée  qui  fe  crcue  en  l'air^ôc  ne  .  . 
ÇQUs  lailTe  rien  qpe  dn  papier  brûté  de  de  la  fumée: 
qoc  fi  les  Coms  des  Grands  ont  de  bons  frui6ls ,  il 
y  a^fouacnc  quantité  de  mauuais  oyfeadx  qui  lea 
mangent.  Tu  vioras  ^onc  et}  (objcAîon  >  dit  la  na- 
ture, puifque  tu  ne  peux  commander,  L*homme  ré- 
plique ,  qu'il  ne  r^auroic  obeyr.  le  te  feray  panure^ 
dit-elle  ,  pour  l'apprendre  l'humilicé.  Autant  vau^ 
droit  >  repart-il  >  me  mettre  far  l^^ipue.  Tu  auras  de 
la  beauté>c*eft  le  piège  de  la  volupté  :  de  la  ieuneHè, 
CC&  vne  ebullition  du  cei|ip$  ^  de  la  force  ,  les  uu« 
ceanx  «n  auront  plus  que  moy }  de  la  nobleilè ,  elle 
eft  trop  licenticufe  ;  de  Tcloqueuce  ,  elle  eft  trop 
vaine.  Apprends  à  pbider.îil  y  a  trop  de  chiquaae!^ 
à^otter  1  efpée  au  coté»c  eft  viure  homicide»on  vi* 
âiraçde  la  mort.  Retire  toy  en  folitnde  ,  c*cll:  lan- 
guit/ en  condition,  c'eft  fe  mettre  en  captiuiccTra- 
iique»  il  y^a  tant  de  dangers  &  de  peines.  Voyage; 
il  y  a  trop  de  ccacastva  fur  mcr,il  y  a  trop  cfe  tempc- 
ftes  :  demeure  fur  terre,U  n'y  a  que  trop  de  mifercs.  " 
Appcens  vn  tneftier,toac  e(l  plein  4e  mefticrs,&  ie  ^ 

n'^n  trouoe  ^oint  de  BonXaboure  la  tecre^les  reîhs 

me  font  mal  :  vis  en  oiGuecé,  c*eft  pourrir  tout  vif,  Oherutt 

On  ne  fç^it  de  quel  cofté  fe  tourner  dans  Iç  mon-  ^^f"^-^ 
.de,  les  peritês  conditions  font  accablée^  fousMeurs  X'^'/^^^ 
mieres»  tes  grandes  branflent,  emportées  du  poids  Jur/nr' 
de  leur  propre  grandeur.  Nous  expérimentons  ^^^fi  fa 
9i{cz  comme,  nous  viuons  icy  vne  vie  pénible  ^fi'l*^-  s 
.mÔÈ&e  9  9l  coctoptible  1  quineft  féconde  en  mtfére$,  ^.^^f 

ijauaatç 
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îilirece  fçanatite'  en  tout  ce  qu'il  £io(  ignorer ,  qui  n*cft  - 

.'^U  TIC  fouuenc  puiflante  que  pour  mal  faire  :  vue  vie  foc 
^    '  qui  les  clemetTS;  dominent»  <}ue  les  acdeors  brûlent^ 
.   qae  les  froidores  gelenc  »  qute  les  hooieurs  enflépti 
que  les  pialadies  bourrelent,  que  Tair  mefme  ôt  les 
iriandes>doDt  elle  vit»neccirentde  corrompre^:  vne 
vie  qiielesamoars  tyratmifent^qoeleserperances  ^ 
châcoHfllenc  »  que  les  foocis  déUorent ,  que  les  fâ- 
cheries affornmcnt ,  que  Ici  ioyes  rendent  coûte  dif- 
foluë.  Vne  vie  qae  l'ignoraqce  aaeuglf  tqae  la  chair 
Omre*  tetite  ,  qoe  le  monde  uoaipe  »  que  le  pech'^  empoi* 
qucncc^   fonne,  que  le  Diable  pipe,  que  l'înconftancc  roule» 
neceuai*  temps  defrobe  ,  &  que  la  mort  dépouille. 

Bêimm     Or  qui  eft  lerprUfi  bmcal ,  &  fi/déoatdré,,  qut*^, 
^«^««i  rc'w/Connderant  d'vne  pare  comme  Dieu  accommode 
ieShm^  tous  les  auimaDx  .  iofques  aux  plus  petits  mouche-  • 
xime      ^^^^    ^  toute l'eftenduë  de  la  fç^litéqot  leur 
fAlijftmti.  permet  leur  nature  &  «rantre  part  voyant  ce  grand 
jirijL  po'  aby  fme  de  miferes  où  noos  roulons  dans  cette  vie', 
Ut.c,   I.  ne  iuge^ae  Dieu  »  qui  de  fa  nature  eft  (res  fage,  &c 
€af.i  •    •  |fe3       ^  ^•^  pn^  donné  leRoy  des  animaux  celle*' 
,       ment  en  proye  auxiniures,  &  auxcalamitez  >  qu'il 
desSaUs      l*îy  ait  referuc  ync  vie  des  efprits  ,puis  qu'il  eft 
lîtw^niÊ^  e(pMt  >  jjpor.  le  contenter  par  la  felicitë  intelie^ 

^^^ffi  I  1-  Ces  Sages  delà  Gentilité  >  ont  enuifagé  cette 
Kit  fui  verité,pac  le  feul  rayon  de  la  lumière  naturelle  :  car 
imeUeStt*  c<>nfaltons  l'Arabe  Alpharabieus  »  il  nout 

dira  que  la  founeraine  félicité  de  l'homme  confifte 
dans  le  parfait  aiTortiflemeat  des  fondions  de 
foo  efprit  »  tantxelles  qui  touchent  rentèodemeiit» 
*  que  celles  qui  dépendent  de  la  volonté.  Si  nous 
demandons  au  P^ilofophe  Hej:aclite.>  qui  pouuoit 
eflToyec  Tes  yeux  tiint  de  fotk  noyez  dans  fes  larmes) 
il  nous  dira  que  c*f  ftok  la  .contemplation  d'voi»en 
"  y  ^  I-  non  , 
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non  imaginable  ,  qui  attcndoit  les  atnes  en  l'autre 
vie.  Si  nous  defirons  fçauoir  les  fentimens  de  Me- 
trodote  y  nous  apprendrons  que  l'arae  doit  monter 
iufques  à  tant  qu'elle  voye  le  temps  en  fafource,& 
l'infinité  du  premier  eftre.  Si  nous  fommes  défi- 
reux  d'oUyr  Platon  là-dciFus  ,  n'afleure-t'il  pas  dans-^A'»^-*  ' 
fon  Phedon  ,  comme  l'efprit  recueilly  dans  foy-  i<^y^f^' 
mcfme,monte  à  la  Diuinité  ,  dont  il  porte  l'image,  ^  ^^j^^ 
&  que  dans  fa  ioiiy  (Tance  il  aflbur>it  tous  fes  defirs?  videat 
N'eft-ce  pas  auffi  la  dodttine  de  Trifmegifte  en  infinita- 
fon  Pimandre  ?  Ne  vous*enfeigne-t'il  pas  comme 
l'ame  après  la  mort  du  corps  retourne  en  fa  nature,  ^f^^f 
ainh  qu  vne  eau  trouble  qui  fe  purifie  lors  qu  elle  Mercury 
eft  raflife  ?  Et  Plotin  ne  triomphe. t'il  pasjfur  ce  fu-  Trîfmeg. 
iet,  en  publiant  comme  les  efprits  bien  heureux  au  ^irnandy 
fortir  de  ce  corps  s'en  vont  \  la  première  beauté  p'^^^V 
qui  ace  pouuoir  de  rendre  fes  fpcftateurs  beaux  j^^^l^^^ 
ôc  aymables?  C  eft  là,  dit-il,que  nous  viurons  de-  j./.é-e^ 
formais  au  Palais  de  la  vérité  ,  qui  eft  la  merc  ,  la  Ennead. 
nourrice  ,  la  nourriture ,  &c  Teflencc  de  noftre  ame.  ^  S'Uk. 
Ccft  là  que  le  tout  eft  tout      que  chaque  partie  ^* 
deuient  vn  tout.  C'eft  là  que  le  bon-heur  eft  infa- 
tigable^^ que  la  plénitude  ne  fe'dcgoufte  iamaisde 
celuy  qui  la  poirede.  Et  qui  ne  fçait  Jes  rauiiremcns 
de  Sencque  ,  quand  en  TE^irtre  cent  deuxième  il  Senec. 
parle  [de  cette  ame  qui  fort  du  corps  comme  d'vn  ep.ioi. 
miferable  tonneau  ,  pour  entrer  dans  ces  grands 
Temples  d'intelligences.  &  de  lumières  ,  tirant  fon 
aliment ,  &  fes  accroiirances  du  lieu  même -où  elle  a 
pris  fon  origine  ?  Ne  faucol  pas  auoucr  ,  que  cette 
vérité  profeirée  fi  hautement  par  des  gens  qui  vi- 
noient  dans  vne  autre  créance  que  la  noÛre^eft  vne 
voix  publique  de  lajnacuce  humaine,touchcc  du  ra- 
yon de  fa  felicité> 

Les  Theologrens  nous  apprencnt  qne^  noftre 
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JnfÎD  té  appétit  cft  finy  en  fon  elFencc,  infiny  en  fe«  prodoi^  ^ 
ap-ctî^cs  C'eft  vn  mirade  de  voir  vn  cœor4i  petite 

2^ j^gy eftre 'gros  de  tant  de  defus ,  &  aller  coufioufs  com*  '  * 
mlU  U'  me  vne  roiie  enflaniiuee  deXes  ardeurs  »  ou  plûcoft 
•éxtur;  cémiDc  va  fea  qui  fiitt  fa  pcpye  de  fon  chemin  ^  8c 
^^y*;*  fc  nourrie  dè  fa  faim.  t3  cft  vne  nuée,  dit  S.Gre^i- 
ftUiiur  *  ^"  enneede  vapeurs,  agitée  par  les  vents, 
vt  €Hf.  diilipéé  par  la  clialeur«.  Il  auorcè  tons.  les  iouis  de 
9f^^c^U^  jnille  enranteaiens»  &  quand  il  penfe  auotrtout,  ii  * 
.  ^\^iffoU  fe  tronue  dans  le  néant.  -  * 

euangC^  Le.  Sage  parlant  de  la  mort,  dit  que  c'eft  elle  qui 
fat,'^  cJ^^  t^fi^  cruche  s  U  fiMtéiiMi  p  &  la  rpsii  fnr  U  cim 
^''^g*  in  flfrne  :  Les  vns  expliquent  cecy  literulccnent  des 
^i^^./  «^veines,  &du  cçrueau;  mais  i'ayme  mieux  dire  à  \ 
e!cI^  pfefent ,  que^cette  cmchc  cft  le  cœur  Immain^qui 
Belle  ne  cefle  d'aller  à  Teàu;  mais  à  cetre  eati  dfe  !a  Sami. 
Enigmt  ritaine  dont  pailoit  noftre  Sauueur,  quand  il  difoit: 
du  Sage.  Cehy  ^ui  bms  de  cette  eau  ^  m  fera  pas  JefaUer^ 

Omnis  ^     ^n^cau  qui  n'eftanche  iamais  la  foif,  &  qui  • 
guiiih  ^^^^  quelquefois  d'allumettes  aux  dcfirs  infatiables: 
rit0»  *  &  la  cruche  une  de  fois  remplie  de  cette  ÇSM  fana 
s^ushac  cStty  le  cœurtanc  de  foifabbreToo^rdeées  voplutêz 

caduques, «Se  periifablcs^fe  rompra  contre  le  rocher 
1^  mort»  eàanc  encoie  fur  U  fontaine  de  cooca^ 

pifcence-  . 

'  le  veax  dire  encore»  que  le  ccror  eft  vne  roue 

fur  la  cifterne  de  lavvie  ,  qui  ne  ceffede  tirer  des 
fceaua  remplis  de  vent  »  tantoft  courant  après  va 
^  .  objet ,  tântô^àpres  raoïre,  fans  crouoer  (on  conr 
tentcment  ;  de  au  dernier  des  iours  la  rciic  fera 
cafsée  fuc  laciilerne»  quand  rhommCy&'il  n'y  prend 
.    garde  »  fera  pris  dans  l  embâr  c^ecnenc  de  delf 

feins  3  ôc  la  confufion  de  fes  et^^'erances. 

1 1 1.  0(  coDGdere;^  la  Sagelfe  de  Di^n  »  qui  nous 

êf^M  donné  va  j^ppiBtii;  infiny»  m  Ta  fç^|fk  bomct 

* 
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^  par  foy  mefme  :  il  a  voulu  eftrc  noftre  bien,5ff 
, .  iic  pputtanc  cïlce  la  fin  <Jc  foy. mefme  »  pource  qti'il 

lï'a  point  de  fin ,  il  vent  eftre  la  noftre ,  ppufnioas  ^^-^^^u]^ 
rendre  en  quelque  façon  infinis.  Il  ne  veut  pas  que  j^^jocs  • 
nous  roetûons  noftre  f4;licitc  aux  charges  ,  6c  aux  cotre 
l^oimeurs  »  parcé  qu^ils  reffèDablem  founem  cette  a;^^ 
'  Idole  de  Moloch  ,qui  elloit  d'ot  au  dchois ,  &  de         i  ' 
^  mourtier  au  dedans  :  &c  parce  que  l'honneur  e(Vp!ur 
'tôft  ftn  te\uy  qui  honore ^qu'en  celuy  •  U  cnefitfe  qui 
cft  honoré,il  ne  veut  pas  que  nous  l'eftabUffions  lue 
tesrichcifes  :;Car  oà  ce  Tout  des  pieueùes  >  qui 
f^nt  lefciime  des  elemens  »  ou  de  métaux»  qui  font  «    ^  ^ 
les  nids  de  la  rouille  ,  &  les  allumettes  de  la  con- 
Uoitife,  ou  des  habits,  qui  font  la  nourriture  des  ti-  .  ^ 
gnes,  ou  des  inaifons>qui  fonc  des  montagnes  conw 
posées  des  os  de  la  terre  i  ou  des  fruiâs ,  &  :  des  ^ 
animaux  ,  6c  tant  d'autres  produûions  ,   qui  ne  - 
.jQoas  peuuent  faire  heureux  »  puifque  outre  Icuc 
pidncicez  ,  elles  font  d'vne  nature  feruile  j  eftatte     /  , 
'jàitcs  pour  le  miniftele  des  hommes ,  $c  -non  pas 
pour  leur  gloire.  Ij  ne  veut  pas  que  nous  placions 
noftre  bon 'heur  fur  les  voluptez  >  d'autant  que  Dica.oe 
tous  les  Iriens  des  fens  ne  vont  point  par  delà  les  "^^^^^ 
fens  , \Sc  que  leur  condition  eft  ,  /  u  d*a{Famer  les  p^"^q^e 
boipmes  par  leurs  fterilitez ,  ou  de  les  eftouffec  par  laf- 
feur^excez.  Comme  la  meilleure  partie^e  notts.mcfin^ 
mefme  eft  l'efprit,  il  nous  veut  remplir  de  iuy,  qui 
eil  le  premier  des  efpiits.  C'cft  Iuy  ,  difoit  lè  Pro-  ^^^^-^"^ 
^  pbeteJfate,;qui.eft  la  com^onne  de  la  vi;âye gloire,  ^ 
•&  le  booquetde  toutes' les  ioyes  j  la-couronne,  //k.is. 
parce  que  fa  félicité  cft  toute  arondie      çoute  ré-  Cor.w* 
.  ^piic  comme  le  cercle ,  fans  aaoir  aucun  manque^  f^'l^J^ 
*siiènt$(e  bdfuquet.d'antant  qu'en  fa  feule  erfencé  il  ^^'J^^^iZ^ 
comprend  tous  les  biens  des  créatures,  qui  fvnt  li^ff/x» 
co|Piû^les  pcUc»  flcusf  M    grand  parterre*  / 
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Jj^^'^*     Il  eft  néccfïaire  ,  dit  Tertullicn  ,  que  toutes  les  s 
^ê^fmm-  S^^^^J^*^^*^  ^  beaucez  foicnt  aHctnbiquécs  ^n  va 
mim     ifuU  qai  eft  la  preniiere  grandcar  >  &  la  première^ 
magmi»  beauté.  Il  ay  me  comme  la  charité  •  il  cônnbift  com-»' 
#«iif»£r   me vecicc  i  il  eft  aflîs ,  coturae  l'équité  j  il  domi- 
>«f TV»»,  ne  ,  comnaelaMajefté,  il  regicjcomme  le  ptincipei 
tuS,  UB.    défend  »  conimé  le  falorpl  operéfComme  la  ^etttt; 
i.adltb.  il  releue  ,  comme  la  latniere  \  il  aflifte,  comme  ja 
^Je  c.y  pieté  ;  il  fait  tout  en  coûtes  chofes ,  àc  tel  qu'il  eft 
^'îtf ''^  il  fe  donne  à  nous*  le  vous  demande  fi  ceIoy4i  ne 
fid6c^'  metitc  pas  eft re  éternellement  mefcânténc ,  qui  ne 
N  '   fe  peut  contenter  de  Dieu  ?  ^ 

Encore  ce  qui  rend  icy  fa  communication  pltu 
parfaite  %  &  *plns  admirable ,  c^eft  que  lès  Theolo« 
giens  remarquent  comme  quoy  il  y  a  deux  fortes 
'  -    de  félicitez  au  Ciel  5  Tvne  d'objet  >  &  l'autre  for* 
melle  :  celle  jd  objet  »  c'eft  le  bieii  par  lequel  noosi 
^         fomraes  heureux  :  &  la  formelle  eft  la  poneflion 
du  mefme  bien.  La  félicité  d'objet  eft  celle  c^xxi  rç^ 
^gardqDiea  fans  faire  antre  réflexion. fur  nous  >  la 
félicité  formelle  eft  celle        le  régar^fe  comme 
htmiles  nuftre  bien  propre.  Nous  pouuions  voir  Dieu  ^ 
ti^rU   comme  on  vecrpit  vn  tJ^toic  eftcangec  »  qui  ne  fe- 
f^^squo.  roitpas  i  nous  ^     qui  h'anroit  point  la  pniftance 
^^^^  de  nous  faire  beaux.  Nous  le  pouuions  aymer  d*va 
ém»S'^  araouc  de  bien-veillance  pat  la  feule  confideratioii 
€uti  gff.  4e  (es  perfedibns^  Nous  pouniot»  nous  réjoiiyr  de 
losn,     fon  bien  3  fans  auôir  égard  à  nos  propres  commë- 
li»       ditez  ^  mais  la  bonté  de  Dieu  n'a  pas  voulu  nçnis 
/aire  fenlecnent  heorenx  de  la  félicite  de  noftretib* 
,   jet  vmais  pas  la  béatitude  formelle  «  il  ne  veut  pas 
que  nous  le  voyous  d'vne  veue  oifiue  ,  <Sc  fterilc  ; 
mais  d'v^e  viâon  qui  nous  rende  fçmblables  à  luy 
:  meftpê. 

'    .    Il  ne  veut  pas  auç  nous  l'^ymions  feulement 

.  ,A         a  va 
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concupifcence,  comme  noftie  bien,&  noftre  repos* 
ï\  ne  veuc  pas  que  nous  nous  refiouyÛions  fcute-         «  «^ 
soeîic  de  ce  qu'il  eft  Dieu  }  tnais  de  ce  qu'il  eft  nôtrè 
Dieu  ,  nolhe  fin  ,  &  uoftre  contentement. 
IV.  Le  poinâ:  de  cette  béatitude  con^ifte  en  vnej^e  po- 
parfiucc  vnioD'de  noftte'âœe  auec  Dico  >  qui  eft  la'?^^^^*  ^ 
fol^eaine  desefprits ,  l'objet  de  tous  les  amonts  re-."^,  •f,^*  ' 
gle2>&  le  cercle  de  la  félicite.  Tant  que  nous  fon>  jcYaioil 
lues  en  ce  monde  >  <lic  rApoftre ,  ,  nôus  fommesàtiec 
'  comme  pèlerins  en  vne  nation  eftrangere  ,  fcparez^^ 
des  douceurs  de  noftre  tres-chere  patrir,&  de  cette 
aymable  viâon  de  la  fouoeraine  caufe.  Nous  fom*^ 
mes  i  dit  Synefitts  »  comme  de  petites  veines  d^ean  ^yn^fifà 
cfcartées  de  leursfontaines,  qui  ne  demandent  qu*a^'''^'** 
'    fe  reiinic  à  leur  principe  %  quand  bien  vous  leuc, 
donneriez  des  vafes  d'ambre ,  &  de  crylkl  pouc  le»  v 
retenir  ,  elles  ne  font  iamftis  (%  bien  que  dans  leur 
fource.  Nous  allons  vue  inclination  tres-foite,^nî 
nous  porte  à  connoiftce,aym;ec  6^  admirer  cét  Eftrô 
fonuerain»  qnifoit  éclorre  le  monde  de  fes  grandes 
idées  auec  plus  de  facilité, .que  le  Soleil  ne  ptodui- 
roitvn  rayon*  • 

Or  il  fant  icy  tematqtlet  »  qn'il  y  a  plufienrs  for* 
•les  dMrnions  :  l'vne  de  dépendance  ,  qui  fait  que  \%lAKLtit%t6  • 
créature  dépend  du  Créateur  ,  comme  la  lumieie^*^**"^*!*  * 
de  fon  aftre  a  &  U  chaleur  dki  feu  qui  Ta  prodoit  » 
Téotre  de  pcefence  »  Ar  de  pénétration  tres-intime»  ^ 
par  laquelle  Dieu  pénètre  toutes  les  créatures,  par  . 
fes  admirables  infu(ions,à  raifon  de  fon  immenfite', 
êc  de  fa  fubtiUté  s  la  troiCiëme  de  gracejpâr  laquellç  } 
nous  femmes  fao£bifiez,&  faits  participans  en  queU 
que^façoa  dp  la  nature  diuine;la  quatrième»  dè  *. 
gloire  )  <|ni  pdcelle  prdprement  qoi  accomplit  ce  -  \* 
i^ocla  graee  aiioit  ecrmmett^^  »  9c  met  le  feaa  à- 1^ . 
...  Tamc  un  '  '  •  Ff 
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plénitude  de  tomes  les  felkUes.  Cela  efiaiit  nnù, 
dkiisé  »  il  eft  clair  que  l'vnioti  ilotit  Doas  parlons 

^  f .  icy  3  eft  cette  vnion  glotifîée  ,  ineffaWe,  qui  porte 
U  aeaiure  ratfonnable  au  plus  haut  poin<^  du  cô-* 
suer  ce  qu'elle  peut  aaoir  auecla  Oiainité. .  " 

Il  ed  bien  difficile  d'expliquer  comment  cch  fe 
padeen  nodcc^me  à  caule  de  la  folblelTe  de  nos 
efpcits»  qui  font  maïutenam  fi  attaches  à  leur  chair. 
Quelques  Théologiens  réfutez  par  le  Chanceltec 
'   G.^rron,&  entre  autres  le  Doâeiii  Almaric  6c  Hen- 
j      ty%  oïïX  pris  cecy  bien  haut,  quand  ils  icictït  imagi'- 
'  .      nez  que  Dieu  venoit  fondre' cocome  vn  éclair  en 
Ant^*  Wawt  du  bien-heureux,  Tocaipoit  de  fa  prcfence, 
fnditeS^  de  fa  force &  dafon  amour»  la  poâedoit  tellcmeut 
diuin»/»  9^^'*^    conuerti(ïbit  tout  en  foy-mefine  >  de  façon 
*  que  de  Tcdre  crée  elle  paffbit  à  l'eftre  incrcé,retour- 
nant  aux  idées  de  Dicu^  &  en  Teftac  qu  elle  auoit  ci) 
.  deuam  la  «reation^  do  niopàè. 

Cette  opinion' a  eftéVeiettée  fic*.cottdamntfé  com- 
me vue  chimaire  :  car  Dieu  ne  nous  veut  pas  beati- 
6»t      nous  ruinant  ,  3c  deftruifant  i^  mais  il  veuc  r 
que  noftré  félicité  foie  tellemét  toute  de  luy  qn^eile 
foft  toutesfois  toute  à  nous  j  6c  il  n\  a  point  d'ap- 
'  ^  *  parçnce  que  noûieaipcqui  eft  immoi telle  &  incor- 
ruptible »foît  aneaiviejpat  i'abord  de  Dieo>duqueli 
^  elle  doit  tirer  fon  cftrcS  &  fa  cronfemation. 
Vnlon4c  y.   Il  faut  donc  receuoii  cccy  tout  autrement , 
gloire     croire  que  cette  vnion  de  glçire  »  ^qni  fait  npftre 
^*    beatltode  >  confifte  en  la  viCon,en  Tanidur  &  en  U 
iôye  de  Dieu  ,  qui  eft  ccrtr  iouyOance  que  S.  Tho-  '  ^ 
n|a$  appelle  le  baiilspi:  ineffable.  Imaginez*  vous. que 
voiis  voyez  vhe  aiguille  ,  laquelle  en  prefence  da 
diamant  ne  court  pas  à  Tayman, comme  eftant  liée, 
&  garrotée  par  la  fx>rce  de  cet  obftacle^niais  ù  vous 

c^z  ce  âiatQaat  qui  V^ch^Çaoix  >  elle  va  de  ro{« 
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deuir,  &  d'impeiQofitéà  (on  ayman,  qui  Parrefte  aif' 
licU  de  Ivn  repos  par  fcs  ch u m 's^ordinaire;^  le 
CL ouuc  quelque  choie  de  reaibiablc  en  l'eilut  où 
nousfommes  ;  noftre  *paunre  erprit  cend  natorell.es. 
ment  à  Dieu  ,  comme  à  !a  première  canfe  ,  &  rie    •  ^ 
peutauoirde  plaide  que  dans  fon  vuiou  :  neant- 
hioîns  il  ell  icy  atteftépac  le  poids  du  corps  »  pac 
I  l'amorce  de^la  concupitceoce^  &  pér  le  nœud  des 
fcns    mais  auffi  -  tofc  que  ces  empelchemens  fonc 
leuez  f  &  qu'il  fcnc  les  vigoureufes  infâfions  de 
cette  lumière  de  gloire  »  quM  luy  donne  des  aifles 
pour  s'élcuer  à  (on  fonuerain  bien  par  dcHus  tou- 
tes les  voy  es  de  la  oâturejil  va  d'elTor  oororae  vct  • 
craie  emplûmë  au  bue  de  (es  deiîrs  ,  il  s'enfonce»  St/ 
fc  plonge  au  fcin  àt  Dieu  ,  &  là  il  fe  contente  par  L-sttôî* 
trois  ades  ,  qui  compofent  eireniiellement  fa  bea-  ^^^s  de 
ticude.  Le  premier  ell  la  viûon  >  qui  eft  la  racine 
de  ce  bon*h%ur  (i  founerain  ^qui  nous  fait  voir  de 
l'œil  de  l'encenilemenc  tres-cpuré  par  les  rayons 
de  la  lumière  de  gloire  ,  ce  grand  Dieu  face  à  face» 
auec  tonte  1  jmroenfité  de  Ton  elTence  >  la  longueur 
de  Ton  éternité  ,  la  haucefTe  de  fa  Majefté,  Teften-  ^ 
•  duc  dç  toutes  fes.^xceilences  »  la  fécondité  de  Tes 
cmànarip^,  éternelles  ,  les  piodudions  de  ^putc  ^^^  y* 
la  nature  rifles  fecrets  des  plus  hauts  m'yfteres^  ^^fapl 
1>J  ms  l^verrons  ,  in  fainû  lean  >  comme  il  eft,&  io,Om-  . 
de  là  adl^e  S.  Augoftin,  noustig^ons  neceilaire-  J'eeii^ 
ment  vue  tofleroblahce  de  Dieu /{iar ce  que  iaco»  ^^^^ffh 
gnoillance  rend  icy  princiralemenC  celuy  qui  co- 
guoit,kmDlabLe  a  La  chpte  connue*  fimilh 

De  cette"  vifi on  fe  forme  necefTairement  vn  tfi 
grand  biafier  d'amour  dîuisé ,  lots  que  Dieu  ,  aihfi  é''^,  r 
qa'vn  micoir  ardent  opposé  à  l'ameglorifiée^larenv- 
pUt  d^  Ces  ardeurs  ,  qui  nous  feront  à  iamais  adora- 
bbft«^£l  de  cic,  aiiiour  vient  cette  ioyecxceffiotf 

"     Ff  a 
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qui  s'appelle  laloy  de  DieiK  La  vifion  (ait  en  nous 
*    vnc  cxi  îtûijn  de  Dieu  \  l'amciu*  vne  inclination 
.  V    '  deiicieuiemcnc  violente  à  la  prelence  de  ce  fouue^ 
'  K  rainbteo^ilaioye  vn  profond  repos  «  qui  femble 
épaudte  (uc  nos  cœurs  vu  grand  fleuue  die  paix  5  de 
benediétions,  &  de/elicicez.  Alors  cette  amc  béati- 
fiée ne  pouuant  pas  eftre  09  qo*cft  Dieu  par  natucç, 
le  dénient  en  qùelqile  façon  pacfaâenr  :  de  force 
que  S.  Grégoire  a  bien  osé  dire  que  noftre  efpiic 
Te  fait  vn  petit  Dieu ,  qui  raeine  des  crioœphes  éter- 
nels au  fein  do  grand  Dîeo.  C'eft  propretnent  alors 
que  l'homme  par  vne  écoulement  amoureux  fefond 
tout  en  foaprincipe,&  fans  perdrç  ce  qu'il  eft,deuiéc 
vnriDerme  efprit  auec  lay»  non  par  nature»  mais  par 
fentiméht  &  aflFedHon.  Ilveoc  non  feoletnent  ce  « 
:      q\ie  veut  Dieu  ,  mais  il  ne  peut  vouloir  autre  chofe  ^ 
;  ^ue  ce  qaç  Dieu  vent  -,  il  prend  part  à  tous  Tes  in* , 
;  ^   terefts  >  routes  fes  grandeurs  ,  &  contes  fes  ioyes»  , 
eftant  incorpore  fi  diuincment  dans  la  famille  ,  & 
dans  le  îèin  de  cePeredesctrences.U  fe  réjoiiit  del^ 
.  lif^Hdede.cpQs  les  éleus,  conlme  de  la  fienne  pro^ 
^     pre  9  il  fe  pafsaè  d'admiration  »  tantoft  for  la  beauté ^ 
*i>H   du  lieu  ,  tantofl:  fur  les  delicieufe^  liaifon?  de  cette  « 
'  ^  grande  compagnie  ;  tantoft  fui  la  dorée  inaltérable^ 
-^i^  fa bîeo^liÎÉiteore  éternité  «tantoft fut  les 
Trois  de  gloire  que  doit  auoir  fon  corps  ,  &  par  tout  il 
grafds  cf^  voit  naiftre  des  foui  ces  d'atlcgrcile ,  qui  ne  pcouenc 
J^^^^  iamaistaiir.  '    '  /  'y. 

ludc^^"*  VÎ/Decee^efaoenr,ôiittetant  d'aotrés imemeîlles, 
îe  voisrciiUir  trois  excellents  eflets:le  premier  eft 
Le  gr^h  1  Pimpeccabilic^,  le  fécond»  la  vérité  de  nos  connoif* 
heur  d    fonces,  qui  n'aàcont  plusd'crrenr  -,lexroifiétne ,  là: 

lire  im-  .,7.  /  ,        n  '         r  I 

pcccfblc  ^l'^nqviilute  de  noître  amour  ,  qui  ne  fçanra  pins 
que  c'cft  de  bîe^ure ,  ny  d'interruption.  Et  prcraiCTfc. 
.  M'  <   ^SS?S^^^  coniidcrcz  ^ucl  bien'c'cft.  d'eftcA  irppeçça^ 
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ble  ;  puifqae  non  feuleinenc  noas  ferons  fans  pé- 
ché ,  mais  hors  de  tous  les  dangers  dj  péché.  Toiic 
•   ce  qui  afflige  icy  le  plus  les  ames  nettes  »  ce  n'cil 

'pas  d'eiké exposées  à  une  de  tnifeces ,  &  de  perfe- 
cutions  :  car  elle*  fçauenc  que  les  gens  de  bien  lont 
^  -  icy  bas  comme  les  fleurs  de  lys  ,  qui  s'eogçadrent  * 

de  lenrj  larmes ,  &  qu*eola  cneime  façon  elles  fe  p//^^.  tu 
prodhifenc  à  la  béatitude  ,  par  lems  propres  «fflu  f . 
étions  ;  mais  c  eft  de  fe  Toir  en  eftac  de  pouuoîr  ^'//««a. 
perdre  la  gcace  de  Dieu  »  de  de  pooBoic  eftre  C&pa-  ^^'^-^'""^^ 

'réesde  la  première  dfs  vies  »  par  vneaâ:ion  ^^  ^^^J^^^' 
mort.  C'eft  ce  qui  faifoit  que  lob  cftanc  fur  le  fa*   »  ' 
mier  fembtable  au  fbmier  mefme  ,  comme  fuc  Id  ' 
chrofbe  de  la*patt€nce»depioroic  raconditioo,&  dah 
foit ,  PonrcjHoy  nféttiez.-voHff^t,pHifâftii  ie  fuisçott" 
If  aire  à  vejire  diuinâ  Mtûefté  \  c*eji  çe  qui  me  rend  Quare 
ênfii^pm^bU  à  tnoy  mefme.  .  -,  y^j 

Or  il  y  aora  dans  la  béatitude  vne  împnifl&nce^**'^f 
de  pécher  ,  d'autant  que  dans  la  pleine  vcuë  da  fou-  ^i^i  ^ 
tterain  bien,^l  fera  irapoflibte  de  pancher  au  moin./t^jw 
dre  mal  »  &  an  moindcedefoidce  fans  lequel  il  n'y 

peut  auou*  ic  péché.  himetiffi 

D  abondant  ,  comnae  nos  connoifl\nces  (ont  icy  S^*^- 
chettués  6c  aÔ^mées  »  il  n'y  a  fi  fç^iuant  homme  an 
inonde»qui  pour  vnc  goûte  dcfcicnce  n*aic  vnton-  Excellc- 
neau  d'ignorance  ,  ôc  qui  pairoy  ce  peu  qu'il  fçaic,  ce  de  U 
n'ait  toujours  beaucoup  d'erreurs  ^  qui  s'attachent  Tci.nce 
à  la  fcience  comme  le  yer  ao  bois^Qc  la  ligne  fur  le  *>«atifi- 
drap.  Or  là  dedans  ,  le  ray  jn  de  la  lumière încreee 
qui  fera  veu  da^s.  fon  plein  iour,diûapeca  toutes  les. 
foibleÛes  de  lentendement>  toutes  les  ificon0dera-  i»jMmi* 
tions,toutes  les  fautes.  Se  nous  remplira' d'v ne  ve- 
rite  très. éclatante,de  forte  que  nolhc  anaeCerafeno- 
bUble  à  cette  Pyramide  d'Egypte,  qui  batuc  4^^^,^^  - 
-  plomb  d»  Solcil,ttC  îcftdQÎt  poinç  d'ombte,. 

F  f  i 
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{beauté  £nfin  nous  voyQâs  comnie  m lUe  amour  cQ  mal", 

j  fnén«en  cette  vie  voyagefe  ,  il  s'attache  à  tant  de 
beadfi*  fn^^ol^^  objets  qui  font  Icsajdcns  p.-îu  Iciqnels  il  cft 
que  cô- conduit  au  précipice  :  ij  le  pccad  parles 
paré  à  y  Six  à  des  biens  qui  t&^ontrien  de  plus  certain  que 
laoo^    leur  perte;  des  biens  que  nous  la  ilucns  tcuiours 

nort 
s'ag 
qui 

carte  fcscontentcmens.Tout  ce  qu'il  peutîe  moii'S. 
c*eft  ce  quil  defire  le  plus  :  tout  ce  qu'il  recherche^ 
c'eft  bien  iouuent  ce  qui  le  fu  t*  Il  perd  fa  peiné  à  - 
courir  après  vn  phantotmc  volcîiu  ,  &:  rf*ils'arrefl:e, 
ce  neft  que  par  le  dt  fefpoir  de  dç  pounoir -attraper 
tout  ce  qai  le  ttie.Que  s'il  vient  à  poHèder  ce  qu'il 
aynae  ,  il  s'enuuye  incontinent  de  fon  bon- heur  ;  * 
<^n  ayant  plus  à  fe  trauailler  dans  Ces  de  lus  ,  il  fe 
tnoiltc  dans  fa  propre  ionyiTancè';  il  veut     on  luy 
refiftc  pour  raHuraer  fon  feii  ,&     refiftance  le 
met  en  rage,  comine  la  poflefli')n  en  dcgr  ufl.  C'cft 
çe  qui  oie  fait  dire  que  La  terre  eflant  faite  pour 
nous  ,  nous  heforomes  pasfaijs  pour  la  terre ,  & 
qu'il  faut  aller  au  lieu  où  l'amour  n'a  plus  d'offcn- 
fe  ,  ny  d'interruption,  le  dis  d'ôffcnfe  \  car  il  a  vn 
ob/et  qui  contente  tout  le  monde  ,  &- n'olFenfe* 
perfonne.  lé  dis  d'interruption  î  car*fi  nons  ccf* 
fons  d'aymer  en  Paradis ,  cela  viendra  de  Dieu,  oa 
Ide  nous  meTmes  ;  fi  c'eft  par  le  comnundetnent  de 
Dieu  t{ue  nous  ceflèrons  d'aymër  ,  nous  ceîferons 
en  aymant  ,  &  en  celTant  nous  aymerons  toûjnurs^ 
puifque  nous  ceilèrons  par  aoaour.Cette  ceflation 
ne  peut  venir  de  nous  :  car  nous  aymerons  fans 
obflacle  ,  &par  neceffitc  le  fouuerain  bien  ,  qui 
pourfçs  ini&aite:^^       v^uteUie  avmc:^  que  dans, 
«ny, 

O 
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Du  Bon-  heur  fouHcraîn.         4  y  5  . 
O  quel  plaific  de  n'aaoir  pins  qn'vn  plaifir.l^  ' 
qtielle  toye  de  pnifer  (onces  les  |ioyes  dans  leur  foar* 
ce  /  poiirqnoy  ne  dirons-nous  pas  auec  S.Auguftin, 
O  fontaine  de  vie  o  veines  des  eaux  viuantes>quan4 
viendcay-ie  \  vos  délices  &  à  vos  douceurs  etet^ 
nelles/Ie  foufpireicy  bas  après  vos  bt-aucezjô  fain- 
âe  Ierufalem>eo  vne  tetre  bfu^ée  des  ardeurs  delà 
fenCnalicé  >  ô  quand  fera-ce  (|tie  i'arriueray  deuant 
la  face  de  mon  Dieu  ?  Penfez- vous  pas  que  ie  V'er- 
Çayce  iour  fonunéjce  iour  d'alleguire&  de  triom- 
phe.ce  tour  que  Dieuafaic»^  qui  psend  fon  Oiienc 
de  Ces  yeux?0  le^beau  ioar  qnt  n'a  point' de  vefpre;  . 
&  qui  ne  fçaît  que  c*eft  de  couchant  !  Quand  pen- 
fez- vous  que  i'entendcay  cette  parole  :  Entrez  en  la 
ioye  de  voftre  Maiftre  •  entrez  dans  vneioye  inae- 
ceffible  aux  trifteflTeSjOÙ  font  tous  les  biens  auec  vn 
banni^epenc  éternel  de  tous  les.  maux.  C      là  oà 
la  ieuneflè  ne  vieillie  point»  où  la  vie  n*â  point  de 
borne»  on  la  beauté  ne fecermt  iamai^?,  où  l'amour  ^ 
ne  fçaic  que  c*ell  de  fe  refroidir  ^  eu  la  fanté  nefe 
£gançoic  fleftrir. 

Ô  chère  Cité  »  àous  te.  segardon?  de  lo{n  ^nee 
des  yeux  larmoyans,  tes  pauures  bannis  ,  mais  auffi 
tes  enf^ns  racheptez  du  Sang  de  celuy  qui  te  fait 
bien-  henrenre  par  fes  rëgârds«  Teodez«nous  les  bras  - 
6  débonnaire  S^uueur,regarde2-nous  du  porc  dans 
ces  orages  de  la  vie,  &  nous  faites  tenii[des  routes 
fi  adarées  »  que  nous  puiffions  paruenir  au  lien  >  oà 
voos  vtuez  ic  re^ezi ^oate  éternité. 
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5ur  ladix-neu£éme  Maximç.  ' 

■  I  f  '    ■    ■    ■  ■  i>  « 

^  s  joyes  (ie  Paradis  font  fans  e^inpFe  i  • 

-v'  comme  elles  font  maintenant  par 
wfius  nos  expériences»  auili  vont- elles 
aa  delà  de  tomes  nos  penfées.  On  peut 
toutèsfois  s'imaginer  quelque  chofe  du  con^  ; 
lentement  qu'auront  les  corps  relTofcité  des  obic£ks 
qui  les  raflageronc  4e  délices  éternelles, 

Qnand  ^pres  vn  long  hyuer,  qui  nous  aiioit  coa* 
ueu  de  ttnebres,  &  cnfcuely  dans  les  neige?,  nous 
voyons  renaiftre  vn  noaoeau  monde  fous  les  fa« 
Peurs  di^  Printemps ,  6c  en  foîte  ces  ioocs  dorez  de 
l'Efté ,  nous  Tentons  épanouir  noftre  cœur ,  qui  • 
prend  ded^  quel<|ue  auanc-goail  da  repos  des  Uea^ 
heureux. 

Qjielle  douceur  de  ionyr  des  detices  d?  la  catn^ 
^pagne  auec  vn  corps  fain  &  vn  efprit  bien  épuré  : 
Qnel  contentement  de  contempler  ces  beau  Pa» 
lais,  où  Ion  voit  vn  concet  admirable  de  la  nature» 
&  de  Partjde  tant  de  falles  fi  biê  parées  au  ded^s  tant 
'  des  riches  tapiûeries  ,  tant  de  tableaux  des  plus  ex^ 
qois  >  tSLtït  de  tnarbres  6c  de  dorures  :  £c  an  dehdrt 
des  montagnes  qui  font  vn  théâtre  naturel,  tapllFé 
fans  art  pour  forpaflcr  tout  arti^ce,  des  forefts  qui 
femblenl;  nées  ^iiecle  monde^des  pUi&des  migno- 
iiementtendaë$9des^ées,&  deslabyrinrhesoù  lea  * 
les  fieds  fe  çcjtdcut^de^  lioieres  ^ui  ferpen- 


•  •  • 

'l)u  Bon-heur  founer/^m*  4^7 

tent  \  p'is  argcntez  autour  des  parterre?  email  lez 
de$  pias  rares  flc^urs  »  des  ances  remplis  d*vne  hor- 
reur toote  facrées  des  groctes  »  &  des  fontaines  qai 
concertent  en  coulant  auec  le  gazouillertîent  des 
oyfeaux  1  &  tant  d'autres  fpedtaçles»  qui  edonneoc 
d'abord  les  efprits  &  ne  les  rafTafieac  ianiais.Tnuc 
cela  tiVft  qo'vn  peikatome)  te  ne  dis  pas  da  plat  fie 
clTentiel  des  bien-henreux,  qui  ell  inefFàbte,  mais 
du  feul  concentemeoc  desfens  d!vn  corps  glorieuxt 
qni  ne  fe  pèm  ancnnement  exprimer» 

■  S.  lean  poui  s'accomoder  à  la  foiblcrte  de  nos 
conceptions  en  a  faic  vn  tableau  dans  fon  Apoca*» 
lypfe^oii  il  depeinc  cette  belle  Cité  des  Bien-heo- 
cettx  auéc  vn  artifice  fingtilier.Et  cVftchofe  agréa- 
ble de  confiderer  comme  Lucian,qui  eft  vue  bonne 
plume  B  &  vn  mauuais  homme  >  ayant  mis  le  nez 
dans  nos  myfteresa  drefle  à  Ton  imitation  dans  Tes  ' 
idées  la  vie  des  cicoyens  de  rjjle  Fûrtmée^oxi  il  dit 
tout  ce  (ja il  peut  pour  nous  reprefenter  des  délices' 
inolives  >  mais  il  eft  aofli  éloigné  de  ce  que  nous 
voulons  ^  &  ne  pouupns  dire  que  le  Ciel  l'eA  de  U 
icrre.  ». 

Ccmm  twik  afproehi^c  dit-il  ^de  et  liéu,  vom 
€BUHreK.  les  fmtrmSèi  di  longna  etenitiês  tfui/om  tmê" 
tes  bafiies  d!efmera,HieSy  dont  l*  éclat  eft  vif  &  agrea^ 
hic  au  pâffibli  ^  Us  pfrus fins  d'vn  boù  pretieux  ^ 
^^dêrifer^t  »  f  VûtH  if  M  à  l^usirek  des  ixbdaifitu 
fort  dclicieufes.  ' 

^étndvoué  écesèm^é  %V9su  rencontrez  vn  pm^ 
Jùsst  d!jmoim&  des  nféfim  tmtes  d'ar,  féiçon»ies  dé 
rkhes  ouurages  »  Uf  temples  y  font  faiSs  de  grandes 
Bîrylles  ,  qui  fhnt  des  pierres  precietifès  de  la  ceuleur 
de  U  mer  &  les  Autels,  d^ameshyfte.  Teute  la  ville  e/i 
tmiiretsnie  d*vnt  hUe  fisAereiqiA*ç.otde  tottte  embean^^ 
wée  large  de  trois  iens  ceudces  ,  ^  profonde  éw$ant 


MMximi  XIX. 

ijuH  e(l  necejfaire  pour  fe  baigner.  IL  y  a  d* autre  cojlê 
des  eftuHcs  ,  qui  font  de  grandes  maïfmsdt  verre  ^bu 
Fûnfdie^Jfi  des  béUns  exquis,  m  (on  ne  brftJle  Umaiê 
autre  heis  ejue  du  beis  de  cuneBe ,  &  an  lieu  J^eûn^  en 
garàevne  certaine  rofie  >  j«i  efi  fouuerainefour  la 
/knti  du  corps. 

Ce  fi  vn  fUîfir  de  voir  lee  babitans  de  cette  ville 
fortunée.,  car  ils  ont  des  corp^  <jue  vom  ne  diriez  pas^ 
être  corps%  mais  dis  ames  nuè$^^H.on  regarde  a  Lafa^ 
ùeurde  <]uel<jue  petit  voile. Neantmoins  sis  fontdebontt 

ils  font  ajfù,  ils  marchent  ^ils  voyenty  ils  écoutent 
parlent yils  rejpondent,  j  iamM  ils  n'ont  rien  de  grojfier 
tir  de  terre  Sire,  comme  nom  :  lettre  habits  &nt  de  Cou* 
leur  de  pourpre i&  dvnefeye  aitjfi  ddiée  ijwlestoiUes 
d'araignée,        '  '       ■       ''     ''/  . 

terfonne  ne  fe  plaint  la  dedans  \  ny  de  la  pauteretS 
ny  desmaladies^ny  des  pajfionsde  Vefprity  nydesmi/i^ 
res  du  monde. Perfonne  n'y  vieillit  &  tous  ceux  qui  ont 
lafaueur  d'y  entrer  ,  y  demeureront  incorruptibles, 
lamaû  ils  n'ont  d'hjfver ,  ny  de  nuiSt  tnase  vne  faifon 
temperée,&  vn  tour  tfui/emble  être  toufiours  dans  fin 
aurore.  Il  ne  fa^ut  pas  demander  s'ils  ont  des  vergers» 
Ms  parterres ydes  fienrjt^,  des frtsiQsiCar  iaétaie  on  ne 
vio/imblablei  délices»  leurs  vignes  portent  douze  foie 
l'année  ,  &  quelques  ^rhre sifruiBiers  iufcjties  à  treize» 
leurs  bleds  font  extrêmement  heauXy  ^  ont  au fommee 
de  l*êpy  de  petits  paim  tousfaiSs  qtîi  fom  tres-fanoss^ 
reux.       '  /  -  ' 

le  conta J  dans  la  i/ille  iu/qnes  à  trois  censjiixante 
0nq  fontaines ^  d'vne  eau  cbryjîaUine  autant»^  dê,nnel  t 
cinef  cens  d^eaiê  de  finteurs^  fept  riuieresde  lai&  ,  & 
huiil  d'vn  vin  tres-exquis.  Il  font  fort  fouuent  des 
fefiitts  hors  de  la  ville  dans  vn-riche  paeeerroyqui/^p-^ 
pelle  proprement  l'Elisée,^ eH  tout  remply  des  plue 
xms  beauté^  de,  la  nsture  j  &  t^ut  amour  il  cficom^ 
^         .    •  tonné 
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tonne  â'vn  grand  bois  cjHt  leur  [denne  fféffjftmment  de 
l'ombre.,  lu fûnt  ajjif  d^rjj  des  Ittls  /ont  tous  b^jHs 
de  fleurs  cjui  ne  ternijfem  iéwtais  :  &  \éjtéanJ  Us  fone  à 
ub!e  i  les  vents  ont  le  foin  de  leur  apporter  toutes  lis 
plus  preci  ufes  commoditcz  9  horfmis  le  vm  dont  Us 
es*  ont  pas  htfein  \  car  il  y  a  Ik  me  fine  des  arbres  de  cry^ 
fiai  y  quipoftont  desfrnifls fdts  comme  (es  verres  ,  & 
Us  coupfes  dont  nom  notu  fer  non  s  ,  &  a  m^fure  qu'ils  •  % 
tescueilUnti^  ils  les  tronaent remplis  à  vnc  agréable 
liqueur. 

Ci  pendant  les  ro (finnois, le  s  linoteSy  les  ta^  in  s  ,  &  les 
pinçons  volevt  dejjus  leur  teftfi  &  après  auoir  ietté  fur' 

'  la  table  par  mignardifi  des  fleurs  qu'ils  ont  cueillies  aux 
,^al  ies  prochaines  3  fis  les&fortt  vne  admirable  muji^ 
que.  Les  nuées  aujfi  qf^ifi  font  enflées  des  vapeurs  qtieU  ^ 
les  4irent  de  as  fontaines  odoriférantes ^  exprigunt  vne 
petite  ro  ie  pour  les  lauet  &  recréer  Enfin  ce  qui  eft  '  ; 
fort  recornrndhdahle  parniy  eux  ,  c'eft  qu'ils  ont  deux 
fontaifjes  ,  Vvne  de  i$yc  ,  l'autre  de  ris  >  wi^  ayant  vne  ^ 
fûii  puisé  ils  font  imprehsAles  à  toutes  les  ttifleffts. 

Voilà  touc  ce  qu'a  peu  faiic  vnbon  efprit  pour  ^ 
nous  défaire  vne  vie  fort  contente.  Nous  fijaucns 
bien  qu'il. n'y  a  rien  en  Paradis  qoa(i  dé  tout  cela» 
mais  nous  n'ignorons  pas  anflii  qu'il  7  a  plus  que 
tout  cela, 6c  que  qui  aurait  fcnlement  la  faucur  d'c- 
Ace  vne  heure  parnniy  le  Soleil  &  les  AftreSiil  uoûm 
ueroit  de  fi  grands  fpeâacles  ,  que  toutes  ces  mU  ^  Y 
gnardifes  que  cet  homme  a  fi  ioliment  dépeintes, 
ne  iuy  rêmbleroieac  non  plus  que  fane  ces  petits 
taudis  de  verdures  pendus  aux  feneftres»  eu  compa- . 

.rjiifon  des  Juilleries. 

Les  Bien  beuteux  auront  le  plaifir  des  yeux  en 
i'afpeâ:  de  rhomànité  de  noftte  Sanueur»  de  la  tres- 

.fainrê  Vierge  ^  de  tant  de  corps  plus  lumineux  qu«   ' , 

4e  SoleU^de  iaac  de  beaviieïjqui  ne  celTeroui  iamais     :  in 
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d'eftre  beautcz.  La  rccceation  des  oreilles  dans  les 
deuis  &  les  cantiques  de  triomphe,  qui  le  chante- 
ront \  la  loiiange  de  la  tres-adorable  Trinité*  Le 
contentement  de  Todocat  en  ta  bonne  odeur ,  que 
fortira  dVne  chaire  glorifiée.  L^exercice  du  gouft, 
non  pas  au  vin  ,  ny  aux  viandes,raais  en  vne  (ubtile 
humeur,  dont  le  palais  fera  toufiours  imbu  à  raifon 
du  noble  tempérament  du  corps.La  facisfadtion  du 
toucher,au  raanimcnt  des  corps  celeftes.  Tout  cela 
fe  peut  en  quelque  façon  conceuoir  pat  la  figure 
.  que  nous  auons  tcy  reprefemce.  Mais  cette  ioye  de 
L)icu,&:  cette  béatitude  cfleniielle  ,  de  laquelle  i'ay 
parlé  dans  te  difcours  ,  ne  peut  tomber  fous  nos 
fens.  Encore  toutcsfois  pouuons  nous  imaginer  les 
•  fentimens  de  ioye,qn'a  vn  homme ,  qui  fort  inopi- 
nément d*vne  longue  &  fafcheufe  prifon  >  ou  qui 
gaigne  vn  grand  procez  &  grandement  defefperé; 
ou  qui  iouyt  dVn  party  extrêmement  recherché,ôç 
fe  voit  lié  par  vn  charte  mariage  à  vne  cfpoufe  mille 
fo;s  defirée  ?  ou  qui  eft  éleué  à  quelque  grand  Of- 
fice,&  quelque  excellente  dignité,quite  doit  mettre 
en  vne  haute  confideration  ,  luy  apporter  quan- 
tité de  biens;ou  qui  voit  (ubitemenr,  6c  après  lon- 
gues années  vne  perfonne  chérie  comme  foy-mef- 
roe,  lors  qu'il  la  penfoit  en  l**uire  monde.  L'efpric 
quelques  fois  eft  fi  faifi  de  ioye,  que  le  corps  ne  la 
peut  plus  fupporter  ,  &  demeure  accablé  comme 
fons  les  rofes.  ^ 
(jtl^Uh.y  On  fçait  ce  qui  arrîua  à  ce  bon  Vieillard  Diago- 
ras  j  tant  célébré  dans  les  hiftoires  ,  qui  nous  font 
foy,qa*en  vne  afTemblée  de  jeux  Olympiques,  qui 
eftoit  le  théâtre  de  toute  la  Grèce  ,  comme  il  eut 
veu  trois  de  fes  fils  couronnez  publiquement  par  le  • 
Mag^ftrtt ,  il  entra  an  commencement  dans  vne 
V  glande  allcgrclTe ,  qui  fe  multiplioit  d^us  fon  cœur> 

comme  ■ 
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comme  la  lonoiece  à  ia  naillànce  du  ioar.  Mais  «jpifi 

^oft  que  ces  trois  icunes  homcnes  fe  furect  appro- 
chczAc  iuy  pour  Tembraffcr  ,  ^&  qu'ils  luy  eurent 
mis  toiis  enfemble  leurs  couconnes  far  la  telle  î  ce 
ben  homme  pleurant  9e  ioye  ,  dir. 

Afes  enfvts  ,  te  te  fais  pas  pour  voler  au  Ciel  ^  tfr 
néanmoins  i*aj  eenfommé  toutfk  les  ioye  s  de  la  eerrt 
en  vous  voyànt  Mftiànrd'h»)^  tons  trois  enf  mble  courons  . 
ne*^  dans  le  ftin  de  la  gloire  ^  ^  le  cemble  de  mes  de^ 
firs  :  il  ejl  temps  de  mourir»  puif^HO  léê.  vie  ne  peut  ipas 
Moroifiro  mon  hn-ienr.    v  ^  ^ 

Ecen  difantfemblaWes  paroIes,il  s'extafi.!  telle- 
jBcnt  en  la  confideration-Àe  ia  b»pnne  fotiune^  quil  l.  ' 
mouruc  foc  la  placeJ^  ' 

yjie  honorable  Dame  de  l'Iflefde  Naxos  nom- 
iDte  PoliC[ic    fut  touchée  de  la  mcfme  pafl]on,qui  ^^^^ 
luy  pftala  vie»  fans  luy  ofter  la  gloire.Cac  l'hifioire 
dit  qtte  commç  fa  ville.eftoic  afliegée  par  les^  Ecy. 
trhrécns,  <S^mcnncce  déroutes  les  calamitcz  qu'on 
peut  attendre  d*vn  fiegc  ,  elle  fin  fuppliée  parles 
prindpanx  du  lieu  d  ailer  eti  AnibalTade  t>oQr  pa«  ' 
eifier  les  tronblés.Ge  qu'elle  fit  volontiers,  &  com- 
me elle  eftoit  l'vne  des  belles  ftmnies  de  fon  tcps  , 
&  très- bien  difante  ,  elle  eut  tant  de  pouvoir  fur  le 
Prince  Diognete  ,  qui  gonoérnoii,  ce  fiege>  qu'elle 
flefchit  fon  efprit  à  tout  ce  qu'elle  voulut  :  de  force 
qu'eftanc  fortie  dans  la  crainte  &  la  coufudon  de  < 
tqfntre  peuple,  elle  retonroa  aoec  la  paix»  &  ralfcti- 
rance  da  repos.  Cela  fit  que  tout  lemonde  la  vint 
rfeceuoir  aux  portes  de  laCitéo  auec  dfs  grands  ap- 
plaadiiTemens»  les  ^ns  luy  ièttant  des  fleurs  ^    les  , 
antres  des  couronnes  ,  &  i;ous  luy  rendant  grâces 
/  corarue  à  leur  fouucraine  Libératrice,  Elle  en  re- 
.çemtantde  ioye  qu'à  meime  heure  elle  expira 
^  ^ans  cç$  hauaetta  i  la  porte  de  la  ville  »     au  lieu 

do 
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de  la  porter  ail  tfatornc»il  U'  fallut  conduire  atl  tom;. 

beau  auec  vn  extréiDe  douleur  de  Ta  patrie..  le  vous 
laide  àpenfei  fi  les  ,ailegcc^es  hamaines  ont  vnfî 
fort  aiguillon  ,  que  fera-^e  de  cette  grande  ioyé  de 
Dieu, de  ces  fpedlaclcs  inoiiys.de  ces  triomphes  con- 
tinuels ,  de  ces  forces  incpuifables  \  Ne  faii(-il  pas. 
aduoiiec  ><]oe  nous  yjaiiîèrîons  Tame  à  tons  tno« 
mens  dans  les  excez  du  plaifir ,  n*cftoicquc  le  bon- 
heur y  eft  conjoint  au^c  i'icnroprtaliié 7  ' 


'  m  a  X  I  m  Ç    XX.  ' 
De  la  Rcfurredion  \ 

LAGOVR     ./      LA  C0V4L  ^ 

Ploiane.  *'  Sainte, 

nous  m  deuons  Qjie  nous  deuons  trai- 

elpaaner  le  bori^  ûet  nos  corps  comme  les 

femps  a  nos  corps ,  ptf'is  Temples  de  Dieu  ,  puis 

^hds  ^doiuent  pourtir.  qu'ils  doiu^ent  reilulcitçr 

L  faut  auoucr  qu'il  n'y  a  myftere  en 
'W.  noflreFoy^  que  Dieu- nous  ait  voula 
^  enfeigner  &  prouiier  plos  efficacemene* 
lîliis'juc  ^îJ^Ç«ï^  que  Lclny  de  la  refurreftion-jCar  cela  crâC 
tout  ail-  l^jgij  verifiéiqwe  nolUe  falut  confifte  en  la  connoiC- 
ûcK  ^   fance  de  trois  principaux  articles  qui  font»  cehiy  de 
la  Trinité  ,  celuy  de  l'Incarnation,  auec  Ton  exten- 
fion^qui  fe  fait  au  Sacrement  de.rAutel,&  celuy  de  • 
la  Reforfeâion,  quoy  quMs  foient  tous  de  pareille 
neceflitc,  (î  eft-ce  qu'il  femble  que  Dieu  fe  mettant 
plus  dans  nos  interdis  que  dans  les  fiens,noas  alar^ 
gpmeac  éclairçis  iur  ce  dernier  mydere  qui  concec* 
ne  d^'antage  oodre  propre  ?ciiitc*  il  eft  bien  ytay  ^ 
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qae  pour  ladoftrinc  de  laTrinicé  ,  de  rincarnatiôt 
du  Sactemenc  de  l'AaceUil  s  eft  contenté  d'en,  don- 
ner quelques  figures  au  vieil  Teftamenc  ,  fans  en 
monllrer  pleinement  les  efp^dls  :  miis  pour  la  Re- 
farceâion  ,  il  l'a  voulu  eftablic  cnerme  deuanc  Ion 
aduenemenc  an  monde,reellenient,&  de  faicenreU 

^  fnfcitanc  plufi^urs  raoïts  p.ir  les  mérites  d'Elie ,  & 
d'Elisée  ,  comrae  nons  apprenoos  p^i:  Thiftoire  de» 
Rois.On  fçait  alTez  qa'ayantdepnrty  aux  anciesdea 
connoiirances  fort  obfciires  Je  la  Trinité, 6c  de  l'In-  .* 

^  carnation, pour  lafeule  Rerin'redrion.il  a  fait  parlée 
la  loy  de  Natuce^laloy  Moraïqne.l  ordre  du  Monde» . 

•  Tordre  des  Republiques,la  Loy  Ei)âgelique,fi  intel- 
ligiblement,qu*il  ne  fe  peut  rit* n  dire  de  plus  illuflre.  .  ^ 

Dans  la  Loy  dcNature»  i'entends  le  premier  Ef-^ 
criuain  de  l' Vnîuers  ,  lob  »  qui  crie  fur  le  fumier  :    .  ' 
Jf  fçay  cjue  mon  Rédempteur  eflviuitnty  &  quan  à^r^  ^^l^tw 
mer  tour  du  monde  ie  dois  rejfu/citer  delà  terre ^  &  que  ^gf^^  . 
fV  viTTây  Dieu  en  ma  propre  chmr  ,%  que  ie-dois  voir  mit,  ^  in 
9nûy  me/me  en  perfonncy  &  cjue  mes  yeux  le  contemple-^  muijptno 
ront  &  non  antres  i  Cette  ejperame  eji  gardée  comme  ^'^  ^ 
vn^  depojl  dans  mon  fein.  Vn  homme  qui  viunit  il  y  y'^*^^^' 
a  énniron  crois  mille  ans  deoant  cous  les  Hures  ^  fum.^c. 
tous  les  Doftcnrs ,  ôc  toutes  les  écholes  ,  parler  en  loff.i^. 
des  termes  â  clairs»  fie  (i  preiFans  »  n'eft-ce  pas  vn 
prolige  ? .  ■  ' 

En  la  loy  Mofaïqiie  ,  outre  les  paflages  formels 
du  Prophète  Ezechicl,  toHHriray  vostornbeauXj,&  te  ^^ce  ego 
vous  tireray  de  vos  fepHkhrer  :  oncre  la  genereufe  ^^^^"^^ 
'confeflîon  dès  Machabées  \  nous  auons  an  Penta-  ^efiros,(^ 
tcuchî  vn  palFagc  allégué  pour  preuue  delà  Re-  educâm 
fiirrciStion  par  le  Fils  de  Oieu.mermev  qui  pour  cét  v9s  de 
effèâ; doic eftre tenu  comme  vn  argument  neceflaîrc^*^^^''» 
&  inexpuG;nable.  Il  eft  dit  tant  de  fois  le  Dieu  d'A-  g^]^* 

brahi^ .»  d'jOCaac  fie  de  lacob.  Oi  eû;*il  qtt>ii  n  eft  * 

,  t^VûX^eeku 

r  "        •  ' 
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Uêièh.  point  le  Dieu  des  iiiorts»niats  des  viaanS)&  pàrtâtiC 

^*rAi&iV^'  fiiut  que  ces  Patriarches  foienc-viuans>&  non  feù- 
«r/.  1*44^^"^^^^  ^^'^^  i'immoicalicé  de  leur  ame  ^  cai;  l'ame 
i«yi»/»^/r.ne  faic  pas  v4  homme  entiec ,  mais  daos  JLa  fii(ocê 
f-75«^  Refarreé^ion^ 

TertuUde    En  l'ordre  de  la  nature  nous  auons  cette  renaif- 
seftirrtéifsinee  des  aftces»^  des  ioucs»  desTaifonSidcs  planée^ 
«.ii.<^  tes>des  oyfeanx»  qoifoni;  Vne  perpétuelle, iiifage  4e 
■'H^  gV  Refarr/caion  dans  le  monde  ;  fur  laquelle  les 

Ma/.     Maints  Pères  s'eftendent  auec  bien  de  l'éloquence. 
W  14.M0K  Dans  l'ordre  des  Républiques  &  la  police  de  Tv^ 
>;  fo.C;rr#7.oiners  ^  tious  remarquons  ce,grand  foin  que  tqtites 
f{  les  nations  les  plus  barbares  ont  eu  de  la  feputture 

hm^\  corps,  n'auoirefté  que  par  vn  inftinâ  6<r.  vne 
^#  JK^yicrl^ftio^cde  la  Refurreûion^Cè  que  les  premiers  hom^ 
Ni/.  Oies  de'lï  Gemilité  ont  profefsc  ptibliqurinent  tC 
^^'^■"''p  notoirement  :  &  quoy  qu'ils  ayent  eu  de  bien  foiX 
TkLi    ^'^^  ^^^ïi^îÛinces  des  autres  myftercs  de  noftrc 

ayent  parlé  auec  bien  de  l  x)bfcariiéj  pont 
frm:,    q^\xvi  de  la  Relbrreékion ,  Hs  fe  (ont  expli<^nez  tres<ii 

diftinctement  &  tres-expreircmcnt.' 
v.^,.      Mercure  Trifoiegifte  ,  au  Chapitre  premier  dtt 
\.     Pimandre ,  ^fleure  U  Refucreâion  des  corps  com- 
me vne  chofe  m^llible.  Le  grand  Athenagore 
^        '  •  ^^^"^^^       ç* aeftc  ladoélrine  de  Pythagore  &  de 
P\aton ,  les  deux  premières  lumières  de  la  Philofo- 
pnie  s  &  de  faijp  »  npcts.aâo^is  encore  les  etcrit^  de 
Y  7*  Platon  ,  qui^émoignent  comn^elcs  impies  feront 
iugez  &:  condamnez  aux  enfc^rs  ru  corps  &  en  ame, 
qui  eft  vn  paÛage  allégué  par  S.  luftin  du  dixième 
de  la  République  ;  &  qui  plus  eft^ce  gr^d  homme 
pour  nptis  appfiooifer  à  cette  créance  >  alcQUch^?  vn 
^Cj^^'i'^''    axiome  bien  notableMans  fon  Pliedon  »  où  il  die  j 
'  ^  que  tout  ce  qui  eft  viuant  dans  le  monde  >  vient  de 

'%         ^oelque  ehofe  morte»  Democricc^ç^ui  steftéiHU  rap- 
.  .       -,      '  '  '      •  ppr«  ' 
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port  d*Hippocrate,  Tvn  des  plus  fages  homioes  da  p^/^ 
tnoiule , a  recommandé  qu'on  traiâaft  honorable*  ,4^. 
ment  les  corps  des  creTpalTet. ,  en  CDiifidcration  ié 
la  Rcfurreftion  ,  ce  que  Pline  n'a  pu  diffimuler.  ' 
rbocylidea  die  le  nie(me  en  des  vers  efaks  com* 
me  aoec  le  rayon  dn  Soleil.  Si  nons  voUoni  encorë 
confolcôr  les  combeam  des  niorts  \  mm  trosoeroné 
qu'il  n'y  a  eu  que  quelques  mcfchans  cfpriis,&  cir- 
trememem  débordez»  qm  ont  renoncé  aux  hieni  de 
riQCrc  vie  ,  comme  par  profeffiqn  p«WM|iid,  Ja  faU 
fans  mefme  graoer  fur  Icar  tombeau.  lAinfi  fie  Sar« 
danapale>  le  plus  infime  des  hommes  >  duquel  Ari- 
ftote  ayant  len  rEpicapbe^dit.banct ment  qu'il  eftoit 
tos  oonnenable  è  vn  Poorcean  qo'à  vnRoy<  Ainâ 
t  ceu«  perdue  de  Brefle.  de  taqn'elie  on  voit  encore 
le  monument  dans  les  Antiquitezi  qui  afaic  ipettre 
far  Tes  cendres 

tfifvê,  nj  mêriéei&  ^ue  fi  matfon  iflêii  ttflée  pour  fer^  a 
mr  depiegi  auxdmours.  Au  rej{$  cjtétn  fin  ziuant  eÛe  viV^s* 
^'auoit  iMmMÙriincru  queU  tfie. AinCi  fit  vue  lulia»  nihiltft'- 
qui  fit  encore  efcrire  for  fes  os  :  Qj^elU  «mr  vanr  ^v>. 
wngt'fipi  éns^fimsfairiémtn  fiche  ^Ui  dcfilaijpr^^^ 

.  .  Mais  au  contraire»  volis  rétnarquez  quetquel?.  ^^^^ 
vnsdeU  Gentibtd  qoi  ont  profcflë  les  biens  Aetmmfft, 
l'ame  en  l'autre  vie,  &  la  Refurre^tion  ^iufques  fur  Sreff.wèi^'^  ' 
leurs  fepulchres.  On  lit  encore  à  Rome  l'cpitaphe 
de  Lucias  &  f  lantns  •  dciu  amis  qui  témoignenc  » 
^^Ui  n*êpt  vmilm  iff  vm  €€t0M  e»  utnt  »  puififui 


il  n  spprit 

i  pTffifii  ksiâyisde  U  btmUuit^  Bt  ccidy  de  f  elicien» 

oyi  ayant  mené  vne  vie  lohcaue  ,  du  >  cjf^^il  l's  fm$ 

T0mt  IIL  •       -         .    a  g' 
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A'#  four  rejft^fctter  éiuec  plus  de  facilité  ^eflctnt  fans  enf^ 
^J^*    pefckmunt  au  ifmr  du  titgemm.  Où  les  Incerprcces 
dtmêm^'  C'u*     i^ùfti  ddtmfefchimettt  entefldent  la  (emmei 
fafiliuf  '  Quelle  voix  ie  nature  eft  -  ce  ta  ?  quelle  couche  éei 
fêfu  iam.  Dieu  ?  quelle  imprcflîon  (je  la  veritc? 
«<(\oïf      £,j    loy.J|uangeliqùeaocre  les  palTages^  faine 
Matthieu  *i5.de  S  leaii  f .  &  de&  Faul  t-  au*  Go^ 
^  ^hvirn  rifithiens  i  J .  le  Sauucur  du  monde  a  demeuré  qua- 
f^if         yg^^g  ^Q^rs  fiir  terre  depuis  faKefurreAionipour  fe 
7f«ar^/<i    (kire  voir^&émblr^oachefi 
,T<%ay)    a  piui^ïlë^cinq  cens  perfonnés  ttflemblées  »  comme 
a  *         ccric  S.Pau  1  au  lieu  prcalleguéiàdcfTein  d'enraciner 
6  AcTiÇ*-.  treg.profondcment  au  cœur  des  fidelles  le  myftere 
^lareftifreAiom   '  v^t^^> 
II.  Et  quanta  ce  qui  concerne  la  ^atfoii^  cette 
iATcTir     créance  a  efté  reconnue  fi  pla^fible  >  &  fi  conforme 
^H^oM  '  àto  fentiinet  humaimque  ianriais  on  n'a  treuué  per- 
nVoiXt*  :  fi^nrie  qui  en  aie  (Souté^lt  ce  n*bht  eAé  quelques  He* 
l^^f*     rctiqucs  furieux?  infâmes 9  &  endiablczi  comme  les 
Gifioftiques»  les  Carpocratienst  les  PrîfcilHaniAes  » 
tj    7"    jj^  j^de(amtes9  îe$  AHrigeois»  ft  ienablaUes  gens» 
^ ««iiémis  de  Dieui&  de  la  hatfire>ou  des  Epicuriens» 
/  ;  '   &  Libertins  ,qui  fe  fenrans  coulpables  dVne  infini- 
té de  crimes»  ont  plûtofl  defirc  qu'ils  ne  fe.font  per« 
ftiidé  k^n  des  âmes  &  des  corps  >  poilr  enfeiaelir 
leurs  peines  auec  leur  vie.  Pour  ce  ils  ont  forge 
des  raifons  groffiereSf  &  fenfuelles  touchant  cette  . 
/    ^  '  ver  itétblafphemàns  indigiiemèfit  ce  quç^  lèurelpric 
4e  3iiÂrhe  poûuoir  comprendre»  ' 
j^  '   '^'^^  Quelle  impoflibilitey  auroit-ilenla  Refurro. 
j^^^^^-t^         *  *  ^^"^^        toute-puilTante  ?  U  faudroit  np. 
^J^^^^^ctéEkirtpi^^  ^endroîr>ou  de  hi  rottîe. 

re>  od  cfc  la  forme*  ou  de  h  Sti,  o<ï  de  la  icaufe  eiB- 
ciente.  E'ienepeutvenirde  lamaciere,puifqueno$  . 

'§Mm  vfftw  çoafipmmc»  w  la  laost  >  k  première 

-  •  '^iîDatiert 
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ttiatîere  dcmearc  toufiovirs  ^  &  depuis  qo*Vlic  choÂ 
cft  yac  fois  crcée>iamau  elle  nertpurcmét  reduicd 
àû  iietlinSeràril  dit  qucDieutqui  t'a  fait  de  nen^  ^ 
tie  te  paiite  re&tre  îles  reftes  d'vne  mfttierfr»  A 

qu'il  ait  moins  de  crédit  fur  la  poudre        fur  le 
néant  ? 

Le  l^hUofophe  Heraclite  dit,  que  la  naiflàbce  e& 
vu  fleuue  qui  ne  tarit  iMfiais^d'aatat  qa^  la  Aàtiir^ 
cftdans  le  mondi^commc  vn  ouurier  dansfa  boiiti» 
que^^uiaucc  l'argilleiDaUe»fait  &  des  fait  tout  ce 
qu'il  ^tku  Penfom  -  nous  que  le  Dieu  de  la  nà^ir e 
ne  pût  auoir  la  meCme  pUtHance  fur  tic^re  ch^ir^^ 

<;^que  la  nature  a  fur  le^  monde  ? 

.  L'empelchcment  vient  de  la  forme?llne  peut  pâsi 
.  )>uir4i|e  l'âme;  qui  eft  lar  forme  du  corps  t  demeure 
incorruptible,     a  vne  très- forte  incliftàtion  \(à 
Irciinion. Viendra- U  de  la  fin?Non^puifquc  in  Rcfur 

.  reâion  eft  telleniçilt  la  fin  de  rhommétque  fans  d  le 
i4  ne  f^auroit  obtenir'  la  btatitùde,  pottr 'laquelle  il 
eft  crcé,Ia  parfaite  félicité  eftant  le  bien  non  feule*  ' 
ment  de  Tame»  mais  de  l*hommc  entier^  «  teui'^.tl 

L'obûâclc  riaiftra  donc  de  la  caufe  efficîci^eî  Èt 
neft  ce  pas  vnc  indignité  de  denier  a  lafottU<r|ine  *•  / 
puiflaiice  de  Dieu  la  reftaurâtion  dVn  corps  qu  il  a 

•>  fiiît»  ¥eu  que  nous 'iroyong  tous  les  iours  tant  <li,  I 
tneruei4iesen  knà€ure#4ont-ttou$nepauti.ons  rpu , 

dre  raifon  ?        ^  ^ 

Pourquoy  vne  liqueur  exprimée  des  hcrbCjS  pâf  UttUéit 
certftinediftiUâriçn  vite  pourrit-elle  point  ?  Pour- les  de  lâ 

quoy  Tcau  fept  fols  purgée  n*éft- elle  plps  fiiietteà  ««j"** 
corruption?  Pourquoy  l  ambreenleue -  ilVnfeftu  ^ 
que  d  autres  matières  repouffcnt  ?  Pourquoy  la  lie  ^ 
du  vin  mifc à  la  racine de€  vignes  les  rend  elle  f er- 
tilcs?Pourquoy  auec  des  mgrcàiinsfi  chetife  fik»  v 
on  4£s  verres fi  bjaux,âifi4idmkablcs  ?  Pout^urcf  .     '  '  | 
'  '\\  *  «  •    ^  _*  .  'XS[^  i      ^«      '  . 
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ayant  Fait  piller  nos  corps  par  cette  grande  four- 
naife  du  monde  >  6c  par  toutes  les  examines  que  la 
Prouidence  aura  ordonné,  ne  les  pourra  rendre  plus 
beaux  >  &c  plus  reCplendiiTans  que  iamais  ?  qui  l'em- 
pefcheroit/la  longoenr  du  tetups  2  il  n'y  a  point  de 
prefctiption  pour  luy  :  la  multitude  des  hommes } 
cela  ne  le  lalTe  non  pins  que  les  roilliobs  de  fl^^ts 
font  l*Ocean,  puifque  toutes  les  nations  deuant  luy 
ne  font  qu'vne  goutte  de  rosée. 


I^eBat  des  corfs  glorieux. 

1 1 1.  /^Onfiderez-raoy  cet  eftat  des  corps  gîorî- 
V  y  fiez  j  &  remarquez  ,  qu'il  y  a  ordinaire- 
ment quatre  chofes  facheufes  à  vn  corps  mortel, 
la  douleur,  la  pefanteur,  la  foibleire,  &  ladeformité.. 
Ces  quatre  fléaux  de  noftre  mortalité  ccfleront  en 
la  Refutre^ion,  eflans  bannis  par  des  dons  tons 
contraires  à  leurs  défauts.  Il  faut  aduoucr  qu'entre 
les  mifercsdu  corps  il  n'y  en  a  quafi  point  de  com- 
parable à  la  douleur,  &  aux  maladies,  qui  font  fî  di- 
perfesen  nombres,  fi  longues  en  leurs  djurées ,  fi  ai' 
gucs  en  leurs  impteffions. 

Ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'vn  ancien  difoit,  que 
la  fanté  eft  la  première  des  diuinite^ 
incomparable  ;car  qu*eft-ce  d'vn^ 
tiainte  d'habiter  perpttuellem 
ladif ,  finon  vue  Reine  f^' 
&  ruineux ,  finon  v 
;iiaauaife  cage  -  ^ 
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uc  uoiiicurs  ,  a  maladies  ,  Dieu  communique  aor 
côrps  glorifiez  le  premier  don ,  qui  eft  Timpadibili- 
te,  par  laquelle  ils  feront  exempts ,  non  feulement 
de  la  mort,  mais  de  la  faim,dela  foif,  des  infirmitez, 
&  de  tous  les  mefaifes  de  cette  vie  caduque  &  pe- 
yifïable.  O  Dieu  quelle  faueur  que  le  banni/Tement 
de  tant  de  pierres,  de  grauelles,  &  de  gonttcs^de  co- 
Ijques  néphrétiques,  de  fciatiqucs ,  de  tant  de  maux  Mjlèrjà 
de  dents ,  de  tefte,  de  cœur,  tant  de  peftes  ,  ôc  tant  ^'«^ 
o  accidens  de  maladies ,  qui  rauagent  vn  corps  hu-  Uchry 
main/  m^m  nb 

Ce  bien  feul  ,  s'il  eft  lueureroent  pesé,  feraîngé  ^"*^*' 
1res. grand  parcc^lx  qui  ont  quelque  expérience  des 
incomrooditez  de  cette  rie.  Adiouftez  encore  à  ce-  //•.  49 
cy  vne  belle  raifonTheologique,que  ce  don  ne  fera  ^'>n  tfw 
point  en  nous  par  vne  fimple  priuation  ,  comme  ^^'y^^q^ê 
dans  le  non  eftre ,  que  s'imaginent  les  Epicuriens ,  ^'"^ 
mais  par  vne  florilTante  qualité ,  quelle  fera  cora-  VhtîT''* 
muniquce  de  Dieu  à  nos  corps ,  &  aura  cette  vertu  «^«i. 
d  exclurrc  toutes  les  chofes  contraires,  &  affligean- 
tes, admettant  feulement  les  impreffion  ' 
de  la  lumière,  des  cou*^ 

&  autres  chofes  a 
queic  ; 


t 


1 


0 


■^bles 
irs, 

ez  ^ 
•0-  . 
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pin  ion  HurAnà^ 

.mpadi-  '^■A^-qA* 
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fes  hommes  par  le  moyeo  jd*vn  fbncneaii  $  flt  d*vtt 

atembic»  font-ils  toas  les  ioms  de  chofes  mortes  ôc 
putréfiées» des  elTcuces  û  raniilaotes  ^  Quelle  pco*» 
fiîtiitieo  d*efpric  de  peo(êt  qw  ee.giind  Archiceâ^  * 
ûfmt  bit  p^iSer  nos  corps  par  cette  grande  (bnr-  - 
naife  du  monde ,  ôc  par  toutes  les  eftamines  que  la 
P/ooidence  auraordonné>  ne  les  pourra  rendre  plus  - 
h^ûx^Ôc  plus  refplendil&as  qwiamata ?  qui l  em- 
pefcheroit/la  longuesr  <b  temps  I  il  n'y  a  poiift  de  • 
prefctiption  pour  luy  :  la  multitude  des  hommes  } 
cela  ne  le  laîlè  non  plus  que  les  roUliohs  de  flots 
font  rOceâo»  .puifqQe  tontes  les  unions  denanc  luy 
ne  font  qu'vne  goutte  de  rosécp 

■  '         V  i  Tria 

L^cSst  des  forfs  gUfHBX. 

*    .  '       '  '        •  • 

III. /^Qnfiderez-moy  cet  eftat  des  corps  glojri- 
V^ifies  i  &c  reraarque;z ,  qu'il  y  a  ordinaire* 
mentqoatre  diofes  lacheufes  à  vn  corps  mortel  > 

'  la  douleur^  la  pefanteur,  la  foibleire,  6^  Udeformité.. 
Ces  quatre  fléaux  de  noftre  mortalité  cefTeront  en 
la  Refiitreâiori  t  eftans  bannis  par  des.  dons  tons. 
€oiitraires  à  leurs  défauts.  U  £mt  adiionër  qa  entre 
Jes  tniferesdu  corps  il  n'y  ^n  a  quafî  point  de  com^ 
f  arablû^à  la  douleur^  &  ai^x  (naines»  qui  font  fi  di«. 
nerfes  en  nombres»  fi  longnes  en  leurs  djurées  >  fi  ai* 
jgnes  en  leurs  impcéffions»: 

Ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'yn  ancien  difoit,  que 

*  ï%  fanté  eft  la  première  des  diuinitez  »  &  vn  bien 
îÀGôm^ablè  %  car  qu'eft^ced'viieame  qni  eft  coo^ 
traiike  d'habiter  perpétuellement  en  vn  corps  ma* 
ladif,  finon  vne  Reine  dans  vn  Palais  tremblant, 
rDÎiteoac^  finon  vo  oyfeau  de  Paradis  dans  vne 

''jnaomiife  cage  »ft  yne  lQtelligei|ioe  «ttachée  k  ik 

>     -       .  '\  garda 

'  ♦  •  •  s  ' 
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garde  d\n  malade  B  Comme  te  corps  bien  fain  fert 
à  l^ame  d' vne  maifon*  de  platfance,  "kuAi  celoy  qoi  eft 
continnellemenc  malade»  eft  vne  perpétuelle  prifon. 
Or  notez  que  contre  les  atteintes  de  toutes  fortes 
de  douleurs ,  &  maladies  >  Dieo  communique  aux  * 
côrps  glorifiez  le  premier  don  >  qui  eft  l*impafllbfli^ 
té,  par  laquelle  ils  feront  exempts ,  non  feulemenc  ^ 
de  la  mort»  mais  de  la  faim»de  la  foif,  des  infirmitez» 
&  de  tous  les  metaifes  de  cett«  vie  caduque  &c  pc^ 
ridable.  O  Dieu  quelle  Aoeoc  que  le  banoUlèment 
de  tant  de  pierres,  de  grauelles,  &  de  gouttes,de  co-  Appcxu  ! 
liques  néphrétiques,  de  fciatiques  >  de  tant  de  maux  Jlbfit9g§t  i 
de  denu  >  ifi  cefte»  de  cœur»  tant  de  peftea  »  6c  tant  ^^«^  m-  ^ 
dTacddeos  de  ttialedief  %  qui  ranagenc  va  corps  Imk  ^  Mff^ 
main/  -        ^  ' 

Ce  bien  feul  »  s'il  cû  mcureroent  pesé,  fera  iugé  ^^1^  \ 
ireS'grand  par  ceux  qui  ont  quelque  expérience  des*  ' 
tncDomoditez  4e  cette  vie.  Adiooftez  ehcore  \  ce-      4f . 
cy  vne  belle  raifon  Theologique,que  ce  don  ne  fera       'A*  | 
point  en  nous  par  vne  iîmple  priuation  ,  comme 
dans  le  non  eme^que  simagment  les  Ëpicnriens  »  '^^^  p,^^^^ 
snscis^par'vne floriuante qualité» qu'elle ièra  côm»  tUttat 
mnniquce  de  Dieu  à  nos  corps  »  &  aura  cette  vertu  «^ni* 
d'cxciture  toutes  les  chofes  contraires  )  &  afQigean- 

tes,  adoiettantfentenfrnt  lies  impreffions  (anorables 

de  la  lumière» des  couienrsjdes  melodfes^des  odeurs. 

&  autres  choies  agréables  aux  fentimens.  Notez      |' * 

que  ie  dis  qualité  i  car  ie  n  ignore  pas  que  les  Théo-  ». 

logiens  difptttêiit  touchant  U  vraye  ciafe  de  |i'iau  ' 

fifffibilité  d'vn  corps  glorifié,  &  que  letvns  la  met.  ^^^^  .  . 

lent feulement  en  v^^e  vertu  &  proteâion  externe  Jifi'^^ 

qui  jenr  fera  donnée  de  Dieu  «  pour  arrefter  l'effeâ 

des  caorer  nuiiibles.  De  forte  qœ  félon  l'opinion  ZhuNmâ^ 

de  CCS  Doûeurs ,  les  corps  glorieux  feront  impafll-  ^4^*4» 

i^çs  comme  eiloient  Us  Cfois.enfans  dans  jiafQiir-^ 

•  •    •  . 
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spaife^c  Babylonc  «  non  pa^»  ^ue  leurs  corps  foiTefir 
impenetrableii  atf  feu  ;  mab  ponircc  que  Dieu  etii- 
x,pq^  P7.  pefchoit  Taftion  des  flammes  fur  leurs  torps.  Tant 
#r/.f  f     s'en  faut  >  i*aime  mieux  àitt  auec  S.  Thomas,  que 
rcektfefeiraparvnequaUréifKcrnes  &  adhérente 
âu  coifps  du  Bi^n*hetiréux  ;  dViuraiit  que  cette  â- 
Çon,outrc  qu'elle  eft  douce ,  facile  5  &  fortahlc  à  la 
magnificence  de  Dieu>elle  eft  plus  noble  >  plus  na-r  .  ' 
tu^lle  9  &  plais  ^pprocliaiice  de  la.cbndûiûti  des 
çorpateteftes.  %    *  ' 

»         Contre  la  féconde  incommodité  du  corps  mortclt 
gui  eft  cette  pefanteur  ccrreftrejnous  aurons  la  fub- 
Ûltté  f  qui  dft  vn  doti  extremeiiîien^it  defirabletft  qui 
•  combat  auffi  la  beftife,&  la  rtupidité^laquelie  don- 
ne infcnfiblemcnt  de  l  auetfion  a  la  nature  raifon-p 
nàble,  &  iitt€ileékuelle..Oii  nepcuc  pas  ignorer 
ffvûl&      plofi«ots  Théologiens  mettent  la  fubcilit^  dei 
Amlfrùf.  corps  glorieux  en  vne  vertu  qu'ils  auront  de  pene^ 
ïdf'io.in  trer  les  objets  les  plus  maffias  >  fanç  brifure  ny  rur 
iMM'Vli  pturC)  ï  la  iâçon  d'râ  efprtt  rlTce  feroit  rite  erreuir .  ' 

délire  9  bu  que  cèlalbft  impK^ble  à  la  puinànoex 
'  .  Diuine  »  ou  qu'il  n'euft  pascfté  fait  par  noftic  Sei*  . 
•j»  goeur  lojjsguUlfortir  du  ventre  de  fa  MereiOu  quUl 
^ffft  dans  U  Geiiacie*Toii(ef  Cois  i'cftinie  que  cet t« 
9iir4if4*  pcï^^^^^^i^^^  des  corps  doit  eftreiugée  comme  ex- 
ih-4fd.  rraordinaire  à  vn  cprps  Bien-heureux ,  fans  qu'elle 
4^.qnâlf,  ait  y  ne  nec^ire  dépendance  4e  fn  condition: 
|ti?«i74f  «  mais  ie  croirois  pltiftoft  aùec  le  Doé^eur  Durant 

fainft  Thomas  »  5c  le  Catechifme  Romain  ,  que 
^^<^,  ce  doiide  fubciticé  >  dont      eft  queftion  9  çoa? 
.^ii,^  fifteim  en  me  grande  vig^eiK  de  fens  «  proai^• 
'        hante  dVne  pamite  difpontion  des  organes  ^  9t 
*    d'vne  delicateffe  des  efprits  \  &  de  plus»  en  vne  en- 
jyKfér^jctfioiif  &  foupleflc  admirable  du  corps  i 

•  '  -  *        .  dauaa. 
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AitiAfif âge  que.  la  penccrâtipn  des  mataiUef  dk  Se** 

inirami?.  '  . 

La  troificme  tache  de  nos  corps  t  qui  çft  cette 
le>ible{re»&  infir mité  9  fçra  exclufe  par  vne  grande 
force  &  agilicé,c]ui  (êra  que  les  Bienheureux  pour- 
ront ni  1er  d'vn  Heu  à  Tautre,  non  pas  par  vne  fim- 
ple  habiUiei>&  gencillefTe  dVn  mouuemenc  de  part 
&  de  progrès  »  commue  ^  celuy  àes  tiymtiHr;.  tput 
d'impetuofité  comme  feroir  celle  À\n  Aiprte  ,  qui 
fondroit  fur  laproye  >  ou  d'vne  flcfch^  dccochce  j  y. 
par  vne  pu i (Tante  main  «  félon  ropinionde  S«rAio4  i^l^xtU 
giiftîfi*  Le  J>oAear  Seor  penfe  que  cette  af;ilité  w^tV. 
viendra  Je  la  force  de  Tame  ai^cc  la  fubrraékion  de  'ohim. 
ia  pefanteur,  qui  fera  pour  Iors4)fiéeau  corpi  dans  ^L^^^S. 
cécefttc  d'immortalité.  Les  :eutres  eftiimpir-qoe  plj^ffs 
cetuf  pefencettr  fera  feuremetit  fufpeiidttS>Àinter-  trît  6* 
dite  en  fon  efFcft  ,  non  pour  toufiours  \  mais  pour  eofpu^^ 
le  teQipi  que  voudront  les  £ien''heureay>  qui  outre  l^*'.*^! 
cette  légèreté  admirable  •  iiiront  de  graiidetit  vi- 
ues  forces.         ^  r>.mt^o  ^ 

Enfin  le  quatrième  accident  de  cet  eftat  mortel,  mum^unt  j 
&  corruptible  9  eft  la  deformué  t  quM  quelquefois  f'^^f^ndi^ 

fi  eàmiyeufe  \  plafieur^emespeu  courageufes»  ^'"^  . 
&  grandement  infidcllcs» qu'on  en  trouue  dans  Tan-  ' 
tiquicé^yemie  qui  fe  font  volomairement  priuez 
de  la  vie»  pour  fe  dtltnrerde  ki  honte 4i  de  Terniuy 
n  ils  tnotent  d'elle  nés  en  vn  corps  nottbiement  | 
ifforme.  •  *      •        ^     «  •/       .  . 

La  beauté«quoy  qu'elle  foie  fou uent  décriée  ,  de«     De  la< 
pais  qu'elle  âCoiMiened  à  feruir  d'emoTce  «'fie  d*in«  hîmL 
iiromem  aQpethé9neammoiasil  &utcoiifteflerque  ^  ' 
lors  qu'elle  contracte  vne  bonne  allianee  auec  Tef- 
pric  éclar  vertu f  nommément  celle  de  chaitecé  elle 
n-des  qotlicei  fi  ày  milUes  t  êe  des  âecélleftces  ^ 
Royales  9  que  Ëin»  aroKS  ny  fatcllites  elle  exerce 
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•  •  • 

vn«Efopire  infqiies  dans  le  ecttif  des  Monarqtiet* 

Zenon  dUoic  que  la  grâce  du  corps  eftoic  vnt  vo%^ 
de  fleur^i^  vne  jieHr  de  voix,  yoi%,  de  fleur,  d'amant 
qo-'eile  actite  à  (oy  V^miûk  comme  U  fleur  d'vn  pai:« 
fevTe,Tan$  ttîcr,ny  fecourfnerttcrîvnc  Erur  de  voix,- 
d'aarant  que  c'eft  l'vne  des  plus  fleuries  éloquences 
qui.  foie  dans  l«s  acccaics  de  4a  nauite.  Les  fonue^. 
f atoetre  de  U  cerre  employetic  fouaenc  too3-te$  reP 
focts  dè  letir  puiflTance  pour  fe  faire aymer  ,  fans  en' 

(>oiiuoir  Venir  à  bouti  mais  ccUe-cy  entre  comme 
e  Eaybn  du  Soleil  >  fans  rompre  ny  porte ,  ny  fcne^^ 
IteiiefaK' faire  placé  au  cœur  humato,  &ïan$ai«% 
léguer  ^utre  raifon,  ny  donner  la  patience  de  fe  rc-^' 
jbudre»  elle  enlene  vn  efpcit  qui  vie  plus  en  ce  qu'il 
ayroe,  qu'en  ce  q^'il-aQicae.  Et  neantm^jpsqu  eft-co^^ 
^  dtt.Uli6aiSté(çmpocette.  fitioci  vn  charme patifager 
vaeillu/îon  des  fens,vne  impofture  volontaire,vne 
efdaue  de  U  voUipcé^  vne  fleur  qui  a'aqu  vn  roo- 
{neot.Je  vie  »  vue  montré  qu'on  ^  ne  regarde  iamaisA^ 
'que  quand  le  Soleil  luit  deAuf  f  Qu'eft-cejde  cetm4r> 
'  humaine  bcaurc  (iiîon  vn  fumier  coiiuert  Je  neige, 
vn  ver  peinture  de  faui&s  couleurs»  vne  proye  qui  a 
pl^^OH  chiens'lfil^^  dangèreufe  kofte^.^ 

0f^^  ftmâ  de  fbcer^ea  v# 

ife£ii,que  les  vns  n*ofent  toacher  par  refpea,&:  les  , 
autres  gourman dent  par  feufualité  î  Allez- vous  fier  j^f  ' 
à  vn  bien  firperiflableialles^voof  jAendreàTnpieii»^^ 
ge  fi  malheureux,  ailes  attacher  yo$  conientêmeni^:^.^ 
è  vn  nœud  (i  coulant ,  que  Vous  arriuéra-t  il  autre 
chofe>  ûnon  de  courtifer  vn  phantofme  >  quii^V(i^«i 
chapptQc4e  vos  pdfes^M  yo^slMifeca-âon  qne  hsx  • 
r^etde^os  Uufioat  ?     /  •  «  j  •  ■  U'X-i 

S'il  faut  aymer  les  beautez»  aymons  les  en  l*eftaC 
où  elles  ne  ceiTejUt  iatpais  d'eftre  beautés  :  aymons-iM^- 

Iff  4ars  l«/^Uwe  4e>  la  RefUtccâilpii  »  o^  etks  (û< 
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içont  placées  comme  des  Reines  dans  leurs  thrôoes.  VnrêndJm 

Cctce  beauté  des  corps  glorifiez  ,  dit  le  Theolo-  4*  ^-44* 
giieo  DcK«o4 1  cooâfteMi  en  croîs  chafes, Prcsmiiece-  3*  ^  ,^ 
ment ,  en  vne  pore  &  édatame  cooloir ,  conîointe 
auec  vne  tres-pacfaite  &  ttes  diftinâe  proportion 
cous. les  membres*  fiuis  aucune  uche»  ny  vice 
capiaMe  dp  donfiecja  moindie  ane^fion.  Seconde* 
Rîént.en  vne  fiogaliere  pditefle,  comme  feroit  celle 
d'vn  miroir  ,  qui  récemoit  auec  auantage  les  rayons 
dn  SoleiL  Tcoiûémement,en  ^c  lumière  intérieure» 
{àqueUe^comme  adionftem  les  ancres  Ooâeors  d*vn 
cnmmnn  confeiKemenc  ^  Te  répandra  fnr  le  corps  . 
aaec  vn  éclat  nompareil,  fi  cen'eft  que  le  Bien-heu- 
fcux,  pour  remanifeft^r^ax  yeux  foiblcs,&  mortels^ 
arrefte  le  covrsde  ces  raybni  de  gloire»  comme  fit  le 
Sanueur  dans  larorifercncc  qu'il  eue  aucc  les  deux  f^hunt 
Pèlerins  d*Emaiis.  '  tunqunm 

.  J^  beantez  i  qui  ne  ternKTcnc  iaœais  Jô  Iumieres,y>^"'^<'^A'''< 
ÏÊfÊ&  ne  fçauez^oe  que  c*eft  de  comber  en  eclipfe  i  Q  J^*»^'» 
inaifon  de  Dieu  /  ô  temple  de  paix  !  Quand  viendra  J]^*,^ 
ce  grand  iour  qui  deroiiiUera  tout  ce  que  nous  Fulgeiu^ 
9mns  de  mortel  9  pour  nous  mcuril  ai|  feio  de  Tim-  îMm  ficmi 
IbWtalité!  -         .     .  t^^^fii' in  tê- 

Mais  il  faut  confeflTer  qu'entre  toutes  les  confide*^* 
rations  qu  on  apporte  tur  ce  luiet ,  nons.n  en  auons  - 
peine  de  plus  donce^iy  de  plus,  efiicace^ne  la  trio  m* 
^phance-  Refi^rcéUoo  dè  Aoftre  Sefgnenr  ;  qui  efl  la. 
racine,  &  l'efperance  de  lanoftre.  Si  nous  voulons  - 
adoucir  les  amertumes  de  la  yie»&  remplir  nos  cœurs 
4ç  l'aQaiit-<goQft  de  noftre  immortalité  »  faifens  tm  . 
I^fqne  perpetcnl  en  iKiftre  âvH^  te  regardons  noftre 
ïîHqs  ,  noftre  P  hœqix»  q|ui  fort  dg  tombeau  au  ioiir 
fk ies aioaipbe$«  ^     j  ^*  >,      :  ^v^'  C  . 


.1,    •  >  ■  ' 
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la  Kejùrre&ion  de  leJUs-Chrifl  eft  le fon^ 
<  dément  Je  la  w^e  >  ^  quil  faut  ceniem^ 

fier /es  douceurs   ps  gloires^  comme  les 

fources  de  uoHre  éternités  \   .  « 

"pîaift      T  ^  «ft      exfreflSô»  Je  reiiceii<-. 

aux  con*      1.  ^dément  diuiiHn'cft  itimis  (î  grande  ny  fi  ad- 
tiariftcz.  mirablcique  cJans  fes  contraricte2»&  il  fcmble  qu'el- 
le air  vne  complaifance  de  tirer  de  certains  accords^ 
Accords   dtfcordans  »  les  plus  belles  harmonies  du  monde*' 
difcordanf  Nous  adfniroos  au  Cieides  mouuememconcrairesy 
du  mon-  qui  compofcnc  vne  éternelle  paixjen  l'air  vn  oifeau 
i]ui  tire  la.vie  de  £a  morr>&  la  beauté  de  fon  pluma* 
ge  dVa  tombeau  de  cendres  ;  en  terre  des  Abeilles 
qui  prennent  naiiTance  dans  la  gueule  d'vn  lion 
iiriort9&  trouuê^.la  vie  parrny  vne  odeur  capable  d^ 
^  -les  faire  mourarjen  mer  vn  poifTon  nômé  le  poilTom 
_  .  I    racr^tleqpeiàee€|uedirentleshiftoires»prenaiitf€Mi  ^ 
Originedtns  le  Royaume  des  tempcftesine  laifle  pas 
de  taire  le  calmç  par  la  prefencç  ;  &  parniy  les  fon- 
uinetftcnis  ne  pouuomallêz  noosémero^ller  d'vAA 
^  ijt  ltr.        de-0odone,daji*  laquelle  vn^flanabeau  entre 
défont,    tout  efteint ,  &  en  fort  toutallumc. 
zpirî'  àt     1  £  S  y  S  aucheur  de  la  nature»porte  tous  ces  mi» 
sMam-   racles  mXapertbnnerpour  frire  vnimraçlè  en  n^^ 
Mîrada    ^^^'^^  »  ^      ^^^^^        pouflGere  J&  des  ténèbres 
de*U  per-  ^  corps- C*eft  ce  grand  Ciel  >  qui 

f^tiimt  de  par  les  mouuMieas  de  fa  vie  fainâement  contrai* 
1 1^  s  V  t.  ressvnanimemeni  diu^s  &  diicordant  hannanièn^ 
'  fement  ,a  fait  les  accords  de  TEglife  militante  & 
if4Ae*u%  triomphant e«  C'eft  Tojf feau  d'Oxiçnt  >  don^  parle 
'  Uaïe  %  ^ui  glorifie  fon  tombeau  i  &  anime  fa  mor^ 
pour  tuer  U  miÊct  j  G*^rAbeiUe  du  Pcre  celeilet 
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qui  ayant  de  route  éternité  fa  ruche  au  cœur  da 
I^ere  ♦  sVlt  cfT^rc  en  vnc  région  île  morc^t  p#ur  s'tfr  • 
feoîr  (nt  des  fleurs  mourantes  qui  liiy  oiic  ofté  la 
vie9&  l'ont  mis.  <lans  la  gueule  dVne  lionne  «dVna 
niortqui  deuorant  cout^fe  trouue  deuoréetcomme 
die  l'Apoftrt  de  ce  goutfre  9  qui  ne  rèodoic  rien  9 

fort  vne  vie  pK)ur  eftre  la  feoienee  de  toutes  les  viesi 

C'cft  le  diuin  poiffon  des  Sibylles,facrc  par  tant  dé 

tiicres  f  pour  confacrer  tpute  (a  nature  intelligente 

c[ui  après    rage  d  vue  paffion  fi  turbulence  9  fait 

vn  grand  calme  dam  IVntuers  ,  qultaffisrniit  par 

fa  chute  ,  qu*il  viuifie  par  fa  mort  ♦  qu*il  Une  par 

fbn  fang»  &  qu'ilgiorifie  par  (ts  fupplices.  G*eft  ce 

flambeau  qui  eftoit  entré  mort  dans  ce  fleunede 

Cocyte ,  dortt  parle  le  S.  lob  ,  &  il  en  reffort  tout 

viuant9  &  tout  entoure  de  flammes  dVne  triooi*  . 

phante  gloire*  ^  V    *  ! 

Difons  donc  que  Dieusqui  gouverne  par  fa  pro-  i^^y^  ' 
uidence  ,&  parvnc  predeftinationfmguUere,reflar  tre  en  fa 
des  créatures  intellcftucllcs»dans  la  parfaite  eleua-  g^'^'^'c  par  j 
tion  i  at  raccoropliflèment  de  la  béatitude  f  a  tdie-  ^""^  f  ! 
ment  ar  tachez  la  gloire  au  tneriteiSc  le  mérite  à  la    *  • 

{;Ioire  «  qu'il  n'a  .paf  voulu  glorifier  les  Anges  fans  ^ 
eur  donner  quelque  moment  d'vne  vie  voyagere  t 
9c  quelque  eiterd<îe  d'aftiom  nœrtroirès^  pour  em- 
porter  la  couronue^îc  la  confommation  de  la  f-H- 
cité.  Et  fuiuant  les  mefmes procédures»  il  elt  bien  Siifpcn- 
rrày  que  la  tres-fainfte  Humanité  du  Sauueur  du  ^on  dt  1^ 
monde  *  dis  le  premier  potnét^e  (on  origine  9  fut  ^^"TT 
inleparabltment  vnie  ala  Diuinitc  9  mais  non  pas  .  càrot 
aux  clartez  &.fplendeur$  aâuelle$9  qui  deuoient  denoft^ 
incel!amment  rejaillir  de  cette  ineftàble  vnion  du  sdgnair* 
Vcrbeàla  chair.  Le  Perc  ordonna  ,&  le  Fils  pour 
nôtre  amour  reçut  &  accepta  volontairement  vne 
TufpSiîon  dclumiese  de  gloire9par  TeTp^ce  de  treie 
*     ,  '     trois  ^ 
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\. .  trois  ans  j  &  quoy  qu'il  en  auoit  le  fond  &'la  racine 

dans  (oy-cnefaie  ,  l'exercice  en  eftoit  acxefté,  &  Loy 
«ftoic  proposé  aa  bouc  de  la  càrciere  comme  la  ro^ 
compcnfe  de  fa  vie  fouffîante ,  6c  des  ^aii^xindi* 
cibles  de  fa  mort. 

Ildeûcoi(  natacellement  cette  glcûte  de  fou 
d>rps  9  comme  doftfe  àm^  eogluée  dans  le  fang  êc 
dans  la  chair,  foahaite  auec  paffioa  vne  pleine  If- 
beué  de  fes  fonctions  intelieâaelies  i  ôc  voicy  que 
dans  ce  my  ftetx:  foo  defir  s'accoapplic ,  que  cecce 
haintnicé  obfcarcie  pose  trn  temps  dVnc  longue 
nuidt  de  vie  ,  cachée  &c  enfeuclie  dans  les  ténèbres 
d'vne  ignoroiiiieufe  mort  »  en  vient  à  foctii  comnie 
le  Soleil  de  la  nuée ,  &  fait  vne  cran sfiifibn  de  foy- 
méTme  dans  k  fetn  des  lomierâ  iné Abkt  »  qui  fer- 
—  T^.  tent  du  fanftuaire  de  la  tres-augufte  Trinité  :  de 
priecea  de  ^^^^  .camme  vne  féconde  nailTance  de  la 

lécidr»  en  tres^facfée  Hamaoicé  «  q«i  eft«il  né^àla'commn* 
la  Rcfaiw  oicafioh  de  la  fobfiftâice  ditfine,naift  ky  è  la  gloire» 
^ioB  de*)  Qj.  remarquez  ,  s'il  votis  plaid  ,  que  tout  ainfi 
gocul  l'éclair,  qui  pamt  en  la  f^çe  de  TAnge^  mefTagei 

Fht  de  la  Ilefmreâiois  »  a  trois  proprtetezv  la  prèmierc 
Oéffimimm  eft,  qaeVeft  vhe  fubcile  pàrriôiides  Elemens ,  em« 
^  ^éwaif##  •  Ijrasée  ;  la  féconde  ,  qu'il  cil  doiié  d'vne  fplendeur 
*^|l*V  jSç  d'voe  beauté  ellincellante  qui  éblouit  jles  yeuiç 
mmorisim*  tiomaîns  (la  troifiémè  »  qoHl  vadVn  polé  à  raocre» 
tium,  auec  vne  extrême  viuacité,&  vn  fon  éclatant.  Auflt 
Aug,  hom.  trois  chofes  font  remarquables  en  cette  gloire  que 
^^'*^'''^*le  Sauoenc  époitfe«à  fa  Refarreûion.  La  ptemierc 

pifalme  ^  ^^P'       ^  f argile  d'Adam  >  &  de  la 

matière  des  Elemens>  demeura  à  vn  inftant  tout  in-^ 
b!^  oefty  des  douces  &  honorables  ftammes  de  la  Du 
uinité.  La  fecondCf  qu'il  paroift  auec  vne  ranifTiote 
b^uté^qui  fait  que  S.  Anguftin  luy  donne  ce^iltreiV 
lia  jlcHr  dis  j^Uifirs ^  ù  ti  plm  ifwriflmfr  de  toute* 
' '  Ut 
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hs  délices,  la  racine  dii/amUsammruLztto\Cic(m^  . 
CMififte  en  Vidm  de  ce  grand  nom  »  qat  eft  tllé  de  J^lr^n^ 
l*0^ient  en  l'Occident ,  dn  Midy  an  Sepcenciion  »  ,hu 
xcmplifTanc  TVniuers  de fes  meraeilles.  mlUt^u^- 
li  femUe  que  cecy  a  efté  djuioemenc  prophétisé  '^^fund^t^ 
an  Pfaline  91.  qoi  porte  vn  tUtrc^  bien  remarqoti.  *^J^J^^' 
Ne  .*  c'eft  'vn  Pfaime  qoe  Damd  cbanie  an  Mcffie  le  ri-/s«»f  # 
iour  que  fa  terre  luy  a  eflê  reflituee  y  c'eft  à  dire ,  qae  dêconm 
ion  corps  a  cfté  rejoint  à  (on  ame  dans  la  poiref-  indutus 
fionde  laglnke»  &  ponrce^  il  die  felimla  Parapbra»  'A*^^' 
fc  :  C'efiatthMretlnÊyvrayemettt  fttê  h  Seignettr  cfin*  Jj^j^jç"** 
mence  vn  Empire  éternel,  &  vnetJMonarchiefupreme  gloire  de 
ênfm  Bflife  Militante  &  Tfiêmfkmte.  CêfioMiour^  la  Refm«> 
JCImy  qtt'iUeftremRmel^tm  mps  iméitm  fUrifm  i^eaion. 
fante  beauté  y  autc  U  beauté  il  a  pris  vÎÊefèrei  (tiuinci^ 
bte.qui  apenetré  influes  aux  Enfers,  comme  parle  ^afehê^ 
diuinement  finfebe  EmifTene-s  Ici  nnîts  éternelles  Mtema 
de  l'Enfer  ont  efté  vtfitéetdn  fafon  de  Dîea9  lea  «Mr%|/^ 
plaintes  &  clameurs  ont  ceffé,  les  chaifnes  (uneftes  J^iJTLv. 
'  font  tombées  ,les  bourreaux  onteftéeftonnez  ,  &  r^^J^^ 
tottt  ce  domicile  denoUé  aux  peines  éternelles  a  n/fUMe* 
tremblé  fovs  tes  pieds  de  tét  admirable  Conque-  fiiuit  firU 
rant.  Le  Prophète  pourfuit ,  Le  domicile  de  gUkre ,  ^HhlsÊ>^ 
i  Sansuisr 9  vê^ejleit  prépare  de  touteetirniti/&  vous  i'^^^^  » 
y  faites  vne  0t$rmt  v§6mi9tifS^tri0itplkmsi90friS  m  ^^^4^!^/ 

figr49ldd€lsigedifiuffrait€9.  Tms  làl  fUstdfS  perfèm*  tedderunt 
tiens  ont  grondé  fur  voflreteHe^à^veiu  mt  enfiuely  dans  'vincula 
Us  an^er tûmes  de  la  morts  Tasu  flm  cette  mar  da  faf^  dsmn^t»^ 
fimssseft  nsfUê  fosr  def^'ussefmfmn^  d'atstmf  flsa  ^^^^^^^ 
vérn  fsnroiffei^efiUiiim  déms  U  fmmmm  mmm$  d$  ^^^^ 

vofire  gloire  i  &  de  vos  triomphes.  pos  de  le- 

V  1.  Portez  de  là  voftre  ^onfideçatipn  à  l'eâèâ:  de  sus,  &  de 

glorification  du  Saaôeor  »  qui  confifte  an  repos  »  ^^^^ 
&  en  la  fcroicté,reprefentce  par  cét  Ange  qui  parut  f.ç^l,*^^^^ 
à  la  Kcrucreâion  aflCU  fur  la  pierre  fecoïc  :  c'eft  ve-  Rcfoice* 

*  '  litable^ioo. 
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^>mflmii  ritableiiieiie  eê  grand  toar  qae  nous  pôaïKliM  tif^ 

dhfiHê!  P^*^^'  myftiquc  Sabbach  >  &  le  repos  éternel  de 
me  î  B  s  V  s.  il  t&^it  au  myftere  de  la  Creattoti  »  que 
fifi  pêU  Oieu  fe  repofa >tu fepcieim  iotlr>4f  quei^taHc  V<mi 
ff€»ffty^  (ur  tous  CCS  grands  oiiurages'qu'il  auoit  tire  du 

ucânt ,  il  en  prit  de  lafatUfadioii  cnfon  efprit»  & 
êihimiuÊ^  lès  itiârqiia  tous  comme  do  feau  des  Ton  sipprofak-» 
Ço  $ptr€,  tim.  A  parlerielon  nos  fcmiptiisfis  9  c^eAoit  viie  al-* 
f^H"  JegrefTe  notxipareille  au  cœur  du  fouuerain  Crea- 
àXlà^  teor»  de  voir  en  iùc  iQurs  vti  fi  beau  monde»  ou  re- 
dtii  ftftL  gnoAc  auparattaiic  im^grandr^idc  imaginaire»  ae^, 
mùyérfd-  compagne  d*me  trifte  hOrrcur  de  ténèbres  v  &  de 
SifieAuit  confiderer  comme  vn  néant  entre  les  mains  du 

grand  Qnnrien  eftoitvnepuUGuitechofe  qui  auoit 

furreaion  de  rVnîuerj*  * 

â  la  Créa-    Qgel  contentement  de  voir  vn  Cifl  eftendu 

^Mmmtim  comraeVn  pauiUon  fur  toutes  les  creatùt es  »  qui  ' 

rêHy-     rouloir  dé-}a:atiee  tant  d*impêradfité$fc  de  me(ii«' 
Beauté  re  ;  de  le  voir  cmaillé  d'vn  fi  grand  nombre  d  e-» 

diunpadf,  {leoi^^^^  le  paifible  filenec  de  là  nuiftî&  le 
iourtle  iiroir  efelaire  dVil  Soletliqui  eft  Fiifaage  vù 
fible  deDieuinuifible»rœildumottde»  lecceurde 
la  nature  »  le  threfor  de  la  chaleur  9  de  la  Iumiere# 

^   .        $c  des  influences  )  qui  anime 'illumine,  & yiuifitt 
'  tbiites  les  parties  de  ee  graitd*ouurâge~ }  De  veâr 
vne  Lune  leruir  de  Soleil  à  k  nuiélj  fi  conûanteert 
fon  inconfiance  »  fi  réglée  en  fes  accroifiemens  & 

'  diminutions  «fi  mefbrée  en  to'otè  Ta  carrieire»  Û 

cfGcace ,  &  fi  féconde  aux  imprèAona  qd'elle  Mt 
fur  Ja  natnre.  De  voir  des  iours  r  &  des  nuifts  re- 
.  y  tourner  en  noftre  Hemifphere  à  poinA  nonuné  1 
t*accordei^  eomime  freresbf  &  fioenrs  t  fe  prêfter  da 
temps  Tvnà  TautretSc  le  rendre»qui  en  Efté^qui  en 

^         Hyuertaucc  taiu  defidalitéi^ue  tout  y  ira  par  com- 
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|y&s.De  voir  Tordre  des  Saifoiu^vn  Printemps  ddi* 
cicox .  tout  parfcmc  de  fleuriffiwwts  beautcz  ;  va  ^ 


Efté.aitecfès  moifTonStvn  Automne  tme 
&  vn  Hyuefiqui  cft  comme  le  depofitaire  de  la  na- 
ture mourante»  pour  la  faire  reuiure  aux  premiers 
rayons  du  renouueau.De  voir  la  mer  fi  fpacieufe  en 
fon  eftcnduc  ,  fi  fertile  en  fcs  prodoftîons  t  fi  bien 
enfermée  dahs  fes  bornes  :  devoir  le  flux,  &  rcflu» 
de  l'Occean*  le  tombeau  de  la  curiofiteilescourfes 
imi^etueufes  des  riuieres  •  les  veines  etemdles  des 
fontainesiJa  haureurdes  montagnes ♦  la profondité 
des  vallces^la  finuofité  des  collines*  Teflenduë  des 
campagnes.  De  voir  vnefi  prodigieufe  <|uantt|i 
d*arbres  ^  d'hei  bes»  de  fleurs  fi  excf  Ueitres  en  beau* 
tt,fi  falutaires  en  leur  vtilité,fi  diucrfes  en  leur  mul- 
tiplicité. Pc  voir  voler  tant  d'oifcaux  peiiiturex 
das  les  airs  qu'ils  rempliflet  de  leurs  mufiqûe  natu- 
'  relie, tant  de  poilTons  nager  dans  te  cryftal  des  eauitt 
vne  fi  cftrange  variété  des  animaux  armer  >  qui  de 
Cornes»  qui  de  dens  9  qui  d'aiguilloaS  »  qui  de 
feirfes  9  qui  de  griffes.  E*nfin  vu  homme  qui  ramaflè 
en  foy\ous  les  tiaits, Scies  ouuragesdc  la  main  dî« 
^  uine«qui  racourcit  le  monde  dans  fts  perfcftions» 
6  pore  le  plus  animé  charafteré  du  Dieu  vinanf^  | 
iO'eft-il  pas  vray«  que'Dieu  canfidértm  tout  cala  t 
auoit  vn  certain  plaifiricomme  auroît  vn  grand  Pe-  ! 
re  de  famille  »  s'il  vOyoit  vne  maifon  qu'il  auroic  . 
euë  de  long- temps  en  defieim  fe  leuer^  en  vne  nuift 
toute  parfaite,  toute  meublée,  &  totalement affof- 
tiedes  chofcs  qui  cpncerncnc  K  necciTuc  >  &  ^^delssvs  ' 
beauté?  ^      au  pre» 

Eleaezicy  vos  pensées  pat  deffiis  tout  cè  qui  eft  mier  mo. 
mortel  k  periltble.  Imaginés- vous  la  ioye  ineifa.  ^?*^  ; 
blc  du  cœur  de  I  «  s  v  s  »  &  le  profond  repos  dcfon  ! 
tfptk  f  quan^  ttu  efcmier  poiuft  de  ia  ILcfurre.  y  ^  I 

m 
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Le  beat!  reprcfenia,non  pas  des  animaux,  des  efc- 

iptib^C}mais 
l'amour»  de 

.^^  ,  ^  EgUfeHiol  re- 

iou^dcifa  prendre  la  naiflance  de  fon  fang  ,  la  vie  dé 

KcCme^    (amqrt,  &  i'efpntdca  plas  délie»  eCpciw  de  (oa  * 
6ioo.      cœur. Il  rit  dé$4ofs  CMt  Egiife  comme  vn  grw^ 
temple  dînisé  en  deox  parties  ,doiit  iVne  ftifoir  lé 
.  chœot,  êc  l'autre  la  nef }  dans  le  cœur  il  contenir 
pla Voe infinité  d'Aoges, qui  chantoient  vn  ch^ii 

ttk>«f>hani  en  l^hénneitt  de  fes  nShpimé  '  Il  vit  m 
^    fon  idée  le  nombre  des  c(lùs ,  qoi  deooient^  faif« 
^    ^     .compagnie  à  ces  magnifiques  légions  d'intelligen- 
ces, il  vit  «itonrde  (oy  ces  facrées  prémices, des 
immoctèta  qii'il  aooic  tké  tonc  fraificiiemeiit  dev 
.  Ly  mbcs*  &c  fe  confidera  luy-mefme  à  la  tefte  de  tant 
^  danaes.ncttes  j  &  épurces,fe  rejoayflanc  de  tenir  la 

tetê  ê^ù$  teste  occupée  è    mémoire  de  (es  uiompfaes  »  6c  de 

&  lairele  Ciet  bien-heoreïix  par  fes  regards.  - 
quifêMmê^     II  fe  vit  comme  en  vn  tableau  en  la  mefme  fa- 

lean  te  tcp^f  fente  en  fon  Apocalypfc  ^ 
fdeUs  chargé  de  eottronnés  #  veftn  d'vn  babiHemem 

wfr«y.  in  blanc ,  pmeièé  des  precieufes  goûtes  de  fon  fang , 
winw  qui  f^y  donnoit  vncfdat  mille  fois  plus  honorable 
que  çelny  des  diamans,  &  des  rubis,  &  après  Coy  vn 
Z'lmtuT  nombre  innombrable  de  Caoalters  cele^es  qui  fui- 
#r4/  vefe  uoient  le  triomphe  de  la  Refnrreiftton.  Il  encendif 
»fperfmfrn'  ^cs  acclamations  qoi  Iny  donnoient  le  tiltre  de  ve- 
suinê.     ,  litable,  &  de  fideUe  >  des  voix  dettoœpeues  deaii 
Jtfêf.  1^.         tonBerre,qni  ne  ceifiMenc  d'entonner  AUtluy0$ 
O  qnellc  fource  de  ioye  înondoft  alots  fur  cette 
poitrine  de  Dieu ,  threforiere  des  chaftcs  delic«  1 
Ou  cbceor  il  ietta  fes  yeux  fm  lanef  defon  grand 
^      temple»  &  vk  dans  fes)  magnifiques  idée»  tontl'eftac 
«le  TEglife  militante»  qui  eft  comptée  à  la  nef  >  <^eft 
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ft  dire ,  an  Ntaire,  d'aacanc  qu'elle  cft  encore  dans 
les  ondes  de  cette  mer  orageufe  4  il  la  regarda  d'vn 
oeil  d'amouc ,  &  de  compailion  >  voyant  qu'à  foa 
exemple  elle  craiiToic  de  fes  dommages ,  s'éleuoic 
dans  les  raines,  ôc  fc  glorifioit  par  fes  perfecutions, 
&  conûdera  cette  petite  poignée  de.  ChreftieoÇj^ 
^qotfe  multipliant  &1  à  fili  s^ea  alloic  peupler  l'Aiie» 
i'Europe>l'Afriqae,  &  ferépandott  au  monde  noo- 
ueau,&  inconnu  ,  prenant  pour  fon  habitation  les 
jfnefnxçs.mefures  que  le  Soleil  a  pour  Ton  cours..  U 
appefém4fis  nations  aby fusées  dans  des  profondes 
ténèbres  d?g|norance,  qui  n'auoient  plus  rie  d'hom- 
me que  la  figme/e  transformer  aux  prepiiers  rayons 
tde  l'Èuangilejen  vne  vie  toute  celefte:des  Temples 
'{>rofanes  cenoerfez  far  leurs  Dienx  »  des  Idoles  bri» 
sées  en  mille  pieces,des  cauernes  de  larrons  pleines 
d'horreur ,  &  de  fang,&  de  teuebres,  purifiées  par 
fadoâriae,  &  Içs  iollramens  mefmes  de  fes  doo-  CmfiM^i 
lems  honore^s^  arborez  for  la  cyme  des  Capitolcs..'«*"f  »  \ 
Il  contempla  des  Eglifes  drefsées  de  tous  cotez  à  f''*'*'*». 
fon  honneur  ,  des  Monarques  >  Se  é^s  Reynes  qui  ^^ft^pfp^ 
inettoiènc  leurs  couronnes  »  Se  leurs  dixièmes  à  iès  hmtiê  hi^ 
piedsjdes  louanges^des  facrifices,  &  des  fcftes  eter-  <f«»'^v#- 
nelles.  " 

D'autre  ,f^t^Uo  reptefenu  tant  de  Doreurs  ^/^J^  * . 
fçauans  v^ommeràes  Tiracles  ,  Se  purs  comme  W^fi  feB^  \ 
^Anges,  qui  déuoient  eftte  les  trompettes  dé  fa  gloi-  plmr9s  efi'»  \ 
i:e  :  tant  de  Vierges  innocentes  ,  qui  deuoienc  ef-  ci^nurquo^  \ 
crireTur  leurs  corps  4* vn  chacïiâere  immoriel,  la  ^j^^J^^^^I 
Teffemblance  de  fa  trcs-Augufte  pureté;  tant  de  hh\saçuh. 
ConfclleuLSaqni  alloienc  graaer  iufques  fur  les  plus  Martyrum 
^afl&çuK  rochers  des  deferts  la  hauteile  de  fou  nom,  f^^^^^  '^fi 
Timitation  de  Ces  ienfnes^  de  fes  veilles  ,  de  fes  ab«  ^^''fi'^ 
flinences,  {'image  de  fadèïfianteeonMrfarion  »  Se  ^rtul). 
cnûu  plus  de  onze  mîflion&de  Mwcy rs  qui  dçfaoiçot  Afêl.sQ% 
Tqoh  111%    *^  '    ,  Hi^ 
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*  ;  ;  tous  les  fopplices.afFroncoient  les  bourreanx  >  bra^ 
uoienc  la  mort,&  marquoient  de  leur  fang  le  che- 
min facré  de  leur  gloire.  i . 
VII.  le  vous  laiiTe  à  penfer ,  ce  qui  ne  fe  peut  af- 
fez  penfer,  le  repos,&  lallegreffe  de  la  fainde  ame 

dricfuT*^  de  Iesvs  ,  quand  elle  contemploit  en  fon  idée  tou; 
*  ce  grand  Royaume, qui  venoic  deftre  enfanté  dan^ 
fon  fang  5c  ellably  dans  fa  Refurreftionj^  de  fur 
plus  que  fon  Empire  feroit  vn  Empire  eterncl,qui 
lî'auroic  iamais  de  fin,de  morc,ny  de  ténèbres.  L?. 
fageffe  humaine  fe  voulant  eftablir  dans  les  Empi- 
res par  le  vice,la  finefle^ôc  la  tyrannie  ,  trouue  paj: 
tout  des  fceptres  de  verre,des  courônesdc  vapeurs, 
'  &  des  thrones  de  glace,qui  fe  bnTent  >  &  fe  dilEi- 

^  pent,&  fe  fondent  au  néant  fous  les  pas  du  temps 

&  fous  l'oeil  de  la  Prouidence  diuine;mais  cet  Em- 
pire de  Jbsvs  ,  qui  prend  fa  naiffance  en  terre  5f 
porte  fes  conqueftes  dans  le  Ciel,a  con^c  fon  fce« 
ptre  dans  le  fein  de  l'éternité.    .   -,  , 

O  quel  torrent  de  plaifirs  decoul oient  fur  cette 
belle  ame  du  Sauueur  dans  ces  confiderations  ;  le;^ 
peintres  aynîent  naturellement  leurs  ouurages  ,  les 
hommes  fçauans  leurs  efçrits ,  les  Legiflateurs  les 
..y  Polices,  les  Guerriers  leurs  viûoires  &  leurs  coi^ 
queftes  :  tous  les  hommes  du  monde  ont  vne  ioyc 
,  fenfible  de  voir  leurs  deffcins  conduits  à  la  perfç- 
â:ion.  Salomon  s  epanoiiiffoit  de  contentement  eu 
confiderant  raccomplirtement  du  Temple  de  lenw 
falem  :  luftinien  ne  pouuoit  voir  qtf aueç  vn  rauif- 
fement  de  ioye  TÊglife  de  fainûe  Sophie  ,  qu'ifl 
auoit  baftie.  Conihntin  auoit  iufques  à  des  fon- 
ges  très  délicieux  fur  la  ville  de  Conftantinoplc^ 
qui  efloit  comme  fa  créature.  Et  qu'eft  tout  cela 

A.    ^     finon  des  phamofmeSjCncomparaifon  de  ce  grand 

puarage  de.L'Eglife^  accompl/  par  la  Kefuriceâ^ioi) 

da 
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pelle  maintenant  en  U  tocieté ;&  cotnimmicatton 
de  cette  gloire.  Quel  le  refoludon  veux-tu  prendre,  furreaioa 
o  lioname;de  fenge  Ôc  demomei  ï  pourquoy  pau-  à  i  imica- 
ches.to  encmc  dcaets  U  terre»ik  qui  ta  as  fait  he.  ^^^^J^^^ 
lifTei-  dos  de  tant  iVCpines  par  tes  péchez  ?  On  puluu  ls ,  | 
nc^^dupoijat  raaintejnant>7«  es  pondre,  &  tu  re-  ^  in  pul-  \ 
tournirâ$Yn0^  M  tc  pwle  de  Timmortih.  uêtem  te^  \ 
lité.Les  tc«li^«iîmidésA  &des  Ccfcirs  t«K  ••^J^'^- 

'parlemez  de  menfonges  <&:  des  dorures, portent  vn  | 
Cy  gift ,  mais  le  fcpulchrc  glocicox  4a  SiMiueus,  g^^nfur^ 

'ÎX .  O  C  hreft ien,  que  tu  démens  cnfent  de  bonne  ^^^^i^^ '  *  ^ 

mailon,  fi  tu  fçais  connoiftre  ta  nobleflTe  !Que  tu  ; 

es  llluftrc^qiieto es  AogaÛ:e,d'entrec  jcin  vne  gloic^^^. j^^^,  , 

eft  commane  anec  Dieo  rlE^  pajrs  n'eft  filns  pv^mm*  \ 

en  terre  ;  qtiite,quitte  moy  l'amour  de  ces  petite»  j 

cabaaes|dc  ces  p^ùy$fpffc^icff^pi  afleruilTen^;  '  ; 


Biè  U  RifiêneBion.         4S15        ^ ^ 

-îJtiSauaear  du  monde  ?  N'auons-nooî  pas  fiiiet  de    f'^^  * 
^tc  :  Ceft  à  vous,  ô  Iésvs,  c  eft  à  vous  qu'appar-  ^ 
tieeneiules  ioycsdu  S.ECpûc»  ioyes  pures,ccleftes,  uh  Iesys 
dioines»  alembtqoéesda  cœoc  de.  Dien  ,  qû  eft  le  ^pi^^^ 
foyer  des  amitiez  éternelles  />  Entrez  en'Wftrer©.  ^^T"'  , 
pos  après  vn  u  grud  tumulte  de  guerres  (X  de  ba-  j^^redeHi 
finilea  »  il  eft  temps>  dit  lerpcit  d&JDieu  >  que  vous  i»  re^miem 
fepoûe»  voftie  Atekeferle  pânillonde  la  M^iefté  tm 
cternelle,apres  tant  de  trauaux,&  l'cffuhon  de  tant  {^^'^ 
^  foeac  &  de  lang.         *  <  s    ^  Ami^  tâ 

VII  Aifenni^ns-nons  de  plos  en  plus  àâns  dieit^iH-^ 
4:ette  illuftre  créance  qui  charrtie  Cotts  les  ennuis  m  vtfe- 
de  cette  vie  adoucit  toutes  le^  rigueurs  ,  efpure  Jj^^'^^^ 
tooeea  lea  incêntiom  ^  anime  tooMs  les  vertus  ,  &  IfJ^J^ 

^iCMronne:  toosles  mérites,  Courage/o  Çhceftien^  ,  5.  Les 

vneimmortalité,vneRefurre6tion,vne  vieeternefc.  joycs&lcs 
Icivne  vie  de  Diea;  letste'U  conqueftée  par 
fcs  miaftx.pa^  fit  fiiq|ir,&  par  fon  iang.  &  il  t'ap^  "^"^ 
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tant  d  tfprits  defnuez  de  fes  ditilnes  femences,  qnt 
geuuent  fous  les  genercules  poidrines.  Regarde 
ce  grand  globe  tout  remplis  d'afires  &  de  iamic-' 
^res ,  qui  enferme  dans  {bn  eftendoë  tontes  les  ter» 
res  &  les  mers ,  cette  grande  maifon  de  Dieu ,  oà 
tant  de  belles  Intelligences  «  partie  font  occupées 
aux  Ipîianges  dn  Tres-haot»  partie  cwléc  les  i|ftres» 
demeurant  infatigablement  bandées  fnrlènraâiâ! 
c'eil:  le  Palais  que  Dieu  a  conquis  pour  toy,  vne  ft 
grande  &  fi  flor  i  (fance  compagnie  chargée  de  coo« 
j:on,nes,te  tend  les  bras  >  &  tn  regardes  encore  ks 
petites  bagatelles  de  ce  lerreftrefejour  ,  pour  y  at- 
tacher tes  affeâions.  Encre  ame  fidelle^»  dans  les 
replis  &  Gontoorsde  l'Eternité  s  toQCes  les  années 
font  ï  toy  y  tons  les  (iecleste  font  omierts»  tonte  la 
grandeur  du  Ciel,fi  tu  veux  eftre  fidelle  à  ConMai^ 
ilre,fe(roriue  dans  tes  mains.. 

O  quand  viendra  ce  beau  ioor^qni  te.  rendra  tpii 
corps  pour  le  rendre  à  Dieu  !  ton  corps ,  nom  phit 
vnemafle  de  terre  caduque,  pefante  6c  periflable  ; 
mais  vn  corps  immortel, agile»incorruptibleraaan-r 

tagé  des  faoeors  ^  te  doré  des  ehiMz  du  corps  de 

lEsv5.Eleue-toy  ame  fidelle,dans  les  fou|fi:ances  & 
les  trauaux  de  cette  vie>ne  fuccombe  pointaux  ten- 
tations &  perfecotionsjqui  te  veulen^arracher  des.  * 
mains  vne  C\  adijiamagenfe  couronne.  Tout  Tatti** 
rail  du  mondctoute  cette  viejtoutce  qui  rauit  icy>  . 
&c  paûionoe  les  t;œurs«n'eft  qu'vn  petit  prélude  de  . 
ce  grand  jeii>de  ce  contentement  inexplicable  qui 
(è  [uflè  en  l^Erernité. 

O  hommctuas  elle  autrefois  vn  enfançon  dans 
le  vejitre  de  ta  mere,entre  le  fang  &  Tordiire ,  en* 
uel  oppé  de  pellicolés ,  emmaillottéde  lapges«  &des 
liens -que  t^auoit  hit  la  nature  ,  on  te  tenoit  Ik  de* 
l^yis  ^Wï>  ce  ^regarer  ^çciUQiûic^à^ettç  vie  où  ta 
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fl^pîres  n^aintenanci  aie  auec  cooce  iibeité  :  fçiiche  , 
^ue  ce  moncle  eft  va  fécond  ventre  maternel  >  en 
cbmparaifon  do  Ciel  :  Co  es  encore  dans  la  prifon*^ 
dan^i  l'obfcurité  dans  leschaifnes,  infques  àia  ve- 
Aoë  de  ce  gcandiour>oii  DicD  te  donnera  vn  corps 
Miomieao  *  vn  corps  glorieux ,  vn  corps  fpiricaeL 
;  'Aoec  cette  efperance,la  mere  des  petits  Mâcha» 
bées  voyoit  trencher  &  voler  par  picces  les  corpj^ 
de  Tes  enfiins  Tons  le  fer  fanglant  de  la  periècation. 
Anec  cette  efperance ,  les  Ùxïàs  Anachorett^  ont. 
remply  les  deferts'de  leurs  larmes ,  ont  marché  fur 
les  fables  ardents  >  ont  foalcaux  pieds  les  dragons^ 
.  ont  eft'onffe  dans  les  neiges  &  les  efpines»  les  côn<- 
copifcences  de  Ia*elviir«  Anec  cette  efperance  ^  les 
Martyrs  fe  font  immolez  en  autant  de  fupplices 
qu'ils  auoient  de  membres»  Ils  ont  prefché  fur  la 
Croix  9  chanté  dans  les  flammes ,  triomphé  ijir  les 
rôaes  ;  &  pour  mériter  cette  gloirè  tti  ne  veiix  pas 
te  refoudre  ï  quitter  cette  compagnie  qui  a  volé  to 
cœur,  &  deshonoré  le  charaâerede  taprofeiHoo» 
Tii  ne  veux  pas  te  refoodreil  fupporcer  vne  petite 
iniure  ,  vne  petite  fouffrance.  Tu  ne  veux  pas  ac- 
complir tesvœux,acquitter  tes  obligations^te  met- 
tre dans  quelque  train  d'vne  pieté  réglée  ?  Et  qae 
^Mmons-nws  penfer  de  toy ,  ô  ame'tant  de  fois  in- 
giâte,&:  deiloyale,  fi  le  Ciel  ouuert  auxrecompen- 
'fes  ,  ne  peut  encore  ouurir  ton  cœur  àTamoui  de 
cetny  qni  le  les  prefente; 

». 
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; .    Sur  la  vingtième  Maxime. 

Diuerfcs  obferuaiions  fur  la  durée  delà  vie^ 
iefir  de  Cefié^t  de  U  ReJarreSh^. 

E  ti'eft  p«9  mon  defiein  de  m'eftencife 

icy  fuL  le  narré  de  quantité  de  Re-' 
uurcdlions  >  dont  nous  aaoos  lesex(;ra4 
pies  ailtz  notoites ,  tant  an  vteit  qnVnÉ 
hoimean  Teftamem ,  Ar  dans  le^  afte^des  Sain  es  > 
où  il  n'y  a  fiecle  qui  n'en  fournifle  vn  bon  nom^ 
^  "m  h^c.  Je  ro  aireltc  feulement  fur  (quelques  obfer- 
Ib  ii.  dt  nations  qui  toionftrent  eudeminem  les  idefira 
gtHît.  Dei,  paQi6nnez,qu*a  la  nature  humaine  de  ce  bien- hco* 
rjf  iT.      reux  eftat  »  qui  nous  eft  pi:oDosé  dansla  Refurie^ 

Om^e  cor.  ^^^^  .  ^         .       ,  ^ 

^dumex^  "  LcsPlatonît*ensdifiBÎent,qiiela.ptefc!iccael4 

TÏAtonUls,  félicité,  eftoit  l'abfence  du  corps,&  qu'il  le  falloit 
i.Cor  54.  foi r  comme  ,vne  prifon,  pour  entrer  dans  la  liberté 
QHlfun.w  ^  i«  beraiâde.  Màis  TApcAre  a  bien  ihièi»  'dtn 

inftmifii*  fi^Ttie^ gr  mdcmtnt  traHailleZi  non  psé  que  nom  defi^ 
mm  ipéf*  twis  d^eilre  dejpcutil«  i  msu  dUfire  mieux  v^m»  4 
fr«r»%  '  fi*ifue  iêik  ee  qui  efi  mortUen  mm  yfiie  eêmme  mu 
çlokty  par  la  vie.  De  fait,ncus  auons  vn  amoor  tên- 
iUfi  t  fid  V^^^  noscorps,ôc  ceux-iamelmes  qni  les  tour- 
fkêruêfil'  mentent  !e  plns^ne  le  font  à  autre  deiTein  que  petit 
fTvtmhfêPm  les  mettre  vn  iour  k  lair  atfe.  Noos  nf|rifons»faiis 
^^^'c  y  pcnfci  après  cette  Refurreâipn,  &  cette  immor- 
'Mtf  ^%    talité^  dont  nous  ne  trouuerons  iamais  la  ioiîKran* 

mi^.  dig$  le^iiel*  Dieu  nous  a  dpimé  ce  dcfir^ 


Cfigitized  by  GopgI< 


jRnir  nous  apprendre,que  nous  fommes  faits  pour     '  ' 
cela  ;  mais  il  n  en  donne  pas  icy  l'execaûon^pom; 
nous  fîgnlfiet  qo'it  la  iaiic  cbercbec  aillears.  Noof 
ikfirons  long-temps  viare,&  viure  commodémêc  : 
la  biiefveté  de  h  rie  nous  ofte  rvn,&:  les  maladies 
cominuelles  nous  dclcobenc  l>Qtre.  Tant  de  gen$ 
ontrechecché  leur  Refiurreâicm  en  la  terre,  &  îl^ 
n'y  ont  trouuc  que  leur  deftrudioii.  Noftie  corps 
dans  le  déclin  de  l'âge  n'eft  plus  le  feu  des  Veftales 
qu'on  repaf  ok  etciAdi^w.ToDt  si  y  fttd^ic  coot 
s'y  food^qoe  û  quelque  chofe  s'y  réllâbËc^ce  n'eft 
pas  à  la  mefure  de  fa  première  vigueur.  Les  efprits, 
ians  ieiquels  nous  ne  pounons  viure  «  ne  ceifent 
d^alteKi  nc^ftce  vie  ,    l'ait  mefine  que  nous  ref-« 
pif  ons  nous  ftpcce  ,  &  noosdeuore.  ' 

Il  Y  2  des  hommes  qui  ont  fait  montre  en  cette 
vie  d'vn  grand  âgeicomme  s'ils  entrent  potfedé  de* 
ja  cpidque  efdiantiUon  de  céceftac  de  U  Reforre^  ^  . 
'€tum  ;  mais  ils  ont  eftétres-rares,5:  à  parler  fince-  , 
rement ,  ils  ont  endure  long*iemps ,  û  peu  vefcfjj    ,^  y  - 
fmsm!il  n'y  «rien  de  long  dêM  vn  bon^l^enr  do« 
quefon^teomie  k  fin.  Ceft  cbofe  remarquable  que 
le  plus  âgé  de  tous  les  Patriarches  de  la  Genefe, 
qui  eftoic  Matbufalem  9  n'eft  pas  arriuc  iufques  au 

AêiBf  anfy  dit  eè  grand  Apoftre  ,  deuant  Dhh  m 
fom  éfuvn  iûur:  Et  pzs  vn  de  ces  premiers  homes 
du  monde,auec  tant  d'awiées*  n'elt  monté  iufqu'à  P'^'-  ^^i». 
, I^nùUiÀne  de  fon  âe:e.iEnGoie  dMe  vt*  chofe  bié  ^* 

t;  '      •  ^     y  w        I  ynus  aies 

ffigne  de. remarque^  quen  ce  dénombrement  que  ^^^^  ^^^^ 
fait  i'Efcriture  des  années  des  Patriarches,l  âge  des  minSfie4ti  ' 
/émes  n'y  empre  point^Sc  Bacon  tf  oouêi)ue  la  Bible  «»«ff 
ju'a  twuHs  cdtnpcii  les  iom  8c  les  années  des  fcm-  * 

mes/i  ce  n  eft  de  Sara,de  Iudith,&  d'Anne  fille  de 
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puifqoe  celles  d'Eue  Umeredes  viiians,  &  de  tant 
d'auties  mères  dont  les  hommes  font  fortis  ,  n'en-' 
trenc  point  en  ligne  de  compte  dans  la  Chronique 
de  Dieu,  Nous  ne fçauons  combien  a  vécu  la  pre- 
mière femme  du  monde  j  mais  nous  fçauons  bien 
qu'elle  eft  retournée  en  poudre,  &  que  nous  pren- 
drons le  mefme  chemin. 

La  Grèce  ,  qui  eft  lamere  des  Fables  5  a  voulu 
traider  la  pofterité  comme  on  traifté  les  cnfans, 
elle  s'eft  plu  à  nous  faire  pour  auec  des  comptes 
admirables  de  grands  corps  ,  &  de  longues  vies, 
àe^rfhûs    ^^^^  "^^^  anons  plus  de  difficulté  à  les  croire , 
nir^bil,  c,  qu'elle  ï^'a  eu  de  facilité  à  lesinucnter.Phlegon  vn 
J7.         rare  Autheur  dit  qu'il  a  leu  dans  Apollonius  le 
Grammairien  que  les  Athéniens  voulant  fortifier 
l*I/le  lo7jguey  qui  eftoit  proche  de  leur  ville  comme 
ils  iettoient  les  fondemens  de  leurs  fortifications, 
trouuerent  vn  fepulchre  long  de  cent  coudées  auec 
cet  t  pitaphc  ^  qui  difoit.  Macro/iris  eft  icy  enterre 
dans  i'IJle  longue ^apr es  auoir  vifcu  cin^  mille  ansoe^^ 
cowpl'tSi  Ce  font  des  impollures,&  des  rodomonta- 
t         des  qui  veulent  brauer  les  ficelés  ,  &  ne  penuent 
brauer  les  vers,  ny  fe  défendre  de  la  corruption. 

Tout  ce  qui  eft  autour  de  nous  eft  capable  de 
nous  faire  vne  leçon  de  la  briefveté  de  noftre  vie. 
Le  blé  dont  nous  viuons  meurt  tous  les  ans  iufques 
à  la  racine^La  vigne  fent  autant  de  morts  que  d'hy- 
.*  '       uers ,  &  quoy  qu'elle  fe  renouuelle  chaque  année, 
5'       elle  ne  peut  pas  attendre  iufqu'à  l'âge  médiocre  de 
certains  beuueurs.  Cinquante  ou  (oixante  ans  font 
fon  âge,  comme  celuy  des  pommiers,des  poiriers, 
des  pruniers  ,  des  cerifiers  ,  &  autres  arbres  fera- 
blables,dont  en  mangeant  les  fruits  nous  deuons 
pehfer  qne  le  bois  qui  les. porte  ne  vit  pas  plus  que 
nous.  Les.  animaux  domelU^ues  qui  font  toujours 
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^nny  noiiSf  viaencafTez  peu^l'âge  da  chenal  poo: 
Torclinaire  fe  termine  è  vingt  ans ,  c'eft  tout  fi  le 
chien  peut  aller  iurqucs  à  ce  nombre.  Le  bauf  (è 
contentera  bien  de  leize  3  &  la  brebis  de  dix  ^  les 
cfaats  font  entre  le  dix  &  le  £x,la  pigeom»&<  tant 
de  vcJailles  ne  mement point  taid>&  oh  les  niâge 
toufiours  aflez  toft  ,  comme  fi  tont  cela  nous  vou^ 
loit  dire  ^  Qugféiifons  n%m  tamau  monde  , puiffuê 
Umte  qui  nota  firt  le  pins  arrejk  fipenïVot^  TaT*^ 
gent  durent  beaucoup,mais  ils  durent  fort  peu  cn- 
ue  nos  mains  $  6c  quoy  qu'on  le  garde  tant  qu  on 
paot  9  il  ne  garde  pas  toofiovrs  ^nmefine  maiftre. 
â'il  y  a  des  aniioanx  qui  viaant  plus  longuement, 
ils  fe  reculent  de  nous  ,  comme  les  cerfs,  les  cor- 
neilles y  les  cygnesjvoiis  dûiçz  qn  ils  font  honteux 
^  participer  à  noftjre  cad0cttë* 

LesGnnnds  de  la  terre  ont  fiiît  de  tout  temps 
tout  ce  qu'ils  ont  peu  à  dellein  de  prolonger  leurs 
ioD):s»tant  nou^fommesnatorellement  defireux  de 
cét^ftâtdela  Refiirreâiion  ;  mais  fôniiem  ils  le^ 
ont  abbregez  à  force  de  les  vouloir  eftendre.  Gar- 
das rapporte  qu  vn  Roy  de  Zilam  ayant  appris  que 
l'ajrman  anoit  cette  vertu  de  confeniepla  vie  •  fie 
Yoolat  pins  manger» n y  bdre  j  que  dans  vne  yaif« 
felle  qu'il  fît  faire  de  pierre  d*ayman,par  vne  gran** 
de  bifarrerie  d'erprit^mai il  ne  laitTa  pasde  tron^ 
ner  la  more  daips  ce$  va(ês  imaginaire»  d'fmmom^ 
Jitë.  On  fait  eftat  de  voir  des  hommes,  fort  vieux, 
,on  les  regarde  auec  admiration  ;  mais  fi  qoelqu'vn 
defire  pamenir  iufques  à  leur  âge  ,  perfonne  n'en 
vent  tes  roiferés,4c  le^  incotnmodicez.Ce  Phlegoii 
dont  nous  parlions  à  cette  heureux ,  qui  a  eftc  Tvn 
des  plus  curieux  A uthe^rs  de  Ton  (leclc  »  a  fait  vn 
4iare  desborninesde  longue  yie^où  il  confcile  qo'il 
\a  rechc|rché  exaftetneot  U%  reg^ftçes  de  l'Empire 
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Romain  ponr  y  trouueu  des  vieux  fsC  des  vielles  ' 
décent  ans,&  à  peine  en  a-t'il  trouné  poor  en  rem^ 
plir  vne  bône  ftieille  de  papier.Mais  s'il  eaft  vou- 
lu tenir  le  nombre  de  ceux  qui  eQoient  morts  de- 
liant  l'âge  de  50.  ans  que  ces  anciens  appcUoienC 
lé  mort  txt%Ym%nantty\\  y  euft  employé  quantité  de 
gros  volumes.  Pompée  prit  plaifir  à  la  dédicace  do 
ion  théâtre  ,  de  voir  ioiier  vne  Comédienne  nom* 
mée  Geleria  Capio)a>  qui  comptoit  9c^.ans  depuis 
la  première  entrée  qu'elle  auoit  fait  (ur  le  théâtre, 
C'eftoit  vne  belle  farce  de  la  vie,en  vne  perfonne 
qpi  danfoit  diï  le  bord  de  Ton  tombeauimais  com- 
bien en  a  t'on  compte  de  femblables  2  Les  peuples 
SaronJn  entrent  au  tombeau  comme  les  gouttes  d'eau  dans 
kiftoria     Ja.met,fans  qu'on  y  peofe.On  remarque  dauâtage 
tout  ce  qui  eft  fonuerainj^^  on  trouue  qu'entre  tous 
les  Empereurs  qui  ont  efté  depuis  tant  de  fiecles^il 
ne  s'en  efl;  pas  trouué  vn  feul  qui  ait  actaint  Tâgd 
de  cent  ans,&  quatre  feulement  font  arriuez  à  qua* 
tce  vingts  an5,&  quelque  peu  au  de  là.  Gordian  le 
vieil  eft  venu  iufques  à  ce  poinâ:;mais  à  peine  auoit 
il  goûté  I'Empire>qu'il  fut  accablé  d'vnc  mort  vio- 
lente. Valerian  à  Tâge  de  yé.ans  fat  pris  par  Sapor 
Roy  des  Perfes,&  vécut  fept  ans  dans  vne  captiui- 
té  fi  honteufe,que  fon  ennemy  fe  fernoit  defon  dos 
comme  d*vn  marche- pied  lorsqu'il  vouloit  mon-."^ 
ter  à  cheual.Il  fut  d'abord  plus  grand  dans  Teftime 
des  homraes,qu'il  n'eftoit  en  vertUj&  chacû  l'euft 
jugé  digne  de  TEmpire  ,  s'il  n'cuft  efté  Empereur:. 
Auaftafe  homme  venu  de  peu,&  petit  de  courage, 
qui  auoit  plus  de  fuperftition  que  de  Religion ,alla 
iufques  à  88.ans>  lors  qu'il  fat  touché  de  la  foudre 
du  Ciel.luftinien  en  comptoit  8  ^.qui  le  firent  blan- 
chir dans  vn  extrême  defir  de  la  gloire  qupy  qu'a- 
vant vn  peu  méprifable  en  fa  perfonne  >  il  eftotc 
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henreux  en  Capitaines.  On  parle  bien  dVn  Roy 
Argamhon^qui  régna  iadis  dans  l'Efpagne  l'efpace 
dé  8o»atiSs  Sl  Tefcot  cent  qnatreans»  mais  cela  eft 
plni<talis4és  Fables,  qn'il  n'eft  dans  lesTrayes  Hi« 
iloires.De  tant  de  Papes  qui  ontcfté  depuis  S.Pier- 
rt»^a$  vn  ii>  tenu  le  Siège  vingts cin^  ans»&  à  pei« 
jÉà^etLfttsfBBBk'^^m  4.00  5.odtogenaires.  lean  XXII. 
ch  nom,  vn  cfprit  remnant,  &  ihefaurizant^eftoit 
âgé  d'cnuiron  Donanteaos>  quand  lamoicluy  en«- 
kuala  tiaEf.Anunt  eit  aooU  Grégoire  Xll.qqî  Ait 
iftéé  desanc  le  (chi(be{inais  font  Pontificat  (ne  àti(G , 
contt  que  fa  vie  fut  longue.  Paullll.auoic  gaigné 
vn^an  par  delTos  quatre  vingts>dc  eft  oit  au  refte  vn' 
Aéciinhé  antant  paifible  d'efprit  que  de  grand  con« 
lftît;Paèl  IV.feaere,imperi€iHc  &  éloquent,  paniint 
iulqu'à  quatre-vingts  &  trois.  Grégoire  XiII.  en 
4«fqDit  autant ,  qui  eftoit  vn  Prélat  fageshninaînt 
|lftident ,  liberaK  qui  reAa  encore  tr6p  pea  en  wie» 
au  grc  de  rEglife,pour  laquelle  il  ne  pounoit  finir 
que  trop  toft.  Si  nous  parlons  des  Bien,  heureux, 
S.Iean5SXiic»S.Pol^carpei5.Dea7S»S.PaQl  l'Her-  , 
suite,  S.  Antoine,  S.RmMil  »  tanl  d'antres  grand» 
•Religieux  ont  long-temps  vefcu:&  il  femble  qu'il 
.  y  a  ^plufienrs  chofeseaja  Religion  qui  fanorifent 
W  longue  vie  »  comme  font  k  cotHemfAaiiMi  des 
chofes  dii}ines,les  ioyes  non  fenfuelles,le»xrperah- 
ces  noblesses  craintes  falutaires,  les  tiifte/Tes  doa^ 
ces^  le  repos  > la fobrieté  9&  lesHrfKeifes  dn  regleu 
suent  de  tmtes  les  aâtctts.  Maisqve  tour  cela  eft 
petit  en  comparaifon  de  ce  diuineftat»oLi  les  corps 
sion  fenletnent  nedoiuenc  iaœais  finir  :  mais  viure 
à  toi»ecsemii^»iAi|Mffibles  cotàime  des  Angesi,fid> 
tils  cmme  des  rayons  de-  Inmseres , agiles  commi 
la  pensée      lamineox  comme  les  aÀres. 
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C  O  N  C  L  V  S  I  ON  DES 
Maxiçnes  par  yn  Aduis  çotie  jcLi- 
bertinage,où  tout  le  monde  eft  ex-- 
hortc  auzele  de  la  viaye  Rcligio, 
te  ai  ambuc  4es  chofes  ccemelles* 


De  ro  hfcurité  &  de  la  ftrfecution  de 

'iTOitï^îri  ttnB*  eft  yfte  m^adie  im^ 

morcelle,qai  a  régné  dés  le  comment 
cemët  des^ûecles,ôc  qui  ne  peut  finiiv 
&«e4i?eft  anec  le  mode^Oa  ccoic  rpo*- 
/  .  iasxki  les  Inenfonges.parce  qn^UVii^finoent  dbnè  |é 

cœur  auec  des  chirmes',mais  la  vérité,  qui  ne  veut 
rie  médier  hors  de  foy-inéme,n  a  que  trop  de  peine 

à£s  £ake  rec6noîcre,&  £  elle  eft  vue  fois  re^aoAf» 
on  l*ai  m  ?  qiiid  elle  InttfOn  lacrainc  qnad  elle  pi  que; 

Qj^atre  II  y  a  quatre  chofes  qui  ont  toujours  efté  fort 
cKolcs  cachées  dans  le  moncle,le  teaips,le  venc>le  Paradis 
tei:reftre»&  la  Vericé.Le  temps  eft  vne  meroeillefifa 
creacôre  ,  qni  roule  perpétuellement  far  nos  tcftes, 
qui  compte  tous  nos  pas ,  qui  mcfure  toutes  nos 
aftionSi^QX  coocc  infeparablement  auec  iK>ftre  vie, 
&  kwm  anotts  bien  de  la  petne  à  le  ,co|iflMiiftrc^ 
Unten  (k  nature  qu'en  fes  progrrz.C'eft  bien  mer- 
|)(iUi?  ^u*il  y  en  a  ^ai  fejprometteac.de  compter  les 

'  "    .  'S  ^  '      ^  «années 
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années  in  nioncle,commed*vn  vieillard  defoixan- 
te  ans  ,  &  neantmoins  nous  fçauons  par  l'expé- 
rience de  tant  de  fiecles  que  c'eft  vn  grand  laby- 
rinte  où  toujours  Ton  commence  pour  iamais  ne 
finir. 

C'eft  pour  cela  que  les  anciens  mcttoientfur  les  ,  ^ 
hautes  tours  des  hgures  de  Tritons  auec  des  qneocs 
extrêmement  entortillées  pour  nous  reprefenter 
rembarafTementdes  plis  ôc  concours  du  temps  :  ôc  ^* 
pour  cela  mefme  que  dans  le  Prophète  Ifaïe  les 
Séraphins  couurent  de  leurs  aifles  la  face  &  les 
pieds  de  DieUipour  nous  apprendre,dit  S.Hieiôme 
que  nous  fommes  fort  ignorans  aux  chofcs  qui 
font  pafîées  deuant  le  monde,&  en  celles  qui  arri- 
uerons  k  la  fin  des  fiecles.  . 

Si  nous  confiderions  d'autre  part  le  vent^nons  ne  ^g^rum 
connoiflbns  que  trop  fes  commoditez,  de  incom-  noffetepora 
moditez^qui  ont  fait  douter  les  fages,  s'il  eftoit  ex-  &  mometa 
.pedient  qu'il  y  euft  dfes  vents  en  la  nature  ,  parce 
que  fi  leurs  influences  font  bonnes  en  ^^^^"^^^^^/t^^p/J^g, 
chofes  ,  leurs  colères  font  extrcraent  redouta-  §iatt. 
ble.  Nous  voyons  comme  d'vne  part  les  vents  aH,i. 
font  noyer  les  ^ands  vaifieaux  chargez  d'hommes 
&  de  richeiles  :  d'autre  part  ils  arrachent  des  ar- 
bres >  &  d'autre  part,s11s  ruinent  &  renuerfent  les 
maifons.  Audi  expcrimentons-nous  comme  par 
leurs  fauenrs  ils  portent  les  nuées  pour  partager 
les  pluyesà  tout  le  monde  ,  ils  purgent  i'air,ils  font 
vne  bonne  temperence  dans  les  éléments,  ils  font 
caufe  du  commerce  &  des  nauigations ,  pour  ren-  • 
dre  communs  les  biens  de  tout  l'Vniuers.  Nous 
ne  pouuons  pas  ignorer  leurs  cfFeds  ,  mais  pour  ^'"Jf^' 
leurs  caufesjes  vns  font  battre  des  atomes,  les  au-  ^"  *  * 
-très  en  attribuent  la  produâion  au  Soleil  qui  fub- 

ciiife  l'air  ^  les  autres  aux  vapeurs  &  exhalaifons  ^ 
»  '  *  les 
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de  unt  de  fiecles  on  o*a  vea  que  chiqoanes,&  que 
gaerres  de  Philofophes  3  qui  voulant  faire  la  dil{e^  ^ 
âîoa  4e  ce  grand  corps  de  T  V  niners/e  font  encre» 
choques  tpus  ponr  la  defenfe  de  la  vérité^ 
difoientrmais  placeurs  en  la  défendant  l'ont  fimal 
traitée  qa  ib  l'ont  quaû  demembiée»  &  poor  va 
.cwpi  folîdA  n'ont  enfin  reiratf'quVn  phanc^^  * 
«dans  le^  mîins.  Il  n'appanenoic  qo'à  Dieu  de  la 
produire»  Ôc  de  la  faire  connoidre  aux  mortels»  ce  tfinen* 
i|o'il  a  faitidiiiers  lempc  par  vne  extrême  bonién  dêng  mibh 
Mftis  les  hommes  aneoglez  à  la  façon  des  Géants»  ^ 
leurs  perlecote  cette  pauure  vente  par  vn         v  " 
certain  efprit  d'inacdulité  Se  de  contradidlion^qai  ^ 
cft  la  pefte  &  le  wnin  de  la  fageilè»         '  -  - 

Depois  que  cette  Sageflè  eoernelie  a  pris  rtit 
boujche  de  chair  pour  nous  reueler  les  fecrets  da 
Ciel,  quatre  efcadrons  l'ont  ^ienreroent  combac*- 
.  €«e  :  r vn  des  Xaifs^  l'antre  écs  Gentils.le  troifiémè 
cies  Mahometans  ,  le  quatrième  des  Heretiqnes;&: 
auiourd'hny  après  les  Hérétiques  il  y  faut  adjoùcer  , 
srn  ekiqoiéme/qni  eft  cftloy  des  Libertins. 

* 

tM  dtfimtfMd»  LiAertinageyfadefcriftionp  . 

.  fs  àimfion ,  &  les  diuerjfa  fiSies    ■  ^  ' 

m 

II,  T  E  Libertinage  n'eft  antre  chofeqn'vnefaoïrt» 

JLife  liberté  de  créance,  8c  de  ni«eqrs,qut  ne  ' 
veut  auoir  autre  dépendance,  que  cdle  de  fa  phan- 
taifie  &  de  fa  paffiô.C'eft  à  la  vérité  vn  merueilieiïx     .  ^ 
}no(lre  dnqèiel  il  oi^  femble  qne  lob  a  (aie  la^ii|«» 
aure  fous  k  figure  dé  ^fhemoty  qui  vent  dî<e  vn  ani*. 

.  gial  çof  osié  de  (onces  [o^t^    ùft^s^i  4?^^^^^  B^^^^ 


le  nom.  Aiiffi4è  libertinage  eftvn  péché  fotttij" 

de  toutes  forte  de  péchez,  dont  il  a  les  efF;;ds  pour 
enaooii:  les  miferes.Beliemot,dit-il,nunge  du  foin  ^ 
comme  vn  bœuf  >  &  le  Libertin  >  de  la  table  des 
Anges  eft  réduit  à  l'eftable  des  beftes,h'*yant  plus 
autre  foucy  que  de  farcir  fon  ventre  de  viandes, 
corniptibles.apres  auoir  méprisé  la  minne  incorro*  . 
ptible.  LVn  a  fa  force  aux  reins,  qui  font  les  par- 
ties dédiées  à  la  volupté  ;  &  l'autre  n'eft  fort  que 

'  pour  l'impurecé.  LVn  a  les  os  de  bronze^Sc  Tautre 
à  le  ccrar  d*arain.  LVn  tstk  înbntrè  de  quelques 

.fauiles  vertus  morales,  &  ce  n'efl:  qu  iniquité.  Les 
montagnes  portent  des  herbes  pour  nourrir  Tvn  ÔC 
les  tablesdés  nches  de  l'abondance  pour  eptrenit 
Tautre.  LVn  dort  aux  lieox  iinmides  à  l*6mlir6  des 
rofeaux  ,  &  l'autre  dans  les  cabarets  ,  &  dans  la 
faineantife.  L'vn  nous  menace  d'engloutir  le  lor- 

^  dain  ,  qoi  eftla'fiaiete  de  la  terre  Sainâe  &  le 

'  Libertinage  veut  anéantir  la  plus  fincere  partie  do 

"  Chririiaoïirme. . 
(        Noos  poQDoni  diié  4^  tons  ces  impies»  ce  qne  S, 
%pirut€s  Cypriénâdit  dcsDembnîp,  ' 

nfincdrl  ,     Ce  font  des  ejprits  impurs  &  vagahondsyqui  s*  étant 

fhn^tKdans  la  fertfiidi$é  ,  &  ayant  perdfê   la  Vh-  , 
Znf'(^r  ^       ^ contagion  if  U tirre  ,  ftrdm  & 

ditUérdê'  corrompi4éc]uilsfint  %ilsm  €epnt  de  ferire  &  A 

frauari  corrompre, 

trrorem        Qr  notcz  qu'ilsnc  font  pas  toras  égaux  en  mali- 

P^^^'^f^**  ce,ny  en  quiâlîtc  5  mais  quand  ie  confidere  dçplns 

w/w^rr.  p^^^  1^^^^  ^^^ç  ^  ç^^^  diuifezen  lîx 

"    ^  ordres.  Leprcraier  comprend  quantité-d'efprics  qui 

,  tie fôntpasdes  plusmanoais»  eftant  afTez  pa(l>ble«  , 

'     ^  tnenc  fondez  fur  les  principaux  poiaâsdela  Re- 

*  ligîon,maisautantqu'ils  ont  de  manquement  en  ce 

*  ~   ' .   /  amoa 
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contre  le  Libertinage. 
tmomeux  de  letus  rentimeifs»  ficptodigties  de  fa 
langoe. 

Cela  procède  fouuent ,  ou  de  la  naifTance  ,  ou  de 
U  nourrituce,  ou  dç  U  conuerfacion  trop  libre  >  oU 
de  quelque  padion  »  ou  de  roppinion  de  ta  propre 
fjDffifance  >  (|Ui  fait  qu'ils  trenchent,&  laillent  fort 
libicmcnt  en  plufieurs  choies  qui  touchent  le  re- 
fj)eâ:  de  l'Bglife  s  &  rœconomie  de  U  Keligion* 
Tamoft  ils  heurtent  l'auchorité  du  Pape ,  lahtod  ils^ 
fe  îettenc  à  corps  perdu  fur  la  multiplication  des 
fLeligions,  tat)toil  iU  cenfurenc  tons  les  Eccleiiadi- 
ques»faos  efpargnec  pe^onne»  ne  voyant  pas  qu'on 
a  toufioors  commencé  la  fobaerfion  des  Religion^ 
par  rauiliirement  des  Preftres.  Tantoft  ils  drapent 
lc5.Coufcfiions,&  fréquentes  Cotnmuriions,Cantoft 
ils  pianotent  la doârine  du  Purgatoire'»  tantoft  ils; 
en  veulent  aux  Indulgences  ,  tantoft  ils  dédaignent 
les  Sain6ts,Ies  Images ,  ^  les  Reliques ,  tantoft  ils 
déclament  contre  d'autres  cérémonies  &  vfagedd 
l'Eglife  n\s  difent  ordinairement  qu'vn  I  e  s  v  s- 
Christ  leur  fuffit ,  ic  qa'a[^es  le  fainâ:  Sacrei 
ment  il  ne  faut  plus  Te  metue  en  peine  d'autres  de« 
iiotions*  .  ' 

.  \  Ce  qui  les  irrite  cneore  dajojihtage  &  qtii  leÉ 
fortifie  en  ces  créances ,  cft  qu'ils  en  voyènt  d'au- 
tres lefc^uels  ne  (uiuant  pas  les  voyes  les  plus  nettes 
de  l'Eglife  vniuerfelle  ^  fe  font  ^^s  deuotipns  qui 
panehent  fort  du  coffté  de  la  fûperftitioii  i  car  ne-» 
ghgeantles  grandes  &  éflcntielles  maximes  de  nô- 
tre Foy  ,  ils  s'attachent  à  de  petites  inuencions  de 
leur  efptit ,  &  vous  diriez  quafi  que  le  Pcre ,  &:  le  . 
faint  E  fpr itj&  mefme  le  Verbe  de  Dieu  ne  leitt  font 
rien  en  comparaifon  des  dénotions  patttculieres  dtf 
quelques  Sainâ;?,  ou  d'aurres  mmiiêi  obleruanccsf 

q^u'ils  pratiquent  félon  leur  pcopce  iagcment»  Q^kr 


$H1  arrioe  qo^oo  les  heures  là  deâiis  >  ils  s'en 

fciu  rulliqaement,  6c  cftimenc  que  ceux  qui  leur  ' 
.  padenc  auec  raifon,  ne  font  pas  dans  les  iuÂes  feu- 
cimeos  de  U  Fay.  i'adaouë  qtte  ces  façons  de  fatr^ 
Ile  procèdent  point  félon  Tordre  derEglife»  laquel- 
le regarde  tous  les  Sainâs ,  &c  mefmela  Vierge  la- 
ctée, en  vn  degré  iniînitQeat  pins  bas  que  )a  Majo- 
fté'Dinine  nèl^s  honiiore  que  pour  honnocec 
Dieu  en  eux  &  par  eux.  •   '  ; 

Mais  fiqueîques-vns  abufent  des  myrteres/aut- 
il  pour  tek  renpecfef  les  Autels  ,  Si  quelques -ef*" 
pries  populaires  ellai^  mal  ioftriiiu  (ont  Tuperfii^^ 
lieux,  faut-U  pour  cela  deuenir  Libertin?faut-il  per-  ' 
dre  Tinnocepce  à  force  de  haïr  les  coulpables/C'eft 
chofe  pitoyable  de  voie  de  bons  cfprîts  qui  font 
ptofeifiomde  la  Religion  Cathotique^fic  qui  ont  an 
Cértaines  chofes  de  bons  fentinaens  de  pieté  fc  li- 
centieç  tellement  en  paroles  j^qu'on  ne  fçaic  pour 
qui  les  prendre.  Ne  deapicâtnils  pas  a>nfidcr^r 
qu'autre  di6fe  eft  vn  errebe  populaire,  adtr«  chofe  • 
eft  vn  dogme  de  TEglife  ?  Si  quelques  particuliers 
introduifent  d:s  deuotions  extrauagaDtes,qu*iU  les 
rejettentiqu'ilsHes  blaffnenc>jqa'ils  les  condamnent  *. 
nonS  ii*entrepreMns  ^as  cTe  lesdefêndre,  ny  de  lès, 
inftiiîer.  Maiî  quand  on  parle  de  Tinuocaiion  des 
Sani<3:s,de  leur  reliques,di:s  canonizations  ,  des  In- 
idulgencess  de  Vaoâiorité  de  noftre  S.  Pere,  de  Vifs^" 
ftttntion  des  tleligions  &  de  tant  d'autres  ch'ofes 
fembbbl.'s  ,  qui  font  aurorisées  par  les  Conciles 
généraux, i3c  par  la  créance  de  toute  l'Ântiquitc.vn 
bon  iûgémmt  /ne  Ait- il  pas  que  de  vorioicx^* 
battre  cet  Ma:^îmes  ,  c'eft  faire  ce  que  dit  à.  Augu- 
ftin  ,  fe  laiirL-r  aller  à  vne  fulje  qur  va  ipfques  au 
point  de  IVnfolence.Qui  rongnc  vn  nauiife,lepcrd: 

^  diuifç4a  Religion  ,  u*ca  a  plnsiqui  fait  eftat  de 

•  y'  r  *        ^     i       ;  croire  ^ 

■'  "        '  '  \ 
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écoire  cecy,&  de  reiecter  cela  ,  ne  croit  plas  rien* 
Tout  ce  qoi  vient  dVne  mefine  aoûoc^céjdoit  edrè 
^jMiaoec  conte  égaltcé.Noftre  Foy  n'eft  pas  fondëô 
fur  le  iogemcnt  naturel/ur  refprit,&:  fur  les  raifon- 
nemens'.niais  fur  ]a  foûmifllon.que  nous  deuons  à 
Dieuific  à  l'Eglife^qoî  eft  l'ipfcèrprete  de  fes  confeiUi 
Qni  CD  demeure  là.demeorédans  la  vtaye  fagelfe 
qui  fort  hors  de  là  ,  ne  trouuera  qn'vne  met  d*ia- 
quic^cudes  ^^âc  le  naufrage  de  la  Foy.  - 
*  ht  fecond  rang  dc$  Libertins  ^ft  celuy  des  tiG$^ 
très  i  branfians»  defians^qui  font  quafi  fiir  l^indiffè^ 
tence  des  Religions,  &  tiennent  leur  Foy  coromc, 
on  tiendroit  vn  oyleau  Omis  loges  \  elle  s  enuol^ 
dé-i/t  >  &  les  quitte  pour  remplir  àe  meilleors  cer- 
veaux t  &  des  atnes  plus  capaties.En  cettocnbre  lâT 
Votjis  auez  plufieurs  dégouccz,qui  y  cherchent  mai- 
ftre  au  fait  de  la  créance  »  qoi  Coot  excremément 
auides  détoure^  fscces  de  nomieautez  j  &  s'il  y 
-quelque  efprit  hardy  ,  qui  ancc  de  raiforts  fenfueU 
les  cenfureles  myftctcs  de  noftre  Religion,  celuy- 
là  eft  à  leur  gon(l  vn  gaUant  honame>  &  fei  Hures 
oiericeotid^crflre  relier  en  or  j  &  en  a^iir  >  la  Bibld 
ti'cft  pas  aifez  fçàuante  pour  eux»  leur  efptit  de  ré- 
bellion y  trouqe  des  fautes  »  &  des  concradi^^onsi 
ils  font  en  U  recherche  de  la  caballe^comme  fi  c'e<«' 
ftoieot  des  Afgpt]Kiiites  ,  qui  altaflent  eonquefter  U 
toifon  d*or,6c  fi  TAfcoran  de  Mahomet  fe  peut  re- 
ii|ucet>ils  ne  manquecont  pas  de  le  lire  pour  s'em* 
raC^  daotntage^idbni  le  labyrinte  de  leur  et- 
teéi.  Apres  àuotr  tdut  cdoru»  tout  fondé,toiitt  feuiU 
lectcf,  ils  fc  trouuent  vuides  y  &  n'ont  rien  de  plus 
ceitain»quc  rincettiiudeifcxien  dçpUrs  alTeuré  que. 
la  pette  de  leur  Foy  j  qiÂls  ont  quaû  tonte'^raiis<> 
fbrMéeen  vne  maudite  nenCÇilité»  ^ui  eft  la  paot^i 
d)rn  houible  pcçppicçrf  . 

Il  ^ 


5^00  jtJais. 

V  Le  troilf^me  rang  comprend  les  Irippons ,  les 

•gens  de  gueule  ,  &  de  cuifine  ,  qui  portent  en  leuc 
enfeigne  pour  deuife ,  celle  qaoa  tient  auoir  eft^ 
efcrice  fnc  le  tombeau  de  Sardanapale*  Bâisymânge, 
fouUle'toy  dans  les  ùriures  de  lacbéiiryn'effime  rien  à 
féy  que  ce  ejae  tu  donnes  a  ta /è?ifualité,  Ils  difent  tous 
Attec  Epi  cure  :  Pour  moy  le  ne  puis  comprendre 
«Lticoiieièlicicé  >  (i  elle  n'eft  au  palais  ^  iàx  leVr^s 
aux  ofeille^^aii  ventre,&  en  tont  ce  que  nons  âuons 
de  comn  u!i  aueclcs  animaux*  Ceux-cy  ne  font  pas 
t.Micen  peine  que  les4iutiesy  ils  fe  foucient ,  ny  * 
'jdes  fecrets  dénature  •  iiy  des  linres  curieux»  tiy  de 
îa  caBale  ,  ny  de  TEuangile  ,  ny  d'Alcoran,  ils  ont 
tiouué  leur  Dieu  en  eux- nieftr^es  &  n'en  veulent 
point  recotinpiftre  'd*autres  que  le  ventre  j  leur  oc- 
«ppatiot)  continuelle  eft  detuy^lreffer  des  tables» 
qui  font  fe  s  Autels  5  Ôc  luy  offrir  des  plats  >  ôc  des  * 
faucfis  en  facrifice.      -  " 

V  La  quauiéme  région  contient  les  cdalins  »  con»  ' 
netis  &  épians»  qni  ont  encore  qùelqne  crainte  de  ' 
la  feule  fun?xe  du  fagot,  voilà  pourquoy  il  nofent 
pas  le  déclarer,  en  termes  fuanifcilcs.lis  entrent  en. 
la  bergerie  çotncne  dés  ionps  tounérts  dé  ia  pead . 
idemoàtDn  »  êc  ferht  entendre^ux  brebis  qu'ils  font 
bien  affs^ftionncs  à  leur  confernation  >  mais  qu'il 
faut.ofter  ces  chiens  qui  ne  font  qucftourdir  le^ 
oreilles  en  .aboyapt  imt  &  lîniâ.  Ce  font  cenx-lè 
^ni  fement  des  proportions^  double  tmêntetâc 
qui  ont  toufif  urs  vne  arrière  boutique  pour  fe  ci- 
cher  ;  ceux-là  qui  difent  qne  la  Cathpllque  eft  vne 
Konne  Religion  »  fi  elle  eftoitpurgéedé  tant  de  Sa*  ' 
perditions  ;  becx-ià  qni^piquent^â  ienni?llê  ibwf 
couleur  de  ciod:rine,&  quand  ils  ont  trcnué  vn  ef- 
prit  curieux  ,  qu'ils  oftimcnt  capable  de  tenir  vne  ' 

^qU  bien  feàeitej  ils  tirept  le  ridean»  te  luf  reee-*  ' 

'  •  .  ^  '.  '  "  .  ^  'lent  t 
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lent  les  mylleces  d'ini  juitc.  Ce  lont  ceux  -  la  qui  * 
font  des  feintes, &  des  querelles, aiifquelles  perfon- 
nc  n'a  iamais  pensé  ,      font  combattre  la  vérité 
contre  l*atheïfme,auec  des  armes  fi  foibles  qu^elle 
feroit  trop  mieux  defenone  ,  fi  on  la  lai  (l'oit  dans  fa 
nudité  î  ceux  -  là  qui  ont  vn  migazin  de  mannais 
liures  ,  plus  impurs  que  Teft-ible  (.VAugée,  d'où  ils 
tirent  toutes  leurs  profanations,  b  ttans  les.  oreilles, 
des  fimples  de  mille  obieflions  faites  roufiouts  au  * 
nom  d'vne  tierce  perfonne,  qui  n'y  a  iamsis  fongéî 
enfin  cetix-U  qui  bitilFent  fourdemenc  la  B^bylone 
d'exécrables  confufions. 

La  cinquième  bande  embraffe  ceux  là  qui  ont 
vendu  leur  ame  à  l'ambition, à  Tintereflj  Sf  n'ont 
rien  de  la  Religion  que  L*  marqua,  &  que  les  céré- 
monies. Ce  font  ceux  là  qui  ne  feiodroieiit  pas  de 
planter  le  pied  fur  la  gorge  de  leurs  meilleurs  aiiMis 
pour  voir  leur  fortune  de  plus  haut  ;  ceux  qui  vi- 
uent  graflement  de  l'Autel,  eftant  quelquefois  en*, 
lierais  des  Autels -,  ceux  qui  poufTetit  leurs  enfans 
auec  vn  bras  d'art^ent  à  toute  forte  d*ininftic^.-f  ar 
defFusles  teftes  des  hommes, 5c  font  de  l'Eglile  vne 
proye  de  leur  ambition  \  ceux  qui  affilient  au  fer- 
picediuin  auec  des  poftures  de  bateleur ,  ceux  qui 
vont  à  la  parole  de  Dieu  comme  on  iroit  à  vne  Co- 
rnedie  pour  voir  &  pour  eftre  veus,plus  pour  Ado- 
nis ,  que  pour  îesvs  ,  qui  tournent  enfin  toute 
la  pieté  en  risée,  n'en  retenant  qu'vn  phantofme 
pour  feruir  à  leur  intereft. 

La  fixiéme  manière  eft  de  ceux  qui  font  tout  à 
fait  irapudens  en  paroles,  &:  en  actions  libertines,  5,^^/; 
dont  le  grand  S.  ludc  a  fait  vne  naïfve  peinture,  troierunt 
Certains  hommes  fe  font  coulez  parmy  nous ,  cf-  quidam 
crits  reprouuez.  impies,  qui  appliquent  tous  les  ta-  ^^^'''"«f^, 
knts  de  grace,&  de  flaiurc,à  la  volupté,  &  à  leuier 


jai,  Aduts.     ^  '    ^  ' 

celuy  qaî  les  a  fait,  c'«ft  k  fçâuoir  J^oftre  Scigncor 
Iesv^-Christ  ,  Maiftrc,     Seigneur vniqtfc 
JJjj^  tout  rvniuers.  Puis  il  a^io^fte  :  Ce  fpnc  feux  qui  ' 
Tufi^  foiiillciM:  Icqc  chait*?^  fc  teuoUeoi;  contre  les  puif- 
^inâiiû^  fanées  legttirocs,  ceux  qui  l;)lafphemenc  la*Maiefté 
p9mmtêT  diuinc.  Ce  font  des  ventres  goulus  y  cruels  &  cf- 
^nunt^'^  frontez,qoi  pcnfent  feulewcm  le  faoulcr  de  la  faim. 
^Ufiih  às^  mtxt^  \  des  iittée*  fanis  eau.,  agitées  de  vents 
femauHf  toorbillonneux  ,  des  arbres  d'Antoôiné ,  arbres  tnr 
hUfphe^  ffu£bueux, arbres  deux  fois  morts,  arbres  déracinez 
tnantMi      terroir  4^  l*Eglife.  Ce;font  des  flots  d' vue  met 
epulh     enragée  ,  qui  n'éçuniè  que  des  cpDfufioDS.des  co-^ 
fuis  ma-  metes  errantes,  à timpiœtrfçtdjpvfiC  W^ 
>«/a  ^    (enebtes.  ,       .       "  * 


tir 


Les  cmfes  iu  Libertinage  i  bien  tltmârqufei 

llI.li^Ott^  gratid  Apbfttç  tmche  icy 

EpifiMb       INI  quatre  fources  de  Tinfidelité  ,  qui  font 
bien  contîderab^esXe  principe  &  l'origine  de  cette 
;  '  '  «Torruptioo  eft  vfip  wlilptç  bhjralè^qtii.  fe  déborde» 
tant  au x  plaifif r  dl^gorge,qne  de^l'tmpudicité, âocc. 
grande  infamie.  C'eft  ce  qu'il  a  voulu  fignifier  par 
Brffsnt       paroles  ,  quan4  il  ^,àilt\Que  ces  impics  non  ftu^ 
tnepuln  l^g]^f^0t^ffgg^f0i0ff^  ^Ht/^m^ttrit,  méHs^Hiti  eftoieni 

IMC^U.  l^^^i^^P^^^  Qrdnres.  Car- les  Libertins  forit  de  vfais 
'       Borborites,  ainfi  appelloit-on  certains  Hérétiques, 
'  éaiiime  qui  ditoic  les  etnhpurbez  ,  d'autant  *qtt*i!^ 
,       fe  plaifoierfc  hatbreHémént  à  la  faieté.Ce  font  gens 
dillolusqui  n'ont  autre  Dieu  que  le ventre,  U\ 
'        '  boii»e, chère  ,  &  Tan^our  efficnc.  D  où  vient  que  " 
leur  entei^dçmeot  obfciifçy  des  plaifirs  du:xorps  , 
♦Vpoiflit^  fie  ife^enAd»  todï^  inhabilç  aw  chofes 
'  '   '  '  "  4iuines* 
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diuines.  Le  peuple  autrefois  bien  aymé  s'ejï  ^^g^^^p  ^^g^lf^ 
se  y  &  a  regimbé  >  d  a  àeUîfsê  fon  CrcAteur  »  difcic  ^  reeal- 

Tertullien  appelle  très-bien  la  gourraaudifc  la'^^^^''- ^ 
paralyfie  de  l'encendemenc  ,  car  comrae  vn  corps 
clt  piiue  du  lent;menc ,  &  du  moque  ment  par  la^^^^^^ 
paralyfie  corporelle  qui  oppi'e  les  nerfs-,auffi  l'efprit  Deur^i 
opptiraé  par  la  fcnfualiié  ,  demeure  tout  otFu fou é 
fans  fcntimcnt  de  Religion  ,  &c  lans  aucun  mouue  '^^Z^* 
mentaux  œuurcs  qui  concernent  le  [^lut.F'inreiraf^^^yf."* 
feîfjent ,  ceft  fe fer  mer  U  porte  de  U  f*^gef[e  ,  il  y  a  vrc  e>:élitnt 
paralyfie  desvoUptez.  cor  pore  lies  y^ni  pradigne  L'efpriti  expedlcy 
&  vfii  phtyfie  (jiii  c  on  férue,  p^mhfs 
Oecumenius    décowùre  encore  quelque  chofe  ^^^^^-^ 
plus  myfterieufe,  quand  interprétant  ce  uict,7w<2ra- 
Ia  ,  félon  le  Grec  vTityûhi,  il  dit ,  que  ce  font  cet-  fetui:, 
tains  rochers  cachez  fous  les  flots  qui  furprennent  Tertnll. 
les  Nochecs  ,  ^  font  faire  d'horribles  naufiages.  ^^f^i- 
Ccla^conuient  fort  bien  aux  Libertins  ,  &  on  les  ^Iw/V^^ 
peut  appeller  félon  ce  qu'a  dit  vneautie  verfion  ,^ofnin 
Des  rochers  fcabrehx  ,des  pierres  cr  eu  fe  s, des  écueils.  me.rî  fc- 
qui  font  CAufes  de  tant  de  chcutes,  ils  font  dans  les  *^^eucr- 
feftins  ,  cooome  des  gouffres  dans  l'Océan  ;  &c.  fur-  ''^^^  '^"•^ 
prennent  fans  y  pcnfer  les  efprits  dé  jà  occupez  des  ^j^-^ sos 
vapeurs  do  vin  6c  de  la  viande,lors  qu'ils  font  épan-  duausad 
dus  en  vne  folle  allegieffe.Ah  î  combien  de  ieuncs  viHimâ^ 
gens  pipez  par  ces  impofteurs, après  auoir  fait  nau-  ^^^^*\ 
frage  de  la  raifon  dans  vn  cabaret, y  ont  adioûtéle 
naufrage  de  leur  Foy.  Il  a  eflimené  comme  vn  boeuf  ^^  ^^^^^^^ 
a  la  boucherie  ,  ou  comme  vn  agneuu  f^utillant  fins  au^i^jcu 
preuoir  fa  captiuiti  ,  deuant  c]ue  la  flefche  mortelle  Iny  l^fiultu^ 
iufl percé  les  entrailles  ,  dit  le  Sage.  '  ^dcr 

La  féconde  caufe  de  l*infidelité.>  eft  vne  granJe  f/^^r^^^ 
fterilité  d'efprit ,  &  de  iuge.Tient  dans  la  condvfitey:-,^/,^^, 
des  vertus  Chreftiennes  >  &  nominément  de  Thu-  £ut/ur  • 

'  I  i  4        j      '^'f*s.  Fr^ 


milité  dei  bonnes  ceaures  ,  des  louables  occi^^. 
tlôns  ,  &  en  faite  vne  etiflnre  de  preforoptlan 

fulfifance  imaginaire  ,  de  vanitez,  &:  vn  dcsborde- 
meot^d'oiiuietez  \ ce  qui  eft  graudemenc  aide  p ac  la* 
mateaife  naiilanct  «    oonniciire  molle,  la  conoei^ 
'        fatiomtrop  libM  9  SeTabord  des  m 

gnies  ,  qui  tendent  vn  homme  coiu  à  fait  ftcrile. 
T^Èihes     C'e(l  ce  qui  ciUres  bien  fignifiq  par ces.tDpcs  ^ 

font  des  nuiç  fins  mhh  ,  des  aibres  tels  que  l'on  lés 
^  yolt  en  îudée  fiir  TAutomnc,  dégarnis  de^niiftf  , 
de  dépoliilîcz  de  fucilles ,  deux  fois  morts, c*efl:  à  di- 
.ïe>to«t  àf4iç  poqrris.  LaFoy  veut  eftre  cultiuce  pac 
les  éxercices  de  pieté  >  -par  l-afliftancé  à  l'Office.^i- 
r  nin,par  l'ofcruancc  des  feofnes  ,  par  les  aomôfhes, 

'j/,  ,       &  p:,r  !a  hantife  des  Sacrcmcns.  Or  ces  impies  oc-» 
ciipe^  pac     voluptez  >  &  les  mauuailes  coinpa-. 
rlrra^^  gnies^quittept  toutes  les  marques  de  (eut  C^bViftla^ 
terrayt^rr^  nifme,  ce  qlii  les  fait  peu  à  peu  tomber  dans  vne 
ta.audi    gran  ie  oubliancc  de  Dieu  ,  daps  vn  orgueil  dédai- 
fermonë^  gOeilx  ,  dans  dçs  lachetcz  infupporfablcs  »  &  dans  • 
^ofTitm.  lej.ixialediékipns  forttes  Je  la  boncbe  dn  Sa 
Domlnui  ^o^^t-e  l  arbre  infrncciWux.  C  elt  alors  qu  on  en-  ' 
ScribevL  tend  céc  Arrcft  du  Ciel  ,  Terrt^  terre,  terre  ,  efiçHti 
tUiftum  laparêU  JfDléifi^  Le  Seigneur  a  dit  :  £JeêHtez  €0 
^erila»,  JfcfMme^vmm  tomme  JierUfMim  profperera  utmâin 

.'.   •   durant  pt  vte,  •  • 

éiêbut  Latroiiicme  iource  ,  cU  vn  tumulte  de  pâmons 
fnu  nm  enragées  iUfejuelUi font  Us  fietsde  la  rntr  f  «i  vm^f^, 
fMfpêrii^  fifit  Uuft  copfnfioms.  Car  ces  efprits  là  foot  dans  des 
T^u^us  ^^"^^^'^^^^'^^  perpétuelles  ,  6<'  la  mer  n'a  point  tant 
M  m»'  fl^^^  *  qu'ils  ont  d'agitations  :  l'orgueil  les  ^nfie 
tiiMp^  l 'ambition  les  flecipite  ;la  haine  les  ronge  :lé$  de^-. 
m^fi  •  lices  lés  ourrompent  :  là  colcce  \ti  brMr  t  la  fareoc 
fonpfjta  ^  Isscmporte,  ladureté  de  cœur  ks  rendfauuiîges,&: 
W/w  i!inî^d€ûçcittfup|)oiUbie«t  Et  Jûcpouiiant  retenir 
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Icnrs  pallions  enfermées  dans  eox-roefa'ies ,  ils  les 
iettenc  corarae  ync  baucde  flots,  &  vne  efcumedc  ^^^ncvî. 
confuïioBsX'cft  ce  que  difoit  S.  Ambroife ,  'mvtx-  i'^^^^* 
prêtant  vn  palTage  de  Hierecnie^  Ctfi  à  cène  hfmn 
^ue  cette  ignominie  ,  ton  adtti taire ^  ton  hcmùjpmfnt é';»^'»/. 
ieHrangefé4$  iaf^nicéukn  ffraviuide  tout  U  mon-  fer.'n  ^ 
de  fur  les  montétj^ms*  »  ^îmitiH' 

Enfin  la  quatrième  «cîne  qoi  rend  Iwir  mal  fort  ^  f 
dcfefperé,  eft  vue  inconftance  perpétuelle,  quieft  ^rj'cmil'^ 
t|es  bien  comptée  dans  le  palFage  de  i'Apoftre  «/j^j^^T 
^AU^  fçnx  voiages  qoi  fe  forment  en  l'air  des  exhalai-  fuft4cê!^ 
fons  deratecre.  Ces  gens*là  pem»eftre  auront  de$*^«.' 

quaiircz  qui  leur  donneront  quelques  luftres  fclon 
le  monde  &  le«  feront  patoiftic  coiurae  des  eftoil- 
les  dans  ce  Firmament  de  l'bonnear  inondain  ce  : 
qjuî  fera  que  quelques  vhs  les  regarderont  auec  ad-*  - 
miiauon  de  leur  efpriCjde  leur  éloquence, &  de  leur 
accorrile  ;  mais  ce  font  à  proprement  parler  ,  des 
ejlVoiitcs  de  terre  &.  de  fumée  »  femblables  à  celle 

•queS.Iean  appellel  eftoille  3*abfynthe,quin*eftant  Ap^c.l^ 
pa$_de<:es  aftres  qui  font  enchaflez  de  la  main  de  . 
Dieu  dans  les  globes  celeftes  ,  mais  de  ces  fl .animes  cri»ffi 

^volantes  allumées  de  quelques  grolFes  exhalaifons  â;0/;i9#f4 
forties  peut  eftre  d'vn  fumier  ,  retombent  en  terre  /yders  . 
doht  elles  font  venucs^SMs  prennent  paç  fois  quel-  ^utuni» 
quçs  appareo.ces.de  vccto  &  de  penitence,ils  n'ont 
pas  du  fermeté  en  ieors  bons  pi  opos  \  s'ils  font 
touchez  &  ék'ucz  par  quelque  bonne  infpiration  , 
ils  ne  foût  pas  cpnftan&i  mais  ayant  femez  quel-  ♦ 
qnes  petits  rayons^'efperaneç ,  ils  tombent  der,c« 

'  chef  dans  leur  bourbier  &  eo  tombant  ils  iettent  la 
j)clle  jSc  le  venin  dans  les  compagnies,  ' 

Adioùtez  encore  à  ce  raifonneraent  de  i*Apoftre 
deux  caufcs  elfentielles  de  nos  L*yne  eÇt  .  :  • 

flue  ce  defQcdce  &  ctcd^imputèti  dés  creances^â/  - 


^o6  Aduis 
cftant  aflez  ordinaire  aux  ieuncs  horamcs  qui  font 
cnfans  des  riches  bien  qualifiez  :  les  pères  au  heu 
de  reprimer  les  desbordcroenc  par  vn  retranche- 
raent  de  l'abondance,  6c  de  la  fupcifluité  ,  qui  eft  la 
nourrice  de  l'impiété  ,  n'ont  autre  fcucy  que  de  les 
lïîettre  dans  les  moyens  iufques  paudelTus  Utefte, 
&  de  les  poulFer  aux  dignitez  dans  la  foiblelfe  àz 
liiffirance,&  la  plus  grande  force  des  paffions.De  là 
vient  qu'ils  fe  icgai'àcnt  comme  des  petits  Dieux, 
&  qu'ayant  fecolié  le  ioug  de  robeylfance  àt^s  hom- 
mes ,  ils  s'émancipent  tant  qu'ils  peuueut  de  celle 
du  fouuerain  Maiftre  ,  n'ayant'  autre  guide  que  la 
témérité  y  &  autre  loy  que  la  liberté  de  tout  faire. 
Les  bUrphen^^es  qui  en  la  bouche  des  médiocres 
feroient  eftimez  des  mcnftres ,  paffent  fur  leurs  lè- 
vres comme  des  galanteries  \  &c  ceux  qui  viennent 
pour  adorer  leur  fortune  ,  font  contraints  par  rai-^^ 
fon  du  monde,  de  prefenter  de  l'encens  à  lèurs  vi* 
ces.  C'eft  en  quoy  les  pères  feTont  rendus  grande- 
ment cçiminels  de  leze  Majefté  diuiiie  ,  d*âuoir  /i^ 
mal  employé  leurs  trauaux  &  leurs  veilles  ,  que 
d'auoir  amafsc  iour  di  nuift  des  riche/Tes  ,  qui  fer- 
ucnt  pour  lors  de  nerfs  à  l'impiété  &  de  fcandale 
au  public. 

L'autre  caufe  qui  fomente  extretpemcnt  les  blaf- 
phemes  &  les  irreuerences  contre  la  Religion  ,  eft 
que  comme  les  oreilles  font  molles  pour  les  éçou-  ' 
lerjes  loix  font  fort  defarmécs  pour  les  punir.  On 
le  contente  de  venger  fes  iniures  particulières  ,  ôc^ 
referuer  à  Dieu  la  vengeance  des  fiennes.  Les  ps- 
roles  prophanes  qui  faifoient  autrefois  voler  en 
pièces  les  habits  des  fideles>tant  ils  îuoient  horreur 
de  les  entendre  ,  eftant  maintenant  dcbittées  auec 
quelques  facéties  ,  chatouillent  les  efprits  ,  &  pe 
pouuiint  auoir  d'approbation  de  la  vérité  >  elles  er^  ' 

A  '  prcnacn 
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prennent  de  la  gentillefle  des  hommes.  Il  cft  à 
craindre  que  Dieu  ne  pcrnnette  cecy  pour  la  ven- 
geance de  quelques  grands  crimes,  &c  quM  ne  tire 
tout  à  fait  la  foy  de  ces  efpiits  perdus  pour  la  placer 
chez  des  amcs  plus  nettts.  , 


De  l'ignorance  &  de  la  brutalité 


du  Libertinage. 


;  ^.  1  E  ne  tronue  rien  de  plus  infupportable  que 
I  V.  1  de  voir  Timpiecc  fe  flatter  du  prétexte  de  ca- 

£  pacité,de  di  dl:iine,&  de  bonté  d'efprit.  veu  qu  elle^S^o-  , 

.  eft  toufiouis  accompagnée  de  deux  mauuaifei  quali-  bruuiit!! 
tez  qui  font  l'ignorance  Se  la  brutalité.  Quelle  lu- des  Lu 
lîîieie  d'entendement  y  pourroit-il  auoir  en  vn  Li  bcit  'ns. 
bertin,qDi  fliit  profeflTion  de  cracher  contre  la  four-'^^/'ï-V 
ce  des  lumières?  Dj>«,dic  TEfcriture.c'fT?  le  Seiomur  ^'^^J'"' 

»*  des  fcieffces  y  &  de  Uty  défend  le  bon  ordre  de  toutes  f^„t^^^ 

*  tjos  pensées.  Tant  plus  on  a  de  commerce  aucc  l'E-  habet  de 
ftre  Jiuin  *,  d'autant  plus  a  t'en  de  clarté,  ainfi  que  > 

r  ces  anciens  Philofophes  nous  aileurent.  Nous  ref-^"'"'^'"" 
femblons  ces  ft.itiiës  qui  parloient  à  mefure  que  le^^  j^^.^ 
rayon  du  Soleil  leur  donnoit  par  la  bonchctnous  ne»,7»  me, 
pounons  pas  feulement  ounrirles  lèvres,  pour  par-^^^rr^r. 

\  1er  dignement  de  Dicu^fi  Dieu  qui  les  a  faites  ne  les '^'tf'^- 
délie  pour  fa  plus  grande  gloire.   *  ^Irf^^ 
l'cftime  fort  cette  fente n ce  de  S.  Diadocus  :  qni^,>/>. 
dit,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  ncccffiteux  ,  r  y  de  plus  7.  mh\l 
ignorcun  ,  q'i'vn  cfpricqui  veut  parler  de  Dieu  ^wg^t*us  ^ 
delà  de  Dieu  ,  c'eft  à  dire  ,  qui  eftant  hors  des  lu- 
nnieres  de  la  Foy  ,  &  de  l'innocence  ,  ofe  entre- fî'  ^ 
prendra  de  toucher  vn  h  hnut  poinct  que  celuy^;.;,  j^^^ 

'  de  la  Diuinitc.  Or  nous  fçauons  par  cxperience/»ibf7e/î»- 
çomrae  les  impies  font  c'loigncz  de  pensces ,  5t  def^^«N 

•  '    .       ■  .       mœius  ^ 
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mœotsde  cette  (butimine  fainéleté  »  8c  partant* 

nous  pouuons  artlucer  auec  toute  vérité, qu'ils  font 
ires-incapables  des  fciences»&;  nommcosenc  de  ceU 
iesi  qui  (ont  dinities»  eftan^  ennemis  iurez  do  Oiea 
ieè  fctences. 

Notable     D*aboncbuC  ,  s'il  eft  vray  ce  qii*a  dit  le  Philofo- 
parole    phe  Auicenne,  que  ricumaterialUé  cft  la  racine  de 
d'Aiu-   la  fpjriçjDialitc,  &  que  tant  pluS  vne  chofe  cft  dcta- 
jmmâter  ^^^^       itiaticre  >  d'autant  pliis  eft  elle  capable 
riaiitas  d'intelligence. Quel  raifonncmenc  d'homme  pent- 
r^dix    on  tirer  d'vn  c;ipac  qui  eft  perpecuelletu^ncoffuiv 
fpjrituM'  qo^      vapeurs  de  4a  volupté  ?  Heraclite  fe-^ 
iitatu.    ^^^^      1^  dofttine  liemandoit  vne  ame  feiche  , 
^ftudÇéL.  P^^^     rendre  capable  des  pensées  les  plus  epui  ces 
freéltim        PhiioCophie  ;  &  nous  eftime^ons  qo'vn  cfpric 
qui  a  fait  de  fon  corps  vne  prifon  en  nonrciifant  fa 
chair  auec  toute  la  delicatefle  poffible,  nous  decla- 
».    s  rera  les  myftercs  des  fciences  cachées/N'eft-ce  pas* 
attendre  qu'on  cueille  les  ratfins  des  épines  >  les  fi« 
gnes  des  buiflons,  &  les  grams  d'or  de  la  parilevEt  • 
*  quand  bien  il  y  auroit  qu^'ique  apparence  àe  fobi  ie- 

té  &c  de  modcftie,ne  fçiuïms-nous  pas  que  Torgueil 
cft  vn  obftacle  formel  à  la  pureté  des  grandes  &. 
faciles  fctences  >  parce  quM  aoeog-e  incontinent  les 
hommes  de  la  prefomption  de  leur  ruffifance^Igno- 
rons-rous  que  pluficurs  fufliyt  deuertus  grande- 
ment fçauans  s'ils  n'euffent  pensé  leftre  tout  à  fait,  . 
Ot  qu'y  a-t'ii  de  plus  hautain»  &  de  plus  arrogant 
,  "      qu'vn  efprit  li  bel  tin,  lequel  fi  d'auanture  il  a  quel- 
que petite  teinture  deletcres  ,  s'enfle  tellçnaem  de 
ropiniondefacapacité,qu'il  luy  femble  auoir.dor» 
\  niy  dans  i*antre  delà  Sibylle  pour  prononcer  des  - 
'    oracles  ,  &  iuge  que  le  refte  des  hommes  eft  com- 
posé de  fupeiftitieux,  &  d'idiots.  • 

I«e$  grands  cfprits  oat  rauy  le  nonde  «a  ad^ 

-  '       '  ^     :  nûution» 
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tnir.uion  ,  reflemblent  ces  fleûucs  qui  roulent  auec  (î^fi^î 
)  vnc  oiajefté  paifiblc  »  fans  inquiéter  perfonne  de  ^^^^ 
lears  vagaes^maîs  ces  petits  brouillons  gazoDiUiem  ^^^^ 
.  ^eomfnc  deiruifleaux,  &:  iniportunent  tout  le  raon- 
*    de  de  leurs  caquets  j  s*il  arriue  qu'il  foient  parue*  Atro- 
*  nus  ï  quelque  perfeâion  dans  les  fciences  hufnai*  St^^^^lt 


a 


nés  (  ce  qui  cft  aiTez  rare  )  ils  ne  peunent  ménager 

leur  efpric  ^  qui  ne  veut  point  d'autre  chemin  que  "^S^* 
des  précipices  :  de  forte  qu'aux  chofcs  mefmes  ,  cù 
lis  s'eftimem  raffinez  par  defliis  les  autres  »  iU  font 
des  fautes  &  'des  cheotes  tres*>honteafes^. 

CVft  bien  Topprobre  &  le  tombenu  du  iuge- 
ment  humain  :  de  voir  cette  barb:ire  cenfure  qui  rc-    .  ' 
gne  paritiy  ceux  qai  font  les  délies  :  car  ils  eftimeot 
quêtant  de  grands  Perfonnagès  qui  ont  pénétré 
iufques  anx  abvfmes  des  plus  hautes  fciences ,  font     '  \ 
des  ignorans  du  pays  Latin  :  &  fi  S.  Augufcin ,  & 

S,  Thomas  retour nôient  âo  mpnde^ils  feroient  aai«  . 
rez  dans  ces  délicates  Acadéipies  comme  dés  v««  v  ,  , 

Icts.Muis  s'il  y  aquciqu'vn  qui  fç^hc  f.iiie  vnode, 
'  vn  fonnet^vne  lettre,  qui  f^jache  faire  It  gentildans 
Tne  compagnie»  &  qui  débite  des  blafpfaemes  anèe 

^  dé  U  Phflôlophie,  del*ai&iterie,c'eft  te  Dieu  dés 
lettres  ,  de  le  Monaïqnc  de  l'éloquence.  Oue  fi  vne 
perfonne  de  capacité  vient  \  fonder  ces  rafEoez, 
hoti  Dieti^fjiie  de  chambres  ynides  dans  ces  gtàncte 
ceraeaiu  /  qae  de  ténèbres ,  &  que  de  conftifioni  /  \ 
On  trouue  qu'ils  fçauent  pas  vn  (èul  principe  ^* 
de  vrayc  fcience,  6c  que  toute  lent  dodirinc  ^ift 
fembljÂblei  Vne  tiiaifoa  qui  à  des  portaùx  dorez»  . 

^  &  des  chambres  remplies  d'Ara'gnc'es.  Penfez-  ■ 
donc  quelle  honte,  que  des  hommes  de  qualité, 
qui  veulent  aooir  la  réputation  deftre  iudicicux,  * 
proftitnent  leor  efprtt  i  ces  dieux 'de  ps^ile  >  & 
de  fjimier,&  poui;  la  cadence  d*vne  ibymc  perdent 
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lomes  lei  harmiohies  de  la  confcieiice*&  dek  ^yi 
lancoi       j^^^      Hérétiques  qui  ont  fatf  gitfire  d'atta^  . 
quer  TEglife  depuis  tant  de  fieclcs  ,  onc  fait  auffi  * 
nriae  d'apporter  à  cçi  combat  ,  quelques  <^ttaiUei  . 
reoômiiiandables.  Les  viis  font  Veims'  taec  les' 
pointes  de  Dialetiqae  ,  les  antres  auec  la  fcience^- 
des  chofes  naturelles  ^  les  vns  auec  de  l'éloquence,  ' 

les  ancres  feronc  vaiitlssÊil'cftj^eprofbn4^  aux 
crimres  s  les  antres  d*eftre  vetTez  eti  la  leâure  des 

'    Conciles  ,  &  des  fainâs  Pères.  Ceux  qui  n'ont  eu  ^ 
xien  d'excellent  ont  contribué  vne  mine  aultej:e>ôc 
des  apparencd^  de  vectniB  morale^  :,mats  cenx  -  cf , 
n'ont  rien  que  Pignocanœ  tnecla  brntralité  qne  la 
•  bouffonnerie  ,  que  le  langage  &  le  vent  des  paroles,  • 
.  *  •     infâmes.  Puis  il  leur  ficd  bien  de  parler  de  la  Bi^^ 
rble^&de  queftionner  fnr  liLfainâ;e£fçriture«ârrnt 
,     lès-niyfteres  de  noftre  Religtdn.  Fermez  ,  fermes^ 
.  ^  vos  oreilles  à  ces  qucftions ,  û  vous  ne  pouuez  fer-  • 
mer  leur  bouche.    ^  '  ' 

TeYt,lÀ     ç»p^  i^i^n   ptopos  de  vpir^n'hod^tçe  cbetif  Ait 
infâme  fe  faife  le  cenfenc  de  la  Diuinire  ,  &:  le  cor* 
yjj^^^^^J  recfbeur  dej'Efcriture.  Dieu  deuoit  faire  cecy  ,  ô<: 
uinïmît  ceb  en  telle  6c  telle  façpn  (  difept-ils  )  comme,  û 
i^f^fiM^f:  qndqnVn  WnnoilTott^  qui  eft  en  Dieu  ,  fiiipa 
Pj^f  -  J*efpcit  de  Dieu  mcfme  ,  qui  n*cft  iaroais  -  fi  grand 
^^'^^  que  quand  il  paroift  petit  aux  tcntimçn^  hu(nains« 
fiem^is    V^^J  ^  qn  vn  oaatvdicTertulien  ,  poVK  vuîdèr 
deenit^  tonces  ies  difpntes  Àtec  (emblables  gens  ,  il  leng 
éf<r.r#f- faut  demander  s'ils  font  Chreftiens.  S'ils  renon- 
tuîLde    cent  leur  Baptefmc  ,  &  leur  Chrifliaptfmef  qu'ils 
KontlT^  prennent  le  Tarban ,  eu  qillU  aillent  an  pays  des  - 
ht^rtu    Deilles,  &  des  Gentils  ;  «lais  sMs  font  pcofeflion 
lih,  I.    dVn  mefme  Chrift ,  &  dVne  mefme  Religion  auec  * 
^        noos,  pourquoy  dei^entent4ls  leur  créance  fac 
.  ^  Kmpndence  de  lents  paroifis  eficn^^ 

*  -  ^         -  *  • 
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la  Foy  S.  Zenon  n'eft  ptos  Foy  quand  on  la  S.  ^^i^. 
cheft:he.  Nousn'agons  pas  befoin  de  cDCioficë^'''^^^' 
après  Ie^vj-  Christ  ^  de  recherche  après  l'fi- 

iiangilcdifoic  ce  grand  Maiftre  de  fainâ;  Cyprien.  vbiquA- 
Quaud  vn  Ange  da  Ciel  npus  pacleroic^  nous  n  a-  ^^'f^r 
opns  rien  à  changer  6n  Qo(ire  crdancei  nous  anons  '^^^ 
pris  party  chez  la  verk^>nofis  anons  vne  loy  que  le  ^^f^^''* 
Verbe  nous  a  annoncée  ,  que  dix  millions  de  Mar-  riofiuu 
tyrs  onc  âgnée  de  leur  fangtiiue  la  rocillenrepartie  opus  non 
ia  genre huiDaiii.profeft,  qneies  plus  fîiges  ceft^s  ^^^f^^ 
dn  monde  ont  efclaircîe  par  lé»  laaiîerés  de  leur  ^'^f'^  * 
cfcrits,  A  cjai  la  voulons  nous  abandonner  F  à  vn 
chetif  eCpricqui  n'a  rien  de  grand  que  le.peché^rien  n^fwfi^ 
Àt  fpçci^x  qod  l*illafion  t  rim  de  véritable  que  k 
perte  de  (on  (afut  /  ^        V  -  ;  r  ^^ïS^^  Jt^'^"^ 


>  -.  V*  'it'^'J- 


V.T  A  mcconnoifTance  de  Dieu  eft  la  cfainte  de 

jL/cquces  les,  mcchancetcz  ,  il  py  a  riei\d'en«  . . 
lier  en  vne  ame  qui  eft  dépoiiiUée^c:  1^  Cf  aûitedo 
la  Difaintrél  L'ïmpiecë.caiire  Aê,  très  -  perniçietis  . 
cff^âs  aux  Eftats.  Premièrement ,  en  ce  qu'elle  ra- 
Qage  tQutes  jes  bpnnes  moears,  ne  Uiflan^pas  vue 
feÛe  efttncellede  vertu  :  SebondeniehcU^  ce  qu'cU 

•  lé  aicirer  ta  vengéance  de  Dieu  Inéaftable  fur  Jés  » 

*  Royaumes:^  fur  les  Républiques  quilaifl'eac  foi-  Tableau 
tifiîîr  ce  monftre  à  leurdefauantage*  ^«  *   de  Phi^ 

PhiloQ  auiinrt  qi}*il  a  Fâi(tdetie  reccooir  Ic  fa-  ^o^*àcs  , 
laire  dVne  feranie  inipndique  au  5anâuaire,  a  fort 
fagement  iugé  quand  il  a  montré  ,  que  qui  eft  Li- 
)>ercm  &  voluptueiix  ,  fi*a]ittbt  plos.d'aotre  but  aor* 
nwnde  que  ies  comenremens  de  la  natme*,  .eft  ne*ï  ^  . 
cenaiiemcDi  cauché  de  (outes  forces  de  vices*    .  * 


|ii  Muis 

il  diidifft,  (Iic*il  y  hariy  >  trompeur  »  iebordhÀn^À 
"  •    fiable ifafchetix 3  colère  ,  opini^firey  defbbeyjfmti  mAli" 
eieuxja^féjlej^j^rat^i^norant^perfide, vagabond  pinson*, 

,  fiable  ,fi^e  à  fort  propri  ingemnt ,  ^iuàm  fourfoy- 
mefme  >  &  ne  voulant  flaire  qtt  k  foy  mefme  ,  tamojl 
prodigue^  &  tantoft  auare^  caUmnlateur ^charlatan 
/ittsé,rebeUitfùurbi,pfrme$eftx  i  fnaluHUmt ,  inmtux^ 
imp$rtmy  intiiMj'grand  parleur ,  grandvanteury  infhi' 

,  len$%  dédaigneux, glor'tiHX ,  qutrelleuXi  rnordant.fedi' 

tïeux  refraSimig  tfminii  &  fur  iûsa  grand^  Ammut^ 
def  ymfine»  .    *       *  "   "  .^  - 

Il  s'eftend  encore  davantage  fur  fembUbles  epi- 
tbetes  fc3i£C  iuiicieufeinema  nous  moniUe  commQ. 
les  femences  'de  tous -les  maux  f  ienneot  de  cetto 
inandice  liberté. 

Or  ic  vous  laifle  maintenant  iugîr  ^  fi  au  dire 
^  mefmô  de  Michiauel,  le  moyen  de  rmner  bien-Coft 
vn  Ëftat  ^  c'eft  de  Içréniplic  de  manaaiTes  mcçarsi 
qui  ne  Voit'quelctiteriinage  trainah'taticc  foy 
Panitiô  tont^ce  grand  attirail  de  vices  5c  de  corruptionj  va 
de  Dieu  tout  droit  àl'q;ctcéme  defolationdes^empires  ?  Mail 
Libe^^'  ^^^^^  ^  reiiiar()ué  dç  toc*  temps  d'horj:ib^le« 

naa"^*  pum'cîons^de  Wïft^cans^s  par  l'impiété  for  Iè$  vil- 
-  *   ies,les  Prouincesjes  Royaumes  ôcles  Républiques 
,  *y  4jui  ont  £omenté  ces  defordrcs.  *  . 

^'    »    Et  pour  vous  biea.éclÂircir  for  ce  poinâ  j  i'aîf 
.     ;  pour  cette  heure  feulcmenf  dëii5c  confideratîolis  à 
"  '   •    vous  reprefcnter,  cirées  de  deux  modelles.  Au  prc-» 
.  mier»  ^tobs  verrez  la  iuftice  que  Dieu  a  exercé  de- 
*  èant  rincatnatîon  far  les  pèches  d'infideltté^&  d'ir- 
.     *   reoerence  aux  chofes  facrces.  Au  fccond,vous  con- 
templerèz  les  rudes  chatiraens  de  ceux  qui  depuis 
.  4'Iacarnacion  fe  font  élenez  «outre  l'eftr^  do  Sau-* 

VtumM  iieof  du  mbnde.  QfuuiiflDiea  vooliic^m^ 

/  •  '     .     ' ♦    '  4i    *    *    s  •  i  famé 
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fitne  BAlaam  quielloïc  vn  Patciatche  des  Athées^ 
&  dès  ifnpiesjil  ne  iay  6c  pas  parler  vn  Ange^d  an- 
lit  que  cVftoit  vn  Docteur  peu  fortabib  à  vn  efprlc 
de  chair  \  mais  il  fiifcica  vne  ancffj  pour  Tin ftruire, 
d'âQUiU  qu'il  cftoicdeuenu  pire  que  belle.  Aufli 
e(l-ce  perdreie  temps  que  de  trai&er  âaecjes  Lu 
berttns  par  dés  preuves  rabcites^tiréeS  dt;s  efcholes 
te  de  l'inuenrion  des  fcienccs,il  leur  faut  faire  par-* 
ier  des  hommes  brutaux  comme  eux,  qui  leur  di- 
ronf  le  chemvn  qu'ils^  ont  reno»  &  le  falairé  qu'ils 
pnt  rcçèu  de  leurs  imptetez.  Pfenlierefncnr.i'cfta* 

'  blis  cecte  Maxime  pour  ceux  ^  ou  qui  ne  font  pas 
encore  endurcis^ou  qui  font  trop  cdereoepdans  ôc 

'  coléransdans  les  manaairescomp'aghies  qu'il lïy  a 
péchez  que  Dtea  àk  puny  C\  rabcilemenr,^  plus 
exemp'aireraéçque  ceux  qui  onc  efté  commis  con- . 
trc  la  Religion.Le  Prophète  Ezechiel  captif  en  Ba» 
bylonefoos  le  Roy  'Nabdchodonofor  i^^coxmt 
'parmy  les  tourbillons  &  les  flammes,ce  nierueil*^ 
icujc  chariot  qui  a  feruy  de  quellion  à  tous  les  cu- 
rieoxtd'éfcrime  à  tous  les  Doâ;e$>6c  d'admiration  à, 

,*tous  les4ieoles.ie  dis  qne  le  grand  luàiiî  Mat cyr  a  "  '  * 
touché  le  fens  de  bien  prc9,quand  tl  a  dit,qu*aux  îufilnj^ 
quatiît  figures  ,  dont r vne  eftoit  de  Bœuf,  l'autre 
d'homniiÇilatroii(iémcd*aigle,laquatriefnàcd^  ^^^^'^ 
Diea  ^onlbit'fignifier  les  diders  cbàttmens  qu'il  ^uâfil.' 
exerccroit  fur  le  Roy  Nabuchodonoforjen  tac  que  44. 
d'homme  raifonnablfC  il  dcuiendroic  brutal  ,  raan-  R^"- 
geint  l'herbe  dbmme  vn  Bôe»f,as  lé  poilluf  cro»-  nîr  ?c  ^ 
ftroit  corne  le  crin  d'vn t/on,  &c  fon  Corps  deman^  '^^l^^^jo^ 

^  droit  chenu  commèles  plumes  d'vn  aigle  cafsée  de  d  Exc- 
vieillelTe.  l'adioofte  entoreà     conception,  qu^.chtcU 

.  t>iea  par  ces  teprefentations  des  qtiatre  ànitbanr 
liiy  femUoit  dirç  :  Ô  Nabachoddnofot ,  tant  qne  . 
(a  as  feulement  pech4^cQatre  les  hommes ,  le  fuit  ; 
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venu  à  pas  de  bœuf  pbai  chaftier  tes  ofi^nfesâe^ 
t'ay  fupportéauec  beaucoup  de  doocept  comcne 
homm  -j-mais  depuis  que  tu  es  Genei)iî  fup2rbe,im-  • 
•  pie^Achjide  ,  ôc  branlant  en  la  cannoiiUncç  de  la  < 
Diuinité,  i'ay  fondu  fur  ta  tefte  coaronnée,coititne 
fait  l'Aigle'lur  la  proye  ,  te  reduifant  en  vne  vie 
brutale  ,     Ci  tu  pouifuis  ,,ie  te  mettray  en  pi^ces^ 
^  nm^-û  tn  auots  p^{sé  par  les  dents  du  lyop. 
.  Cda  me  fait  dire  que  Dieu  tôlei;e  foùoent  quel*  . 
'    qu:^  temps  les  péchez, mefmes  qui  font  de  leur  na- 
,    tuic  diVcz  cnorraes;mais  quant  aux  ii"npietez.,ou  il  • 
"  les  cnaflie  prompcemenjt  dans  la  chaleur  du  crimes    .  • 
ou  il  Tes  reierue  à  des  vengeSces  inexplicâbles.Ne 
voyez  vous  pas  dans  Thiftoire  des  Rois, comme  il 
fuppoite  Dauid  foiiilléd'w  ar.eactr&&;  d'vn  aduU 
J'f tWtnsfif  mois  etidecs/ans  qu'il  feconnuft  fa  faa-  , 
i         te  ;  mais  anffi-toft  qn'Oztas  prit  l'cnccnfoir  pooir  . 
faire  vn  afte  defacrilege  &  d'impictc^lc  voilà  frap- 
de  la  lèpre  Tans  attendre  vn  (eol  fnoment>eQ  la 
partie  1  a  pl  us  emilnente  de  foo  corpsjteacquoy.  ce- 
la ?  d*âutanc.que  les  antres  péchez  fe  conatnettene 
fouuent  par  infirmité  ,  par  émotion,  &  par  fi  agih*-  r 
}  mais  celuy'Cy  qui  heurte  Teftat  de  Dieu  vient 
'  ^  d'irne  malice  loneure  8c  délibérée  :  voilà  pourq uoy , 
Dieu  fait  flefches  de  tous  bois  &  vengeance  de 
toutes  les  créatures  pour  punir  félon  fon  démérite, 
ObOît      Adiouftez  elicoce  icy  vne  prcuuefort  i^emarqua^ 
fuT^c   '^'^'^^^^ft  >       ^  fouacrain  luge,quoy  qu'en- 
chafti.    noyant  fouuent  les  Prophètes  pourarrcfter  des  cri- 
mcnc  de  naes  d'acîultere»d'oppreOion,d'iniufticc,  ôc  d'autres 
l'imoie-  femblablesjl  les  ait  laifsc  aller  d'va  cours  ordsnai-* 
"    te  :  quançl  il  a  dépêché  ies  mt'flagers  pour  coo» 
fondre  l'idolâtrie  èc  rirapieté  qui  efloitfufcitéecn 
J.    Beth^îl  par  Icroboam,ii  lés  a  fait  voler  comme  des 

-AigksjSc  conuoe  des  tour teUofls^  ^ 
*  '  •    .  -  ,cccy 
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cecy  il  efl:  dit,  leroboam  Roy  d'ifracl  commençoic 
à  enc-'nfec  les  idoles ,  lors  qu'vn  Prophète  fort  dé 
Içrufa!em,5i  arriue  (  comme  remarquent  les  Inter- 
prètes )  en  B^thel ,  deuant  que  rencenfement  fuft 
**achcué,cequi  fe  p.illoit  en  fort  pan  de  temps. Si  on  .  À 
demande  comment  cet  homme  de  Dien  en  moins  ^ 
de  l'cfpace  d'vn  facrilîce,fic  enuiron  fix  lieues  ?  car 
il  y  auoit  bien  autant  de  chemin  de  lerufalcm  en 
Beihcl  :  onrcpond  que  Dieu  le  portoit  comme  fur 
-les  aiflesdes  vents  ,  d'autant  qu'il  alloit  à  dcflèin 
d'ccoufFer  l' Atheifme  &  Timpieté,  qui  s*eftoit  for- 
mée parray  les  ifraclîtcs.Et  de  fait  eftant  arriue  de- 
Uant  ce  factrfegue  Autel,ii  crie  tout  haut  en  face  de 
leroboam  :  Aniel,  Autel  c\:oute,car  il  vaut  mieux  -^^fai'e, 
parler  à  ces  pierres,qu'à  vn  Atheifte.Dicule  dir,&: 
il  arriuera  ?  Vn  enfant  naiftra  de  la  maifon  de  Da^  f'^'' 
uid  appelle  Iolias,qui  immolera  les  Preltres  qui  en- 
cenfenc  maintenant  les  idoles  fur  leurs  propres 
autels, &  U  mefme  il  rnettraleurs  os  en  poudre.Ce 
qui  fut  depuis  exécuté. 

le  demande  maintenant  fi  le  Perecelcfte  a  pro- 
cédé auec  de  telles  rigueurs  fur  ceux  qui  ortt  alterd 
quelque  cérémonie  de  l'ancienne  loy,qu*il  ne  s'eft 
pas  contenté  de  fondre  fur  eux  promptement  plus 
vifte  que  les  aigles  &  les  tempeftes  j  mais  a  fait  ti- 
rer les  ortemens  des  morts  du  fepulchre,où  le  droit 
de  nature  les  auoit  confinez, pour  les  brûler  ôc  con- 
ibmmer  fur  l'autel  qu'ils  auoient  profané-.que  fera- 
ee  de  ceux  qui  depuis  le  vénérable  Myfteré  de  l'In- 
carnation du  Fils  del&ieu/e  lairtenc  aller  à  d'horri- 
bles péchez  d'infidelicé,&  foulent  aux  pieds  le  fang  , 
du  Teftament  ?  Peut  eftre  ne  concenez-VQUS  pas 
encore  alTcz  !a  grandeur  de  ce  crime,;^  ie  la  veux  ^^^yf^ 
faire  voir  par  vne  raifon  pui^rinte.S.Denys  h^^^'^'^^u^^ 
pagite  dit,que  Tcftreeft  la  plus  intirae,la  pluj  ne-  ^^/^^^^ 
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celTaîce  »  la  plus  vmBCtfelle  ^  &  la  plus  parfaite  As 

toutes  les  chofès  ,  d'amant  qu'il  contient  en  emU 

.ncnce  toutes  les  |  erfedtons  qui  ne  font  quepferti- 
cipationsdel'ettrc.;  Et  11  cet  cftre  eft  fi  fore  enraci- 
ne en  contes  les  ?cfeaiure$,qii'fl  n'y  a  que  Dieu  qui* 
les  poîfle  anéantir.  Que  fera-ce  de  Tedrc  du  fou-t 
uerain  Créateur,  qui  contient  originairement  tou- 
tes lestirenpeSaPieu  à  proprement  parler ,neftanc 
autre  cbafe  ipt  fon  eftre^l  ne  faut  pas  douter  que 

•*ï*eft  vnfe  excellence  du  tout  tncotoprehenfiblcOc 
il  faut  necefiairement  inférer  ,  que  tant  plus  vne 
chofe  eft  excôHente^tanfplus  les  crimes  qui  l'atta- 
quent font  puiiiflables.VoiU  pourquoy  on^ne  fçau- 
roit  qnafi  tronuerde  peines  fortables  à  rAthcifinei 
ôc  à  i*itDpietç,qui  en  veut  à  lettre  de  Dieu. 

y"     y  •   î  1  
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I*InGfte,&'  ie  dis.dauantage,fi  en  vn  terops,on  la 
EMoinité  n'étoic  pas  encore  pldnetnent  publiée, 
die  a  tiieantmoins  exigé  des  peines  ^bnùanf^blest 
&  des  vifs  &  desmorrs,quirauoient  autrefois  of- 
^  fensée.qoe  fera-ce  après  la  publication  deTEuan- 
gtle,&  la  ▼tooë  ^  Verbe  Incarné  »  qui  nous  i^t 
patler  pouria  confimnation  de  fa  loy'SBc  de/a  paro- 
le le  fang  de  tant  de  milliotis  de  Martys  ,  qui  font 
,'snocts  pour  la  defenfe  de  la  vérité,  qui  nous  a  ou^  . 
nerf  en*cerre.jatitant  de  bonahes  d*Apoftres>d*Ëuan« 
geliftes ,  de  Dofteurs  excellens  en  fagefle ,  &*4en 
fainâeté  ,  quM  y  a  d'eftoilles  au  Ciel  ,  qui  donne 
mefmçU  parole  aux  pierres  &  aux  marbres  de  ces 
anciennes  Eglifes  ponriious  inftrntre  de  noftre  ' 
Religion.  pierte  criera  dfi  milieu  do  murdillfs, 
dit  ic  PrQPhete  Habacuc,  '  '  ' 
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.le  demande  encore  ,  lequel  elt  le  plus  fupporta»  ùûbM'»  • 
,  bichon  de  fnefprifer  lofepb  dans  les  fers  de  û  feroi*  u 
'  iode  y  on  luy  faire  vn  affront  fur  le  chariot  Royal  ^"^Pj^  ^ 
de  Pharaon  ?  Tout  homme  de  iugemenc  me*  ^ir^^/^jJJ^* 

•  qu'il  n'y  a  point  de  coaiparai(on><Sc  qoé  celuy  qui,  j»^^ 
ne  rendoit  point^d'honnedr  à  lofeph  captif>ne  fein«» 
Woit  pas  pan»{rable:mais  luy  denier  le  refpedt  lors 
que  Pharaon  l'ayant  monte  fur  vn  carolfedc  gloire  • 
faifoit  crier  par  vn  Héraut  d'armes, ^i^m»  Ahree^  «• 
fue  uut  U  manie  ftichife  le  geneuil  denam  lofefth^ 
c'eftpit  vn  crime  de  lezj-Maieftc. Inferons  mainte- 
nant  i  fi  les  luifs  pour  auoir  ipeconnn  1  h  s  y  s- 
Christ  dans  les  liens,  daps  les  opprobres  >  dans 

les  toarniens,&  le  fupplice  de  U  Croix,  ont  eflé 
punis  de  punitions  effroyab'es  à  tous  les  fiecles, 
que  pouuons-nous  attendre  de  ceux  qui  crachent 
contre  le  Cid  ,  Se  deshonorent  Ig^vs-Chaist  "  '  ;  • 
.  dans  le  chariot  de  fon- triomphe>apres  aooiff  vtnic 
connu  mauifeftefnent  comme  par  des  voycs  qui 
n*eftoient  rien  moins  qu'humaines,  il  a  mis  tonte 
la  gFoiré,!a  ^ïuUfance^U  fageife  9  .&  la  fainâetc  de  * 
i'Vniaersl^  fçs  pieds  ,  ayant  eu  de  tonf  teinpff,  * 
^  ayânt  encore  maintenant  aprçs  feize  cens  ans ,  ôe     /  ,  , 

•  dauantage  par  tourelles  parties  3u  monde habit^i- 
ble  des  Autels  &  des  facyificçs,où  il  ^reçcu  les  fer- 
liiees,^*  les.  hèmag^es^de  tant  îç  t1àres;de  fcepires, 
6c  de  couronnes,rle  raf;es^<Si'  tic  Saints, tju'on  com- 
^pteroit  pluftofl  les  fables  de  la  mer,quc  d  en  senir 
*k>C9jn(>ce.  Qoe  (î  vôiis.doac^  ,ti!core  de  la  pu^i-    '  r 

tion  desi^Iaif^  poor  te  peché^d*iiiipiet^,v'otis  n^auez 

•  qu'à  lire  les  hiftoires  &  diuines  humaines,poui: 

en  eûre  fuffifam ment  informez.    .  •     •  .  * 

'  Xe  people  I^if  dloit  ^upararunt  te.peop^  ^  . 

j^tc  il  eflrâcfien»  le  peuple  repxbfaué,  Dieu  pour  fny 

auoir  t^py  les       de  U  snet  rouge,  &  rauoii;  fait   ^ , 
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marcher  entre  deux  eâux  à  pied  (ec»  &  côme  entr^ 

dcDX  Yomes  èe  atftaU&  depi]i>j  paurquoy  Ta-t^H 

noyé  tant  de  fois  dans  les  riuiercs  de  fon  fang^nuec^. 
dç$  carnages  fi  horribles^qu'au  feul  liège  de  ieiuia- 
lem  fous  Tice  yerpaiitfl>on  cûtnpca^leion  le  calcul 
de  Iofeph,onze  cens  miîle  motcs  ?0îea  liiy  aaoic 
ouuerc  le  flanc  des  roch:s  j-o  ir  cllanchcr  la  foif; 

depuis  pourquoy  a-tMca(f  les  (paœmelles  des 
fêmes  ijui  voyoïêiuipwric  tcdt s  petits  entre  leUr^i 
bras/anis  leur  poonoii^  plus'  fournir  vne  goucre  de 
laidl  ?  Dieu  pour  luy  auoir  fait  pleuuoii  la  mannçj 
&  les  nues  de  cailles  -,  &  depuis  pourquoy  Ta  til 
nfQigéd'vne famine  (i ^rttelte>&  fi  enragéeaqnele!» 
mains  des  mères,  mifericordieurès  ont  tué  &  rofty^ 
fnr4es  charbons  ,  &  mangé  leurs  propres  enfai.s,  * 

Eour  radafie^r  leur  ventre  ?  Dieu  l'anoic  porté  pac 
ts  deferts  coœfâe  fur  les  aiftes  des  Aigles»&  pour» 
qnoy  depuis  l*a-t'il  abandonné  aux  Ailles,  &  aux 
Vaucours^cjui  ofic  fait  tant  de  fois  curcedcs  corps 
'^e  fes  enfans  ?  Dieu  luy  auoit.donné,Y.nc.  tcrre  (i 
gralle  &  fi  fecohde9qc\'eile  couloit  tout  eii  mfei>^ 
en  iai£ti&:  depuis  pouvcjuoy  s'eft.clle  faite  des  en- 
trailles de  fer,  déniât  la  "oiuriture  aux  viuans,ac  . 
le  tajpobeau  fnçfme  aux*h)aru  ?  Dieu  kiy  audit  cQ- 
,aiui)iqué  vne  force  qui  e/loit  oômè  vn^feti'deuo* 
rantjdeuant  laquelle  les  natipns  edoient  de  paille, 
&  depuis,  pourquoy  a;X*il  cfté  le  ioliet  des  armes 
deslnfideUesfDienlujaooitcôfignéla  libertépouc 
î>actag^:&  depuis- pourquoy  n'a  tll  pas  feulenietiir 
rencontré  vne  feruitude  raifonnablecPourqucy  au 
fiege  dejeiufaleœ^entre  tant  de  milliers  de  priîorw 
niei^s  méprifoit^on  teUem|jC  de  fe/feniir  it\n  luif  ^ 
que  n'y  ayant  plu*  de  Croix  pour  ks  crucifier, on 
les  referuoitaux  beftes  pour  Its  faire  deuorer  plu»-^ 

iQft^^uç  4'c^(irqii:^uelijiaefexuice^Dieu  ieurauoic 
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d:!party  la  fcienc?,  6c  depuis, poorquoy  font-ils  de- 
iieiius  niais,friualcs  ,  &ù  htbetez  en  toute  leur  do- 
ctrine ?  Djeu  leur  aooic  ordonaé  l'alEllance,  &  la 
t>roce6tion  dès  Anges,  &  depuis, pourquoy  onc-ils 
abandonne  leur  Temple  crians  à  haute  voix,  Par* 
tons  pAYto'is  auy  ï  Dicf'a  ieuc  auo;c  deft'né  la  Ro- 
yamé«&  l'Empire  des  nations  voifines  :  &  depuis, 
poorquoy  n'ont  -  ils  pas  eu  vn  pouîoe'^de  terre  en 
leur  diîpoficion  ,  &:  principilement  de  la  terre  cù 
eiloic  auparaaant  baùe  lcrulalçm  ,sMs  ne  Tache- 
tment  au  prix  derargemXtfulemem  ppncei)  ionyr* 
vne  heure  ou  deux  Tance, 8c  pleurer  dtnuSj&:  l*ar- 
'roufer  de  l^eau  de  leur  tcftc  ,  api  es  l'auoir  tant  de 
fois  arrousée  de  leur  (ang  ?  Dieu  leur  adoîc  eftab'y 
lapreQcife  :  depuis  >9^u'eft  deuenu  lerufalein  ia^ 
fainfte  ?  Qii  efl;  deuenu  ce  Temple  de  Salomon  le  • 
miracle  du  monde  ?  Ou  eftle  Propitiatoireja  table 
des  pains  de  PropofidonJeRationaKqui  edoitau- 
parauant  TOracle^u  peuplé;Oij  e(l  la  majeftedes 
Pohtifes,  la  bien  fcance  des  Predrcs.la  perpétuité 
des  Sacrjtices/D*où  vient  qu'il  y  a  plus  de  quinze 
'  cens  ans»  que  cette  nriifcrabU  nation  s*én  va  vaga« 
f>ondâ  paif coûte» les  régions  delà  terre  »  comme 
abmdo  inceà  vn  ccern.  Icxil  fans  Preftics^^c  fans 
TemplcCins  Sacrificc,fans  Priuce/ans  Roy»&  (ans 
ooiidnice  ?  O  Dieu  éternel  !  CQœme  vpqs  anez  re^ 
jeté  Tefcabeau  de  vos  pieds  !  O  Dieu  de  luftfce'! 
comme  vous  aucz  deO)lc  voflie  Sacerdoce  Royalî 
O  ,Uieu  de  vengence*comme  vous  auez  laific  pro- 
fanée voftre  SanÀuatre  /qui  aiamâiis  oiiv  parléf  de 
telle  p'nnftion  ?  C^nefont  point  des  aduiteres,de« 
rapines, iSc  des  concuiîions  ,  des  gnui manJifes,  & 
.des  idolâtries  meCœe  gue  Dieu  a  venge  de  la  faç i^n: 
vne  captiuité.de  foixante  fie  dix  ans  expia  <pQ$  ces  , 
pec(iez  >  mais  celle* cy  qui  eft  de  puis  quinze  cens 


^  - 
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ansjà  quel  pechc  la  peut-on  attribuer  ,  finon  à  [ 
mécôooilTançe  de  1  c(ire  du.Vecbe  Incarné.Depais^  ^ 
que  le  Fils  de  Dieu  ferma fes  yenx  trempez  eo  lac*  ^ 
^  '       mes  &:  en  fang  fur  U  miferablc  leîufakmjl  ne  les  , 
..    •    a  iacnais  ouuerts  pourleoi  faire  mijeriçorde.  Vt\ 

SeigneucA  donx^fi  humain»(i  clemenc.qu'ita  eii-?  v 
lené  les  voleurs  qoafi  do  fang»&  du  f>ngâja'ge,aa 
throfnede  î^loire  en  vn  in  liant, pour  auo;r  lecoiiu 
'  •    êç  conftifé  fon  nom,  challier  û  ludemeut  par  l'é-» 
(pace  de  caot  de  ûecles  la'roéconnoiflanee  de  Xoit 
duthôrité  que  veut  dire  cela  ,  finoft  que  ceft^^n  ^ 
KTuës     crime  du  tout  horrible  ,  ^  cfpouuan table,  que  de 
ttsgî-    fe  bander.conttereftredeDieu 
qucs  des     Courez  tant  que  vous  voudrez  les  Hiftoires  de 
WP'^H  l'àntiquicé»  repaflez  en  voftie  mémoire  toutes  les  " 
.    expériences  que  voftre  âge  vous  peut  fournir, &:  . 
-  •     Il  vous  voyez  les  impics  faire  vue  bonne  fin,dite« 
*  .  n'y  a  point  fujct  de  craindre»  Caïa  .leur  Pa-  • 

triarche,bîoy  de  la  face  de  Dieu,vécot  long-temps    •  | 
comme  vn  loup-garou  parmy  Us  foreIls,2UCc'  vn  ^ 
^  •  •      perpétuel  tremb!emcnt,iufques  àtautque  Lame- 
'  çh  luy  arracha  la  vie  du  corps.Les  Cainiftes  furent 
.  tous  abyfrocz  Jans  les  eaux  du  déloge  sPkaraon 
' -    fubmergé  dans  la  mer  rouge  :  Nabuchodo^ofoc  • 
tourné  en  be(ljs:^olofei:ne  tué  dansCon  liâ  par  ta  .  « 
main  d  vne  femsne:Senaçhetib  perdit  cent  oÂaciKe  *. 
*   cinq-mUle  hbmmes  pour  vn  Wafpheme  .•  Antio-  . 
•  ^         *chns  fut  touché  d'vne  horrible  maladie  :  les^  oy-    ,  ' 
féaux  mangèrent  la  langue  de  Nicanor»^  fa  roiin 
/  '  '  fut  pendue,  vis  à  vis  du  Temple  .'  Heliadofe^fot  * 
'  .      ..  châtie  vifiblement  par  les  Anges-.Herodc  Agrippa 
porté  du  théâtre  au  li(5l  de  la,morti^:  Ptefideot 
^atùrniu  aueuglc:Hermain  rongé  des  vprsep  Ton 
y       ,  lp4:çtoîre':  Lçon  IV.  coouerr  o'apoftumesA  &  de 
çliavl>cas;ftar»ba  coutoi^nc;  d'vn  diadcme  de  poisç,  . 
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après  auoir  eu  les  yeux  creuez  :  lulien  l'Apoftan 
frappé  d'vne  flefche  celefte  :  Michel,  l'Empereur, 
'qui  ;juoic  à  fa  fuije  vn  tas  deieunes  frippons  ,  qui 
concrcfviifoiét  par  risée  les  cérémonies  de  rEglife, 
fotdcchirc  comme  vns  victime  p^r  fes  propres 
ferniteurs  ;  Olympius  foudto'yédahs  vn  bain  :  6c  fi 
^  nous  regardons  les  temps  plus  voifins  ,  Ruggery 
rtraifné  à  la  voirie  :  Vanin brûlé  à  Thololc  :  Aifan 
Calefac  partage  au  feu  &  à  reau,&  tué  de  fa  propre 


main. 


* ,  Grand  œil  de  Dien  qui  efl  toufiours  ouuert  fui* 
les  crimes  de  la  terre  ,  qui  pourroit  fc  defrober  à 
vos  efclairs  ?  Grande  main  de  Dieu  qui  tonnez,& 
cTclaircz  perpétuellement  fur  [es  tcftes  rebelles,qui 
pourroit  rcfifter  à  voftre  luftîcc  ? 

jdnis  À  U  lenncfe ,  &  à  ceux  qui  tolèrent 
>  ^^^P  facilement  impiété. 

OI  znnefTe  infortunée  ,  qui  après  auoir  reçni  là 
première  teïnrure  d*vne  bonne  inftruclionj 
iiprés  auoir  cfté  eiïeué  auec  tant  de  foin,&:  d'hon- 
^'neur  par  ceux  a  ifquels  tu  dois  ta  naiflance  ,  trahis 
les  lai  mes  de  tes  Pères  ,  6c  les  trauaux  de  tes  Mai- 
.•fttes,6<:  toutes  les  efperances  du  public^Comment 
peux-tu  t'cmbarquer  dans  ces  perfides, &  ignomi- 
'•^'^^nieulvS  comp  agnies  «'Comment  peux- tu  cheminer 
*  ^p?imy.tant  d'écueils  ,  &c  de  précipices  fans  déurir 
fente  ment  les  ysux  pour  voir  TabyCme  que  tu  as 
fous  les  pie»ls?Tant  de  teftes  écrasées  fous  la  ven- 
geance. Diuine  font  comme  des  macs  bi'i(ez,&  des 
^pièces  du  n  au  fiagje.  plantées  fur  la  pointe  des  ro- 
chéri»,  ppur  t'adiiertir  de  tant  de  dcplorab'es  iflbcs 
^"  qu'ont  fait  ceux  dont  tu  veux  fuiure  encore  les 
exemples  ,*  Tu  U  regardes  las  bras!  çt^i^z  &  tu 
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iouës  dms  le  péril  comnse  ime  foie  vîâime  qni 

s*en  va  faut^nc  parmy  les  haches  &  les  couteaux. 
Dieu  ro'eil  içmoia,(jue  Tclctits  ces  jigiies  aiiec 
.  vn  erprit  de  compaflioii  pomi'tiinc  d'eipcics  quî 
abufenc  Ci  diflolument  des  dons  dû  Ciêl;&  fi  quèt» 
qa'vn  tombe  fur  cette  le£lure,  ic  le  prie  pour  l'a- 
inouc  de  fou  (alijc ,  de  ne  raéprifer  point  vn  cocue 
^ai  a  cane  de  (îocet^es  afTeâiQiis  pour  le  bien  de  fou 
ame.  .  '  '       •  -  * 

Vn  homme  qui  a  tant  foit  peu  deraifon>ne  doît- 
il  pas  ratiociner  à  poit  foy,  ôc  dire  :  vecitablemcae 
la  confpiration  de  tant  de  (lecles  qui  ont  Kcnn^ôc- 
.reuerc  vne  Religion  innocente^ptire  èc  faintein*cft  ^ 
pas  vn  jeu.  Les  punitions  fi  honibles  de  ceux  qui 
le  font  voulu  émanciper  de  Thonrimage  deu  à  la  Di* 
uinicéde  lBsys  •  Chki'st  v  ne^ont  pas  iables  : 
puifque  noas  voyons  encor  les  vcftiges  de  leors 
ruines.  Les  lumières  ôc  lesefclairs  de  la  Diuinite, 
qui  m^inueltiirenc  de  Cous  coftex  «  ce  |oi)||tdes  hn»» 
gues  non  muetes  :  le  confencement  de  cant  de  fa« 
gcs  ô.'  de  faindls  Perfonnages  qui  font  encore  vi- 
uans  fur  la  terce,n*eft  pas  vn  petit  témoignage. Ces 
fao{;»mes-cy  qui  tâchent  à  femer  des  maximes  dan^ 
gèrenles  dans  tio$  efprits,Ct>0t-hômés  de  pen  â^ao« 
thoritCjdc  roauuaifes  rcocurs,&  d*vne  conuerfacion 
ou  infoknteiOU  counerte.lls  ne  font  ny  Apoftres, 
ny  PropibaeSsil  n'eft  pas  croyable  que  la  vérité  fe* 
foit  (i  Ion  gat£ m  ps  cachée  pour     découurir'l  échc 
parmy  leurs  ordures. Us  n'ont  ny  fairifteté^ny  mi-  . 
racles,  ny  raifon  :  ils  ne  font  riches  qu'en  paroles 
libertjnes«&  en  blafpheroe&Tout  ce  qu'ils  me]f)çu«  ' 
nent  promettre  n'eft  ^ntre  chofe  qu'vt>  petit  con^» 
lentement  de  nature  en  cette  vie»encore  ne  me  le'' 
peuuent-ils  pas  donner  :  car  j7army  ces  plaifirsiUi<»  • 

cicçs  le  [tus  iqa  conCcieiice  fort  inqoiàée  »  8c  cr^- 

*  '  '         ^  »        neisee  » 
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uersée  de  remords.  Quand  ic  craignois  Diea ,  ie 
tronaoi^  qne  cette  crainte  bannilloîc  toute  ancre 
fràyear  de  mon  efprit>  cnaio4:enant  i'ay  celle  &  des 
hommes,  &:  des  Ioixa-c  des  brftcs  melmeG  :  il  rnc 
lemble  à  chac^ue  accident  qui  meduuienc  (juetodr 
ce  creatiire  fert  d'épée  t  &  de  flefcbe  à  Dieu  pour 
punir  niés  aîaunscifes  pensées»  6e  licêcie^ufes  aÀiôs» 

^  s'il  n'cft  pas  vuay  ce  que  ces  hommes  promettcnc, 
comme  ils  ne  me  donnent  poiat  de  dcmonftr  itioa 
de  lei^c  di(e;mè  vQilà  donc  conuainca  do  plus  hot* 
riWe  crime  qui  ait  iamaisefté  :  me  voilà  l'objet  de 
touces  les  exécrations, qui  ont  combe  fur-la  telle  de 
feux<|ui  ont  pris  Dieu  à  pittie  :  me  voilà  enferoié 
dans  des  peines  eterneHes>&  ânexplicables^qoe  ie 
n'énicciAy  ny  vif^ity  morr.Tout  Iiomraefensc  iouc 
ton  floues  au  plus  feur.  voy  que  luinanc  le  fenti- 
ment  qqc  mes  pères  ont  euenuers  la  Re!igioii,il4ie 
me  peut  arriuer  autre  mal  9  qoe  d*eftre  homme  de 
bien, de  remplir  mon  cœur  de  bons  dcfirs  ,  mes 
pen^cL  s  de  delicicules  efperanceSjmes  mains  dép- 
ures de  IufticVj&  me  coofommer  doucement,cofr« 
me  vn  flambeau  de  bois  aroroatfqne  dans  vne  vie 
contente  de  fcy  mefme,  &:  louable  à  la  poflerité, 
où  cheminant  auecceux  cy  ic  chemine  (urics  c  -i- 
nes  ,  é^fur  la  glace  dans  vne  ii^iiâ:  ptofondej&us 
fçaooirçeluy  qui  rôe  pourfuit  pax  derrière*  Alfez, 
liouujauCez»ai!cz  maudites  im;^iieteZj  allLZMifâmes 
.Acheifcnes»  allez  hbeicez  exécrables  ,  vous  ne  me 
ferez  iâmiis  rien»  O  ieiinefTe  %  ii  tn  fçauoi^  bien 
prendre  ces  paroles,  qne  de  repos.que  de  conrére* 
mentj  que  de  gloire  tu  aurois  acquisfO  nul  heu- 
reuTe  ieimefTe,  qui  adhères  à  ces  compagnies  i^m« 
pies>&  iibettines>qtte  4if^*tj],^uâd  ie  iêf%  t'aura 
lené  le  bandeau  qui  te  coaure  tnâintehant  les  yenx, 

.     <iue  (a  verras  lê  chaiUmeut  de  Dicu^^oi  te  fui-- 


514  j4id(ih 
tira  çh  toutes  tesentreprifes>la  mifcre  à  tes  codez, 
le»  itonrineos  Ik  les  (upplices  dleuatu  coy>&  l'exe-; 
^  cranondes  peuples  fur  Cft  lèfte  i  Mais  voas  tolé- 
rans,  &  my-partis ,  qui  endurez  auec  des  oreilles 
molles, &  flexibleSjdes  blafphetnes  indignes  côîre 
Diea  Xops  ofnbce  d'efpriCf  6c  'de  gentîUeir^tfi  vpos 
i       MiCT  encore  vne  veine  da  Chnfti'ahirnie  dàns  coùc 
Voftie  corps, ne  deuroit-ellc  pis  bondir  ,  &  jaillit 
coiure  ces  bouches  crin3inelles,(}ui  4^ns  la  chaleur 
du  vin  ic  des  bangnecs,  drapent  en  vos  prefyices  * 
/  •      lisr  la  vente  dVne  Religion  que  vos  pères  VODS  06^ 
•    laifïe  auec  tant  de  fueurs,  tant  de  vertus  &  tant  de 
bons  exemples  ?  Si  vous  qui  elles  gens  de  qualité» 
Se  d'âiochoiitçspecrecl^ez  iuffqiies  aux  portes  d' En.* 
1er  ceux  qni  vous  ont  vn6  fois  ofieiifié»&  ettdiiiE:es(! 
lafchement  qu'ils  deshonorent  celuy  qui  a  imprî*  ♦ 
:        .  mé  de  £on  doig^  le  r^yon  de  Mayefté  fur  vos  vita- 
'      g^V»  n^voifts'rendezrvoos  pas  coulpa^les  de  tous 
les  crilnës  qni  fe  commettent  pâhr  vos  ftiAéemsiSc 
'  par  vos  négligences  ?  Dieu  a  conferué  depuis  tant 


•4^ 


'        boj^Officicrs,&  parla  deuotion  des  peuples,  qui 
cil^ïiflî  fincere  en  fronce  qu'en  lieu  du  monde^qui  ' 
foii  cfclairé  desvra}[,ons  de  U  Foy  /  Mais  p'eft  par 
Vmpteté  que  les  cobronne^  font  arraQhées.&  qui  ^, 
les  ffeptres  volent  par  efcUt,  &  que  les  Empires^ 
jtidncei  ont  pailc  de  tout  temps  de.nation  en  nation  Crfl 
Cmfi'    méy iàii  et  grapd  Dieu  ».  quirend  hs  CM/iiUersfafi^ 
U^rtes    ^     j^^^f  li lipides, min  €jHi  chami  les  eeifUMreîdo* 
fi£m  ^  ^^^^  cerde^moy  qut  letie  la  corijupon 

In^ku  fitl^  front  dis  Pfijlres.moy  qui  Juppl^^ 
im  Omf^  ti¥$  jfu*iU  s*iffirÇifn  de  fHpplantér  té  Ht%ayt  pieté.  ^ 

^*  *  -  LttdiâiVhRoy  Paycn>d\ii  Datias^^ 

'    ^   .  '     .  fauciu 

*  ■  « 
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contre  lâ  Libertinage.  jif 
faneur  du  T^ropledes  HebficDX»  porte  des  mots  Omnh 
effroyables,  qui  difem ,  Qtte  twt  bmmt  ^ui  fera  fi 
k0rdy  que  de  changer  &  altérer  le  commandement  ^^^^^/^  ' 

,  qne  i'ayfatt  pour  la  firuStire  du  Temple  de  Dieu  ,  iuffonë^ 
^u  on  l^y  fajfe  vn  gibet  du  bois  mefme  de  fa  maïfon%  t^lUtnt 

*  qu'orilk  fiante  en  la  fuii&  quÊ  Ik  il  /Ut  attaché',&  fa  ^(f  «««^ 
maifon  cof?fifquée.  Cela  nous  apprend  que  c'cft  vn  f^^^*"!, 
grand  malheur  de  faire  fa  maifon  aux  dépens  de  la  ^ii^i^turi* 
niûifon  de  Dieujies  cbeacons»^:  les  poutres  de  fê-  étemfi^ 
biables  édifices  ont  feruy  tant  de  fois  d'tnftrutpec  g^tur.m 
de  fupplice  à  ceux-là  même  qui  les  ont  efleuez,Ies  '••c5^^ 
faueuis  des  Grâds,les  fortunes  de  glace,les  liclief-  Ç^i/J^ 
fes  inépuifablestles  créances Jes  amis  ,  tes  con* 
fiden$,les  faAeors Jes  eftifiersjes  bouffons ,  tout  '  « 
cela  les  a  quitté  comme  des  hannetons  qui  s'en- 
oolenc  delà  main  d*vn  enfant;  ils  font  tombe  par  . 
le  péché  d'impiété,  qui  a  fait  éclypfer  leur  for  tu- 

\  te  y  8c  leur  vii  ,  dans  le  plus  beau  luftre  de  i^eac^  •  * 
grandeur-        •     '     *      '      .  •      .  - 

le  remit  de  noftre  mal  ton ft fît  M 
.  •  auilfmt  auoir  four  U  Foy^ 

T  .  E  retnede  des  maux  qui  nons  trauaillenc»  eft 

•  if-JtODt  ennre  nos  mains*,  &  Ip  gnerifon'de  nos 

'playes  dépend  de  nos  voletez. Les  bons  exemples. 
ôc  les  fortes  loix  peuuen(  tout  fur  iesefprits  ,  qui 
n'ont  pas  encore  renoncé  totalement  à  leur  bien, 
&  il  ny  a  fi  defefperrf  lequel  ne  fe  preilne,  on  pat  . 

•  les  mains  de  la  veitUjqui  (ont  tontes  d'ayman,  ôu 
qui  ne  craigne  de  tomber  dans  les  chaifnes  de  U 

«  Inftice.Oue  les  Ecqlefiaftiques,^  qui  Dieu  a  fie  fon 
fang,fa  parole, &  fes  Sacremens^commencent  tcîu» 
'   les  premiers  àieicer  les  rayons  de  fain^tecé  dans  ce 
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ceux  qui  dans  la  vie  {ecnliere  font  aux  dignicez  cse  >  \ 

'     aux  éminentes  fortunes,  s'aflftélionnenc  au  zelecîô  '  ' 
leur  fleligion  :  qaç  ce.ux  qui  font  auanccz  en  âge. 
portent  lefiambeati  deoant  laieaneiTe,:  Que  \ts  . 
Dames  s'cftodient  de  cultiuec  la  pieté  qui  e(t  l'or- .  ; 
iienicnt  de  leur  fexe  :  Que  les  enfans  foienc  bien 
"  conduits ,  &  retenus  dans  les  loix  de  la  modeftie) 
Que  (fl  dt>â:ttoe  de  IesVs-Christ  foit  feeilée  du 
,    fc.'in  des  bonnes  mœurs^il  n'y  a  Libertinage  qui  ne 
.ac?ie  a  l'afpeéi:  d'vne.vie  nienéeXelon  les  loix  du 
vray  Cfacillianifroc  :  car  c*eft  va  mirf  ir  qai  tue  les  , 
*  bafilicspar  ta  renerbérâtion  de  leur  prcpie  venin. 
Que  fi  les  blafphemateurs  (ont  encore  h  icnpudciis 
que  de  de^  paroles  impures, &  iniurieufes  à 

la  Religion  qite  nous  profelfons  «  les  [oix  qui  font 
^  '<    en  la  pu'ffance  des  Princes  founerains  de  la  terre, 
&  des  Miniftres^de  leur  Eftat ,  ne  font- ce  pas  des 
mains  de  fer  capables  d'arrefter  les  plus  fortes  im- 

.pndences.  \ 

Aux      '  le  vous  appelle  icy,o  Pontifes  fa creZjôMonar* 
Grands   qucs ,  Princes  &  Seigneurs  ,  qui  eftesau  mondej 
rîe  route  ccjfmme  çc«  gfan des  Itîtelligenccîl^ui  font  mouuoir 
aicoté^"  les  Giettx,&  qui  par  ladiacrfitc  de  vos^àfpeas  fai- 
"     *    tes  les  fcrenitez,&  les  orages  dans  ce  bas  élément 
^  ^      où  nous  viuous.  le  vous  dcmande^oùpenfez-vous 
que  là  gloire  laquelle  vous^ymez  naturellement,» 
p!3téfoii''throfne,& fon-eftat,(î  cen  eft  danslc  feih 
de  la  vrave  pieté  ?  Par  quels  degrez  ces  efprits  im- 
mortels de  vos  ayeuls  font-Us  œÔLCZ-dâs  les  ioycs  , 
&  dans  les  délices  de  Dica,apres  auoir  rcply  la  ter- 
te  dé  la  yeneratiô  de  Icnr  mefnoifCjfi  cen*a  e|lé  en 
f^iifant  roirchcr  riionneur  du  Souueiain  Maiftre  à 
la  te^e  de  tous  leurs  defl'eins,&  n'cftimans  rien  à 
;        eux  que  »  qui  eftoic  acquis  à  ia  Mûcfté  dinioe. 
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So|^uenez-vous  que  vous  n*eiles  pas  du  tout  sé- 
blables  àcét  Ange     1-ApocalypCe  «  qurporte  le 
Soleil^^  rXc*cen  Ciel ,  &  tons  les  acoars  deU 
gloire  fur  fcs  pieds  de  bronze  :  vons  anez  desdig- 
'  litcez  &  des  excellences  qui  lauuTcntles  Grandsj  *     '  * 
qui  esblouifTenc  les  pécics» ijoi  entcainent  les  pen*  '  % 
ples,qai  cirent  de  l'honiietic  &  de  radftiirikion  de  ^ 
•  tout  le  monde-.fnais  confidevez,s'il  vous  plaifl:,qiie  . 
tout  celau  cfl:  foulienii  que  fat  des  pieds  de  terre 
&  de  mo|{ier«  Le.  temps^  vous  change  »  les  foucis    «  ' 
vous  rongentylès  maladies  voq^ attaquent,la  mort 
vous  rauic  &  vous  c!épouille;ceux  qui  vons  adorent 
^  àsiXïê  les  throfnes^vous  peuncot  vu  ioty:  fouler  aux  • 
pieds  dans  les  Tepulchres.  '  '    \     ,  ' 

Hefas  !  s*il  vou^î  arriuoit  de  porter  tons  vos  înte» 
refts  auec  vne  violente  pnflion  au  plus  haut  de  vos 

f rétentions;^  de  tenir  la  Religion  &.  la  gloire  de  '  • 
fisvs  en  ifn  coiîtinaei  noépris,  que  répondcost  vn  - 

•  iûur  voflre  ameau  fortir  de  ce  corps  à  U  vo:x  ton-  •  * 
nante  d'vn  Dieu  viuant  ,  quant  il  vous  diroit  ce  ^/'^»<4r* 

.  .  qu'il  difoit  au  ^oy  Cyrus  dans  iÇsLieijiJfimilémèM» 
&  nm  coayjotitfli  m€.  le  t'ay  appell^  par çpii  nom>îe  • 
l'ay  rendu  fi  fcmblable  à  moy-mefme  ,  ic  t'ay  faic  J 
•vn  petit  Ûi^u  fur  la  terre,i5c  tu  m'as  oa^^^onnu.ray  ' 

^  .  tant  de  fois  marche  denant  ^es^e^ndaciF  >  tint  de  .  - 
fois  i'ay  humilié        roy  les  pWs  gioricuit  de  la  •    \  \ 
terre.  l'ay  rompu  des  portes  de  bronze,5c  leuédes.  v  v 

•  barrières  de  fer  pour  te  donner  dc5  thr efors  ca- 
'chez  »  &  les  richefles  des  (îedes^que  la  nature  • 
gardoît  dans  fonfein.  Le  Soleil  ne  fcnihlrft  luire  •  ■  '  * 

.  au  monde  que  pour  éclairerte.s  grandeurs,les  mers   •  \ 
couloienç  pourtoy,&Ia  terre  .eftoit  pour  toy  ^ 

•  toute  en  refpcft  &  {m  obeylTa^ce.' 

Adraîrateur  de  toy-mifmejSc  ignorant  des  œu- 

•  4ires  de'  £)ieu^tu  as  û  mal  ménagé  mes  .biés»  que  tu 


^  ^      :  ^        ,  les 
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/  -  les  as  changez  tous  en  maux.  le  te  Jonnois  i.ti  /. 
* rayons  6i  m  en  faifois  des  flefches  poar  citer  con-  j 
*  \    tre  moy.  T'auois-ie  mis  fur  lesthrônes  pour  y  faire  . 
^    régner  tes  paffions  ?  Tauois-ie  imprimé  fur  le  vi-  *  * 
fage  le  charaélere  de  ma  grandeur  pour  faire  au- 
thorifer  tes  crimcsrTu  auois  vn  foible  prétexte  de 
Religion,  &  tu  en  negligeois  les  effcfts.  Tes  inte-  . 
, ,  refts  regnoient ,  &  mon  honneur  fcmoic  en  ta  mai- 
^  :\  '  Qlic  faifoit  chez  toy  cette  ambition  fi  forte 

d'aifle,ôc  fi  foible  de  cerucau,  qui  ne  penfoit  qu'à 
cuiter  tout  ce  qui  elloit  au  deillis, pour  opprimée 
tout  ce  qui  étoit  au  deflous  d*elle?Q[ie  faifoit  cette 
.  '  y  ^ -;^r  *  'àuarice  brûlante,  ce  luxe  dilToIu.céc  efprit  de  fang  ^' 
.       -/.^       de  chair,  qui  nés'occnpoit  qu'aTanancemenc  de  * 
k^.{^  maifon  dans  le  mépris  de  la  mienne  /  Pour  vri 
•:  ♦^^''y  -  ^  pou! ce  de  terre, vn  chstif  gain,vn  phantofme  d*af- 
^  -  **t'A  fto^^^"^  ialoufie  qui  ne  fubfiftoic  qu'en  vn  corps 
v  .^.de  fumée^il  falloic  remtier  tous  leselen'ens,tirer..le^ 
«  '"^i;  .^'hommes  (k  le  fer  à  la  vengeance, prodiguer  le  fang 
,  •'^i        de  tant  de  mortels  -,  6c  pour  mon  Nom  qiii  eftoic 

•  il  blafphemé.il  fuffifoit  de  remuer  le  doigt, &  de  mô« 
•  -,  'trer  feulement  vne  mine  froide,  vn  petit  traift  de 
'  ^  4*^.     cette  grande  authorité,<S<:  toutes  fois  i'eflois  ncgli- 

-l'i**  ^'        fii»^^  autre  f:uce  quef  d'auoir  accablé  rinecatiiu- 
•        .^^  ê^ât  de  bien^faits.      "  *  ^  . 
' ir''  i  *1  >  P  Grands  qui  e (les  aflîs  au  gouucrnail  des  Ëglî-  *  * 

•  V     *  >fes,&  des  Ella:s  temporels, que  vous  ferez  redeua-  , 

\.  o!csà  la  Indice  Je  Dieu, fi  vous  ne  mettez  foh  bo-'  . 
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j  '"  auec  tant  d'exemples  de  pieté,  que  le  Ciel  n*a  pa? 

plus  d'eftoiles  que  nousauohs  de  lumières  dcoant 
'  '/  nos  yenx.Pouuons  nous-bien  endurêr  que  les  vé- 
,    îitez  &  les  maximes  de  Diçu  ,  quç  les  Prophètes 


A. 
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iîODS  ont  prédites ,  que  les  Apoftres  nous  ont  an- 
noncées ,  que  les  ConfefTeurs  onc  publiées^que  le^ 
Màrcjrt^  oht  défendues  dâns  lesdemembretaens  dd 
Ibilts  corps  ,  parroy  les  p.ignes  &  les  griffes  de  fer^ 
les  poifles  ardcces,  les  rou'cs  armées  de  rafoiis  tran- 
chans^Coient  auiourd^huy  He  ioucc  de  cectainS eCprits . 
folecs  i  &  foienc  la  botte  des  bouches  prophanes; 
qui  ofem  attaquer  fans  ceruelle  &c  fans  vergongne 
les  chofes  ractccs?N*eft-ce  point  pour  cela^ô  France 
bi^n.aymée  de  Oieu^ôc  la  petle  du  monde  »  que  tii 
as  yfcn  niiftredans  ton  fein  tant  d'hoftUicez  de  cô« 
figions  ;  &  de  famines  ,  de  raonftrcs  &  de  ranages/' 
que  fi  le  bras  de  Dieu  ne  t  euft  foùtenuc:,  tu  fullès 
de-iaabyfcnée  daus  les  confufions  irrémédiables  ( 
O^odi  qui  portez  le  glaiue  de  la  Iiiftice  ,  Se  qaf  ' 
auez  l'authorité  encre  les  mains,ne  direz  vous  point 
vn  iour.  Tous  ceux  qui  Auront  le  zjeUde  U  Loy^^ 
4f  4a  fkté  éU^nos  Pnih  nom  fmrnnt  eowrâj^tuftfimttî 
imr  nous  vrilà  prefls  ir  vongor  Uï^ditêlUi  éè  DU»i 
&  de  tenir  en  terre  fa  floin  dans  le  ran^  que  les 
£ei  la  tiennent  dans  le  CïeL  Q'eftoit  la  pensée- de  ce 
Talenreux  Machabée>Prmee  du  peuple  de  OieUsqut 
âyaiit      vu  Apoftat  de  fa  nation  offrir  de  Ten* 
cens  ï  vne  Idole,  le  tua  de  fa  propre  icain  fur  l*Au- 
cel  cDefmé  »  &  puis  die  coat  haot,  QinaleKjtle  de  U 
hy  qH*d  m  fmne  \  Md^hmr  i  vtûy  puis  qtto  Hfmf, 
èi  p^ter  voir  U  tUfotkeién  de  Mn  peuple  ;  les  chofei 
fain^es  font  en  la  matn  des  eftrangtrs  \  le  "temple  a 
éjiê  tra$3i  comme  on  tréuQeroit  les  plus  chetif  homme 
de  U  torrè  9  ttes  myfieros  ,  noflro  beauté ,  HeStreglmfi 
fine  defileK*  A  quelle  fin  ifày'M  tfêhiêHt  encete  cet* 
te  vie  miferable  ?  Pères  de  famille  ne  diriez-vous 
pas  à  vos  enfatis  ce  que  difoit  celay-cy  aux  fiens  : 
Ades  enfmt  «  fojek  etfêttléteiert  de  la  Loy  a  &  denneij^ 
ifps  mes  pour  le  tefiament  4ç  nos  fires.  Enfaas 


*  ^ 
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]:erpon(lieZsVODS  pâ^  ce  que  i:efpondoient  les  faînâs 
Machabées  par  la  bouche  de^lear  ftere  aifné^aiN 
d^^f     vtrtu  pour  nos  frères ,  &  ne  fi&iBong 
f/wt  nofiri  gloin  d* aucun  crime  qui  nous  pusjji  efirû 
r^prâcloé*  • 

La  guerre  foie  déclarée  aux  libertins  »  8c 

blafphematears  qui  veulent  encore  perfifter  de 
malice  délibérée  en  leuc  impieté.  Qne  ces  bouches 
tofecnales  (oient  fermées  «  &  condamnées  à  vn 
éternel  filence.qne  l'eftendart  de  la  Croix  foit  ado^ 
rc  de  toutes  les  nations  ,  que  les  ennemis  de  Ie?- 
3  V  s  foient  diflSpcz  ^commc  la  cire  qui  fond  fur  leâ 
flammes  d'vn  ardent  brafi'er ;  comme  Ufomée  qui 
fe  perd  dans  Us  atts  ^  qu'on  voye  par  tom  florir  vn 
culte  de  Dieu  chafte  &  fincere  j  &  que  les  facrificei^ 
de  loiianges  montent  au  Ciel  #  poor  en  lemportejc 
les  benediâions  fiic  la  terre; 
-  Mûs  vous,Monfeigncurjqm  approctiesK  de  plus 
prez  la  pcifonne  du  Roy  ,  après  luy  auoit  renda 
lantde  preuues  de  voftre  prndence  »  de  voftre  coa« 
rage>  Bc  de  voftre  fidélité.  Il  me  sébie  que  vous  Ivf 
pariez  de  cette  mefme  bouche  qui  tient  les  oreilles 
cnchaiqées  par  le$  charmes  de  voftre  eloquence>Sc 
que  vons  Ipy  dites  ce  qw  luy  dit  toute  la  Çrance# 

Grsnd  lioyfpour  qui  ms  éuiilsfunmt  tmdmm  m 
pcrtfices  ,  &  four  qui  nos  lettres  nç  cejfent  de  porter 
0H  Ciel  ie  remerciement  des  proJpcriteK^  Les  monihiâ 
fff  jim  fêi  êncm  tom  é^hâtm  >  voicy  U  ékrtnm  kim 
Be  de  l'Hydre  que  Dieu  4  referuee  k  cetie  ef^e  trUm^ 
f  hante  ,  que  U  Croix gouuerne,  que  la  valeur  anime^ 
queU  Juflice  modère,  »  ^ue  Usafires  couronnent  M 
faut  jque  l^infUté  creUÊmeeeirefius  ces  pieds  ^  fui  em 
JéjafouleKUfsà  dedrajionSy&  quelle  Joit  liée  de  eer^ 
ehaifhes  de  fer  aux  pieds  de  CCI  ^dUieU  ^UC  notu  r^m'^ 
fli^flP^  $0U4  d$m4  WW^ 
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'  Qtiand  la  halancCy  qui  c/l  l'afire  de  voflrt  mljfance^ 
fe  Icueje  helter  fèceuche^  N'eft-il  pas  temps^â  Aionar» 
^ue  des  fleurs  de  lys,  tjue  vous  paroijfam  au  lifl  de  I^» 
flice  ,  la  balance  en  main^tout  e /lin celant  de  ces  rayons 
de  gloire  ,  qtii  vous  environnent  après  tant  de  combat t 
terminez,  par  des  viSloires ,  vous  abaijftez  les  c  orne  s  de 
ce  Bélier»  de  cette  Impiété  très  infolente  %  qui  oze  bien 
eho  quer  de  paroles  &  d'avion  la  Reli^ion^qui  vous  coH'» 
ronnej'e/prit  qui  vous  pojfede  »  &  la puiffance  de  Diesè 
qui  vous gounerne  ! 

Helas  ,  S  i  R  E  ,  que  feruiroti  d*4Uoîr  fnarche  fur 
les  ruines  fumantes  de  tant  de  villes  rebelles  ?  Qufi 
profiter  oit  d'auoir  terrafsê  en  vne  Rochelle  tant  de  ro" 
thersfourcilleux,  auec  lUyded^vn  fi  grand  ,  fi  fidelle, 
&  fi  heureux  Confeil ,  &y  ouurant  vne  porte  à  vofire 
entrée  ycn  auoir  fermé  mille  aux f allions  &  aux  guerres 
Miles  ?  ^uel  contentement  auroit  veftre  Alaieftéd'a* 
Hoir  ejfuyédans  les  Alpes  les  futurs  que  vous  aueK.gai" 
gnez.  fur  l' Océan, &  d* auoir  cueilly  des  Palmes  touiourt 
Verdoyantes  pour  vous.aujfi  bien  dans  les  glaces  de  l*hy^ 
Mer, que  dans  les  ardeurs  de  1' £fle\s*il  faUoit  voirence^ 
re  k  vofire  retour  la  Religion  que  vousauez  tant  de  fois 
défendue f  foulée  aux  pieds  de  l*impieté ,  blefsée par  des 
langues  infâmes youtragée  par  des  blafpemes  ,  &  foùiU 
iee  par  des  efprits  infolents  ,  qui  ne  reconnoijfent  Dieu 
qfue  pour  le  deshonnorer^Elle  fe  prt fente  encore  à  vous 
les  fanglots  au  cœfir,&  les  larmes  aux  yeux  :  Elle  vous 
tnonftre  cette  robhe  que  Clouis ,  &  fàinôi  Louys  ,  vos 
predeceffeurs  luy  ont  donnée  auec  tant  d^efclat^  qui  efi 
tnaintenant  defcbirée  aueo  tant  de  violence s\elle  tmplo-' 
re  vofire  fecours, elle  att en dv os  pouuotr scelle  refpxrevft 
âirplus  doux  dans  la  confiance  quelle  a  en  vofire  z,ele, 

en  vofire  courage. 
•  J'attefle  ce  grand  Ange  qui  zous  a  mené  par  U 
main  k  tam  de  mqttefief  ,  &  k  tant  de  triomphes^ 


jf^i  Aâuis. 

V9S  allifK..i  vénérable  à  vos  fujetSy  &  aymablekîout  U 
monde  ^  Çe  nefi pas  icy  oh  tiveut  borner  vos  afiions,  ^ 
fjt ^lantèr  Us  eoiomms  de  vefire  mémoire.  Nom  e^e^-  " 
tons  encore  voir  iien-toftceionr  quiefuyers  les  l4r^ 

.  mes  du  pauure  peuple  ,  i]Hi  modérera  fes  fardeaux  >  tjui 
adoucira  fes  penses  ,  qui  ver  fera  de  Chmle  fur  le  iou^t 
Etdo  qui  douons  nom  e^eonire  €eia>finon  eC^à  Prince 
fi  pieux ,  &  fi  dêtênuésiro  t  Nom  nom  frmeetons  Jk  . 
contempler  Z'n  Cierge  >  ^uife  met  défia  dans  vn  fi  bon 

,  train  fom  vos  aufpices  ,  tout  à  fait  efiuré  des  tare4  de 

y  Iffimonio»  de  l'iinorann^  &  do  U  licence  des 'mem^ 
uaifes  a&ionr  z  Qui  nom  peut  donner  ce  bon-hiur^ 
finon  vn  Roy  ^ui  a  fait  vn  temple  de  fin  ceeur  à  la  vra^^ 
ye  pieté  :  Nqmfou^irons  après  ce  grand  iour  »  ee  tour 
qui  tauéraponr  iéméAsUt  tacho  du  fang  imprimie  fiir 
le  front  dé  ho  Noble fe  Franç^fo',  qui  dijfipera  les  dom, 
fordres  9  qui  arrêtera  le  cours  de  tant  de  dijfolutions, 

.  <^  qui  nom  peut  ajfeurer  de  c€U,$  fi^on  l'affeurance  do  '' 
vos  £di8s  i  Nom  fiubmtokséuec  pajfton  dov^vn 
entier  règlement  dans  la  lufiice ,  ér  dnns  tot^los  Ofi* 
ciers,  pour  faire  re jaunir  vn  fiecle  d*or^tant  de  fois  ter»» 
par  la  corruption  des  ames  vénales*  Et  qui  fera  ce% 
la%  finon  vn  Mp  qui  dis  fie  plus  innocentes  annéei^ 
tant  chery  00  nofà  do  Jufle ,  qu'il  a  pour  luy  mefftrisi ^ 
celuy  de  Conquérant,  que  fa  valeur  luy  prefinte  :  &  ce^ 
Imy  d!^ AufuSie  que  Cbarlemagne^  &  que  la  vomratien 
de  fis  vortm  luy  ajfeure*  L'impiété  domptée  porte  lest* 
clefs  de  toutes  ces  efperances  ,      ^ôm  n'aurons  plue- 
rien  a  craindee^ny  a  defirer  quétnd  elle  fira  bien  oftos^^  • 
'fée  dans  tem  les  membres  du  Re^foem^. 
.   Cheros  déliées  du  Cid^  n'oSl^eopetepoureeU^êe 
^ieu  vous  a  tiré  l'année  pafsée  des  portes  du  tom-*. 
beasi^  ^  vous  a  rendu  à  l0  wie  »pour  nom  rendre  totek 
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Mffi'queU  noHtiiUe  dt  C€U9  méladk  i  qful  effroy 
fértny  toute t  les  viSet  !  ^el  effennement  dant  tous 
^  les  Ordres  :  ^féelle  bléjffure  au  cœur  de  tout  le  RoyaH'^ 
m  f  P^ûfire  fmume  Fntnce  ft  fiuutnm  de  et  vingt^ 
pptiimt  iowrdi  SefXtmhre  ^  ejui  émit  efiéfacréput 
voftre  Royale  naijfince  ,  elle  eonjidtroit  que  cette  tia^ 
^  tiuité  auoit  f*ii(  a  fon  Efi<if  ce  ^ue  l'infujion  de  l'ame 
fait  au  càrps  :  Elle  ifoits  voyoit  enleu^r  dn  mondieûs 
•  mefin9  timpt  cjue  ifoflre  Aiaiejîé y  eftoii  entrée'.  EBû* 
regardait  toutes  ces  grandeurs  ,  &  toutes  ces  ioyes  ejui 
iaUoïent  enfermer  dans  voftre  tombeau.  Les  JS,emes 
abjfmeét  dBens  €$  grattd  dieU  no  notât  potturient  pins 
parler  ijtêo  p4r  tours  lamtos  ^&par  leurs  fanglots\ 
vos  bons  Officiers  fondoient  en  pleurs  aux  pieds  de 
^  voflre  un  i  qui  ejloit  comme  i^jiutel  do  'la  douleur  \ 
Tontes  Us  o/heranees  bnmainos  ofioiont  tremhoes  par 
la  viHanoodu  mal  >  on  n*attondoit  plus  que  00  otmf 
faiai  que  le  monde  deplorois  ^  que  perfonnc  ne  poto^ 
uoit  empefcher» 

'  Apùs qui  ne fçtiitjnsdntenànt^  0  S  IRE  %que  Dien 
^fol^it  tout  cecy  pour  faire  voir  vos  vertus  pair  leur 
heanvifage  f  //  faut  Uijfer  vn  peu  amortir  l'e/cUt 
des  boUfS  f(t^turjs  t  deuant  que  £en  pomoir  iugtr. 
Notisno  comtoiffiotts  pas  ajfel^  voffrcMaiofii  dans 
tant  debons  fn€cel(^de  fis  krmes  i  il  faUoit  vn  Chara* 
£1  ère  du  Dieu  dts  affligea  >  &  vne  marque  de  la  Croix 
de  Jefus  pot$r  acbeuer  tant  de  belles  qn^Utez.,  Et  ^uel 
€œur  ne  fat  alors  faifi  d'admiration  \  qttand  on  vit  vh 
ieune  Roy  y  fi  grand  Jf!  ftorijfantyft  redoutable,  enutfagèr 
la  mort  d*vn  œil  ajfeuré,  l'attendre  dvn  pas  ferme  ,  la 
receuoir  lot  bras  ounerts  d*vn  efprit  extrêmement pai^ 
JiUo  :  après  s* eftre  fortifier  des\  Saeremons  do  l'^g^ifo 
auec  vne  deuotion  très  exemplaire  ,      dit  les  derniers 
adieux  à  fes  bons  Sujets  ,  for  tir  du  monde  y  &  de  tOfiS 

fis  irands  ESiat*  émt  iojui^tmnt  qt^'vn  autre  forts* 

JLl    ,  , 
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fwt  fvifiiu  Métis  Dieu^ntintU  couf^  Uu.qHf 
U  vie  ne  nnoi$  plus  qu'km pitiffila»  (^  exauça  unt 
de  prières  cjui  fe  f ai/oient  par  toute  la  France  ,  il 
V9US  rendit  U  vie  au  mime  temps  quil  vous  l'auoiido^^ 
née  i  f<  affutra  jes  c^Un^ade  cét  ESêt  ^  qui  croulrient 
dêia  fur  UQJ  teflesjil  releud  toutis  ms  icyès  qui  efioisnt 
ternies, &  neus  donna  ce  ijue  nous  ne  voudrions  pas  per» 
dre  pour  gaigmr  tout  Le  J^ondc.  Ceji  pour  vout  dsrtj^ 
'fS  IRE  *  qu*ilf4Ut  ésebeun  ce  que, Dieu  reeberr  ' 
€be  de  Vêfire  (aeree  pirfime  &  profiter  tellemèvt  efe  \ 
JainSeté  y  que  la  terre  vous  puijfe  vn  iour  donner  par 
fâkfêndepHtiJUi  Amli^ue  peMu^e^  rendHon  Çfifi 
pmr    tfédeeur  di  VH  éitmest 


.^uRoy  de»  ficelés,  immortel^  &  înui^ 
fible ,  à  Dieu  (çui  foit  rendu  1 'ho£i« 
neu  &;  la  gloice  ea  tous  les  ÛgçÏ^ 
4ç^:  fole§.  .y,  PWtît  r/;^/^< 
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